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liB  B(KSI>HOKK  CI.M.MKIUK.V. 


Le  ruyaime  du  Bosphore  dmiiéheD  ' se  composail  des  lerres  adjacentes  au  (k'IroM  | 
de  Cala  ou  de  St.  Jeai,  tant  eu  Europe  qu’en  Asie. 

Eu  Europe,  c'était  la  presqulle  orientale  de  la  Cherrouése  taurique  arec  nu 

partie  de  la  petite  presqn'ile  étroite  entre  la  mer  d’Azow  et  le  Siwasch,  uomiBée  la 
Cberroièse  de  Zénuu.  Les  voisins  de  ce  territoire  à l’ouest,  étaient  les Tanrascylhes, 
ulioo  barbare  et  guerrière  doil  le  pays  eonmenqaii  è l'est,  près  de  la  limite  occidentale 
du  port  de  Tbéodosie  en  s'étendant  d'un  cdlé,  jnsqn’i  la  Cberroièse  héracléolique  et  de  | 
l'aidre,  jusqu’à  la  baie  de  Karkine.  Cette  presqu'île  ctah  habitée  par  des  peuples  I 

barbares,  dont  nous  parlerons  plus  bas:  les  villes  marilimes  de  Mynnébion,  de  Pauli-  | 
apée,  de  Nympbce,  de  Zéphyrion  et  de  Tbéodosie  étaient  occupées  par  des  Grecs, 
à qui  les  Scythes  avaient  aulrefois  concédé  ce  terrain  fertile,  à la  condition  de 
payer  un  tribut  annuel.'  La  frontière  de  ce  lerriloire  était  formée  par  un  fossé  de 
150  stades  (quatre  milles)  de  longuenr,  qui  avait  séparé  le  pays  des  Scythes  de 
ceini  des  Taures  et  qui  pins  lard,  sous  Dioclélieo,  divisait  les  étals  du  Bosphore 
et  de  Kbersoa.  | 

Le  terrain  appartenant  au  royanme,  en  Asie,  était  plus  petit  encore,  «utonl  au  ! 

commencement.  C'élaienI  les  piesqi’iles  à l’ouest,  jusqu’à  rembonchure . septentrionale  de  I 

IHypanis,  avec  au  partie  de  la  cèle  du  pays  te  Sinte,  au  sud.  Les  prineipaui 
endroits  grecs  étaient  Tyrambé,  Aebilléon,  Pbaugorie,  Repol  (Repos),  Hennonassa  I 

ainsi  qu  Gorgippie  et  Almraké.  Ce  territoire  était  peuplé  de  tribus  sarmates  et  scythas,  | 

' Clucn  un  i|iM  le  non  Su  Bosphore  se  rapporte,  aatoo  Iss  us,  à lo,  Uo  e'ludns  i 

nai,  Iraaslonam  si  vaclw.  Iravsru  à la  nage  ce  dsirotl.  ou  wloa  d'tnins,  au  kaib,  qio  | 

les  peuples  ToUns  dsials  t ilaiasr  en  tribul  au  Grecs.  V.  Asschjl.,  PnisMtfc.  tiac.,  v.  7S1. 

Apolloa  Hhod.,  Schol..  sic.  i 

' Kohlsr,  Sérapb,  II,  p.  139. 
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DesUamées  pim  kas  : les  Grecs,  coime  his  I'stoos  to,  habiUMnl  les  rilles  et  les  ports. 

Nom  s’aroBs  pas  de  notions  eiacles  sur  l’andenne  bistoire  de  ces  pavs,  occapés 
tantôt  par  les  Cimméricns,  lanlôl  par  des  nations  scjthes  et  sarmates.  Ce  lut  enriron 
du  temps  des  premiers  rois  perses  ^ue  s’y  fixèrent  les  peuplés  que  nous  troorons 
dtés  dans  les  inscriptions  des  rois  Spartokides. 

C’est  aussi  lers  celte  même  époque  que  les  Grecs,  surtout  les  Milésiens,  alors  si 
puissants  et  si  enlrepreoanls,  fondèrent  sur  les  côtes  du  royaume  les  colonies  que  nous 
Tenons  de  nommer.  De  ces  colonies,  la  civilisation  grecque  se  répandit  peu  à peu 
dans  le  pays,  et  nous  Toyons  que  les  peuplades  barbares  dépendirent  bientôt  des  cbels 
de  ces  Tilles. 


' SIrabon,  VU,  p.  310,  311. 
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DYNiSne  DES  ABCMBANiCnDES. 


La  première  dynastie  de  ces  contrées  qne  l’histoire  mentionne,  fut  celle  des 
Arcbéanactides,  ' dont  Diodore  dit  qu’elle  a gouverné  iî  ans,*  depuis  480,  l’année 
de  la  victoire  de  Salamiue,  jusqu’en  438.  Mais  cet  historien,  le  seul  aulenr  ancien 

qui  parle  des  Arcbéanactides,  ne  cite  pas  leurs  noms,  et  ne  dit  pas  non  pins  par  quel 
fait  ils  acquirent  le  sceptre  du  Bosphore. 

De  Bore  remplit  celte  lacune  d’une  manière  ingénieuse.  U dit  que  probablement 

Archéanai  de  Hjlilène,  l’allié  de  Pisistrale,  fut  le  fondateur  de  celle  dynastie.  Cet 

Archéanaa,  selon  Slrabon,*  était  le  fondateur  de  Sigée,  dans  la  Troade,  ville  bèlie 

des  ruines  de  Troie.  Le  poète  AIcce  nous  apprend,  qu’Arebéanax  conduisit  en  personne 
ses  partisans  contre  les  Albéniens  et  contre  les  Lesbiens,  ennemis  de  la  nouvelle 
colonie  ; vaincu  dans  celle  gnerre  et  chassé  de  Sigée  ainsi  que  de  toute  la  Troade, 
il  se  retira  dans  le  Bosphore,  où  il  fonda  an  autre  établissement.  * Coname  sa  dynastie, 
selon  Diodore,  n’est  arrivée  qu’en  480  avant  J.  C.,  il  est  à présumer  que  son  his, 
on  peal-èire  même  nn  petil-lils,  fol  le  premier  arebente,  litre  dont  se  sont  servis 
ces  dynasles. 

Il  parait  que  les  premiers  Arcbéanactides  s’élaieni  Giés  à Panlicapée  où  soilpar  élec- 
tion du  peuple,  soit  à l’aide  des  partisans  dont  ils  étaient  accompagnés,  ils  s’élaieni 
emparés  du  pouvoir.  Comme  dans  une  ville  grecque,  il  ne  pouvaient  pas  prendre  le  tilte 
de  roi,  ils  se  Gresl  nommer  archontes,  comme  les  Médonlides  ou  Codrides  à Athènes, 
les  Bacchiades  à Corinthe,  etc.  Mais,  à l’exemple  de  ces  derniers,  en  laissant  aux 
dtoyens  toutes  les  libertés,  dont  les  Grecs  étaient  toujours  si  jaloux,  ils  acceptaient  le 
litm  d’archonte  à vie  et  héréditaire  dans  leur  famille. 

Les  Archéanaclides  gouvernèrent  d’une  manière  si  sage  et  si  juste,  leur  aniorilé 
vis-à-vis  des  Barbares  était  si  grande,  que  les  aulnes  villes  grecques  du  Bosphore, 
plus  petites  que  Panlicapée  et  moins  en  état  de  se  défendre  contre  les  Barbares,  se 
soumirent  peu  à peu  aux  Arcbéanactides,  en  se  réservant  leur  liberté  et  en  concédant 
vraisemblablement  aux  dynastes  les  mêmes  droits,  qu’ils  avaient  à Panlicapée.  Tous 
les  Grecs,  surioul  les  dloyeos  des  colonies  si  éloignées  et  voisines  des  Barbares,  daient 
i cette  époque  de  bons  soldats  et  servaient  en  cas  de  besoin,  selon  leur  fortune,  comme 
cavaliers,  comme  hoplites,  ou  bien  comme  soldats  en  armure  légère.  Les  Arcbéanactides 


‘ V.  sur  ce  nom  le  savant  conuneelaire  do  BaxUi,  Corp.  iescripl.  Grac.,  II,  p.  91. 
> Diodore,  Uv.  XII,  ch.  31. 

‘ Strahon,  lit.  XID,  p.  895. 

' Le  scholiasie  de  Nicaadre,  Ther,  61!.  Ct.  Heieeclce,  Qiuuel.  Kei.  II,  p.  65. 

' De  Boie,  Mémoine  de  l’Académie  des  liKripUon,  VI,  p.  553. 


I 


foiTaicnl  iotc  diipoMr  d'uae  «ruée  assez  coisidirable,  fO  joute  i leir  guorenieaeRl 
sage  el  juste,  leur  aci|iii(  une  grande  nlueuce  sur  les  aatiotts  scvlbes  et  sarmates 
«TirHuantes.  Sans  doute  qu’ils  eeml  soin  de  corroborer  ces  relatious  gar  des  uuriages 
el  peu  à geo  toutes  ces  peuphdeq  barbares,  en  conserrasl,  codum  les  Grecs,  leurs 
lois  el  leur  libertés  ancteunes,  lombdreol  dans  une  sorte  de  dépendance  des  Arcbéa- 
uclides,  dont  saccessireaMol  la  puissance  s'étendit  aussi  de  l'Europe  jusque  sur  les 
cèles  roisines  en  Asie. 

Tbéodosie,  comme  nous  l'arons  ru,  s’appartenait  pas  eucore  à la  domination  des 
Artbéanaclides. 


j 
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DYNASTIE  DES  SPARTOKIDES. 
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SPARTOKOS  I. 

431. 

Apris  l’eidncUofl  de  la  dvnaslie  des  Arcliéauiclides,  le  rapume  de  Bospliorc  passa, 
pmbablemenl  par  bérilagc,  à Sparlokos  i,  dans  la  3”  année  de  la  85°  Olympiade 
ou  438  avant  J.  C.  ' On  ne  sait  rien  sur  l’origine  ni  sur  l'bisluire  de  ce  roi,  qui 
probablemenl,  comme  ses  succes.scurs,  se  conlcnla  du  titre  d’arcbontc  des  deux  capita- 
les, Bospurus  (l’anlicapée)  et  Pbanagorie,  ainsi  que  probablement  aussi  des  autres 
villes  grecques.  Lui  ou  un  de  scs  successeurs  immédiaLs,  peut-être  mêm»  déjà  le  der- 
nier des  Arcliéanactidcs,  employa  le  litre  de  roi  pour  les  peuples  barbares,  soumis  à 
son  sceptre.  Sparlokos  I,  après  un  règne  de  sept  ans,  mourut  et  laissa  son  royaume 
à son  fils  Seleukos. 

SELEUliOS. 

431—419. 

L'bisloire  de  Seleukos,  arrivé  au  trône  en  432,  est  également  inconnue.^  D’après 
Diodore,  U n’a  régné  que  quatre  ans  et  esl  mort  dans  la  A*"  année  do  la  87’ 
Olympiade  ou  429  avanl  J.  C.  ’ 

SPARTOKOS  II. 

419—407. 

Après  la  mort  de  Seleukos,  il  y a une  lacune  de  22  années,  remplie  en  toul 
ou  en  partie,  par  le  père  de  Salyros  I,  Sparlokos  II,  mentionné  cliei  Diodoro,  ^ 
mais  dont  les  délails  historiques  sont  également  inconnus. 

Peut-être  Salyros  I élail-il  fils  de  Sparlokos  I et  y avail-il  eu  un  autre  roi  dans 
celle  lacune?  Cependant  une  telle  conjecture  nous  parait  moins  probable  que  la  pre- 
mière, qui  place  un  Sparlokos  II  cnlre  Seleukos  et  Salyros  I. 

' Diôd.  Sic.  XU,  31.  De  Dow,  I.  c.,  Spartoem  I. 

* Diod. , XII , 36  ; conp.  les  noies  de  Wesscliig.  Mr.  Bockh  pense  (I.  e.)  que  le  mot 

AAecuroiies  cliei  Slrabon,  VU,  p.  301,  se  rapporte  à ce  rot.  L’édition  de  Meineke  (p.  413) 
offre  au  Itcn  de  JeAaôxejoa. 

* Diod.  XIV,  93.  V.  aussi  Do  Boze,  I.  c. 

II.  S 
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SATÏKOS  t. 

407— 39J. 

Le  promior  roi,  dool  les  auleiirs  andms  parleol  un  pou  davaala^e  est  Satjros  I, 
fi|s  de  Sparlokos  11  et  successeur  de  ce  roi  eu  407. 

Plusieurs  passages  des  Ancieus  nous  prouvent  que  ce  roi,  en  pn'trrant  les  Allié- 
niens  à tous  li^  aulre.s  Grecs,  rnlrelinl  avec  eui  des  relaliuns  amicales,  ' que  conli- 
nucrenl  plus  lard  ses  sncces.seurs,  .surtout  Leukon  I et  Spiriokos  IV.  Nous  avons  vu 

conimenl  ce  roi,  par  snile  de  la  trabisun  de  Gilun,  ajouta  à son  ruvaume  la  ville 

de  Njnjphée.  ’ 

Salyros  I soutint  plusieurs  guerres,  tant  en  Asie  avec  les  Rarbares,  qu'en  Europe 
avcf,  d’autres  peuptades  barbares  et  avec  Théudiisie.  Il  avait  pour  général  fAlhénien 
Sopée,  gouverneur  d’une  vaste  contrée,  prolrablemenl  une  protince  en  Asie,  voi.sinc  du 
théàlre  de  la  guerre.  Les  eiinemis  de  ce  Siqu'e  reiidirenl  sa  tidolilé  suspecte  cl  Saly- 
nis  le  fit  arrêter:  mais  bientôt  après,  son  innoctuice  élant  reconnue,  il  recouvra  les 
bonnes  grâces  du  roi,  qui  lui  C{iiilia  de  nouveau  le  commandemcnl  d'une  armée  avec 
laquelle  Sopéo  tt  des  eonquéles  eu  Asie.  ^ 

Pulyen  raconte  les  relations  qu’eul  ce  roi  avec  les  Sindes,  dont  le  roi  liccalée, 
chassé  par  ses  compatriotes,  (ul  rétabli  par  Salyros.  Pour  sceller  son  alliance  avec 
le  tliel  de  ce  peuple  puissant,  &ilyros  obtint  de  lui,  qu'('n  répudiant  sa  première 
lemme  Tirgalao,  lille  du  roi  des  lavomales,  •*  nation  sarmate,  occupant  des  terres 

prés  de  l’emlmurliuro  du  Tanaïs,  et  .sur  la  cèle  septentrionale  du  Palus  .Aléolide,  ® 

il  prit  en  mariage  la  lille  de  Salyros,  princesse,  dont  Pulyen  ne  cile  pas  le  nom. 
Tirgalao  quoique  Salynis  eût  exigé  sa  mort  cl  que  son  mari  raimàl  toujours,  lut 
enfermé'e  dans  un  cbàleau  lorlilié;  mais  elle  sut  Irumper  les  gardiens  cl  prit  la  luile. 
En  vain  Salyros  et  Ikcali'c  la  tirent  eliercber  parloul;  la  reine  répudiée,  en  se  cachant 
le  jour  dans  à-s  forêts,  conlimia  sa  marche  jiendanl  la  nuil  el  arrivée  dans  sa  patrie, 
elle  épous;i  le  successeur  de  son  père.  ApparIcnanI  à une  oaliun  guerrière,  où  même 
les  biles  ne  dévaieni  pas  se  marier,  avant  d'avoir  lué  un  ennemi,  il  ne  tul  pas  dlfb- 
cile  à Tirgalao  d’evriler  les  lavomales  i la  guerre  contre  Ilécalco  el  Salyros.  Elle 
ravagea  leurs  terres  el  les  contraignit  à demander  la  paix  el  à lui  envoyer  en  otage 


* l.yrstas,  Pro  MantiUi.,  cb.  1,  p.  571,  (Olymp.  d3,  4.)  IsocrtU,  Trapezit.,  p.  529,  etc. 
’ Y.  vol.  I,  p.  323  lie  cet  onvrape  el  Lschjrne,  In  Clés.,  79,  *.  27  el  suiv. 

* IstM'ral  I.  c. 

^ Polyen  Tappelle  Jkncjnç.  F.lte  éLiil  donc  d’on  de  ces  peuples  sarmales,  qui  soumis 
plus  lard  au  sceptre  des  rois  du  Itosphore,  figurent  dans  les  Inscriptions  sous  le  nom  de 
JHaites. 

' Mêla,  II,  21. 
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I le  ils  caM  de  Setjrss,  Hélrodole.  Mais  m Saljros  ei  soi  geedre  le  ren|iUreiil  lee 

I coidilioas  de  U paii;  le  premier  eoruya  mêine  deii  de  ses  confideils  à TirgaUo, 

dus  le  bel  de  U [aire  assassioer.  Les  deux  sicaires  simulèreDl  d’aroir  échappé  à 
Salyros,  qui  pour  corroborer  la  reiae  dais  celte  croyaoce,  lui  demanda  de  les  lui  litrer. 
Mais  la  magminime  Tirgalao  pria  Salyros  de  leur  accorder  la  rie.  Neanmoins  ces 
misérables  tàcbérenl  d’evéculer  leur  dessein  : tandis  que  l’un  engageait  un  discours  arec 
la  reine,  l’autre  lui  porta  un  coup  d'épée  que  Tirgalao  para  avec  sa  ceinture.  Les 
satellites  de  la  reine  s'emparèrent  des  ingrats,  qui,  mis  à la  tortnre,  arouèreni  qu’ils 
élaieul  envoyés  par  Salyros. 

Tirgalao.  pour  se  venger  de  celle  perfidie,  recommença  la  guerre,  fil  exécuter 
Mélrodore  et  ravagea  de  nouveau  le  royaume  du  Bosphore.  ' La  paix  avec  la  reine 
ne  lut  conclue  que  sous  Leukon  I. 

Tandis  que  Satyros  défendait  ses  provinces  asiatiques  contre  les  Sarmales,  il  lâchait 
I et  Europe  d’augmenter  ses  étals  par  la  prise  de  la  ville,  nommée  plus  tard  Tbéodosie. 
Afin  de  légitimer  ses  attaques,  il  prétendit  que  les  Théodosiens  avaient  reçu  des  réfugiés 
du  Bosphore.^  Nous  avons  è'jà  parlé  de  celle  ville,  dont  on  ignore  l’aucien  nom, 
ce  qui  louiefuis  ne  permet  pas  qu’on  doute  de  la  notice  communiquée  par  Ulpien  et 
on  il  est  dit,  que  Leukon  I changea  le  nom  de  celte  ville  et  l'appela  d’après  celui 
de  Théodusie,  sa  femme  où  sa  sœur.  C’est  probablement  à l’occasion  de  ce  siège  que 
Tynnique  (Tynniebos)  dliéraclée  do  Pool,  essaya  de  débloquer  la  ville  par  une  ruse,  ’ 
car'  depuis  Leukon  I,  Théodusie  a lait  toujours  partie  du  royaume  et  est  coosidérée 
dans  les  inscriptions  comme  étant  sa  seconde  capitale.  Tynnique  arrivé  la  nuit  avec  une 
seule  trirème  et  un  vaisseau  de  commerce,  embarqua  des  Irompelles  sur  trois  nacelles 
et  les  lit  sonner  allemativement,  ce  qui  lit  penser  aux  assiégeants  qu’une  grande  Hotte 
s’approchait  pour  dégager  la  ville.*  Us  se  rclicèreni,  mais  une  ruse  si  grossière  ne 


' l*otyen,  Strala|ein.,  VIII,  ch.  &t).  Un  a voulu  révonuer  eu  doute  ce  récit  aiiui  que 
d'autres  faits  avancés  par  Polyeo,  mais  certes  sans  raison,  car  tout  ce  que  dit  cet  auteur 
sur  I histoire  do  Bosphore,  est  tort  simple  et  n'est  jamais  en  opposilinu  ni  avec  ies  monumenis 
d'art,  ni  avec  ce  que  nous  oui  commnsiqsé  d autres  auteurs.  CesI  par  une  erreur  assea  nrave 
que  kœhler  rapporte  à Tirgalao  une  Inscription  mentioniaal  l'empereur  Auguste,  que  te 
savant  académiden  prend  pour  — llelvius  Fertinax  ! V.  luonumeul  de  iiomosarye,  p.  33. 
Cette  inscripUoo  dont  nous  parlerons  plits  tard,  couceme  ta  reiue  Dgnamis. 

’ PérIpl.  aunuymi,  cd  Hids.  I,  p.  6. 

' Polyreu,  I.  c..  Y,  ch.  23. 

* La  rdcK  de  Polyea  prouve  aussi  que  Stljrroi  ne  pouvait  pus  encore  dis  poser  d'une  loNe 
pour  le  siège  de  Tbéodosie. 
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pgoTail  IMS  aroir  im  long  succès,  le  siège  reconneiça,  et  Salsros  y gerdil  la  rie 
par  la  main  des  ciloyeis  de  Théodusie.  ' 

Strabon  cile  sir  la  poiale  sepleolhonale  de  la  cèle  asiaüi|iie  da  Bospliore,  u 
monuoeot  de  Salyros,  éloigné  de  90  sUdes  d'Acliilléoii.  Ce  muosmenl  ne  peut  se 
rapporter  ^ a Salyros  I,  le  premier  roi  de  sa  maison  ^ui  a agrandi  les  limiles  de 
son  ruyaiio».  * Salyros  II  n’a  régné  que  neul  mois  ci  son  frère  Ëmièle  qu'il  a si 
raillammeol  comballu,  n’aurail  pas  eu  l’hypocrisie  de  lui  ériger  un  monumenl  si  apparent. 
C’élail  sans  conlredil  Leukon,  qui  avait  élevé  en  honneur  de  son  père,  ce  monumenl, 
dont  Sirabon  ne  donne  pas  la  descriplion. 

UEI'KON  I. 

393  - 3Sa. 

* 1 . Jv.  Télé  dllercule  jeune,  caillée  de  la  pean  de  lion  el  loumée  à droite. 

Jtv.  BAZlACflZ  - ACYKnNoz  Arc  el  massue  (loumée  à droite.)  (IKchalkon.)  Æ.  5 à 6. 

*2.  Jv.  Comme  sur  la  monnaie  précédenle. 

Jiv.  BAZIAenx — ACYKimoz  Massue  tournée  à gaucbe  ; au-dessous,  arc 
renversé.  (Oklialkon.)  Æ.  5. 

RtoQl-Kodielle,  Anliqnilés  du  Bosphore,  pl.  I,  M*  3. 

Kfvhler,  Médaille  de  Sparlocus.  Sérepts  II,  p.  6t,  pl.  V,  1 el  2. 

Mtooeet,  Bescriplioi  de  médailles  precqoes  11,  p.  358,  V 1,  Suppléo.  IV,  p, 

46Î,  N’  3,  4. 

Lenonnant,  Trésor  de  numismalJqBe,  pl.  XXJV,  N"  1. 

Cnaccaia,  Coc^ps  Kenepiàralà,  p.  52. 

*3.  CAMoas  du  même  type.  (Cab.  de  S.  E.  Mr.  le  comte  Pérooskv.)  Æ.  4. 

Leukon  I,  inuolé  au  Irène  dans  bd**  année  de  la  106'  Olympiade  el  qui  régna  quarante 
ans,  esl  un  prince,  loué  pour  sa  sagesse  el  ses  vertus.  Il  continua  b poliliquc  de  son  père,  en 
poursuivant  les  cuaquéles  de  ce  dernier  et  en  conserrani  ses  relations  avec  Albèoes.  Déjà 
au  cumoiencemeiil  de  son  régne,  il  parail  s’élre  emparé  de  b ville,  assiégée  vaine- 
mcnl  par  Salyros  I,  et  qu'il  nomma  plus  lard  d’après  sa  sreur  ou  sa  femme,  Tbéo- 

' U ichollasla  de  Demaslhéne,  II,  p.  79,  ed.  Beiske.  Pkohin,  lanic.,  p.  70,  ed.  Hem. 
V.  dtulsaia.  Haoal-Hochelle,  Aaliqailés  du  Bosphore,  p.  31.  — Tout  ce  qae  dit  KaMer 
coaIre  le  rapport  de  ce  passage  à Salyros  I,  Séraph,  I,  p.  99,  est  saas  le  moiadre  foade- 
laeat.  Haas  I ouvrage  de  Breileabaucli , Geschictite  und  Erdbe-vchreilwag  Taurieas,  tirre  qui 
renleraw  beaucoup  descelleales  notices,  mais  qui  n'esi  pas  exempt  de  méprises,  la  guerre 
avec  Tirgalao  esl  rapportée  à oa  Salyros  II,  ce  qai  esl  impossible,  car  Gorgîppe  qui  a 
larmiaé  celle  goerre,  éUil  le  frère  cadet  de  leakon  Ij  v.  looirage  cîlé  I.  p.  39. 

Selon  Polyan,  1.  c.,  Salyros  mou  rat  par  suite  du  chagrio  qaa  lui  causa  la  guerre  avec 
Tirgalao. 

‘ Géogr.  XI,  ch.  1 1,  $ 7.  Vol.  Il,  p.  432,  ed.  Kran.  Cfr.  Coaeoaia,  Eocibopu  Kaaaapiàctii, 
p.  46.  V.  aussi  rarlicle  de  Mr.  de  Blaramberg.  dans  la  Ckaepaan  aieaa,  1633,  SepL,  h'"  2 al  3. 
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dosie,*  car  las  Icnoigiugcs  des  Aicieos  ainsi  qoe  rhiscriplH»  de  ce  roi,  coiserrM 
au  musée  de  l'Ermilage  Impérial , pruuvcul  que  celle  ville  faisait  parlie  de  sou 
royaume  et  qu’il  s'est  servi  du  litre  d'arelioule  du  Bosjiliore  el  de  Tbéudusie.  C'esf 
doue  avec  une  modéraliuu  et  une  sagesse  louables  qu’il  élendil  aussi  sur  celle  deruiéra 
ville  grecque,  quoique  acquise  à force  armée,  le  litre  d’arcbnole,  en  se  niservanl  celui 
de  roi  seulemcol  pour  les  peuples  scyllies  el  sarmales  dont  il  était  le  chef. 

Cl»  peuples,  d'après  l'iascripUoD  citée,  élaieul  les  Stades,  les  Toréics,  les  Danda- 
rieus  et  les  Psesses.  ^ 

Selon  Pline,  ils  appartienoeal  à trois  groupes  diUmuts: 

1.  Les  Sindes  Ç^irôoi,  ^’rrot),  dont  nous  avons  déjà  parlé  à l’occasion  de 
l’bisloire  de  Corgippie.  ’ Leur  pays,  la  Siodique  (Xir^txij)  occupait  une  partie  de  la 
côte  orientale  de  la  Mer  Noire  el  s’étendait,  selon  Skylai,^  jusqu’à  la  Méolide.  La 
capitale  était  la  ville,  connue  plus  lard  sous  le  nom  de  Gorgippie,  d’après  son  amplifi- 
cateur Gorgippe,  fils  de  &ilyros  I et  beau-père  de  i’frisade  I.  Les  voisins  des  Sindes 
au  nord  édaienl  les  Maïles  et  les  lavanales,  à l’est,  les  Psesses  et  les  Dandariens, 
el  au  sud,  les  Torèles,  les  Cercèles  el  les  Aebéeos.  Ce  peuple,  menlionné  cbei 
beaucoup  d’anleurs,'’  figure  dans  presque  toutes  les  inscriptions  de  marbre  des  rois 
5>partokides. 

Dans  ce  même  groupe  nous  comptons  les  voisins  des  Sindes,  les  Torèles,  (Tooerru) 
également  situés  sur  la  cote  orientale  de  la  Mer  Noire  près  des  Cercèles.  ‘ Mêla  les 
place  entre  le  Bospliore  el  le  Tenais,’  c’esl-à-dire  sur  la  cote  du  grand  pays  des 


' Ulpten  le  Denoslh.  adv.  Uplin.,  p.  129,  ed.  ttnif. 

’ Breckh,  V 3134.  AchiN,  Bociio)k’Soc  iiapcTBo,  1,  47,  N"  3.  ^xiù  ^aatXrùcenoç 
Jtviùv,  Tapz-zàrv,  /faniofiXM,  Threaciv 

* V.  p.  4t5  et  sulv.  du  I vol.  de  cet  oovrage.  Corap.  aussi:  ttayer.  Acta  Peirop.,  1.V,  p.  370. 

* Prripl.,  p.  31,  ed.  Hudson. 

’ Hérodote,  liv.  IV,  eb.  38.  HelluBique,  p.  78.  Denyrs-le-périépète,  V,  861.  Slrabon,  Uv.  XI, 
ch.  3,  Vol.  II,  p.  439  el  436  ed.  Kraaier.  Meta,  I,  19,  14,  appelle  ce  peuple  Slndoues, 
Lucien:  leviami,  v.  Toiaris,  Vol.  VI,  p.  136,  ed,  lebmana.  Mr.  d Kichwald,  Céojr.  des 
Kaspiseben  Moeres,  p.  363,  croit  qoe  les  Sindes  étaient  nue  colonie  de  Hindois. 

* I line,  llisl.  nat.,  V1,  ch.  6.  "In  ora  anlern,  juvta  Cercelas,  Rumen  Icarusn,  cum  oppido 
«Hiero,  ab  Heradeo  CXXXVl  M.  bde  prononlorbim  Crunu.  a quo  supercilium  arduwn  lenenl 
Torchr.  • 

Les  Cercètes,  scloo  Skylan  (p.  3 i)  habilaient  la  côte,  enlre  les  Sindes  el  les  Achécos. 
U panll  que  du  lcfli|H  de  NlUiradnle  Lnpnlor,  les  Cercèles  tvaletil  quHIé  ees  contrées.  V. 
SIrnbuo,  Uv.  XI.  cb.  3,  Vol.  II,  p.  436  ed.  Krani.  Denys-le  pv'>rirg.,  v.  683.  Leur  lerrlloire 
eompreoaU  850  stades  déleodae.  Air.  Korbiger  fait  obsener  que  le  iioin  de  ce  peupla  rap- 
pelle celui  des  Tcbsrfaesses,  v.  Handbnch  der  aileo  Géographie,  p.  465. 

’ Héla,  I.  0. 
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Sini|MS.  La  lolice  dia  Pline , seloa  laquelle  ils  kabileni  les  mouleigies  depuis  le 
promoDloire  de  Crunes,  parait  plus  eiacle.  Leur  eapilale  était  la  rille  de  Turikos, 
doul  le  beau  pur!  arait  attiré  beaucoup  de  Grecs,  à ce  point  que  Stslax  l'appelle  la 
tik  grecque.  ' Les  Toréles  sont  connus  aussi  de  Denss-le-périépèle*  et  de  Ptolé- 
née.  ’ Escefité  sur  rinscriptlon  de  Leukon,  les  Toréles  ne  sont  mentiouués,  qu’une  seule 
lois,  sons  PxrLsade  I.  * 

Ces  drus  peuples  lonl  partie  des  Sevibes  de  l’Asie.  Leurs'  roisins  sur  la  cèle 
européenne  étaient: 

i.  Les  Maïles,  (Mairac)  comme  les  appellent  tontes  nos  inscriptions,  tandis  que 
nous  IrouTons  cher.  Hérodote  le  nom  ionien  de  Mai^TCu,  et  pour  la  mer  même  le 
nom  de  Mot^rig,  ‘ au  lieu  de  Mfolis , comme  nous  lisons  presque  chei  tous  les 
autres  auleurs.  lies  inscriptions  oireni  ordinairement  l’espre.ssion  ilous  les  Ma'iles», 
Mairmu  scàprov  et  il  parait  qu’elle  comprend  toutes  les  peuplades  scylbes  sur  la 
côte  de  la  Méolidc  et  mémo  (selon  Mr.  Bwkh*’)  aux  bords  de  l'tlypanis,  jusqu’au 
Cancase.  Pline  en  cite  les  Vali,  les  Serbi,  les  Arrccbi,  les  Ziopi,  les  Psesii , ''  dont 
les  derniers  se  Ironrenl  au.ssi  dans  l'Inscription  de  Leukon,  ainsi  que  ebez  Étienne  de 
Byzance.  ^ Les  Maïles  on  Méoles  uccnp.iienl  le  pays  jusqu’à  la  frontière  des  Sar- 
mates,  près  du  TanaTs.  ° 

3.  Les  Dandariens,  mentionnés  aussi  chez  d’autres  auteurs,  appartiennent  proba- 
blement à la  nation  sarmale,  qui,  d'origine  oède,  est  dirisec  en  beaucoup  de  peuplades. 
Les  Erazes,  les  Colles,  les  Ciainines,  les  Messénianes,  les  Cosloboques,  les  Cboalres, 
les  Zigues,  les  Tussagétes  et  les  Turcs,  que  Pline  cite  comme  les  roisins  des 


' Périple,  p.  31,  ed.  Ilidsoi. 

* V.  68Î. 

' Géogr.,  VI,  ch.  9,  p.  130. 

* Bdckh,  N’  2117.  Achib,  I.  c.,  p.  32.  N°  S, 

’ llisl.,  IV,  ch.  «6,  etc. 

' Corp.  huer,  p.  101. 

L.  e.,  ch.  7.  Pliae  le  désigae  pat  cet  tribus  sous  le  nom  des  Scythes,  nuis  il  eu 
ndpart  toigMuseneiI  h»  Epageriies  <Sanaattrun  populos»  les  Saaromtles  et  plus  lard  les 
Sarmtlas  «uropéatt. 

* fteUK. 

’ Sur  la  sigiikalion  da  nom  de  Jhàjric,  mire,  c.  à d.  de  la  Mer  Noire,  r.  Bcechh,  I.  c. 

p.  toi. 

Straboa,  lit.  XI.,  cb.  2,  p.  234  ed.  Kramer.  Êlieme  de  Byz.  r.  Jmtâàfiist.  Plutarque, 
il  tlU  Lacalli,  J XVI,  iuil.  Les  Diudarides  cbst  Tacite  (Ainal.  XII,  15.)  — Raout-Rodelle, 
I.  c.,  p.  87.  Bcechh,  I.  e.  p.  101. 
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Dindarïcts.  ' fo«l  probableaieiit  partie  <k  la  même  graiêe  iLalioa.  Le  pays  de  ces 
derniers,  du  lemps  de  Slraboo,  Détail  pas  loin  de  riljpanis;^  le  célèbre  géographe 
compte  les  DaudarieBs  parmi  les  Mailes,  ^ ce  qui  n’est  pas  contredil  par  le  sileoce 
de  Sk)Iax  et  de  Pline,  car  le  nom  des  Malles,  comme  le  pense  aussi  le  doyen  des 
archéologues  Mr.  Bmckh , * désigne  toutes  les  peuplades  environnant  U Méolide  et 
d’après  SlraboD  (L  c.)  méine  les  Siades  et  les  Torèles , dont  surtout  les  derniers  ne 
toucbaieoi  pas  immédialcmeot  aux  bords  de  la  Méolide. 

Cependanl,  excepté  dais  l’inscripiion  de  Leukoo  I,  il  n’y  a qu'un  seul  marbre,  de 
P^isade  1,  sur  lequel  les  Daudarieos  soient  nomoés. 

Les  inscriptioDS  postérieures  meDtionneot , comme  soumis  au  sceptre  des  rois  dn 
Bosphore,  non  plus  les  Psesses,  mais  fous  /es  Maïfes',  celaient  donc  les  peuplades 
citées  par  Pline  et  encore  plusieurs  autres,  dont  les  noms  sont  indiqués  cbei  d'autres 
géographes.  ^ Mais  outre  les  Shides,  nom  sous  lequel  funiit  compris  plus  tard  ausa 
tes  Torèles,  ces  inscriplious  meolJonDeol  quelquefois  encore  le  peuple  des  T/ko/éens 
(OareTg).  ^ Aucun  des  auteurs  anciens  ne  parle  de  celte  nation  ; Mr.  Raout-Roebette 
les  prend  pour  les  Tlialli  cbei  Pline,  ^ voisins  des  Sauromates,  et  dont  le  pays  allait 
jasqu’à  la  mer  Caspienne.  ^ Nais  le  pouvoir  des  rois  du  Bospliore  ne  s'étendit  jamais 


* llisl  ut.,  Le.,  ch.  7.  Hérodote  conout  tes  Sarmales  à l'est  des  Scylbes  et  an-deU  da 
Tinats,  séparés  de  ce  Oeuve  par  un  chenin  de  trois  yoors  «I  par  ane  di-slanre  pareille  de 
la  Méolide.  I>e  là,  ils  séleedircnl  vers  le  nord,  jasqu  à l'eadroit  où,  le  Tasats  et  lo  Volga 
soit  le  plus  rapprochés  (llv.  IV,  M6  et  21).  Ib  étaient  arrivés  dans  ces  contrées  eomm 
■ne  coluaie  de  rois  scythes,  i peu  près  au  sixième  sikle  avant  J.  G.  l Uiodore  II,  43). 
Bientôt  après  Hérodote,  ils  sapprorbèrent  des  bords  de  la  Méolide  et  occupèrent  les  plaines 
au  nord  du  Bnièpre,  abandonnées  par  les  Scythes.  V.  notre  oénoire  sur  les  médailles  romaines 
relatives  à I hlstoiro  des  Allemands  et  des  Sarmaks,  Zeitschrift  fur  MûiX',  Sieget*  and  Wa|^ 
peukirade,  HI,  p.  200  et  suif. 

’ Lir.  XL  ch.  2,  Vol.  H,  p.  435,  ed.  Kramer. 

’ Selon  Slraboo,  les  voisias  des  Handariens  élalenl  les  Sindos,  les  Torèles,  les  Argua 
(wS^or),  les  Arrèques,  les  Tarpèles,  les  Obidiakènes,  les  Sillakèies  et  les  Dosques.  Ces  der- 
niers figureel  daes  une  inscriptioo  de  marbre  dont  nous  parlerons  plus  bas. 

Corp.  inscr.  Graec.,  p.  tOt,  t02.  Tool  ce  que  dit  Knhler,  Sérapis,  I,  p.  128,  contre 
Mr.  Raonl-Hochelte  et  pour  expUqnar  la  forme  MAITOfd,  nous  parait  être  uns  fondeneiiL 

* StralKW,  Le.  Plolem.  V,  ch.  9,  p.  131,  etc.  V.  aussi  Mr.  de  K<eppea,  Nordgeslade 
des  Pontos,  p.  67  el  suif. 

* BflEckh,  N**  2119.  Knhler,  Mon.  de  Comosarye,  L c.  AseUk,  L e.,  p.  BO,  N°  3,  p.  62, 
N”  15.  — Ktehler  a pris  d'niM  manière  étrange,  le  mol  6ATEQN  poir  OATEPQH  {des 
autres  c.  i d.  pcnples)  t.  Le.,  p.  82. 

^ L.C.,  ch.  5. 

* Lm  objeettoBS  de  Knhler,  Sérapta,  I,  p.  129,  son!  eaaex  faibles. 
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ri  lois  d nous  s’hériloas  pas  d'accepler  rexeeHcnl*  ciplicalkM  de  Backh  tfà  neomall 
dans  le  PsatMs  ou  Hsatis  de  Pleléinée,  ' le  Tlialds,  leise  lowkul  dus  la  Méetide 
près  de  U ville  de  Gerousa,  qei  camnc  Mr.  Boelili  le  prouve,  u’esl  que  le  Gergasa 
; de  Diodore.  ^ Or,  il  dénoirire,  que  les  habilaaLs  du  pars  arreaê  par  l'eau  du  Thaïes,  j 

' éiaieal  uomaiés  les  Tbaléens,  coBme  les  Beryslliénites  du  Bor^slhèae,  les  Tyriles  ' 

I du  Tvras , les  Scyilies  Aganü  (chez  lesquels  le  üls  de  Saivros  U trouva  au  [ 

^ n’luge),  du  fleuve  Agarus.  ^ l,es  Thalceas  claieot  doK  uae  Iribu  scvlhe  aa  aord  de 

l'Hypaats,  probaUeneul  les  atèuies  que  aoas  veroas  plas  lard  sous  leur  roi  Ariophene 
conne  alliés  de  l'usurpateur  Eaoièle. 

Conme  toutes  ces  peuplades  éiaieal  peu  aoaibreuses  et  comité  leurs  clefs  probable- 
■eut  De  vivaieul  pas  toujours  en  bouoe  inlelligeuce,  il  ne  fut  pas  difflcile  aui  Spart»-  - 
kides  de  remplacer  peu  à peu  l'iafluface  qu'eicrcércul  les  Arcbéuacüdes  sur  ces  aalioas, 
par  un  pouvoir  plas  absolu.  Mais  eu  se  coalealani  du  litre  de  roi,  d'u  couliugeol 

de  troupes  en  cas  de  guerre  et  d'un  impôt  uiédiocre  en  blé  ou  en  bestiau,  ils  lais- 

sèrent à ces  peuples  leurs  aacieaaes  luis  et  leurs  usages.  Ces  Scythes  et  Sarmales 
conservèrent  même  leurs  chefs,  que  les  mis  avaient  sou  d'attacher  spécialemeul  à 
leurs  ialérêls.  Ainsi  Salyros  comme  nous  l'avons  vu,  maria  te  chef  des  Sindes,  nammé 
aiéme  < roi  > par  Polyen,  avec  sa  fille  ; nous  voyons  plus  lard  comme  chef  de  celle  | 

nation  le  second  fils  de  Satyros,  Corgippe,  ci  il  parait  qu'après  la  mort  d'ilécalée,  ce  j 

dernier  fut  nummé  à sa  place  soit  par  Leuhon  j,  soit  même  par  Salyros.  Plubrqae  ! 

cite  un  chef  (ôvrdartji)  des  üandariens,  nommé  Ollbakus,  '*  (Olkabas  chez  Appien  '*) 
qui  promit  à Milhradale-fe-Grand , de  tuer  Lucullus.  Mais  pour  bien  consolider  leur 
pouvoir  avec  les  Barbares,  il  était  évidemment  dans  rinlis-él  des  rois  d'augmenter  la 

populaliun  grecque  de  leurs  étals.  Ceci  est  continué  par  un  passage  de  Sirabun;  co  j 

! géugraplie  dit  que  la  plupart  des  tribus  scytbcs  avaicut  des  cIh'Is  de  leur  nation,  nom-  j 

I mes  sceptouques,  qui  eux-mêmes  obéissaieot  à des  tyrans  ou  rois.  ‘ Ces  rois,  comme  | 

l’a  reconoD  dtyà  Mr.  Itauul-ltoclielle , étaient  ceux  du  Bosphore,  dont  le  royaume  j 

était  composé  1°,  de  ces  peuples  barbares,  2”,  des  tilles  de  ce  territoire  devenues  ] 

grecques,  telles  que  Phanagorie,  Gorgippic,  etc,  et  3°,  des  deux  grandes  villes  grecques  I 
Bosporos  (Pailicapéo)  et  Tbéodosie.  | 

' Cêiigr.,  ti».  V,  ch.  9. 

' Bibl.  hkl.,  XX,  îi  — 24. 

• !..  c..  p.  102—  toi. 

• I.ucullos.  ch.  XVI,  toit. 

• De  Ml.  .Milhridal.,  p.  ità. 

• L.  c.,  p.  496. 

’ L.  I.,  p.  89. 
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Toutes  ces  nlhn,  comme  nous  larons  déjà  hit  obserrer,  oot  coeserré  toujours 
leurs  ancieDnes  lois  et  lears  priTilegeSy  ainsi  que  le  prouvent  surtout  leurs  médailles. 

Pour  ces  villes  eo  géoéral,  les  souverains  du  Bosphore  neUienl  que  des  archontes. 

Le  royaume  du  Bosphore  à lepoque  des  Spartukides,  était  de  si  petite  étendue  et 
le  titre  myal  de.s  souveraiDs  sur  les  voisins  barbares  si  peu  C4)Qqb,  que  les  anUiirs 

anciens  appellaicot  ces  chefs  tantôt  tyrans,  ' tantôt  dynasles,  ^ tantôt  lu^^émones,  ^ mais 
rarement  rois^  du  Bosphore  (év  Boa:rôoG>  ou  tov  Boorrdçov).  Les  ioscriptiuns 

officielles  ne  meeUonnent  }jimais  ces  souverains  comme  rois  du  Bosphore. 

Après  CCS  observations  nécessaires  pour  définir  à peo-près  IV'teudue  de  la  puissance 
des  rois  du  B<»sphore,  nous  retoumoos  à Leukon,  dont  parle  Chrvsjppe  on  rappelant 
un  modèle  de  bons  rois.  ^ Leukon  était  en  çuerre  avec  ses  voisins  en  Asie  et  chercha  à 
faire  la  pais  arec  Tir^atao,  soin  qu’U  confia  à soi  frère  Gorgippe,  qui,  a\m  que  nous 
l’avons  vu,  avait  surcédé  à Hcralce  comme  chef  des  Sindes.  Gursippe  alla  en  persnoue 
vers  la  reine  el  obtint  la  pais  à force  d’humiliations  et  de  hch<^  présents.^  U put  se 
vouer  alors  à radmioistration  du  pays  qui  lui  était  soumis  el  appela  des  coloos  grecs 
dais  la  capitale  des  Sindes  qu’il  onncbit  eo  lui  donnant  son  propre  nom,  Gorgippie. 

Vers  la  même  «^oque,  Letibon  eut  à combattre  aussi  tes  Héracléotes  du  Pont,  que 
nous  avons  vu  comme  alliés  des  Tlx's)dosiens.  Pom*  de  repousser  une  de  leurs  al* 
laques,  Leukon,  peu  sûr  de  la  bravoure  de  ses  propres  soldats,  s’assura  de  la 
victoire,  eo  pbçant  derrière  eus  uu  corps  de  Scythes,  avec  Tordre  de  diarger  les 

Grecs  s’ils  làdiaient  le  pied  Après  cette  guerre , le  roi  vit  la  nécessité  de  re- 

* Arislolp.  Oeconom.,  U,  p.  B.,  p.  1347  de  iVitU.  de  Berlia.  Aescfaii.,  in  CUsiph,  p.  502. 
Dnarque,  is  IVnosUi.,  p.  34. 

^ l’Iulanfue,  Ad>ers.  sloic.  de  commun,  NM.,  ^ 70,  VIII,  p.  9. 

* Slraboci,  XI,  ch.  2,  II,  p.  495  ed.  kraiaer:  *ci  t<Dv 

* Chrrüippè'  cbei  Plnlarqnc,  [le  sloic.  répugnai.  S ^11?  'ol.  X,  p.  3t4,<idil. 

de  1/Cipug.  i'oiyefl.  Mit.  B5,  ele. 

^ IMutarque,  De  tdokor.  repiign.,  5 20,  VU,  p.  3€5>  to).  \,  p.  381,  édit,  de  t.e«pz.,  où  l.euko« 
est  rite  a^M-  la  roi  srylbe  Hydanihyrse,  Indathyrse  (v.  aussi  Slralx»,  liv.  .\IV.)  Il  dit  également 
que  la  magaificcBcc  de  Leukoa  était  si  grande  que  plusieurs  Grecs  célèbres  allaient  à sa  cour, 
pour  profiter  de  1a  largesse  et  de  la  liliéralilé  du  roi.  Dinarqiie  reprocha  à Di»tn(»slhèm  de 
recooir  de  Leokon  anm»ellemeBt  un  dos  de  mille  boisseaiiv  de  blé. 

* l’olyen,  Stratag..  VIII.  ch.  53. 

^ Pulyen,  VI.  ch.  9,  S 4.  K<r4iler,  ^Vapis.  Il,  p.  CO,  aUribuc  ce  fait  à un  autre  Leolcao, 
mars  ce  que  Pnlybe  raconte  du  rélal)}i>scinctil  de  la  disrîpitne  par  l.eukon  I.  semble  proa^er 
dune  manière  irrécnsablo  que  celait  bteti  lui  qui  atait  eiuployè  eo  slrntagruio  el  quU  )il  à 
celte  occasion,  la  nécessité  de  se  créer  une  armée  plus  sdre.  Ce.st  peut-être  dans  une  giterre 
arec  I^eukon,  que  les  Héracléotes  employèrent  pour  payer  leurs  soldais  une  ruse,  dont  nous 
lisoBs  In  récit,  du  reste  peu  clair,  chez  Arlstole,  i^oo.,  R.  p.  1347  de  r<^iUoii  académique  de  Berlin. 
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foraér  SW  innée,  ce  qu'il  El  « renToyiitl  tous  les  soldais  de  maoraise  condirile.  ' 
Ce  Fui  dais  celle  même  guerre,  à l'occasion  d'oie  bataille  oarale,  que  Leukoi 
soup(unia  quelques  cagilaines  de  sa  lotie,  d'élre  d’intelligeice  avec  l'eoaeuii.  Les  ar- 
rêler  peodail  l’aclion  élail  lro|i  daigereui.  Le  roi  eut  rKours  à la  ruse;  il  aiqiela 
ces  Iriérarques  auprès  de  lui , conune  pour  les  netlre  plus  à couvert  dais  le 

cas  où  le  succès  de  la  bataille  ne  serait  pas  availageui  et  eu  leur  bisaol  obser- 

ver que  par  égard  pour  eus  seulement,  il  cunEail  le  cumnandement  de  leurs  vaisseau 
à d'anires  Iriérarques.  Mais  après  la  gnerre,  il  produisit  les  preuves  de  leur  trabi-sou 
et  les  IH  tous  massacrer.  ^ 

Kiebler  rapporte  tous  les  faits  concetnanl  la  guerre  avec  les  Héraclroles  à un 
Leukon  posléiieur,  ayant  vécu  entre  Pærisade  I et  PirLsade  II.  ^ Mais  ces  traits  ne 
soûl  pas  indignes  de  Leuboi  I,  célébré  par  tant  de  vérins,  qui  ponitani  ne  rendent 
pas  les  .soldais  plus  braves  cl  qui  u'empèclieol  pas  d’élre  trahi;  les  remtsles  que  Leu- 

bufl  employa  contre  ces  maui,  élaieol  aussi  sages  que  nécessaires.  D’ailleurs  commeit 

supposer  que  Meunon,  qui  ne  meulionne  pas  celle  guerre  et  dont  les  récils  .sur  l'bis- 
loire  d'Iltradée  depuis  Chiarque,  sont  si  complets,  o'aurail  pas  parlé  de  ces  guerres  si 
elles  avaient  eu  lieu  dais  l'espace  de  temps  désigné  par  Kiebler? 

MalgK'  ces  guerres,  Leuboi  n'oublia  ni  l’agricullure,  ni  les  arts  de  la  paii.  La  Crimée 
était  célèbre  à celle  époque  par  la  qnanlilé  de  blé  qu’elle  produisaiL  Selon  Démoslbèae  * 

Tofel  ce  qui  doit  résoller,  sdou  bous,  des  mois  d Aristole.  Les  Hdrecléotes  ea  guerre  arec  les 
«lyransi  dn  Bosphore  et  a'avanl  pas  ifargeBl  ucccssalre  pour  solder  lears  troupes,  leur  payèrent  la 
solde,  pent-èire  dùa  mots,  et  employèreot  la  mie  de  la  sonne  dtspoajble  pour  acheter  du  blé,  de 
rhuile,  du  vie  et  d'autres  objets  dont  chacun  a hesota.  Ils  enbarquèreal  toutes  ces  marchandises 
sur  la  flotte  eeioyée  contre  renaenii,  mets  on  eut  soie  de  ne  pas  débarquer  les  troupes,  qui  chez 
reaneni  aoraieul  Irouié  tous  les  vivres  nécessaires,  sans  avoir  besoin  de  les  acheter,  (la  se 
tenait  donc  loujoars  en  mer,  on  on  s'approchait  senleuieul  de  cèles  Inhabitées,  ce  qui  obligea  les 
soldats,  d'acheter  les  rivres  el  d'aalros  choses  nécessaires  sur  les  vaisseani  héracléoUqnes. 
De  celle  naaière  l'ergeal  des  soldats  reelreit  dans  la  caisse  da  trésorier  de  U flolle,  qil 
l'employa  pour  la  payo  de  cens  qei  veeaieel  de  le  rendre.  U va  sans  dire  que  les  toeclion- 
naircs  vendaieel  eus  soldais  les  objets  ee  queslioa  pins  cher  qne  In  répuhiiqne  les  avait  tchelés, 
de  taçoi  qn'alle  gagnai!  do  celle  nanière  quelques  mois  de  paye  pour  ramée.  Ce  passage 
noos  prouve  anssl  qne  les  lléractéoies  el  peut-être  eecore  d'autres  étais  grecs,  ae  payaieat 
ans  soldais  qne  In  soMe  el  ne  s'occupaient  pas  de  l'apprarbionocmcnl  de  leurs  pdiles  armées. 

' Aeaeas,  TacL  V,  p.  IG50,  apid  Groaov. 

• Polyea,  I.  c.,  VI,  ch.  9,  S 3- 
' Sérapis,  II,  p.  60. 

* Coalri  LepUue,  Vol.  I,  p.  A66  el  sait.  ed.  Reiske.  Las  A00,000  médimnes  de  hic  qne 
la  Bosphore  eivrojtB  à Albènot  eaucBemenl,  leol  plue  que  ce  qie  lirriieBl  Ions  les  autres 
pays  ansamblt. 
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•t  StraboD,  * la  seneoce  y reodail  IrHte  pour  lu.  Le  denier  auteur  ajoute  que  Leukoo 
eipédia  do  port  de  Tliéodosie  deui  nillions  cent  Bille  médiniaes  de  blé,  dont  il  Bt 
cadeau  aux  Albénieos.  C'est  le  coDunerce  de  ce  blé  qui  rendit  si  ricbes  peu  à peu 
les  sourerains  et  les  villes  du  Bosphore,  rkbesse,  prouvée  uoo  seulement  par  les 
larges  dunalioos  qn’ils  firenl  à diHérenls  étals  grecs,  mais  aussi  par  l’abondance  des 
Booaajes  d’or  frappées  par  les  rois  poslérienrs,  aiasi  que  par  les  bijou  et  d’autres 
objela  d’or  et  d’argeol,  trouvés  dans  les  lumulus  de  la  Crimée.  ^ 

Leukon  élargit  le  port  de  Tkéodosic  afm  de  le  mettre  en  étal  de  contenir  cent 
vaisseaux  et  se  créa  une  Sotte  poor  proléger  le  commerce  contre  les  pirates  de  la 
Mer  Noire.  Il  concéda  surtout  des  faveurs  aux  Athéniens  qui  venaient  dans  ses  ports 
pour  aciieter  du  blé.  L’impôt  qud  Lookou  leva  sur  le  blé,  embarqué  dans  ses  ports, 
était  la  ireuliéme  partie  (3j  pour  cent),  mais  il  remit  cet  imp<M  à ceux  qui  ckargaieul 
pour  AUtèues  et  ordonna  de  charger  leurs  vais.seaus  les  premiers.  Comme  ou  envoyait 
à Albenes  des  ports  du  Bosphore  quarante  myriades  de  boisseaux  de  blé,  Leukon, 
d’apràs  le  calcul  de  Demosibène,  fil  cadeau  annuellemeni  aux  Albéiiens  de  I3,333| 
médimues.  Lorsquo  plusieurs  années  avanl,  il  n’y  avait  à Athènes  que  peu  de  blé, 
fort  cher,  Leukoo  y en  envoya  beaucoup  et  à un  prix  modéré.  Demosibène  ajoute 
que  Leukoo  et  ses  ancêtres  ont  rendu  encore  d’antres  services  aux  Alh'niens,  qui 
pénétrés  de  reconnaissance,  nommèrent  Leukon  ciloyen  de  leor  ville  ^ et  lui  décréléfeul, 
plus  lard  peul-cfre,  des  eouronaes  d’or  et  des  slalues,  ainsi  qu’à  son  fils  Pærisade 


' Géogr.  Vit,  p.  301,  310,  311. 

’ Ces  objets  dont  plusieurs  ont  été  réproduJts  par  Nr.  Dubois  (Voyage  autour  du  Caucase, 
Atlas)  et  ta  plupart  par  Mr.  Achih,  se  dislseot  en  trots  catégortes.  1*  Objets  faits  en  Orècn 
même,  surtout  à Athènes  et  importés  par  le  commerce.  Ce  sont  beaucoup  de  pièces  d'or, 
lelles  que  les  pendants  d'oreilles  avec  la  télé  de  rallas,  des  petites  bagnes,  des  bracelets 
avec  télés  de  lion  ou  parties  antérieures  de  Spfayni,  le  grand  lékythos  en  argile,  avec  figurea 
en  relief  et  le  nom  da  l'arlisla  alhéoien  Xenophaatos  (v.  Bullelia  de  la  société  Irapériata 
d'archéologie,  Vol.  Il,  Séances  XVI— XX,  p.  7.1,  etc.  V Objets  faits  par  des  artistes  grecs 
dans  le  royaume  même;  Us  se  disUnguenl  des  autres  en  ce  qu'Us  représentent  des  sujets  da 
celle  locnlilé,  prfncipalemeiit  des  Scythes,  p.  e.  le  beau  vase  en  étectrum  avec  sept  Scythes 
avant  et  après  le  combat,  groupes  de  buveurs  et  d'archers  scylbes,  etc.  Lôr  de  ces  objela 
est  ordinaireraeut  mélé  d'argent  3*  Invilalions  et  a’ntres  sujets  barbares,  p.  e.  une  grande 
plaque  en  éUctrum  où  un  liou  terrasse  no  cerf  et  dont  une  pièce  semblable  se  trouve  parai 
tes  objela  d'or,  déterrés  en  Sibérie  et  formant,  comme  il  parait,  le  butin  d'un  chef  mongole, 
trésor  inédit  encore  al  da  plu  haut  intérêt  U est  conservé  depuis  plu  d'u  siècis  à l'Aca- 
demie des  scitacu. 

* Demoslhiu.,  t e. 


•1  à SOI  peti(-£ls  Sttjros  U.  Les  Arcidiois  érijrirtot  éjcakneiit  à Leakoo  m noaiMuit  j 
I ie  recoouissaBct,  prahaUeneil  pour  me  {ateur  scnAlablt.  ' j 

Lcukoa  I,  apris  aniér  aniplié  «I  Hiiriil  la  (iUe  de  Théodosie,  sa  csi^idte,  j 

I et  ayail  régac  ijuaraile  au,  Dounit  dans  une  rieilicsse  eilrénc,  frnil,  comae  le  dd  I 

Dion  Chrysoslome,  de  la  nodéralioe  el  de  la  renu.  ^ I . . 

I Quant  aui  mi^aillrs  que  nous  Tenons  de  décrire,  deus  auliqiaires  Irds-distingnée,  | 

I-  M.M.  Kaoul-Roelielle  el  Lenonnanl,  ^ les  onl  allribares  à Leultuo  I,  tandis  que  Kcrhler  ' 

I el  d’après  lui  Mionnel  ainsi  qie  Hr.  Spassky  les  penseol  Irappées  par  Leukon  IL  j 

Kœhler  dans  ses  remarques  sur  l’ourra^D-  de  Mr.  Kauul-Ruclielle  fait  oksener  que 
les  médailles  de  Leukon  I duiveul  être  d'un  Leukon  postérieur,  allendu  qu'elles  sont  | 

inilées  des  nonnaies  d'Aletandre-te-Grand,  qui  Doela  sur  le  Irùue  01.  111,1  tandis 
1 que  l.«ukou  I mourut  di-jà  01.  107,3.^  I 

Hais  si  nous  comparoas  cooscieurieusemenl  les  monnaies  d'.\lesandre-le-Grand  avec 
celles  de  Leukon  1,  c'esi  d'abord  la  prande  dilbrence  du  Me/e  qui  doit  nous  sur-  ! 

prendre  et  démontrer  d'une  manière  éiidisile,  que  ces  .monnaies  ne  peuvent  pas  être  | ' 
de  la  nieeie  époque.  Kiebler,  dont  d'autres  pas.sapi's  de  ses  UHWoires  prunveet,  qu'il  ' 

ne  savail  pas  conclure  d’après  le  style  d'une  médaille,  sur  l’époque  à laquelle  elle 

a été  Irappée,  a commis  ici  une  erreur  d'aulaul  plus  l'iounanle,  que  lui,  comme  coo-  , 

servateur  d uo  beau  cabinel  de  médailles,  devait  bien  savoir  que  le  type  des  moiuaiet  . 

d'Alevaedre-le-Graud , qu'y  cite  comnie  protolypi'  de  celles  de  Leukoe,  n'est  qu’ua  \ . 

ancien  type  macédonien,  qui  se  renconire  sur  les  monnaies  de  la  Macédoine,  à partir  .Ç 

d'Amyntas  U (de  397  à 37l)‘  et  qne  les  monnaies  de  cuivre  du  roi  .Arebétaas  II,  . „i 

quoique  plus  peliles  que  les  uûires,  olreul  presque  tout  à lail  le  même  type.  ‘ Cet 

j ' V.  le  frainmil  dune  Inscription,  trouvée  à Kerlecli.  en  Itlifl,  Burkh.  N*lil03.  tdiik,  | 

i p.  46,  N'’  1.  Ikprkh  pens«  qw  leukon  avail  4aiis  arm^  de$  mMrci>aair(*s  arcadieiH  el 

que  hii-B4iiie  lil  eopier  sur  naarbre  td>  <k>crel  des  Anadiees  eu  que  oes  deniers  Ini  aviMit  j 
I eiToyé  dé)à  k marbre,  lénoi^ge  de  le«r  rernimaisMaoe.  . i 

' ’ Oral,  de  reffa.,  p.  101,  Keiske.  Uapr^s  Élien  iflisl.  var.,  VI.  ck.  13),  Leako*  1 

avail  doané  à sa  dynastie  k nom  des  I^eakoakns  l^eikonides),  qni  a«ec  k$  Géloes  et  ] . 

Sieik  et  ie?<  Cypsi>lides  i CaAriitbe,  sont  cilês  comme  les  seub  trrajis  fxec%,  célèbres  par 
kur  poslérilé.  Qirysippe  a écril  une  biographie  de  Utkot  I,  amis  qai  i »l  pas  paneaaa 
jaaqaa  ions. 

* Trésor  de  jtlyptiqBe,  pl.  XXIV.  1.  . 

* SérapB,  I,  lîl. 

* Eckhel.  Üoclr.  nuin.  tel.,  11.  p.  87.  Mionnel,  DoscriplioB  dee  akdailks  greoqtiea,  I,  p. 

§06,  V 15  el  saiv.  Trésor  de  auBMsmaUqtM,  rois,  p).  IX*  et  sais. 

* Trésor  de  oumbamUqueq  rois,  pl.  X%  9^.  Damer&ao,  Cabiael  AUkr  de  Haalerocha 

pl  V.  V fi,  . • • ; • • • 
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ArcUkos  il  a ré|qié  eairt  371  el  366,  il  élail  d«ac  coalcnpuraii)  de  Lràlifto  I 
et  cvmme  c’e&l  ud  lait  bislunqiie,  pruaré  par  tael  d'exemitlee  que  les  premières  muo- 
aaies  d'ui  pa>s  saut  imitées  Irés-sooveut  des  noauies  frappi'es  par  les  voisHis  et  ca 
amilatioa  dais  ce  pays,  il  n’est  rien  d étonnant  à ce  qne  ces  premières  monnaies  da 
royaume  du  Bosphore  nous  olrent  rempreiate  des  pièces  de  la  Maolduiac,  qui  jusque 
là  araieal  été  la  oiaanaie  principale  des  étals  de  Uiukoii. 

On  a allégué  aussi  cunune  une  preure  que  ces  monuaies  sont  d'un  Leulion  postérieur, 
que  Leukun  1 n’aurail  pas  mis  sur  ces  monnaies  lé  titre  de  roi,  parce  que  les  rois 
de  Macédoine,  ses  contemporains,  ne  remployaient  pas.  Celle  obserralian  ne  pruuie 
lien,  car  Aleiandre-le-Grand  lui-mémc  a lait  frapper  lieancoup  de  monnaies  sans  ce 
litre  el  comme  Leikoa  i s’en  senti  dans  ses  inscriptions,  il  pourad  le  mettre  aussi 
Irès-hien  sur  ses  monuaies. 

Ces  ohservaloms  rnniirmeul  d'une  manière  inétiranlaMe  l’opinion  qn’oni  énoncée  sur 
ces  monnaies  MM.  Haoul-HocJielte  el  Lenurmanl. 

On  remarque  en  général  que  les  médailles  des  rois  du  Bosphure  avant  Leuhon  U 
et  Euliiole,  n’ont  pas  des  types  onginaus,  elles  sont  loitours  imitées  de  m^ailles 
étrangères. 

Lie  type  macédonen  sur  les  monnaies  de  Leukon  1 li'a  pas  été  inilé  sans  raison. 
D ahord,  il  taciklail  la  circulation  de  ces  pièces,  snrloul  cbea  les  peuples  karliares,  uii 
ce  type  élail  dijà  connu.  Hercule  qui  ligure  sur  l’avera  de  ces  pièces,  élad  une  divi- 
ndé  enuoue  et  adune  dans  toute  la  Crimée  et  dans  la  partie  a.sùilique  du  Bosphore, 
comme  le  prourenl  tant  de  nuiilailles  de  l’anlirapée,  do  Cliermoésos  el  même  pinsiciirs 
inscriptions.  ' l.a  rillc  d'Hèraclée,  située  entre  Gordppie  el  Biuscurias,  lirait  son  nom  du 
fils  d’Alcméne  et  ses  monnaies  ulTrcnl  font  à lait  le  même  type  que  celles  dont  nous 

nous  uccupons,  * mais  moins  bien  esécnlé  el  d’nnc  époque  postérieure.  L’arc  et  la 

massue  sont  des  emblèmes  conrenanl  Irés-bien  à uu  roi  de  nations  dont  ces  objets 

étaient  les  armes  principales.  On  vuil  l’arc  avec  ou  .sans  le  cnryle  et  la  técbe,  el 

quelquefois  aussi  la  massue,  sur  les  méd.iiiles  des  villes  de  la  Crimée  el  du  Bos^ 
pbort  asiatique.  .. 


' P.  0.,  Vol.  l,  p.  {55  et  suif.,  N"'  56  à 70,  el  p.  377  et  suiv.,  N**  131  à 137 
de.cel  oufrape  ainsi  que  les  iuscriptioiu : fissekh,  N'  2010  B,  AdiiJt.-p.  62,  13. 

Sur  les  monnaies  macèdonianiies , te  type  dilercule  se  rapporte  1 lArgUo  Caranus, 
desceadaal  èllercnte  el  souche  des  rob  do  la  Macédoiae.  {ù-kliel,  Ooctr.  aum.  rat.,  1, 
p.  81  el  87,  • 

* Dunwrsau,  Cak.  .lllbr  de  llauteruebc,  pl.  Il,  N"  10,  etc.  et  cal  onvraga.  Vol.  I, 
p.  *23.  ^ . 


spartokos  m. 

3M— 34& 

L«gliaii  I,  nori  01.  106,4,  eut  cumme  successeur  son  fils  Ailé  Spartokos  III, 
qui  monnil  après  cinq  ans  ' sans  eolanls,  en  laissant  le  rusaune  à Pa'risade  I,  son 
frère.  Il  n’y  a de  ce  roi  ni  monuiueuls  ni  notices  hisloriques,  car  Li  OKdaille  du 
roi  Spartokos,  coniDe  nous  le  rerrois  plus  lard,  i été  frappée  par  le  pcül-GIs  de  soi 
firère,  Spartokos  IV. 

PÆHIS.ADE  I. 

3*8-311. 

Psrisade  second  fils  de  Leukon  I,  arail  kérilé  du  beau  caractère  de  soi  père  et 
était  tellement  réocré  pour  sa  rertu  et  pour  sa  justice  qu’il  fui  koioré  du  nom  de 
Seos  (dieu).’ 

Il  contiiua  les  relations  de  son  père  arec  Albènes  dont  les  citoyens  érigèrent  sur 
la  place  publique  (l’dy'Oÿà)  des  statues  de  brome  tant  à lui  Parisade,  qi'à  sou 
fib  Salyros  et  à son  beau-père  Gorgippe.  ’ 

Pntisade  agraidit  ses  étals  par  des  conquêtes  sur  les  Barbares,  ses  roisins.  ^ 
Polyeo  nous  die’  les  précaulions  qu’il  enployail  les  joirs  de  combat,  pour  lesquels 
il  irait  trois  habits  difléreils,  l’ui  royal,  qui  était  coiii  de  Ions  et  doit  il  se  serrait 
pour  ranger  ses  Iroipes  en  ordre  de  bataille,  le  secood,  plus  simple  l'élail  connu  que 
des  siens',  le  troisième  enfin  était  un  déguisenienl  dans  le  cas  où  il  sérail  forcé  de 
ne  saucer  par  la  toile. 


■ Diodor»,  Ur.  XVI,  ch.  31. 

’ Straboa,  Ut.  VU,  ch.  4,  S 4,  p.  310,  Vol.  U,  p.  38  ed.  Krainer.  — Oi  ne  peut  pal 
compler  beaucoup  sur  la  Téracllê  de  Dhurque  dans  ses  discours  couire  tlénosthèiK  ; il  y Iraile 
Parisade  et  tes  autres  rnis  du  Bosphore,  de  tyrans  cmels  et  hijuites. 

* Ubian|oe.  ad^ers.  Oeiuosthen. , Wrsseliep  ad  btod.  Sic.,  Itv.  XVt,  ch.  53.  L’erreur  gruiu 
du  Kobter  (MonuB.  de  Conosarye,  p.  il  et  suir.)  qui  ■ pris  ce  Parisade  pour  un  roi  do 
Thrare  et  Salyros  pour  le  tyran  iftleraclée,  a été  reterée  dé)4  par  l’illustre  Ikrchh,  I.  c., 
p 93,  ek.  — Ins  auteurs  uucteus  appelteul  ce  rot  taalûl  tantôt  /Aqoccffadyc. 

Partsades,  etc.  (cd.  Demoslh.,  eoaira  Pbocni.  p.  99  et  917,  neiske,  notes  de  Wess.  ut 
Bocfcb,  I.  n.,  p.  93.)  Les  laicripUoas  uiu.sl  que  les  médailles  de  Pcrisade  II,  prauienl  que 
au  nom  est  Ùaiptoiè^t  (géniUf:  nAIPŒAAOY  et  IlAIPttAAEOIi.  Ces  dilHreuces  ne  lur- 
prennent  putnl  si  fou  se  rappelle  que  le  nom  de  oe  roi  u'est  pas  grec;  il  est  philôl  persai, 
Péri.sad,  né  de  la  Péri.  Ils  de  la  Péri,  ta  fée  de  la  mythologie  penaae.  V.  GrigorieK, 
l)apu  Bocuopa  Kmaepliciaro,  p.  17. 

‘ Dnmoulli.,  coilra  Phorm.,  p.  909,  33. 

‘ SIratog.,  Ut.  VIII,  ch.  37. 
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Les  inscriplioDS  bods  appreonenl  sur  quels  peuples  ses  conquêles  s'éleiulireal.  Dais 
le  plus  ancici  de  ces  moouiueels,  Pfrisade  porle  à peu  près  le  mémo  lilrc  que  sou 
père:  arckuole  de  Busporos  et  de  Tbcodvsie  et  roi  des  Siides,  des  Torèles  e(  des 
Daidarieas* 

La  secoode  inseriplioi  parait  être  celle  que  nous  arons  publiée  dans  le  Journal  de 
SI.  Pétcr-slourg ’ et  dans  le  compte-rendu  de  l’Académie  I.  R.  des  sdeices  de  Vienne.’ 
Elle  est  grarié  sur  une  base  de  marbre  blanc,  oUraut  les  traces  de  la  statue  qu’elle 
supporte  et  qui  a été  délerrve  au  mois  d'arril  1853,  par  l’olbcier  de  cosaques 
Srmianak,  sur  la  presqu’île  de  Taman,  non  loin  do  la  mer  et  de  la  station  Sennaïa, 
dont  nous  arons  parlé  à l’occa.sion  de  l’histoire  de  Pbanagorie.  ’ L’inscription  dit: 
KAZZAAIA  POZIOZ  ANEeHKE  A4>POAITHI 
OYPANWI  APXONTOZ  PAIPIZAAEOZ 
BOZPOPOY  KAI  eEYAOZIHZ 
KAI  BAZIAEYONTOZ  ZINAQN  MAITQN 

6ATEQN  AOZXON  c’est  à dire: 

Cassalic,  lille  de  Posis  a dédié  (celle  statue)  i Apbrodilé  Uranie  du  temps  de 
Psrisade,  arcbuole  de  Bosporos  et  de  Tbeodosie  et  roi  des  Sindes,  des  Mânes,  des 
Thalcees  et  des  Dosques. 

Nous  arons  déjà  parlé  des  Sindes,  des  Mades  et  des  Tbali'otis.  Les  Dosques 
{\oayoi)  sont  moins  connus  que  ces  peuples;  ils  sont  mentionnés  seulement  cbei 
Siraboe,  qui  les  cite  comme  roisins  des  Obiiliabènes  et  des  Sillabenes,  autres  peuplades 
peu  connues  que  le  olèhre  géographe  compte  parmi  les  Mai'tes.  * 

Au  Iroi'ièuie  rang  dans  l'ordre  cbronologique,  doirrut  être  placées  les  inscriptioos 
de  Panisade  I où  ce  roi  est  cité  comme  arcbeule  des  deui  rilles  grecques  et  comme 
roi  des  Sindes  et  de  Ions  les  Maïtes.  ’ Sur  le  marbre  de  Komosarje,  son  mari 
s’empare  du  titre  de  roi  des  Sindes,  de  tous  les  Mafles  et  des  Tbaléens,  ce  qui  pronre 
que  les  Tbaléens  alors  n’élaienl  pas  compris  sous  le  nom  de  «tous  les  Ma'iles».’ 


' Backk,  y 2117.  Acbik,  p.  52. 

’ Amée  1853,  N'’  tU9.  V ansst  Berne  arebéolojnqie,  amèe  I8B3,  p.  600  à 504. 

' Sibnplirricble  lier  ptiilos  -bislor.  Classe,  XP  Vol.  (.Amée  1853,  odobre),  p.  399  et 
tait.  Gassalle,  mentionnée  sur  ce  marbre,  était  probablMieal  smir  de  Xéaoktctdèe,  flia  de 
Poaios,  qui  érigea  un  temple  à Artémis  Agrolera,  soos  le  même  rer  Purisade  U.  V.  la 
marbre  de  l'église  d'AhhUabowka,  Ikrchh,  i.  e,,  N"  2117,  AcbHc,  p,  52,  N”  6, 

‘ V,  p,  393  di  I Vol. 

' Géogr,,  lit.  XI,  cb.  2.  Vol.  U,  p.  484  ed.  Kramer. 

' BacU,  Corp,  iascr.  Crue.,  D,  IT  2118.  Acbik,  L c.,  p.  51,  N*  A,  p.  63,  N.  7. 

’ Backh,  I.  t.,  N”  2119. 


Ea£n  rùiMriplioD  de  Pliaiionique,  TraisembbbleincRl  de  b demière  rpuqae  di 
règne  de  Parisade,  glutilie  ce  roi  comme  gnovera.iDl  Ionie  la  coolne  comgn.se  entre 
tes  confits  des  Tanres  (e.  à d.  le  gori  de  TlHvdvsie'i  et  les  mnotagnes  du  Caucase: 
nAIPIZAAEOZ  APXONTOZ  OZHN  XeoNA  TEPMoNEZ  AKP^Ot, 

TAYPON  KAYKAIIOI  TE  ENToZ  EXOYZIN  of>ol  ' 

Elle  semble  grouver  des  arquisilùms  de  lerrilutrc  en  Asie,  car  la  puissance  de  lo'u- 
kon  ne  setrndil  pas  jusqiiau  CaiKose. 

Ces  inscriplioBS  siml  inliTessanles  aussi  en  ce  qo'elli‘S  bml  csinnallre  le.s  diùniln 
adim'es  dans  le  ruvanme  du  Itospbnre.  CViiienl  les  dirinilés  grerqui»  Apuilnn  el  PbiilMi.s, 
Arlimis  ckasseres.se,  puis  Arlémis  d’K|diésc*  «insi  que  Sanergès  el  Aslara  (le  soleil  el 
la  lune),  dirinilés  de  la  nalure  cliet  les  peuples  ariens  el  scmiUques,^  dont  le  culte  dans  le 
ruvanme  n'a  rira  détonnant  si  nous  pensons  au  grand  numbre  de  reUiuas  avec  la 
Perse  que  nous  rencunirons  dans  l'iusluire  de  ce  pavs.  ‘ 

U'S  benreuv  exploils  niililaires  de  Po-risade,  ain.si  que  les  relalions  amicalc.s  qn'il 
enirelini  arec  les  Alliéniens  el  arec  d'antres  peuples  grecs,  le  rendirent  udieur  nur 
Persans  dont  le  général  Memnun,  par  un  siralagéme  que  Poljen  nous  raconte,  iàcba 
d’explurer  le  numbre  de  ses  troupes  et  des  habilanis  de  son  rovjume.  Memiini  se 
servit  à cet  effet  d'Arcbibiade  de  Uvcance,  qu'il  envoya  snr  nue  Inrèmc  cber.  le  roi, 
pour  entrer  avec  lui  en  relation  d’amilHi  et  d'hospilalilé.  Arclubiade  elail  arcompaguo 
du  célèbre  cilliarède  Arisluoique,  nriginaire  d'OIyutbe,  qui  étail  cbargé  quand  il  Jouait 
nui  Ibéàlres  du  royaume,  de  taire  cunnaitre  à l’ambassadeur  le  nombre  des  personnes 
qui  avaient  été  présentes  à ses  conaTts.  ^ 

Polyen  appelle  le  roi  du  Bosphore  lycukon;  mais  celui-ci  élail  mort  en  348 
tandis  que  le  célèbre  Khodiea  n'élail  eiUn-  au  service  d'.>Vrütercc  III,  qu’en  347  avaul 
J.  C.,'’  U niuurul  d'une  maladie  en  331,^  ce  qui  accéléra  comme  un  sait,  la  lin  de 
l'empire  persan.  Ce  roi  du  Bosphore  doit  donc  avoir  cto  Parisadc,  qui  a vécu  pendant 


* kirhler.  SécaiHs.  It.  p.  ttt,  lUeelib,  S'  2t0l. 

■*  Boekb,  N"  il  17,  il  18.  iehib,  I.  c..  N-  4,*r».  fi,  7-  b 7 nvail  sans  doub?  encore 
d’autres  diiiailés  grecques  adoréos  dans  le  royanne.  mais  dont  les  noms  ne  sont  pas  connu 
jusqn'i  présent. 

* Kuiiter,  XoMmenl  do  CÙntosarye,  fi  el  44.  Hoekb,  N”  itlfi.  Aehtb.  I.  c.,  N”'  3. 
Raottl-nocfaetle.  I,  c.,  p.  3 1 el  suit.  P.  do  Ktoppen,  AltortHamof  ion  Nordgoslede  dos  Pon- 
lu.  p.  SI  et  et  saji. — .tatarn,  Aslarte,  conme  nous  lorroas  plus  lard,  est  ftgaréc  sur  la. 
'plupart  lies  mônnaîes  qn'ont  trnppoes  les  derniers  rois  do  Bosphore. 

* l.e  nom  do  la  reine  kinnosaryrc  est  aussi  persan. 

‘ Polyen,  H>.  V.  ch.  41.  SC'  ' 

* üiodore.  lii.  XVII,  cb.  F,î. 

’ td.  Ml  XVII.  cb.  i9.  . . > 
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loote  répoque  que  Menmon  fg(  au  service  des  rois  persais  et  c'esi  nue  erreur  de 
Pdyeo  d'appeler  ce  roi,  Leukoi,  lequel  élail  morl  quelques  aunées  avaol  révdncuieid 
qu’il  décrit.  Celle  erreur  s'eiplique  en  ce  que  Leukou  1 élail  plus  connu  dans  l’anti- 
quité  que  son  Gis  Parïsade. 

I Poljen  ne  parle  point  d’une  guerre  du  roi  persan  contre  celui  de  Bosphore;  peul- 

élre  les  troubles  intérieurs  et  la  peur  d’engager  une  lutte  avec  les  Macédoniens, 
avaient  empêche  le  roi  persan  de  se  jeter  sur  le  pelil  royaume  du  Bosphore. 

Patrisade  avait  épousé  Romo.sarye,  ' Glle  de  son  oncle  Gorglppe , Gis  cadet  de 
Salyros  I et  frère  de  Leukoo  I.  Nous  avons  déjà  mentionné  ce  Gorglppe  comme  chef 
des  Sindes  et  second  fondateur  de  Gorgippie.  ^ L'hislnire  ne  dit  pas  si  Gorglppe  enl 
des  enfants;  il  parait  qu’il  fut  le  dernier  dynasie  des  Sindes  et  qu’après  sa  mort 
cette  nation  n’eni  plus  de  chefs  particuliers  avec  nn  pouvoir  aussi  étendu. 

Les  médailles  d’or  que  de  Bore,  ’ Cary  * et  d’autres  ont  attribuées  à ce  roi,  ont 
été  frappées  par  Pærisade  U.  Les  prototypes  de  ces  médailles  sont  les  pièces  d’or 
I de  Lysimaque  roi  de  Thrace,  qui  offrant  toutes  le  titre  royal,  sont  postérieures  par 
conséquent  à l’année  307  ou  306,  époque  où  Lysimaque  commença  à employer  ce 
Glre.  Or,  Pærisade  I,  mort  quatre  ans  avant,  en  311,  ne  peut  pas  avoir  frappé  de 
l'or  au  type  de  Lysimaque.  Des  monnaies  de  cuivre  sur  lesquelles  Mr.  Spassky  veut 
reconnaître  le  monogramme  de  Pærisade  I,  * sont  de  la  ville  de  Cherronésos  ‘ et 
frappées  plus  de  trois  siècles  après  la  mort  de  ce  roi. 

SATÏROS  H. 

311  — aoo. 

Sur  l’histoire  Iraglqne  des  trois  Gis  de  Pærisade  I,  nous  avens  le  récil  précieux 

' L'inscription  an  nom  de  oetle  reine  se  trouve  snr  la  base  de  deux  statues  qn'on  a 
déterrées  Tune  et  îaBtre  privées  de  lenrs  télés,  la  première  sar  la  rive  ds  lac  de  Tainyrake, 
t'autre  daas  l'eau  même  de  ce  lac.  Il  a' existe  roalheurensemenl  pas  nn  des.sjo  exact  de  ces  siataes 
qnl  prouverait  si  elles  représentent  te  rot  et  le  retne,  on  bien  Sanerpes  et  Astara.  Bvxckh , dans 
son  excelknl  commentaire  snr  oetle  inscription,  prouve  que  le  aom  ariee  Sonar ges^  vlucida 
tonaas»  coBvieot  autaat  à Zens  qu'à  llélios;  il  se  prononce  contre  tivehler,  qui  compare 
Saaerpes  avec  Sérapis,  doit  le  culte  a’est  prouvé  que  depuis  te  premier  Ptolémée,  un  qnart 
de  siècle  après  l'époque  de  notre  moonmeiit.  Célnit  le  Zens  vie  Sinope,  qui  transféré  à 
Alexandrie,  dn  temps  vie  Ptolémée  I,  reçut  le  nom  de  Sérapis.  Tacile,  llist,  IV,  ch.  81  à SA. 
Une  reine  de  Bilhymic  pariait  le  même  nom  Komosarye  (Ckishiill,  Anüq.  Asial.  p.  91,  Bvnckb 
ad.  N°  il  19);  elle  élail  pautitre  ainsi  de  U famille  royale  des  Siadea. 

* V.  rot.  !,  p.  415. 

* Mémoires  de  l'Académie  des  inscriptions,  Vol.  VI,  p.  550  et  suiv. 

‘ Histoire  des  rois  du  Bosphore,  |H.  I,  N'  I. 

’ EvKqwpn  imiep.,  p.  51. 

* V.  le  I’  vol.  de  cet  ouvrage,  p.  195. 
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de  Diodore,  si  confie)  ci  si  bien  éail,  qn'il  bit  rcgreitcr  Ticeneil  la  perle  des  derniers 
lirres  de  sa  Bibliolbèque,  renlcnnant  sans  doute  aussi  beaucoup  de  renseiguenents 
esacis  sur  l'hisloire  du  Bosphore.  Satvros  arail  .succédé  à son  père,  mais  son  frère 
cadet  Eumèle  roulaol  le  détrôner,  s’allia  arec  les  peuples  roisins  el  réunit  une  armée 
nombreuse. 

Saljros,  ialonné  des  projets  de  son  frère,  Irarersa  le  leure  Tbalès  (Tapsis),  et 
alla  au  dorant  d'Euiueie.  Après  l’aroir  atteint,  il  dressa  son  camp,  qu'il  cnloura  d’un 
grand  nombre  de  cbariols  sur  lesquels  il  eaiinesail  les  rirres  nécessaires  à renlrelkg 
de  ses  soldais.  Puis  il  rangea  ses  troupes  en  ordre  de  bataille,  et  se  plata  lui-méme, 
seloa  la  coutume  des  Scstbes  an  milieu  derani  la  phalange.  Parmi  ses  guerriers 
Ggunient  deus  mille  mercenaires  grecs  el  autant  de  Ihraces;  le  reste  se  conposad 
de  Ironpes  scribes  aniiliaires,  saroir  20,000  hommes  à pied  et  10,000  carabets. 

L’allié  d'Eumèle  était,  seloa  l’ancien  teste  de  Diodore,  le  roi  Ibrace  Ariopbane, 
commandant  20,000  caraliers  et  plus  de  22,000  fantassins.  Mais  parmi  les  rois 
Ihraces,  il  n’y  a pas  un  Ariopbame  et  Nr.  Bmckb  proure  arec  beaucoup  de  raison 
que,  comme  le  nom  méde  ou  persan  de  ce  prince  le  démontre  déjà,  il  a dû  être 
le  chef  d’une  peuplade  sarmale,  faisani  partie  des  nations  malles.  C’étaient  les  ’Tha- 
léeas  doal  nous  aroos  déjà  parlé,  car  Euméle  arail  fait  amitié  arec  quelques  Barbares 
do  roisinage  rirai  riàii  xhjino^oÿor  ^oÿ^â^op)  et  les  Tbraces  à 

cette  ^que  étaient  trop  éloignés  du  Bosphore.  L’illustre  BÙckb  corrige  donc  le  d 
ràv  OpàxiDV  ^aiXtve,  eu  d rcàn  OarÉor  ^airiXrvf.  Les  Thaléens  élaiéal 
soumis  au  royaume  du  Bo.spbore  depuis  Pxiisade  I,  mais  ainsi  que  les  Sindes,  ils 
araienl  consené  leurs  chefs  indigènes,  parmi  lesquels  Ariopliame  se  laissa  persuder 
par  Eumèle  de  prendre  les  armes  contre  son  sourerain.  ‘ 

La  bataille  entre  les  deui  frères  commença  par  une  charge  de  Salyros  à la  télé 
de  sa  caralerie,  il  culbuta  le  roi  barbare  d ses  caraliers  et  les  mil  en  fuite.  Hais 
lorsqu’il  apprit  qn'Eumèle  arait  attaqué  son  aile  droite  el  fait  reculer  les  mercenaires 
grecs  et  Ihraces  qui  y étaieol  placés,  il  rola  au  secours  de  ses  fantassins  el  remporta  ici 
une  seconde  rictoire,  en  renversant  toute  l’armée  ennemie,  prourani  ainsi  qu’il  était  digne 
du  diadème  royal,  non  seulement  par  droit  de  naissance,  mais  aussi  par  sa  braroure. 

Eumèle  el  son  allié  après  leur  débite,  se  retirèrent  dans  le  château  royal,  appartenant 
à Ariopbame  el  situé  sur  un  rocher  escarpé,  au  mibeu  de  bois  épais.  Les  pieds  de 
ce  rocher  étaient  baignés  par  le  fleure  Tbalés,  dont  les  eani  étaient  très-profondes. 
Ce  cbàtean  n’arait  que  dm  issues,  l’une,  conduisant  à la  forteresse  même,  était  munie 


' Birclih,  I.  e.,  p.  104,  10.1.  V.  tnul  le  leite  de  Diodare,  chez  Dinèorf,  éd.  Paris., 
n,  p.  362. 
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ie  kairies  tours  et  d’autres  (ortiiicatious , l’autre,  sur  le  cité  opposé,  dounail  sur  m 
marais  et  était  deleodu  par  des  oeurres  construites  eu  bois.  Le  château  était  entière- 
ment  bâti  sur  pilotis  de  manière  que  tous  les  édifices  l'daieoi  au-dessus  de  l’eau. 

KirUer  dans  son  article:  dos  kôniglicke  ScUoss  des  Bospoms  und  die  SladI 
Gargaza,  a voulu  reconnaître  dans  l'Opok  actuel,  situé  entre  Panticapée  et  Tbéodo.sie, 
la  localité  du  château  royal  décnte  par  Diedore.  ' Il  prend  l'Opok  pour  l’ancien 
Kimmerios,  qui  selon  les  géographes  devait  se  trouver  dans  cette  contrée  et  au  pied 
duquel  était  située  la  ville  de  KimmiTion.  Le  fleuve  Tbapsis,  comme  le  pen.se  Kœhler, 
et  le  marais  soûl  désscchés;  le  château  même,  selon  lui,  fut  la  résidence  des  rois  du 
Bosphore;  il  le  reconnaît  dans  le  hâlimeni,  figuré  sur  quelques  médailles  du  roi  Tibère- 
Jules  Rheskouporis  11.* 


Il  est  impossible  d’accumuler  autant  d’erreirs.  Si  l’Opok  était  le  Kjmnx'rios,  comment 
Diodore  l’eât-il  point  mentionné  la  ville  de  ce  nom,  située  an  pied  de  celle  montagne? 
Le  type  de  la  monnaie  n'ollre  pas  les  momdres  traces  d’une  construction  placée  sur  des 
rockers,  mais  simplement  une  porte  de  ville,  probablement  de  la  capitale  Panticapée, 
et  surmontée  d’une  statue  équestre,  érigée  en  l'honneur  soit  de  l’empereur  romain, 
soit  du  roi  même.  KoHiler  tire  d’une  manière  étrange  une  des  preuves  de  son  récit 
du  passage  du  scholiaste  de  Démostbène,  dans  lequel  il  est  dit  que  Satyros  mourut 
au  siège  de  Tbéodosie,  passage  que  tous  les  savants  qui  se  sont  occupés  de  l’histoire 
du  Bosphore,  ont  rapporté  au  premier  roi  de  ce  nom,  tandis  que  Rirhier,  sans  la 
moindre  raison,  prétend  que  c’est  Satyros  II,  et  qne  le  scholiaste  a confondu  le  château 
du  Bosphore  avec  Tbéodosie.  Mais  peut-on  prêter  au  scholiaste  une  erreur  si  grossière? 
Certes,  la  ville  grecque  et  si  puissante  de  Tln'sidosie,  n’aurait  pas’  re^  sans  vive 
résistance  les  S0,000  guerriers  barbares,  dont  tout  au  moins  devait  se  composer 
Tarvée  d’Ariopbarue  et  d’Eumèle,  même  après  leur  défaite.  Satyros  n’aurait  pas  pu 
taire  le  siège  de  celle  rille  maritime  sans  une  flotte  et  il  n’est  pas  présumable  que 
le  récit  si  clair  de  Diodore  ne  fut  pas  connu  du  scholiaste.  C’est  une  faute  grave 
de  critiqoe  de  la  part  de  Mr.  de  Rirbler  de  rapporter  le  passage  mentionné  â un 
roi,  qu’on  sait  positivement  n’avoir  pu  faire  le  siège  de  Tbéodosie,  et  en  outre  de 

' Sérapis,  II,  133  et  satv. 

* L.  c.,  p.  153. 


Digitized  by  Google 

à 


** 

sa  kaser  sar  ealla  erreur  pour  6ier  l’enplaceiietl  du  cUleai  royal  dont  parla 
Diodora. 

Nous  ne  répèlcroiis  pas  ici  les  raisons  si  claires  et  si  nalirelles  par  lesquelles 
Mr.  Bceckh  proure  d’une  naaière  in(d>ranlable,  que  le  terrain  de  la  guerre  de  Saly- 
ros  contre  son  frère  fut  en  Asie.  Le  llcoTe  est  le  Tkalés  (Odrtje),  il  parcourut  le 
pays  des  Tbalécns,  les  Thalmcoles  (OaTfuuàrai , Oarùç  Motenrat)  ckez  Plo- 
lenée,  ' dont  le  chef  Ariopharne  atail  fornic  à l'aide  de  ses  roisins , l'amée  consi- 
dérable de  dî,000  hommes.  Il  faut  se  rappeler  que  chez  ces  peuples  belliqueux 
tout  iodiridu  portail  les  armes  et  l'espoir  du  butin  réunissait  sans  difficulté  une  massa 
d'hommes  sons  les  drapeani.  Enfin  le  cbàlean  royal  dont  il  s'agit  ici,  ne  peut  dire 
que  celui  d'Ariopharno,  ar  la  résidence  des  rois  du  Bosphore  était  à Panlicapée  et 
s’il  y eût  eu  une  seconde  résidence,  Diodore  l'aurait  mieux  désignée.  Le  terrain  actuel, 
comme  Mr.  Bieckh  le  démontre,  correspond  parfaitement  arec  la  description  qu’en 
donne  Diodore.* 

Satyros,  connaissant  bien  les  fortifications  de  ce  château,  se  contenta  d’abord  de 
rarager  et  de  piller  les  cnrirons,  ce  qui  prouve  que  le  kabilanls  de  cette  contrée 
l’étaient  pas  ses  sujets.  Après  il  essaya  de  forcer  l'entrée  principale,  mais  ayant 
perdu  près  des  tours  et  des  fortificatiuns  beaucoup  de  soldais,  il  se  relira  pour  taire 

une  attaque  du  côté  du  marais,  où  il  s’empara  de  quelques  corps  de  garde,  construits 

en  bois.  Il  les  détruisit,  passa  le  Thalès  et  commeoya  d’abattre  la  forêt  pour  s'ap- 

procher du  château.  Ariopharne  royanl  les  progrès  rapides  de  ce  travail  et  persuadé 
qn'd  n’avait  de  sahil  que  dans  sa  bravoure,  se  défendit  avec  beaucoup  de  courage. 
Il  plaça  ses  archers  aux  deux  côtés  de  l’entrée  pour  faire  tirer  sur  les  soldats  de 
Satyros,  qui  néanmoins  continuérenl  pendant  trois  jours,  à couper  du  buis.  Hais 
le  quatrième  jour,  lorsqu’ils  s’approchèrent  du  mur,  leur  perte  fut  plus  considérable. 
Envain  Meulskos,  le  chef  des  mercenaires,  pénétra  jusqu'au  mur;  après  un  combat 
vigoureux,  le  grand  nombre  des  Thatéens  le  força  de  se  retirer.  Satyros  voyant  le 
p^l,  courut  au  secours  de  sou  capitaine,  mais  une  lance  perça  son  bras  et  le  força 
de  rentrer  au  camp,  où  il  mourut  le  lendemain,  n’ayant  régné  que  neuf  mois. 

Meniskos,  capitaine  très-brave,  leva  le  siège  et  conduisit  l’armée  à Gargaza,  d’où 
il  apporta  par  eau  et  en  descendait  le  Thalès,  les  restes  de  Satyros  à Panticapéo 
pour  les  rendre  â son  second  frère  Prylanis.  ^ 

■ Géogr.,  V,  9 et  Brrekh,  I.  c.,  p.  101. 

* Bvdih,  I.  e.,  p.  t04.  tOS. 

* Gargua  noa  loto  du  Thalès,  tsi  salai  Hr.  Bockh,  la  Geroita  de  PloleuMa.  V.  Corp. 
tuer.,  1.  c , p.  103. 

< Diodore,  XX,  ch.  il,  S3,  16  et  BocU,  1.  c.,  r <03. 
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310  - 30». 

Prytanis  fil  à son  frère  eité  des  fueêraillcs  magnifi^nes  el  déposa  soo  corps  dans 
le  careau  royal  de  l’anlicapée.  De  là,  il  se  rendit  rile  à Gargaza,  pour  prendre  le 
cummandcinenl  de  l'arniée.  Eimiéle  lui  fil  proposer  de  partager  le  royaume,  mais 
Pryianis  refusa  et  laissant  une  garnison  à Gargaza,  il  commit  la  faute  de  rentrer  à 

Panlicapée  pour  s’affermir  dans  son  pouvoir.  Cependant  Eumèle  prit  Gargaza  et  beau- 

coup d’autres  villes.  Enfin  Pryianis  relooma  en  A.sic,  et  marcha  contre  son  frère,  fl 
lut  vaincu,  el  essayant  de  rentrer  en  Europe,  fl  se  relira  dans  la  presqu’île  de 
Taman,  pour  j ebereber  une  occasion  de  conduire  à Panlicapée  les  débris  de  son 
armée.  Comlnc  les  ports  fle  la  presqu’île  étaient  déjà  aui  mains  des  ennemis,  Pryianis 
perdant  tout  espoir  de  se  sauver,  dut  consentir  à un  traité  par  lequel  il  promit  do 
renvoyer  tous  les  soldats  el  de  quitter  le  royaume. 

Mais  à peine  était-il  rentré  à Panlicapée,  qu'il  tenta  de  s’emparer  de  la  royauté. 
Vaincu  une  seconde  fois,  fl  prit  fuite  en  Asie,  où  il  fut  tué  par  les  partisans  de 

son  frère,  à Repos  (Kepoi),  près  de  Phanagorie.  * 

El'MÈLE  L , 

30»  — 304. 

L’usurpateur  pour  s’assurer  le  diadème,  fit  massacrer  Ions  les  amis,  ainsi  que  les 
femmes  el  les  enfanLs  de  ses  frères.  Parisade  seul,  le  jeune  fils  de  Salyros  II  el 
bérilier  légitime  de  la  couronne,  se  sauva  à cheval  el  trouva  uu  asyle  cbez  le  roi 
scylbe  Agaros.  ’ Les  Bosphuriens  s’élani  montré  inquiets  et  difficiles  à cause  de  ces 
meurtres,  Eumélc  convoqua  une  assembla  générale  du  peuple,  dans  laquelle  il  lâcha 

de  défendre  ses  actions  el  pour  apaiser  les  citoyens,  il  leurs  rendit  l’ancienue  forme 

du  goureroeménl,  qui,  comme  on  le  sait,  avait  été  déjà  changée  par  ses  prédécesseurs. 
Il  accorda  aussi  aui  Panlicapéens  l'immunité  de  tous  les  impôts,  privilège  de  leurs 
ancêtres,  el  promit  pour  l’avenir  d’affranchir  ses  sujets  de  lases  el  d’impôts.  Comme 
il  tint  parole  et  régna  avec  une  grande  justice,  il  gagna  la  faveur  de  ses  sujets  et 
l’admiration  de  ses  contemporains. 

A l’eiemple  de  son  grand-père  Leubun  I,  Eumèle  fit  des  efforts  pour  protéger  le 
commerce  de  la  Crimée,  inquiété  alors  par  des  pirates  lléniocbes,  Tauriens  et  Achéens 
qui  occupaient  le  Poot-Euvin.  Le  roi  fil  attaquer  ces  forbans  el  détruire  leurs  vaisseui. 

Il  est  même  probable  qu’il  continua  les  relations  de  son  père  el  de  son  grand-père 

avec  Athènes;  son  fils  Spartobos  IV,  comme  nous  verrons  plus  lard,  était  lellemeal 

' Dlodore,  1.  e.,  cb.  24. 

’ L'histoire  u parte  plus  de  ce  Purisade.  Le  roi  Agaroe  était  probahleoeai  chef  dea 
Agares,  hahHaat  les  bords  du  leave  Agaroa. 
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Tfeéré  à AlUtes,  qn'on  lu  rrigu  den  sUIms.  Diodore  naos  dd  eifresscmcol 
qi’Euoèle  élail  lê  bieotailaor  des  ByuDlins,  des  Staopéens  et  d'autres  Grecs,  habitait 
les  bords  de  la  ner  Noire.  Il  saisit  toutes  les  occasious  d'aupneoter  ses  états;  mille 
Calaliens  qui  presses  par  la  faim,  araieut  quitté  leur  ville,  assiégée  par  Lysimaque, 
Irouvèrent  ua  asyle  et  de  la  prutectioi  cbei  le  roi,  qui  leur  assigna  nue  ville  pour 
rbabiler.  Eumèle  partagea  méuie  entre  eui  un  terrain  iocunno,  que  Diodore  désigne 
sous  le  nom  de  Psoa.  ' Il  subjugua  aassi  une  partie  considérable  des  terres  barbares 
eivironiaites  ; et  Q avait  le  dessein  de  soumettre  tous  les  peuples  barbares  du  Font- 
Euiii,  lorsque  la  mort  le  surprit. 

Un  oracle  avait  conseillé  à Eumèle  de  se  garder  d’use  maison  portée  (jttQouc- 
vrjv  ôixtar  ’j'vXài/jur^ai^  aussi,  Eumèle  n'entrait-il  jamais  dans  une  maison,  sans 
en  avoir  préalablement  lait  eiamioer  par  ses  serviteurs  le  toit  et  le  foodemeut. 

Mais  à son  retour  de  la  Sindique,  ^ eu  se  rendant  à un  sacrifice,  il  se  servit  d’un  char 
i quatre  roues,  couvert  d'une  tente  et  attelé  de  quatre  cbevani.  Comme  il  allait  très-vite, 
les  cbevaui  s’emportèrent  et  prirent  le  large;  le  cocher  ne  put  les  arrêter  et  le  roi  s’élau^ 
pour  sauter  à terre.  Malbeureusement  son  épée  s’engagea  dau  la  roue  et  Eumèle 
enirainé  arec  force,  bit  tué  sur  place , après  avoir  régie  cinq  ans  et  cinq  mois.  ^ 

Nous  ne  connaissons  de  ce  souverain  ni  inscriptions  ni  médailles,  car  les  pièces 
qu’on  lui  a attribuées  à tort  et  dont  nous  parlerons  plus  lard,  appartiennent  évidem- 
ment à nui  époque  postérieure  d’un  siècle  et  demi.  Aucune  de  ces  pièces  ne  porte 
le  nom  d’Enmèle,  mais  un  simple  monogramme,  et  à l'époqnc  de  ce  roi,  les  mono- 
grammes n'élaieut  pas  encore  en  nsage.  D'ailleurs  les  dates  de  ces  monnaies  prou- 
vent que  celui  qui  les  a fait  frapper,  doit  avoir  régné  an  moins  sept  ans. 

SPARTOKOS  IV. 

30*  - tS). 

Jv.  Télé  diadémée  du  roi,  tournée  à droite. 


/}(,.  BAXIAEQX — (X;nAPTOKoY.  Coryle  avec  l’arc;  à droite  le  moaogramme  de 
Panticapée:  {^.  (Dtdracbmon.)  a.  6. 


* Diodore,  I.  e.,  cb.  !5.  Menuou,  eb.  iO.  Cf.  notre:  Briet  au  llerrn  von  Heuch,  ûber 


elnige  uuedirte  Mûuan,  Mc'iuoires  de  la  société  Impériale  d’archéologie,  IV,  p.  339. 
’ Dtadore,  Uv.  XX,  eh.  la  et  les  nolea  de  WtsuUig. 

* Dtadore,  I.  c„  ch.  ÎA  • 16. 
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Kahier,  DeMripUoa  d'à»  ndilifllt  de  Spariekns,  (S«r>|i<t,  U,  p.  45). 

MioiMl,  I.  c.,  Sup[d.  VU,  p.  463. 

Trésor  de  numisneUque,  pl.  X.V1V,  1. 

L’exemplaire  unique,  se  Irourant  dans  la  colleclian  du  musée  Roumanzoff  à St. 

Pélersbaurg,  a élé  publié  la  première  fois  eu  1824,  par  Kœbler,  qui  a peasé  que 

celle  belle  mounaie  arail  élé  frappée  par  uu  Spartukos  posiériegr  à Sparlukos  IV, 
parce  que,  selon  lui,  ou  D'arail  pas  eecere  l'habilide  de  placer  les  efligies  royales 
sur  les  monnaies  du  lemps  d’Aleiaudre  et  de  ses  successeurs  en  Hacédoine,  aranl 
Aoliguoe  Gonalas.  ' 

Celle  opinion  esl  crroDée.  Non  seulemeol  on  roil  les  porirails  des  rois  dans  la 
première  muilié  du  Iroisième  siècle  avani  J.  C.  sur  beaucoup  de  monnaies  de  Sicile, 
de  Pergame,  de  Syrie,  d'Egyple,  de  la  Baclriane,  etc.,  mais  en  ouire  il  est  reconnu  par 
Ions  les  arcbéologues  distingues  et  prouvé  d’une  manière  irrèrocable,  ^ que  la  télé  du 
jeune  Hercule,  ancien  type  macédonien,  a reyu  du  lemps  d’Aleiandre-le-Grand,  les 

Irails  de  ce  roi  et  que  la  télé  arec  une  corne  de  béber  sur  les  monnaies  du  roi 

Lysimaque,  n’oOre  que  le  buste  d’Alexandre  représeolè  comme  fils  d’Ammou. 

On  ne  saurait  donc  être  surpris  de  voir  sur  une  médaille  de  Sparlukos  IV,  l'effigie 
de  ce  roi  el  d’ailleurs  le  style  de  celle  pièce  proure  enlièremenl  la  justesse  de  noire 
altribulion.  ^ 

Le  coryle  arec  l’arc  esl  un  type  lrè.s-commun  au  royaume  dn  Bosphore;  il  se 
troure  sur  uu  grand  nombre  de  médailles  de  Panlicapée,  ^ el  sur  une  mounaie  de 
Tbéodosie.  * 

La  belle  .monnaie  d’un  poids  de  7,9  grammes  ou  148,7  grains  de  Paris,  esl 
un  (hdrachmon  atlique  du  système  de  Solon.  L’original  ayani  soulferl  par  la  circula- 
tion, doit  avoir  eu  un  poids  primilif  de  164,4  grains. 

Spartokos  IV,  était  le  fils  d'Eumèle  et  mari  d’une  fille  de  . . . dimos  [proba- 
blement Pbaidimo.s),  dont  une  inscription,  trouvée  sur  la  presqu’île  de  Taman,  meafionne, 

' L.  «.,  p.  48. 

^ ViscoBli,  Icononr.  grecque,  11,  pl.  tt,  3 el  p.  58  et  sniv.  de  l'édit,  de  Milan.  Mùller, 
naadbech  der  Archiologie  der  KoesI,  J 421,  3,  el  Deuhiniler,  I,  pl.  XXXU.  l.enorinail. 
Trésor  de  iumisiiutH|ie,  pl.  XIV  el  suiv.  Conparei  aussi  les  coulanlales  avec  le  busts 
d'Ilexasdre-le-Oraed. 

* V.  cel  ouvrage,  pl.  III,  N°  5,  pl.  VI,  N il,  3i,  33,  etc.  > 

' V.  pl.  Il,  N"  6. 

* Ikrckh,  V ilSO.  Acblk,  p.  60,  VT’  10.  Celle  Aphrodite  était  probableeieel  fApalourle, 

semoeiiiiée  d'un  certalee  locelilé  prés  de  Pbeeagorle,  où  Apbrodile,  surprise  par  les  Géeels, 
se  cadxa  avec  Hercule  dans  un  ailre,  dans  lequel  elle  appela  les  Géants  un  à »,  allo  de 

les  livrer  i la  mass»  d'Akide.  v.  p.  306  de  cel  ousTage.  — U y aieit  antsf  une  Fallu 
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^u’dle  a ^gé  wu  stalM  à Agbrodile.  Il  y aTaM  rraiMmlilableiical  sar  ce  roi 
qwlqaes  aolices  daos  les  deniers  lim»  de  Diodore,  qui  ae  bous  sooI  pas  parrenus. 
Une  autre  ioscriplioa  de  Spartokos  IV,  trourée  à Kertsch,  proure  puur  la  rille  de 
Paulieapée,  ua  culte  de  la  Démêler  Thesmophore.  ' 

Le  monumeel  le  plus  inicressant  pnur  l'histnire  de  Sparlokns  IV,  est  le  pscphisma, 
ceeserré  au  mnsre  d’Alhéaes,  publié  la  première  fuis  par  Cbandler’  et  expliqué  d’une 
manière  eicellenle  par  Mr.  Raoul-Ruclielle  dans  sua  ouvrage  sur  le  Bosphore.  ‘ Ce 
décret  nous  révèle  les  relations  de  ce  roi  avec  Albènes,  relations  amicales  qui  eiislaienl 
depuis  Leukon  I.  L'ne  partie  de  ce  monumenl  est  malbenreusemeul  mutilée.  Ce  qui 
en  reste,  mentionne  parmi  les  mérites  du  roi  pour  Alhètres,  d’avoir  conbrmé  la  fran- 
chise dans  un  port  (probablement  celui  de  Tbéodosie,  pour  lequel  celle  franchise  avait 
été  déjà  accordée  aai  Athéniens  par  Leukon)  ainsi  que  des  immunik's  pour  les  voya- 
geurs athéniens,  tant  sur  terre  que  sur  mer;  d'avoir  donné  au  peuple  d’Athènes  plus 
de  10,000  medimnes  de  blé  et  d’autres  bienfaits  et  preuves  de  bienveillance,  selon 
l’eiemple  de  ses  ancêtres.  Le  peuple  d’Athènes,  plein  de  gratitude  pour  le  roi,  décréta 
de  le  louer,  de  le  couronner  avec  une  couronne  d'or'  et  de  proclamer  cet  honneur 
an  théâtre  à l'occasion  des  tragédies,  jouées  aui  grandes  Dionysies,  etc.,  de  lui  ériger 
une  statue  de  bronte  sur  le  marché,  auprès  des  statues  de  ses  ancêtres,  ainsi  qu’une 
autre  sur  l’acropole,  ce  qui  était  un  honneur  insigne.  Su  hommes  choisis  parmi  tous 
les  Athéniens,  lurent  chargés  d'aller  trouver  te  roi  de  lui  faire  part  de  ce  décret,  et 
de  l’assurer  de  l’amitié  du  peuple  d’Athènes;  ils  devaient  aussi  prier  le  roi  de  con- 
tinner  ses  secours  aui  Athéniens. 

Il  est  assez  présumable  que  les  relations  amicales  des  rois  du  Bosphore  ont  con- 
tinué encore  sons  les  successeurs  de  Spartokos  IV,  mais  ni  les  auteurs,  ni  les 
inscriptions  n’en  font  mention. 


Apnlourta,  avec  un  culte  sur  Tile  de  Spheria,  v.  Puisuu,  Attka,  ch.  33.  V.  aussi  le  savant 
conneolaire  de  Mr.  Bockh,  ad  N”  glgO.  Le  colle  était  Irès-anctea  an  Bosphore,  ce  qui 
est  prouvé  par  riB.vcriptioa  d on  relief  d’ancien  style,  représenlaal  Aphrodite  et  Arès,  en  pré- 
sence de  Poséidon,  d'Éros  et  d'Héphaste.  bvrckh  lit  le  connenceaenl  de  celle  inscription: 
OEOI  APATOYPot  (v.  1.  c.,  2133);  il  fait  observer  qne  le  cnlte  dans  ces  contrées  a 

été  répandu  par  les  Milésiens,  qui  les  ont  peuplées  de  leurs  colonies. 

■ Buckh,  N°  2106,  Achik,  p.  £9,  .N“  9.  V.  aussi,  ihid.  N’  8 et  Buckb,  2105. 

’ Inscript,  antiq..  Il,  p.  51. 

’ p.  212  et  pl.  XIII. 

' Les  pins  belles  des  conromes  d'or,  trouvées  dans  les  lonlwaui  des  rois  du  Bospbom 
et  conservées  au  nuée  de  l'Lmilage  Impérial,  leur  élalenl  décritéen  ponl-ètie  par  dtférenles 
villas  gmoqaen.  \ 
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0*  U connaîl  de  ce  roi  qi’une  püco  d’or,  dont  roici  la  deseiiplioa  : 

* \ . Jv.  Tfle  diadcfliée  du  roj,  toinée  à drwl*. 

nv.  BAZIAEQ(X)~nAIPIZA&oY(X).  Patlas  casquée,  assise  et  tounée  à gauche. 
Elle  lieal  uae  petite  Niké  dans  la  main  droite  et  appuyé  le  bras  gauche  sur  un 
bouclier  rond.  Au^bas  du  siège,  le  monogramme  de  Panlicapée  H*  et  au-dessous  un 
trident,  tourné  à gauche  aussi.  (Cbrysous.)  A'.  A. 

An  cabiuet  aalioual  de  Paris  cl  dans  la  collection  Ilunter  à Glasgow. 

De  Boie,  Mémoires  de  l’Académie  des  lascripUons,  VI,  p.  549. 

Cary,  lUsL  des  rois  du  Dosphore  cimn.,  pi.  I,  N‘  1. 

Eckhol,  Poclriea  eunt.  rot.,  il,  p.  361. 

Gullirie,  A lonr  Uiroogh  15e  Taurida,  p.  I6i  cl  pl.  I,  I. 

Mionnel,  I.  e..  Il,  p.  356,  N°  i. 

Raoul-RocbeUa,  I.  c.,  p.  17,  troulisp. 

Viscooli,  Icoaopr.  grec^oe,  éd.  de  Milan,  D,  p.  166,  pl.  VŒ,  N*  I. 

Kirhler,  Sérapis,  II,  Uescrlplion  d'une  médaille  de  Sparlokns,  p.  58,  pl.  V,  N°  3. 

Trésor  de  oumlsniatique,  pl.  X.VIV,  1. 

Spassky,  Boripapi  Kini.  p.  51,  pl.  III , 1. 

Le  même,  Apaeoaoro-nyuaanaTusecali  cdopnan,  7 et  151. 

*t.  ÀB.  Blême  tête,  mais  avec  une  cipression  plus  jeune.  Les  boule  du  diadème 
Sotteol  sur  le  cou  du  roi. 

ltt>.  Même  lype  de  Pallas,  mais  arec  les  lelires  EP  an  ben  du  monogramme  de 
Panticapée.  Le  Irideni  à l’eiergue  est  oraé  de  deux  dauphins.  (Cbryuus.)  AT.  4. 


Ce  beau  stalêre,  (aisani  partie  du  riche  cabinet  de  Mr.  le  prince  A.  Sibirsky,  a 
été  publié  par  son  auieur  dans  un  excellent  article,  inséré  au  VI*  rolume  des  Mémoires 
de  la  société  Imptriale  d’arcbéologie,  p.  08  à lOÎ  al  dans  le  V*  Volnuw  des 
3auicii  de  la  dite  Société,  p.  151  à 155. 

Mr.  le  prince  lait  observer  avec  beaucoup  de  raison,  que  .sa  monnaie  plus  belle 
et  olfrant  la  télé  du  roi  avec  une  expressiou  juvénile, . doit  être  le  plus  ancien  des 
trois  slalères  d’or  de  Psrisade  II.  Quant  aux  lettres  EP,  le  prince  tes  rapporte  ou 
i la  ville  d’Uermonassa  ou  au  millésime  105.  Hais  si  nous  supposons  l’aimée  de 
ravâemeol  de  Spailokos  1,  438  avant  J.  C.,  pour  le  commencement  de  l’èm  spnrto- 
n.  a 
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Me,  l’iinée  105  comipoiidrail  à 333,  c’rsl  à dire  di  temps  de  Parisade  I et 
44  ans  aiant  raréiemeal  de  Pirtsade  II.  Noos  adoptons  donc  la  première  eiplicalioa 
de  Mr.  le  prince  cl  prenons  les  lettres  EP  pour  l'indication  de  la  ville  Bioaélaire 

d’Ilermonassa,  située  en  Asie,  entre  Korakondamc  et  Siada  et  dont  on  ne  coanail 

pas  d'autres  monnaies. 

Les  premiers  savants  qui  se  sont  occupés  de  celle  monnaie,  l'avaient  attribuée  à 
Prrisade  I,  le  second  £ls  de  Leukun  I.  Nous  avons  déjà  eipUqué  plus  haut,  pour- 
quoi elle  ne  peut  dire  que  d'un  Parisade  poslrrieur.  ' 

Visconti  est  le  premier  qui  a fait  observer  avec  raison,  que  notre  médaille  doit  être 
de  Pxrisade  II,  allrndu  qu'elle  est  imilée  des  pièces  d'or  de  Ljsim.ique , roi  depuis 

307  ou  306  et  mort  en  Î82.  Il  élaK  donc  conlempurain  de  Parisade  II,  monté 

sur  le  trône  en  289,  mais  dont  l'année  de  La  mort  est  incoanue.  Les  monnaies 
d'or  de  Lysimaqne  élaieni  en  cirrulation  dans  le  royaume  dn  temps  de  Pmaade  II: 
il  n'y  a rien  d'élonnanl  el  bien  plus  il  est  naturel,  que  le  roi  bospborien  ait  imité 
le  l;yx:  Ihrace  sur  les  premières  pièces  d'or  qu’il  a Irapptes.  Ce  [ail  s’evplique  davan- 
tage encore  dans  un  royaume  demi  la  pinpart  des  sujets  élaieni  des  Barbares  qui  ne 
savaient  ni  lire  ni  probablement  même  parler  le  grec,  ils  se  lenaienl  seulement  au 
type  pour  leurs  monnaies;  les  pièces  d'or  de  Lysimaque  Irappées  en  si  grande 
quantité,  élaieni  connues  d'eui  el  Pas-isade,  en  les  imilanl , lacilita  beaucoup  la  circula- 
lioD  de  scs  propres  monnaies. 

Rœhler,  dont  les  opinions  sur  l’époqne  des  monnaies  des  Sparlokides,  soni  si  peu 
(ondées,  s’énonce  d’abord  en  (avenr  de  l'atlribnlion  de  Visconli,  ' mais  dans  un  autre 
article  il  prétend  que  celle  médaille  d’or  a été  (rappée  par  uu  P:eri>ade  III,  ayant 
vécu  entre  le  notre  et  le  dernier  Pænsade  qui  céda  ses  étals  à .blilhradale-lc-Grjnd. 

L histoire  no  mentionne  pis  le  roi  .supposé  par  Kirhler,  mais  il  ne  serait  pas  tout 
à (ait  impossible  qu’il  y eut  eu  encore  un  roi  de  ce  nom  dans  la  lacune  entre 
Lenkon  U el  Pirisade  III,  lacune  qui  embrasse  environ  cenl-ringl  ans. 

EsNl  probable,  que  ces  imitations  des  slaléres  d’or  de  Lysimaque  aient  été  Irap- 
pées si  longtemps  après  la  mort  de  ce  roi,  à une  époque  où  la  (réqucnce  des 
originaui,  surtout  chez  les  Barbares  devait  avoir  beaucoup  diminué?  Le  style  et  la 
(abrique  des  monnaies  de  ParLsade  II  délcodenl  une  telle  supposition;  elles  sont  trop 
belles  pour  appartenir  à un  temps  postérieur  et  ne  peuvent  pis  avoir  été  (rappées 
après  Leukon  II,  dont  les  médailles  ollrcnt  déjà  un  style  Irés-undiocre. 

' V.  p.  26. 

‘ Sèrapis,  DescripUon  d'one  médaille  de  Spartocus.  Il,  p.  69. 

' Sérapis,  I,  p.  97. 
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Cterite  rap|Kir)«  qu'il  a acquis  à Ycui-luilé  om  médaille  de  brome  de  Parisade, 
nais  conuue  il  n’eu  doune  ai  la  descripboa.  ni  la  gravure,  il  est  probable  qu’il 
a’étail  trompé.  ' 

n 7 a sur  Parisade  II  très-peu  de  notions  historiques,  toutes  de  peu  de  valeur, 
et  conservées  dans  dnq  inscriptionE , dont  trois,  trouvées  à Kcriscb,  signalent  des 
monnneols  érigés  à Déœéler,  à la  mère  phrygienne  (Kybélé)  et  d’une  statue  du  roi 
même,  consacrée  par  trois  lUodiens  Hippoklès,  Dorùus  et  Ilippukrale,  les  Cls  d’Agé- 
siarque  et  dédiée  à tous  les  dieuv^;  nue  qualrièoe,  trouvée  sur  les  bords  de  la  Mer 
Noire,  près  de  Tenrouk,  appartient  à ua  monument  (ou  à deux  monuments,  selon  Mr. 
Bveckb),  consacré  à Hercule^  et  la  cinquième  prouve  que  le  Gis  cadet  du  roi,  Leu- 
kon,  a consacré  uae  statue  à Apolloa  le  médecin  ÇAsioÜlOH  iijrÿà.)* 

SPARTOKOS  V. 

T«ra  250. 

Ce  roi.  Gis  ainé  de  Parisade  II,  n’est  connu  qne  par  une  inscripGon,  trouvée  en 
1833  è Kerisch,  et  qui  dit  qu’Aglaos,  Gis  d’ilérakieidès , a érigé  une  statue  à 
Dionysos.  ’ Nous  avons  mentionné  déjà  que  la  monnaie , attribuée  par  Kshier  à ce 
Spartokos,  doit  être  de  Spartokos  IV.  Elle  est  épaisse  et  d'une  belle  (abrique  et 
Ka'hler  parait  de  ne  pas  s’étre  rappelé  qu’à  l'époque  de  Spartokos  V les  monnaies 
d’argent  étaient  Irappées  moins  bien  et  sur  un  Gau  mince  et  pins  grand.*’ 

LEL’KON  n. 
nn  140. 

Leukon  II  était  le  second  Gis  de  Pirisade  U et  successeur  de  son  frère  Sparto- 
kos V,  qui  parait  n’avoir  pas  laissé  de  Gis.  L’inscripGon  déjà  citée,  dit  que 
Leukon  était  du  temps  de  son  père,  prêtre  d’Apollon  le  médecin.  Comme  celle  inscrip- 
tion, trouvée  à Kertscb,  en  1843,  n’a  été  publiée  que  dans  l’ouvrage  de  Mr.  Acbik 
et  ne  Ggure  pas  encore  dans  la  collection  de  Btcckh,  nous  la  reproduisons  id: 


< Travels,  Vol.  I,  p.  413. 

‘ Bodib,  N"  2107,  2I07^  Achik,  J.  c.,  p.  61,  62,  N II,  12,  14.  Mr.  de  MunJI, 
Mémoires  de  la  société  lmp.  d'archéoloxie,  I,  p.  276. 

* Bnckk,  !«•  2120*.  Achik,  I.  V 13,  I.  p.  423. 

* Achik,  I.  c.,  p.  62,  N“  15. 

* finckh,  N"  2107*. 

' P.  e.  les  lélradrachnes  des  rois  de  Macédoine  Aidigoae  Goaalas  (276  — 143),  Phi- 
lippe V (220  — 178),  d'AIhéaes,  de. 


> 

w 

AEYKCN  PAIPOEAAOY  ANESHKE  TOM  ANAPtANTA  APOAA(ow) 
(VHTPQI  IEPHIAMENOI  APXONTOX  nAIPlIAAOY  TOYIPAP- 
TOKOY  BOZPOPOY  KAI  SEYAoZIHZ  KAI  BAZIAEYONToZ 
ZMA&N  KAI  MAITqN  PANTQN  KAI  OATESN 

' 1 

Leukon  6U  de  Pirliade,  érii’ea  l.i  slalue  à Apullun 
le  médecin,  dont  il  esl  le  prêtre,  sous  Perrisade  fils  de  Spar- 
tokos,  arckoolc  du  Bosphore  el  de  Théodosie  cl  roi  des 
Sindes,  de  Ions  les  Halles  el  des  Tbaléens. 

i 

i 

C'esI  i ce  Leukon  II,  qu'il  laul  allrihuer  la  monnaie  suiraole: 
jA'.  Télé  de  Pallas  casquée  el  lournéc  à droite. 

Hc.  BAZIAEQZ^— AEYKflNoZ,.  Poudre.  (Chalkous.)  Æ.  3J. 

..  ■ 

Craréc  PI.  Ylil,  N«  1. 

Raoal  RocMte.  AnUqufld^s  dv  Bo>pfcor^  pl.  1,  S"  4. 

K(f^D,  Allerlhûiwr  voib  Nordg«&Lidf  d»  Po«lu».  p.  33,  pi.  1,  V 1. 
S«sLbJ,  Num-o  Cbaudoir,  p.  66,  pl.  III,  .V  13. 

Chawioir,  G)rr«>etiots  «i  addiUmu  k toBkrapf  de  Seelinl,  p.  69,  I. 

A(hik,  AaaaJi  dell  ludilulo  di  rorre^.  arch.,  Vol.  Xli,  p.  5 el  s«iv. 
Spa&skjr,  ly>c<^pi,  Kmiii.,  p.  47,  pl.  III,  1. 

! 

! 

Mr.  Kaoul-Rochelle  a le  miTile,  d’aroir  publié  le  premier  celle  médaille,  mais 
d’après  un  mauvais  esrni|jlaire,  que  néanuiuios  il  a roeonnu  arec  beaucoup  de  bict 
numism.)lique.  Mr.  de  Rirppen  a donné  le  dessin  d'un  bel  exemplaire  [qu'il  céda  plus 
lard  à Mr.  le  baron  de  Cbaudoir  el  qui  avec  loule  la  collection  du  baron,  se  trouve 
aujourd'hui  i rErmilage).  ' 

K(rhter,  dépité  de  ce  que  ces  savaels  dislinpii'-s  uni  publié  les  premiers  une  mon-  ’ 

saie  curieuse  du  Bosphore,  qui  Ini  était  inconnue,  en  p.irlc  avec  dédain  el  veut 
reconnaiire  dans  celle  pièce  une  monnaie  de  Selene us , roi  de  Syrie.  ' Mais  des 

I monnaies  syrienoes  de  ce  type,  quoiqu’eu  dise  Kirhler,  sont  (oui  i fait  inconnues  el  ta 

fabrique  uumLsmaUque  de  la  Syrie  esl  .si  dilférenle  de  celle  du  Bosphore,  que  même 
un  adepte  en  numismatique  ne  saurait  les  eonlondre.  ' 

Mr.  Spasski  décril  le  foudre  comme  ai/é:  mais  lous  tes  ciemplaires  de  celle 
monnaie,  ainsi  que  luoles  les  gravures  que  nous  avons  eu  l'occa.sion  d’eiamiuer, 
I n’oSrcnt  ancnue  trace  d'aile.  Mr.  Spa.ssby  croil  au.ssi  que  celle  monnaie  a été  frappée 

par  Leukon  I et  attribue  à Leukon  II,  avec  Kahler,  les  pièces  indubilablemenl  plus 
anciennes.  Mais  si  les  pièces  à l'elfigie  d'IIcrcule  soûl  de  Leukon  U,  la  nôtre  doit 

I ' Sérftpfo.  U.  p.  I8. 

^ • 

’ Mr.  Ka^pen  répond  aui  obâeriaUoes  ée  K<rklrr,  daas  um  brochure,  kKilakie:  Nacb* 

I hall  TOJB  NofdgesUde  des  PonUs,  rcimprince  à La  la  d>  Sérapis,  11,  p.  334. 

t 

• • ^ \ • * 

s 

- ■ . ; Digitiz-ed  by  Google 

éire  d’un  I^on  m et  celle  dont  nom  parlerons  pins  bas,  mdine  d’nn  Leukon  TV. 
Une  monnaie  parle  elle-même  par  son  type,  par  son  style,  par  sa  fabrique,  et  la 
nôtre,  séparée  des  pièces  de  Leukon  I par  un  intenalle  d'un  siècle  au  moins,  dit 
clairement  qu’dle  doit  être  frappée  dans  la  première  moitié  du  troisième  siècle  aranl 
i.  C.  Une  comparaison  de  notre  monnaie  avec  d'autres  qui  sont  sûrement  de  cette 
époque,  prouvera  ce  que  nous  venons  de  dire.  Si  l’on  n'étudie  pas  comme  il  faut  le 
style  et  la  fabrique  des  monnaies,  on  n'acquerra  jamais  quelques  connaissances  dans 
la  numismaliqne. 

Le  type  de  notre  monnaie  n’est  pas  original,  pas  plus  que  les  types  des  monnaies 
précédentes  des  rois  do  Bosphore.  La  tète  de  Pallas  est  macédonienne,  ainsi  qu’on 
la  voit  sur  les  stalères  d'or  d’Alevandre-le-Grand,  monnaie  autrefois  si  répandue.  ' Le 
fondre  se  rencontre  sur  les  médailtes  d’Èpire,  ^ des  rois  d’Épire,  ^ de  Sicile,  * de 
Syrie,®  etc. 

Il  n’est  pas  tout  à lait  invraisemblable  que  notre  chaJkous  soit  imité  du  maggiEque 
statère  d’or  d’AgatbokIès  de  Sicile,  une  des  plus  belles  monnaies  d'or  de  l'antiquité® 
et  qui  probablement  n’était  pas  inconnue  dans  la  Crimée,  où  le  commerce  amena 
toutes  sortes  de  monnaies,  comme  le  prouvent  plusieurs  trouvailles  qu’on  'yf  a faites.^ 
Mais  dans  tous  les  cas  il  faut  avouer  que  l'eiéculion  de  notre  chalkous  ne  peut  pas 
se  comparer  avec  celle  du  magniEque  statère  d’or  du  grand  guerrier  sicilien. 

LEUKON  m. 

▼ers  SOO. 

*Àe.  BAZIAEOX— AEYKQNÔX  Carquois. 

}k.  Bouclier  ovale,  avec  un  ornement  au  milien,  ressemblait  à un  1er  de  lance. 
Derrière,  une  lance  transversale  le  pointe  tonnée  en  haut  et  à gauche.  (Chalkous.) 

Æ.  3è. 


' Miouct,  t,  p.  5t6  et  Supplén.,  tlt,  p.  t86,  etc. 

’ Ibid.,  II,  p.  47,  N-  3 à 6.  p.  49,  N*  19,  «te. 

’ Des  rois:  Aleiandre  I (de  341  à 316),  ibid..  Il,  p.  61  cl  61  N~  3 à 8;  Pyrrhus, 

(vers  176),  Ibid.,  N"  9,  10  et  p.  63,  S“  11,  13. 

' Des  rois  .tnalhoklis,  Miounel,  I.  p.  331,  N"  43  4 47.  Hieroiyims  (de  115  à 114), 
Ibid.,  I,  p.  336,  337,  N-  86  à 95,  etc. 

‘ Des  rois  .tnliorbus  I ou  H,  (de  181  i 161  et  de  161  4 147).  MhhukI,  Suppl.,  V, 
p.  Il,  N-  95  4 97. 

* Miouset,  I.  c.  .tgaUioklès  a régné  de  317  4 189  avant  J.  C. 

’ Un  dépôt  de  moiuiaies  de  euhre  déterré  en  Crimée,  il  y a quelques  ans.  était  composé 
de  médailles  d’Uatie,  de  Sicile,  do  Pelopouése,  de  Macédoine,  de  1 Asie  Mineure,  de  beaucoup 

de  monnaies  de  Hbodes,  d'OIbla,  de  Paoticapée,  etc.  On  y a trouvé  beaucoup  de  monnaies 

d'Aleiandm-le-Grand,  de  l.ysimaqne,  des  pièces  romaines,  byianlines,  etc.,  ete. 


Rtral-Rocliallii,  I.  c.,  ^1-  l> 


Hr.  Raoul-Rockdle  qui  a |xiblié  le  premier  celle  monnaie  IrèM^re,  mais  d'après 
on  maurais  eiemplaire,  a néanmoms  très-bien  reconna  son  origine  rèrilable  e<  c'esi 
en  rain  que  Ka'bler  ' doute  de  l’allribulion  saranle  de  l’Académicien  trançais. 

Noire  monnaie  olire  un  type  noureau,  le  premier  coin  original  qne  nous  rencon- 
trons dans  ce  royaume.  Selon  sa  [abrique,  si  didérenle  de  celle  des  monnaies  precè- 
deules  portant  le  mim  de  l>eukon,  elle  doit  être  d'une  époque  poslrricnre  et  dès  lors 
le  Leukon  qui  l’a  frappée,  doit  aroir  régné  rers  ÎOO  arant  J.  C.  Il  était  peut-être 
le  pelil-SIs  de  la'okon  II;  on  ne  peut  pas  le  prendre  pour  son  Cls,  car  dans  l'hisloire 
du  Bosphore  nous  ne  Irourons  jamais  que  le  fils  ait  le  nom  de  son  père,  tandis  qne 
Irès-sonvenl  le  petit-fils  portail  le  nom  du  grand-jière.  * Leukon  III  doit  aroir  régné 
avant  Leukonor  cl  Eubiole,  car  les  monnaies  que  nous  attribuons  à ce  dernier,  offrent 
déjà  le  lyyte*  plus  moderne  avec  le  monogramme  au  lieu  dn  nom.  Également  le  roi, 
dont  le  nom  commence  par  un  R (^)  doit  avoir  vécu  après  Leukon  III,  par  la 
même  raison. 

Nous  rapportons  à ce  Leukon  plusieurs  risits  de  l’oiyen,  qui  raconte  qn’un  roi  du 
Bosphore  de  ce  nom,  ayant  besoin  d'argent,  se  fil  apporter  tout  l'argent  monnayé 
pour  l’émettre  sous  un  autre  coin;  l'ayant  rcqn,  d lui  donna  un  autre  type  (dUor 
^fOQOXTtjQa)  et  le  remit  en  cirrulalioo  pour  une  valeur  double.  ’ 

Mr.  Raoul-Roehetle  eu  parlant  de  ce  passage  de  Pulyen,  cite  encore  plusieurs 
autres  exemples  d'une  pareille  spéculation,  surtout  celui  de  Deuys  de  Sicile,  qui  pressé 
par  les  Syracusains  de  leur  rendre  l'argeol  qu'ils  lui  araient  prêté,  se  fit  apporter,  sous 
peine  de  mort,  tout  l'argent  monnayé  et  («rtxt!i;>as  ‘/anay.Ttjoa , téiclaxe  rijv 
âoo  âvea/iérijr  ôça/uds)  y mit  une  marque,  et  le  rendit  une  drachme 
pour  deux.  * 

Les  passages  des  ancieus  ne  disent  pas  clairemenl  si  les  expressions 
ùitxoïFTecy  ^açaxr^ça  signifient;  surfrapper  les  médailles  ou  y mettre  seulement 


' Sêrapts,  I,  p.  120  et  II,  p.  18. 

* P.  e Spartokos  11,  pelil-fils  de  Sparlokos  I;  Pierinde,  fils  de  Selyros  II  et  pelil.tlls-  de 
Pcrtude  1;  Sparlokoe  V,  pelil-Qls  de  Spartokos  IV. 

* SIralagen.,  liv.  VI,  ch.  9,  g I. 

‘ Arialola,  Oeconom.,  lib.  U,  p.  349,  392.  Raoul  Rochelle,  I.  c.,  p.  75. 
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Due  contremar^ne  et  le  rnyagne  du  Bosphore  nous  offre  des  exemples  pour  l’une 
comme  pour  l'autre  opération,  de  (açoii  que  ces  monnaies  n’aident  en  rien  pour  décider 
celle  queslion.  Il  y a beaucoup  de  médailles  surfrappées  d'Asandre,  de  Panlicapée,  de 
Phanagorie,  monnaies  avec  une  ou  plusieurs  contremarques,  des  rois  do  Bosphore,  de 
Panlicapée  et  d'OIbia  el  ces  conireinarques  sur  nus  monnaies,  comme  nous  l’avons 
■h'jà  exposé,  sigaifienl  urdiuaiivmenl  une  aiigmcnlalion  de  la  vabsir  d qnelqucfob  aussi, 
elles  rculeni  dire  qu’on  a rendu  à la  circulation  des  pièces  déjà  démonélisées. 

Mais  la  monnaie  de  Leukon  III  même,  doul  nous  venons  de  donner  la  descriplion, 
parait  nous  expliquer  celle  énigme.  Elle  offre  un  type  moderne  el  local,  car  le  bouclier 
ovale,  orné  au  centre  d’une  ligure  en  forme  de  1er  de  lance,  a la  même  forme  que 
celui  de  pelilcs  bgures  ea  argile  représentant  des  Scylbes  debout  et  appuyés  sur  ce 
bouclier.  Une  figure  de  ce  genre  fait  partie  de  la  collection  de  l'Ermitage  et  a été 
publiée  par  Mr.  Acbib;  ' la  mennaie  donc  nous  parlons  est  plus  pelile  el  plus  légère,  * 
que  les  monnaies  de  Leukon  II  et  probablement  que  les  munnaies  de  cuivre  étrangères, 
qui  à celte  époque  étaient  en  circulation  au  Bosphore;  il  n’est  donc  pas  invraisemblable, 
que  Leukon  III,  après  avoir  fait  fondre  loules  les  monnaies  de  cuivre,  en  circulalion 
dans  son  royaume,  ail  frappé  de  la  monnaie  plus  légère  et  d'un  nouveau  coin.  Il 
émit  celle  nouvelle  monnaie  plus  légère  d’un  quart  à peu  près  que  le.s  monuaies  de 
Leukon  If,  pour  la  double  valeur  qu’avaieul  eue  les  pièces  frappées  par  ses  prédé- 
cesseurs el  qui  encore  élaieol  eu  circulation  dans  son  royaume.  Polyen  ne  parle  pas 
senlemeil  de  la  monnaie  de  cuivre.  Nous  devons  donc  présumer  que  pour  la  monnaie 
d’argent  el  peut-être  même  pour  l’or,  Leukon  aura  agi  de  même,  mais  c’est  ce  qu'il 
nous  esl  impo.s.sible  de  prouver,  allendu  que  des  monnaies  d'argeal  et  d’or  de  ce  prince, 
nous  sont  inconnues  jusqu’à  ce  jour. 

Le  même  auleur  cile  encore  d’aulres  Irails  de  ce  Leukon,  prouxanl  un  caractère 
avare,  perfide  cl  incapable  de  grandes  actions.  Il  employa  ta  rose  pour  s’emparer 
de  l’argeal  dos  marchands.  ^ Informé  d'une  conspiration  tramée  contre  lui , par  une 
partie  des  ciloyeas  parmi  lesquels  il  y avail  meme  plusieurs  de  ses  amis,  il  convoqua 
tous  les  marchands  el  leur  expliqua  qu'il  avait  besoin  de  leur  argent,  car  les  ennemis 
voulaient  se  rendre  par  trahison.  En  promettant  à chacun  une  part  du  butin  proportion- 
née aux  avances  qu'il  ferait,  il  vit  bienlol  l’argenl  arriver  dans  ses  coffres.  Ra.ssemblanI 


* L.  c.,  pl.,  N"  78. 

* Un  exenptaJre  de  cette  moDuie,  consené  à rEnnilage,  pèse  t zolotnik  el  6 doits, 
tandis  que  les  exemplaires  bien  coosenés  de  Leukon  U ont  ni  poids  d'un  loloinik  et  de  30 
i 35  doits. 

* Polyen,  I.  e.,  S *• 
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lion  loQS  ses  créanciers  dans  U cnnr  (a»7.ij)  de  soi  palais  et  leur  coofessanl  le 
danger  dont  il  était  menacé,  il  leur  exposa  qu'ils  ne  pourraieol  receroir  leur  argent 
qu'en  le  conscrrani  lui-méine  saie  el  saut.  Les  marcliands  pour  ériler  d cire  ruinés, 
prirent  les  armes;  les  nas  protégèrent  le  roi  et  son  palais,  tandis  que  d’autres,  aidés 
des  meilleurs  amis  de  Lcukuo,  prirent  et  mirent  en  pièces  les  conjurés.  Le  roi  ayant 
sairé  de  celle  manière  sa  rie  cl  son  empire,  rendit  aux  marchands  leur  argent.  ' 

AlbénM  cite  ce  Leuhoa  comme  un  prince  (art  avare  qni  pour  s'approprier  la  (ortune 
de  ses  sujets , prêta  volontiers  l'oreille  an  délateurs.  Lorsqu'une  hi»  un  de  ses 
espions  accusa  un  des  rares  amis  qui  restaient  encore,  à ce  roi,  Leukon  lui  répondit; 
je  le  ferais  tuer  misérable  que  lu  es,  si  le  gouvernement  n’avait  pas  toujours  besoin 
de  scélérats  comme  loi.  ’ 

De  Bote,  ^ Breilenbaucli  ' et  l’éditeur  de  Memnon  ‘ rapporteul  plusieurs  de  ces  faits 
à Leukon  I,  mais  Kdhler  a d^  fait  observer  que  tout  ce  que  uoos  venons  de  citer, 
se  rapporte  4 un  Lenkon  qui  a régné  dans  l’interralle  entre  Leukon  II  et  le  defnier 
Spartokide.  ‘ 

Ovide  parle  dans  son  Ibis  d’un  Leukon,  tué  par  une  femme  qi'il  avait  désltonorée 
et  les  commenhileurs  ajoutent  que  ce  Leukon  édail  un  prince  dn  Pont,  frère  du  roi 
Spartokos,  qu'il  lit  périr  au  moyen  d’une  intelligence  criminelle  avec  la  teoame  de  ce 
roi,  on  plulàl  qui  fut  as.sassiné  par  celle  même  femme  lorsqu'il  voulut  s’emparer  du 
trône  de  son  frère.  Un  antre  comroenlaleur  nomme  le  roi  Oiylocbns  cl  raconte  ces 
circonstances  diversement.  ’ Ce  ne  peut  pas  être  notre  Leukon  III  qui  doit  avoir  régné 
asseï  longtemps.  Le  Spartokos,  nommé  par  le  scholiasic,  était  pcul-éln  un  des  rois 
de  ta  grande  lacune,  avant  Parisade  III.  Il  tant  le  ptacer  ou  avait  Lenkon  III, 
comme  bis  de  l/euhou  II  et  père  ou  grand-père  de  notre  Lcubon,  ou  après  Lenbon  III 
.et  le  roi  dont  le  nom  commence  par  on  K;  dans  ce  cas  ce  serait  peut-être  te  père 
ou  le  grand-père  du  dernier  roi  Pxrisade  111. 


' G'esI  aiisJ  qn'll  faut  compraedre  les  mots  un  peu  obscurs  de  Polyee. 

’ AeNai,  Ver.  hist.,  liv.  VI,  ch.  13.  Poljeu,  I.  c.,  VI,  ch.  9,  S î. 

* Nénoires  de  l'AcadMiie,  VI,  p.  ô62. 

‘ 1.  e.,  p.  36. 

‘ Menieoe,  llisloria  Hencles  Pont.  $ 7,  p.  118,  ed.  Orelli. 

* Sérapls,  U,  p.  60.  Per  coitre,  Kubler  aUribue  aussi  quelques  faits  à ce  Leuhoi  ID 
qai  sont  tudubMableaieat  de  Leukoa  I. 

’ V.  311  — 312.  V.  Raoul  Itochelle , I.  c.,  p.  67,  où  ea  saiaal  académicien  lait  ro- 
narquer  avec  raisoa  que  ces  notices  des  scboliasles  d'Uiide  lut  sambleut  asseï  peu  dignei  de 
considération. 
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Nous  aroDs  déjà  parlé  de  Sparfokos  V auquel  succéda  sou  frire  Leukoo  II. 
Mais  Leulion  II,  cninme  les  monoaies  le  proureot,  a clé  roi,  taudis  que  le  Leukofl 
du  sckoliaslc  d’Oride  édiuua  daus  son  pnijot  el  ne  régna  pas. 

LEUKANOR. 

1T5. 

Ce  roi  était  peut-être  ua  Gis  ou  pelil-Gls  de  Leukon  III  et  marié  arec  la  princesse 
alane  Maslira,  dont  il  eut  deui  Gllcs,  Mazaea  et  Barcélis.  Lucien  seul  parle  de  Lcsdianor. 
A l’époque  de  ce  roi  la  puissance  des  suurerains  du  Buspliore  s’était  fort  alaiblie;  ils 
devaient  même  paver  un  tribut  annuel  aui  Scvlbes,  dont  le  roi  avait  envoyé  à Leu- 
kanor  Arsakomas  pour  demander  ce  tribut.  Après  avoir  re^u  son  argent,  le  Scylke 
fut  invité  par  Leukanor  à un  banquet  magniGque,  auquel  assista  la  Glle  du  roi, 
Mazaea  ainsi  que  Tigrapalke  roi  des  Lazes  ci  Adyrmaque  roi  des  Macblieus,'  qui 
étaient  venus  à la  rour  de  Leukanor  pour  demander  la  main  de  sa  bile.  Arsa- 
komas ayant  vu  .Mazaea,  en  devint  épris  et  comme  d’après  l’nsage  de.s  Rosphoriens, 
les  princes  présents,  interrogés  d’où  ib  descendaient  et  quelle  était  leur  fortune,  vantaient 
leur  puissance  el  leurs  trésors,  le  Scythe,  vida  sa  coupe  et  pria  le  roi  de  lui  ac- 
corder la  main  de  sa  Glle,  parce  qu’il  était  plus  riche  que  ses  cnmpélileurs.  Leukanor, 
connaissant  la  pauvreté  d’Arsakomas  et  étonné  de  ses  paroles,  lui  demanda,  combien 

il  avait  de  troupeau]  et  de  chars,  richesses  ordinaires  de  son  pays,  à quoi  le 

Scythe  répondit  qu’il  ne  pos.sédail  rien  de  tout  cela,  mais  seulement  deux  amis  émi- 
nenls  et  prt'iérables  à tous  les  autres  en  courage  el  eu  bonne  répulaboo. 

Ce  roi  rit  de  cette  r^nse  et  accorda  le  lendemain  la  Glle  an  roi  des  Macbliens.  De 
soo  côté  Arsakomas  à sou  retour  raconta  ce  qui  s’était  passé  à scs  amis  Loncbalés 
el  Makenlas;  il  Itur  eipusa  que  l’outrage  les  atteignait  aussi  bien  que  lui,  puis- 
qu’on avait  préféré  des  trésors  futiles  à leur  amitié.  Ils  résolurent  de  se  venger: 
Louchalès  promit  de  bire  mourir  le  Leukon,  Makenlas  d’enlever  la  princesse  et  Arsakomas 
d’armer  ses  compatriotes  pour  résiisler  aui  princes  alliés.  Conformément  à l’usage  des 
Scythes,  lorsqulb  étaient  outragés  el  trop  faibles  pour  se  venger,  il  Gl  rétir  un  bceuf, 
le  dépeqa  et  s’assit,  les  mains  sur  le  dos  el  liées,  sur  b peau  de  l’animal.  Tous 
ceui  qui  passaient  devant  lui,  en  mettant  un  pied  sur  la  peau,  prenaient  un  morceau 
de  viande  et  s’engageaient  par  là  à l’assister,  les  riches  avec  cinq  ou  dit  hommes 

de  leurs  vassaui,  les  pauvres  seuls.  Lorsque  Arsakomas  eut  réuni  de  cette  manière 

5000  cavaliers  et  20,000  hommes  à pied,  son  ami  lazncbalès  arriva  sans  être 


' Chez  I.ndn,  Tourb,  Vol.  VI,  p.  113  à 127  el.  Lehnana,  i el  le  peuple 

ol  Mà/_iaot. 
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rHoniin  près  de  Leukaoor,  il  le  prérial  de  l’eipédilieo  préparée  par  Arsakomas  et 
persuadaol  au  roi  ipi’il  était  rennemi  mortel  de  sou  camarade , il  oITrit  à LeukaDor 
de  tuer  Arsakomas,  si  le  prix  du  meurtre  dorait  être  Barcétis,  la  smur  cadette  de 
Mauea,  Pour  faire  encore  au  roi  quelques  communkations  secrètes,  il  entra  arec  lui 
dans  le  temple  d’Arès, 'où  il  le  tua,  après  avoir  fermé  les  portes.  Après  le  meurtre, 
il  ordonna  aux  Bosphoriens  de  no  pas  déranger  le  roi  qui  ékiit  reste  dans  le  temple; 
puis,  proGtant  de  rembarras  causé  par  la  mort  de  Leukanur,  qui  ne  lai.ssa  pa.s  de 
lils,  il  trouia  le  lem|ts  de  se  sauver,  et  de  rejoindre  l’armée  de  ses  compatriotes, 

Makentas,  avant  appris  en  route  la  mort  de  Leukanor,  en  apporta  la  nouvelle  A 
son  gendre  Advrmaque,  à qui  il  se  présenta  comme  parent  du  prince  des  Alains  et 
envoyé  par  loi.  La  veuve  du  roi  a.ssassiné  était  une  fille  du  roi  des  Alains  et  Ma- 
kentas  prétextant  d’agir  au  nom  des  frères  de  la  reine  dont  nous  ne  connaissons  pas 
les  noms,  excita  Advrmaque  comme  gendre  de  Leukanor,  à se  mettre  sur  te  trône 
du  Bosplmrc  et  de  chasser  Enbiule,  frère  naturel  du  feu  roi  qui  était  protégé  par  les 
Scythes  et  ennemi  des  .Alains. 

Le  roi  des  Macliliens  pirtil  pour  le  Bosphore  aGn  de  devancer  Eubiotc  et  confia 
à son  prétendu  parent,  son  épou.se  future,  ar  il  n’était  pas  encore  marié  avec  Ma- 
laea.  ' Mais  Makentas  emmena  la  priiK*>sse  en  Scythie,  où  il  arriva  dans  trois  jours, 
et  la  rendit  à Arsakomas.  Le  pays  habité  par  ce  dernier,  était  au  midi  de  celui  des 
Alains,  et  Makentas  y arriva  après  un  chemin  de  trois  jours,  et  en  laissant  les  mon- 
tagnes miln'«nncs  à droite;  ’ le  cheval  qn'il  montait  expira  de  fabgue  au  moment 

d’être  arrivé. 

Advrmaque  informé  de  la  trahison  de  Makentas  et  de  l’élection  d’Eubiote,  retourna 

au  plus  vite  dans  ses  étals,  où  il  leva  une  année  considérable,  qu’il  réunit  à celle 

d'Eubiote,  eu  faveur  duquel  il  avait  renoncé  à son  plan. 

ECBIOTE. 


Eubiote  et  sou  allié  Adyrmaque  enlréreal  avec  30,000  archers  à cheval  et 
60,000  hommes  à pied,  ^ sur  le  Iwritoirc  des  Scythes,  pour  se  venger  des  outrages 

' ProbaUemcit  U princesse  était  trop  jeone  encore. 

’ Ce  pavogo  no  permet  pas  de  fixer  an  juste  les  terres  des  Alains  qni  à celle  rp<H|ae 
éfaieel  probablcinenl  ea  A-sie,  les  votslus  au  nord  du  royaume  du  Bosphore.  .Mats  où  fanl-ll 
ebereber  les  noalagnes  mitreenees? 

' Il  y avait  dans  cette  armée,  outra  les  Grecs  d'Kabtoie,  de  aombreux  Samates,  alliés 
du  roi.  Le  chillre  de  90,000  hommes  parait  exagéré,  mats  il  faut  loujoars  considérer  <jne 
chez  les  Alains  et  les  Sarmales  cbaqne  homme  était  soldat  et  si  nous  décomptons  à peu 
pris  dix  raille  Grecs,  la  nombre  de  80,000  Alains  el  Sarmalcs  ne  fait  supposer  pour  ces 
deux  peuples  qu'une  population  de  800,000  Ames,  ce  qui  parait  tire  minm  trop  peu. 
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d'Arsakonas  ei  de  s«s  anis.  Les  Scjrtkes,  forts  de  30,000'  hoÉnies,  dool  c«gl  de" 
Toiaris,- qui  (ail  le  récil  de  ces  rreeeiscDls  ctiei  Lucien,  alléreul  à four  rencunlre; 
mais  a]Kés  un  cembat  acJumé,  ils  (urenl  dispersés.  Les  Iroapes  d'Ai^akomas  se  reli- 
rirenl  eo  boa  ordre,  mais  les  soldais  de  Loncbalès  el  Makentas  (urenl  cernés  cl  les 
de»  amis  blessés,  le  dernier  ajiani  re^u  un  coup  de  hache  dans  la  léle  el  un  coup 
de  lance  dans  l'éqianle  el  Makenlas  étant  atteint  à la  cuisse  d'noc  lléche  ardeule 
xrmâ^etg).  Arsakonas,  ne  runlanl  poini  abandonner  ses  amis,  se  (raya,  répce  à la 
main,  un  chemin,  pour  les  saurer.  Son  esenple  augmenla  le  courage  de  ses  soldats, 
qui  reriarent  à la  charge,  Ars.lkomas  (endil  d'un  coup  de  cimeterre  le  roi  des. 
Hachliens  de  la  télé  jusqu'à  la  cdnlnre  el  l’ennemi  fol  enliéremenl  raincu. 

Les  Bospboriens  el  leurs  alliés,  forçai  (créés  de  demander  la  pais,  qui  leur  (ut 
accordée  à la  conditian,  pour  les  premiers  de  payer  le  double  du  Iribul  accordé  jusqu’a- 
lors, pour  les  Machliets  de  donner  des  ôlages,  el  pour  les  Alains,  de  soumetlrcles 
Sindes  (2Urôtaroi)  réfollés.  ' ‘ 

Le  récil  de  Lucien,  couune  l’a  (ait  obsercer  aussi  Mr.  Raool-Rocbetle,  ’ n’est  pas 
exempt  d’nne  certaine  couleur  romanesque.  Néanmoins  il  e’esi  pas  en  opposition  arec 
les  notions  d’autres  auteurs  sur  les  coutumes  el  le  caractère  des  Scythes  el  il  n’y  a 
pas  assez  de  raison  de  douter  de  la  Tcradlé  de  ce  qne  nous  dit  Lucieo.  Sa  narra- 
liou  concerne  des  (ails,  qui  sans  contredit,  appartiennent  à la  tacnne  que  nous  arons 
si  sourenl  mentionnée.  A eeile  époque,  les  peuplades  scylhes  iadépendanles  élaieol 
derenues  plus  pui.ssanles;  la  sympalhie  qu’elles  trouraieol  chez  les  peuplades  de  leur 
nation,  soumises  aux  rois  du  Bosphore,  rendil  cgs  derniers  plus  (aibles  encore.  Nons 
ne  saxons  pas,  lequel  des  rois  dut  le  premier  se  soumettre  à payer  un  tribut  aux 
Barbares:  nons  soyons  que  Leukaeor  payail  déjà  ce  tribut,  qui  . fol  donblé  sons 
Eubiole  el  qui  sons  le  dernier  Pxrisade,  était  derenu  si  cnnsidérabfo  que  le  roi  fol 
forpé  d’abdiquer  en  foreur  de  Milbradale-le-Grand. 

La  narration  de  Lncien  cite  les  Sindes  comme  rérollés  el  les  Alaiis  comme  ckni^ 
gés  de  les  soumellre.  Les  Scythes  l’onl  pas  exigé  des  Alains  de  soumeilrc  les  Siedes 
en  foreur  du  roi  du  Bosphore,  nous  deroes  donc  les  considèfer  comme  rérollés  contre 
les  autres  Scythes,  pour  se  réunir  de  nônreau  arec  fo  roi  du  Bosphore,  et  les  Alains 
devaient  les  forcer,  de  se  rendre  aux  Scylhes.  Depuis  celle  époque,  les  chefs  du 
Bosphore  n’étaicel  plus  rois  des  Sindes  et  ne  pouvaient  plus  se  servir  de  ce  litre. 
Leur  domination  sur  ce  peuple  ne  dura  que  deux  siècJes  environ.  , 


' Lucien,  Toiaris,  aive  d«  amlcilia,  ch.  4t.  Vol.  VI,  p.  126,  IS7|  ed.  Letnn. 
• L.  c.,  p.  69.  . ■ 
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Les  Alains,  doil  U pairie  est  dans  h»  noiUacMS  d'Aiin  (l'AlUI,  le  Vercbalour 
et  l’Oural)  appartieuueal  à la  race  lurquc.  Celait  iia  peuple  de  caraliers.  Cbez  euz 
il  était  huuleui  d’aller  à pied  ' d les  30,000  archers  à cheral  de  l’amée  d'Eu- 
biule,  n'ébieal  probablement  que  des  Alains.  ]|s  avaient  quitté  pen  à peu  leurs  Iroa- 
tidres  et  c'est  diquiLs  200  avant  J.  C.  environ,  qu'ils  occupaient  un  territoire  au-delà 
des  Lazes,  des  Macbliens  et  des  peuplades  sejlbes  et  samales,  obéissant  au  sceptre 
des  rois  du  Bosphore.  Ce  n’e>t  qu’apris  l’aa  60  de  J.  C.,  qu’ils  se  fixèrent  dans 
la  Taurlde  et  dans  les  steppes  au  nord  de  la  mer  d’Azow,  où  ils  se  mainlinreol 

jusqu'à  l’époque  où  ils  furent  subjugués  par  les  Huns,  t^aant  aux  Lazes,  qui  habitaient  une 
partie  de  la  Colcbide,  nous  eu  avons  parlé  dans  le  premier  volume  de  cet  ouvrage.  * 
Les  Macbliens  ont  occupe  des  liures,  .situées  probablement , à l’Ouest  des  Sindes  et  des 
Torèles,  jusqu’au  Caucase.  Leur  histoire  est  presque  tout  à lait  inconnue. 

Nous  ne  cooaals.sons  pas  de  médailles  de  Leukanor,  mais  nous  n’bésilons  pas  à 
attribuer  à son  frère  et  successeur  Eubiote  les  pièces  suivantes,  offrant  tontes  le 

monogramme  BAE  , BorriXiiag  Ei\ji(>rou  et  que  jusqu'à  pri'seol  on  avait  cru  avoir 
été  happées  ou  par  Euméle,  ou  par  Eupator.  Mais  déjà  Siempkowski,  ^ Seslini  ' et 

Mr.  LenormanI  '*  ont  fait  observer  avec  justesse,  que  ces  pièces  sont  trop  jeunes  pour 
pouvoir  appartenir  à Eumèle,  qui  a régpé  de  300  — 304  avant  J.  C.  et  trop  an- 
ciennes pour  être  d'Eupator  I,  qui  a occupé  b>  trône  de  151  à 171  après  J.  C. 

Ceux  qui  ont  donné  ces  pièces  à ces  deux  nus,  ont  commis  une  faute  assez  grossière  ‘ 
car  ils  n’ont  pas  reconnu  le  sljle  de  us  médailles,  lequel  snI  à bien  préciser 

leur  ipoque. 

L’appariüon  du  monogramme  BAE  proure  diqà  que  ces  monnaies  sont  d’une  époque 
plus  raproebre  de  celle  des  premiers  Sanromales,  dont  les  médailles  offrent  ordiuaire- 
menl  aussi  des  monogrammes.  La  coutume  de  remplacer  les  noms  royaux  par  des 
monogrammes,  fnl  iairuduile  an  Bosphore  avant  les  Sanromales,  quoique  les  Acbcmè- 
nides  et  les  Zènonidcs  ne  s’en  servissent  point. 

Le  coin  mi‘me  de  nos  monnaies  n’a  plus  autant  de  relief  que  tes  pièces  des  rois 
anlérieurs,  mais  if  est  beaucoup  mieux  fait  el  beaucoup  plus  joli  que  le  lype  des 


' Siestrienzeoicz  île  Bahn.«i,  Kecherches  hbloriques  sur  l’origine  des  Sermales  etc.,  I,  p.  56. 
^ V.  p.  439  et  Sttiv.  du  I"  vol.  de  cet  ouvrage. 

■ ionnuJ  d'Odessa,  1817,  .N“  60  cl  61. 

* Micsev)  Iledervariano,  fl,  p.  18.  Mu.seo  Qiaudoir,  p.  67. 

‘ Trésor  de  numisiaatiqne,  pl.  XXYtl,  p.  61. 

' CesI  tomme  si  an  antiquaire  postérieur  voulait  aUrlbuer  p.  e.  na  rouble  de  Pierre-le- 
Graud  à l'époque  de  Dailrt  Douskoï  ou  à celle  de  S.  U.  I Empereur  régnaal. 
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a^ill«s  dfpgis  l’aréMoegi  des  Sauromates , qai  oUreal  aassi  m (oui  antre  sysline 
nonélaire. 

Ce  sl)le  de  fabrication  à peu  de  relief  était  en  usage  justement  à l’époque  qni 
nous  parait  cire  cette  du  roi  Eubiole.  Le  monogramme  se  rapporte  parfailemenl 
à lui  et  nous  n'hésitons  pas  à réclamer  toutes  ces  monnaies  pour  un  sourerain,  dont 
l’eiisleace  est  prouvée  par  le  témoignage  de  Liicien. 

Nous  avons  publié  la  plupart  des  monnaies  suivantes  dans  im  petit  article,  inséré 
dans  le  V volnme  des  Mémoires  de  la  société  Impériale  d'archéologie  de  St.  Péters- 
bourg,  p.  291  et  suiv.  l'ne  année  après,  Mr.  le  prince  A.  Sibirshy  s’est  occupé 
des  méflies  monnaies,  dont  il  explique  scac  types  divers,  dans  le  V volume  des 
Sanacua  de  la  même  société,  et  attribue  ces  monnaies  ou  à Eubiole,  ou  à an  second 
Euméle,  encore  incoanu  dans  l’hisluire.  Mais  comme  aucun  monument  ne  parte  de 
l’existence  d'un  second  Euméle,  nous  préférons  rallribulion  de  ces  monnaies  à Eubiole, 
d'autant  plus  que  ces  pièces  offrent  le  style  numismatique  de  Civique  à laquelle  seule 
ce  roi  peut  appartenir.  ' 

Depuis  la  publication  de  notre  petit  article,  la  découverte  de  pinsieurs  monnaies 
bien  conservées  ou  tout  à lait  inédites  a modifié  on  corigé  un  peu  la  première  ex- 
plication que  nous  avons  donnée  concernant  pinsieurs  de  ces  pièces. 

Comme  la  plupart  de  ces  monnaies  portent  des  dates,  tous  les  faisons  suivre 
d’après  leur  ordre  chronologique. 

a.  Monnaies  sans  date. 

*{.  Jv.  Tète  radiée  d’Apollon,  avec  cheveux  flotlanis  et  tonnée  à droite. 

Rv.  Astre  de  huit  rayons,  surmonlanl  un  croissant.  Dans  le  champ,  à gauche,  le 
monogramme  (Obole  de  cuivre.)  Æ.  9. 

.Mémoires  èe  la  société  lmp.,  V,  p.  292. 

Prince  Sihirsky,  t>ori|>apc>la  nonevu,  p.  12,  N”  4,  pi.  X*  4. 

L’exemplaire  unique  de  celle  belle  monnaie  se  trouve  à l’Ermitage  parmi  les  moi- 
naies  indéterminées. 


' .Mr.  GrigorieiT,  dais  son  article:  Uapi  Roc^vpa  KiuppÜH'iaro,  p.  32,  plaoe  égileiietd 
Leukanor  et  EiMete  dan  la  lacnoe  eiire  Lenkoi  II  el  Pmrisade  III. 


Les  rayoïs  qui  jecunul  b lêie  du  dieu , froureiit  qu  d est  refrdsesié  coane 
Htdius , liisi  que  l'offresl  surtout  beaiieoup  de  monnaies  de  111e  de  Rhodes.  ' Les 
emblènes  du  revers  se  rapportent  au  culte  du  soleil  et  de  b lune,  Saaergès  et 
Astaroth  (Asbrté),  qui  s'est  introduit  de  la  Perse  et  dont  nous  avons  parlé.  ’ 
Ce  culte  était  aussi  répandu  dans  le  royaume  do  Pont,  car  ou  voit  les  mêmes 
emblèmes  sur  les  tétradraclimes  du  roi  Milhradale  III,  contemporain  d’Eumèb,  ainsi 
que  sur  toutes  les  monnaies  d’or  et  d'argent  de  Phamace  I et  de  Mitbradale-le-Grand. 

Le  buste  du  dieu  du  soleil  des  Grecs  est  ,réuni  sur  la  méuM  monnaie  avec 
l'emblème  de  la  diituilé  sobiire  des  Perses.  Les  Grecs  ont  repu  très-souvent  des 
divinités  élraegères,  mais  ils  aimaienl  à leur  donner  les  noms  de  leurs  propres  divi- 
nités  correspondant  à peu  près  au  étrangères.  Notre  obole  prouve  que  les  Grecs 
du  Pont  prenaieni  le  Sanergès  persan  pour  Hélios  ou  pour  Pbu'bos-Apulioo,  ce  qui 
est  confirmé  aussi  par  une  notice  chez  Polyen,  ’ on  cet  auteur  du  temps  des  Antonins, 
raconte  que  Darius  Ilyslaspis,  conduit  avec  son  armée  dans  le  désert  par  le  Saque 
Rhisabès  et  mourant  de  soif,  pria  Apollon  de  le  sauver.  Cet  Apollon  n’est  pas  b 
dieu  grec,  mais  bien  le  Sanergès  ou  un  autre  dieu  persan. 

Mr.  Le  prince  Sibirsky*  rapelle  à l’occasion  de  b descripliofl  de  celte  monnaie, 
1»  gimi-alogie  des  rois  dn  Pont  et  de  b ColcUde,  car  Persée,  b prétendu  aïeul  des 
Achéméiiides , ébil  considéré,  selon  un  scholiaste  d’Apollonius,  comme  ébnl  un  fils 
d’Ilélios  et  par  conséquent  frère  d’Aiétés,  roi  de  b Colcbide,  et  de  Circé,  mariée  au 
roi  des  Sarmates  et  habitant  IHe  d’Aia.  ' 

*i.  Âv.  Tête  burée  d’Apolbn,  tournée  à droite,  et  enburée  d’une  couronne  de 
cbèoe. 

Bv,  Tète  de  breuf,  tournée  à droite;  derrière:  (Dicbalkon.)  Æ.  Si. 

De  11  Hotriye,  Voyiae,  I,  pt.  XIX,  (g.  h. 

Stempkowsky,  tou  nul  d’OUessa,  1827,  V*  61  et  62. 

De  Fénisir,  Bulletin  des  sdencos  hisl.,  juvfer,  1829,  V*  I,  p.  6t. 

Rioul-Roclietle,  Antiuiités,  pl.  Il,  7. 

. Uioonel,  Suppl.,  IV,  p.  B 15,  163. 

Spassky,  BocifK^pi,  Kunucp.,  p.  54,  N*  4. 

.Mémoires  de  1a  soc.  lmp.  d'arch.  I.  c.,  p.  292,  N*  4. 

Priace  Sibirskv,  1.  c.,  p.  14,  6. 


' Hioiaat.  Recueil  des  planches,  1.11,  N"  I,  2. 

’ Y.  p.  25.  le  même  type  de  revers  se  trouve  aos.si  sur  des  moonaJes  d’Atelb,  do 
Byiaaco,  d'Ouraiopolb,  eic. 

* Slralageui,  liv.  VU,  ch.  1 1,  S 
‘ L.  c.,  p.  12. 

* Slrabon,  Ils.  I,  ch.  2,  $ 10,  p.  21  C.,  etc. 
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tê<e  d’ApcAoi  de  celle  moniuie  ressemble  beaucoup  au  dirhalkon  de  la  4*  auuée! 
Le  laurcao  a plusieurs  rapporls  avec  le  culte  d'Apolloo.  Chet  llomcre,  ce  dieu  possède 
de  nombreui  Iroupeaui  de  bcpuls,  que  plusieurs  savants  oui  voulu  evpliquer  par  les 
Jours  de  l’anuée.  Cbacun  connaîl  l’Iivmne  d’Homère  en  l'Iionueur  d’Hermès,  où  ce 
dieu,  le  jour  de  sa  naissance,  quille  son  berceau  pour  voler  les  taureaux  de  sou 
frère;  on  sait  aussi  la  ruse  ((rjic()<$ajlioo  xo>’d^r,'r/e)  qu’il  employa  pour  écliapper 
à la  punilioD.  Apollon  exilé  de  l'Olym|)0,  après  avoir  lué  les  Cyclopes,  garda  pendant 
longtemps  les  troupeaux  d'Admète  roi  de  Thessalie  et  est  représeolé  comme  Apollon 
Nomius  (le  pasteur)  sur  plusieurs  monuments.  * Il  était  donc  considéré  comme  protec- 
teur des  troupeaux  et  figure  comme  tel  sur  la  monnaie  d’un  roi,  à qui  obéissaient 
des  pi‘upladi‘S  nomades,  dont  la  richesse  principale  consistait  en  bétail.' 

*3.  Av.  Dans  un  cercle  de  grènetis,  tète  d’Artémis  à droite,  avec  le  carquois 
fermé,  sur  l'épaule. 

Itv.  Levrier  assis  à droite,  tournant  la  tête  à gauche.  En  liaul,  à gauche,  le 
monogramme;  5ÏE  (Trilepl  un.)  Æ.  3. 

SlcDipko«»ky,  1.  c.. 

De  Ff'rvMiac,  I.  e., 

Miofloel,  m.,  xV  iC6. 

Leiomaol,  ibid.,  N”  2. 

SestÎAi,  Museo  Chandoir,  p.  G7,  V*  3. 

Mémoires  de  la  mc.  Inp.  darch.,  I.  c.,  p.  292,  V 9. 

Prince  Siblr&ky,  I.  e.,  p.  IB,  X*  7,  pl.  r 7. 


Presque  tous  les  exemplaires  counos  de  celle  yobe  mooBsie  soit  assez  mal  cooserrés. 
La  gravure  a peu  -de  relief  et  le  métol  est  assez  moUp  de  façon  que  la  lèle  de 
lavers  nesl  pas  toujours  bico  disliocle.  Nous  avons  pris  nous  mène  lo  busle  de  la 
déesse  pour  celui  d'Apolloa  et  Mr.  le  prince  Sihirsky , après  avoir  fait  racquisiüoo 
d'oD  meilleur  exenplaire  de  ce  trUepton^  a reconnu  la  (éie  pour  celle  d’Arlénis 


* P.  e.  la  statue  de  la  ville  Ludovi-si  près  de  Rome,  Miüin,  (îakric  myth.,  pl.  XIV,  N'*  97. 
Muller,  ilaudbuch  der  Archéologie,  § 362,  7,  etc. 

’ Nous  avoBS  cité  plusieurs  inscriplioRs  de  lopoqae  des  Spartokides,  pmavaol  bb  culte 
d'ApoHou  poar  ces  contrées.  La  léle  de  b«nif  6|;iire  aasai  comoàe  type  de  beaecoup  de  no»- 
Mies  de  Puücapée,  frappées  vers  le  mdiM  temps  ou  bb  peu  avant  le  dicKaikon  de  roi 
Eumèle. 
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(seloi  hi,  Artéais  IK4iale.)  Mais  la  p'anire  qu'il  a dnians  de  ceUe  pim  aVsl  pas 
■ou  plus  loil  à (ail  eiade,  le  carqunls  sur  reieoiplaire  de  sa  coUeelloa  est  eVacd. 

C’esI  Artéais  rotera  qui  est  représeulée  sur  l'arers  de  ce  intrpton;  ce  type 
resseoMe  à celai  de  laul  de  aoumies  de  Chcrronésits  ' et  de  Paulicapée,  * et  uous 
arois  tu,  eomuH'ul  le  aile  de  cette  déesse,  XOrrüocht  des  Taurusetihes,  s'était  ré- 
paudu  dais  la  Crinée. 

*4.  Àt>.  Tête  de  Possidoa,  lounu'e  à droite. 

Rr.  Le  munajp^mne  jSe.  occupaal  la  champ  entier.  (Didulkui.)  fù  6. 

Journal  unnism.  d'Ifanotrc,  Ul,  p.  270,  pt.  X,  S"  195. 

Méaioim  de  U sodélé  tnp.  darch..  I.  c.,  p.  291,  N*  1. 

Prince  Sibirsky,  I.  c.,  p.  19,  V 12. 

Celte  pièce  curieise  a été  publiée  par  Mr.  Cnrt  de  Bose,  qui  compore  la  tète 

gravée  sur  l'avers  avec  celle,  figune  sar  la  monnaie  d'OIbia,  représentée  sur  la  feuille 

du  litre  de  l'ouvrage  de  Blaramberg,  ainsi  qu'avec  les  bustes  des  monnaies  de  Se- 

leocus  de  Syrie,  obéi  Seslini,  Museo  lledenariano,  pl.  XXX,  X”  I. 

Nous  avions  pris  d'abord  ce  buste  pour  celui  du  roi,  mais  la  découverte  du 

itchalkon  de  Mr.  le  prince  Sibirsky,  N°  16,  .sur  l'avers  duquel  on  voit  une  lèle 

semblable  et  le  lail  que  toutes  les  monnaies  connues  d’Lubiole  offrent  des  télés  de 
diviuilés  et  noi  de  roi,  nous  fait  penser  que  c'est  plutôt  Poséidon  qui  est  gravé  sur 

l'avers  de  notre  itrkatkon,  d'autant  plus,  que  le  daupliin,  un  des  allrlbuls  principaux 

de  ce  dieu,  est  représenté  sur  trois  monnaies  d’Eubiole. 

*S.  Àv.  Télé  barbue  et  diadémée,  avec  deux  coolremarques,  l'une  olfranl  le  mono- 
gramme üSe  et  l’autre  un  capricorne. 

Kc.  Dauphin,  dessous  un  carquois  et  un  arc.  (Dileptim.)  Æ.  i. 

Slempkousky,  I.  c. 

Du  Férussac,  I.  c. 

Mionwl,  I,  e.,  N“  169. 

Seslhd,  l.eUere  aiuiisn.,  Toi.  IX,  p.  29. 

Leuorounl,  I.  c.,  N'‘  8. 

Spassky,  I.  e.,  p.  65,  K"  8. 

Méndres  de  U soc.  lmp.  d'arch.  I.  c.,  N°  7. 

Prtace  Sjbirsky,  I.  c.,  p.  18,  N”  9. 

Nous  n'avons  pas  vu  l'original  de  celle  monnaie,  qui  malgré  sa  rareté  exces.sive 
a’a  été  cùlée  par  Mioaoel  qu'à  1 3 fraacs.  Le  dauphin , représenté  sur  le  revers, 
fait  supposer  que  celle  monnaie  olro  sur  l’arcrs  aussi  une  tête  de  Poséidon,  comme 
le  numéro  précédent. 

' V.  Vol  f,  p.  t32  et  Mil.,  N"  1 à 33,  etc. 

* V.  iUd.,  p.  370,  N-  117,  118. 
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Les  sqe(s  du  rerers  se  rencoalreal  sur  beancoup  de  noonaies  de  ces  coalrées. 
Le  dao|ibio,  Joial  arec  la  télé  de  Poscidoa,  ciinTîeol  d'une  manière  cicelleale  comme 
lype  monétaire  d’un  royaume  maritime.  Il  apfirait  aussi  sur  une  monnaie  de  Pantica- 
pée,  peut-être  contemporaine  arec  le  (bltplon  d’Eubiole.  ' 

Les  contremarques  sont  très-curieuses.  L’une,  au  cbifre  du  roi,  proure,  que  ce 
moyen  d’auftmenler  la  râleur  des  monnaies,  si  répandu  au  Bosphore  et  dans  les  rilles 
grecques  du  roisinage  de  ce  royaume,  y était  déjà  en  usage  du  temps  d'Eubiole. 

Le  capricorne  se  troure  surtout  du  temps  d'Auguste,  dont  il  était  le  symbole,  mais 
pas  eiclusivement.  Celle  contremarque  a été  surfrappée  peut-être  du  temps  d'Auguste, 
p.  e.  par  Pylhodoris,  qui  s’est  serrie  de  ce  lype,  pour  rendre  à la  circulation  une 
monnaie  déjà  démonétisée. 

”6.  Àv.  Dans  un  cercle  de  grenèlis,  tête  d'AskIépios,  lournii!  à droite. 

Rv.  Serpent  dressé  sur  sa  queue  et  tourné  à droite.  La  tête  est  surmontée  d'un 
ornement  en  forme  de  Oeur  de  lotus.  Derrière  le  serpent,  le  monogramme: 

Æ. 

Slenpkovsky,  I.  c. 

Hiaanel,  I.  c.,  V IBS. 

l.eiionuDt,  Trésor  de  nanisin.,  1.  c.,  N°  i. 

Spassky,  I.  c.,  p.  55,  N“  6. 

Le  même,  Apxeojor.  iiye,  cBopanx-s.  pl.  Il,  N”  I. 

Achik,  I.  c.,  nédallles,  .N"  7. 

Sabatier,  Soatenirs  de  Kertsch,  pl.  lit,  N"  7. 

Mémoires  de  la  soc.  lmp.  d'arch-,  I.  c.,  p.  393,  .V  5. 

Sannrii  Oaeoci.  o6i|.,  lit,  p.  334,  ÿ 5. 

P"  Sibirsky,  p.  31,  V 14,  pl.  N”  11. 

Des  exemplaires  assez  mal  conservés  ont  fait  prendre  la  tète  gravée  sur  l'avers 
de  ce  ckaJkous,  pour  celle  d’Apollon,  mais  le  bel  eiemplaire  de  Hr.  le  prince  Sibirsk; 
offre  ime  tête  barbue  qui  ne  peut  être  que  celle  d’AskIépios,  comme  Mr.  le  prince 
l'eiplique  avec  raison. 

Asklépios,  bgnré  aussi  sur  des  monnaies  de  Cberronésos, ^ n’est  autre,  ainsi  que 
nous  l'avons  mentionné,  qu’Apollon  médecin,  (iijrçôg,  ùirçdg),  dont  le  colle  ai 
Bosphore  est  prouvé  par  plusieurs,  marbres.^  Sur  notre  monnaie,  ce  dieu  est  repré- 

' Vol.  I,  p.  367,  N*  106. 

^ V.  Vol.  I,  p.  195,  et  suiv.  lai  culte  des  dhlnilés  sahilaires  était  pins  répandu  eucoft 
à Paulalla  en  Thrace,  dont  les  médailles  offrent  Asklépios,  Ilygiée  et  le  serpent  qui  quelque- 
fois a même  une  téta  humaine.  V.  Sestini,  Mus.  Iledenar.,  I,  p.  63,  64,  Mioniel,  Sapid. 
Il,  p.  366,  et  suiv.,  etc. 

’ Backb,  3134,  Achik,  N~  3 et  15.  Panolka,  Asklépios  uid  die  Askiepiadmi. 
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SMlé  sous  sa  double  lome;  sur  l’aTen,  ou  roil  la  lAs  du  lits  d’Apolloa  e(  de  Co- 
rmis  e<  sur  le  rerers  le  serpeal,  sons  la  fonnc  duquel  il  élail  boioré  à Efidaure, 
ainsi  qn’à  Rome,  dais  son  lemple  de  l’ile  du  Tibre.  ‘ 

Le  symbole  du  serfeni,  depuis  les  temps  les  plus  reculés  de  la  religioii  des  Hellèies, 
représeile  la  forte  divine  qui  féconde,  qui  puéril  el  qui  répand  la  Inaiüre.  Comme 
tel,  le  serpcnl  accompagne  Déméler,  Apollon,  Askk’pios,  Albéné  Hvgiée,  Dionysos  el 
d’autres  divinités  de  la  Nature,  ainsi  que  le  prouvent  un  grand  nombre  de  monuments 
ancteus. 

La  forme  du  dragon  était  snitout  en  usage  pour  représenter  le  Aatiuw  dya^dg, 
ce  génie  cbibonique,  gardien  de  localik's,  de  sources,  de  temples,  de  tombeau  et  i 
qui,  à la  lin  de  leurs  repas,  les  Grecs  avaient  l’babilude  de  faire  une  libation  de 
vin  pur.* 

Cette  signification  du  serpent  élail  répandne  egalement  cbez  les  Pbénidens  et  ta 
Égypte,  où  le  dragon  a figuré  aussi  sous  le  nom  d'Agatbodémon,  représenté  avec  ce 
nom,  sur  plusieurs  monnaies  égyptiennes.^  Les  Égyptiens  l’appelaient  aussi  Knefi 
(xnjyr),  Ciwi,  Ci/ioiifiiix  etc.,  nom  également  convenable  au  serpent 

à tête  de  lion,  entourée  de  rayons,  fignré  sur  les  pierres  gravées  de  l’époqne  di 
gnosticisme.  Le  serpent  était  consacré  à Ammon  (Amn),  qui  d’après  les  mylbologues 
grecs  du  temps  du  christianisme,  prit  dans  la  transfonnalioa  des  dieu,  la  (orme  d'un 
dragon.  Des  serpents  cornus  (xcçaorat)  comme  celui  de  noire  médaille,  se  voyaient 
à Tbèbes  prés  dn  temple  d'Amn.^  l'a  autre  genre  de  serpents,  le  iasi/K,  l’Ureus, 
à con  très-large,  figure  comme  reniement  au-dessus  de  la  plupart  des  portes  des 
temples  égyplieas,  où  on  l«  voit  avec  le  disque  du  soleil  el  la  fieur  pentée.  Dn 
même,  il  so  trouve  dans  la  main  disis,  au  pschend  des  divinllés  el  des  rob,  elc.‘ 
Peut-être  le  culte  égygtieu  de  Sérapis,  prouvé  pour  le  Bosphore  par  notre  monnaie 


' L’arrivé*  du  dion  est  gravée  sur  un  Inan  nédaillo*  n bronza  d’.iiloni*-hi-Pian,  Stbalier, 
konofir.,  Inp.,  pl.  XXXtV,  N°  I;  sur  un  médaille  d*  Commode,  Morelll,  VI.  Millii,  Gai.  mylk., 
pl.  XX.  N"  100. 

' L'y/gatkodémûn  est  représenté  aussi  sur  plusieurs  moeumenb  lanértires  provenanl  d* 
b Crimée  el  d'OIbU  et  qai  se  Iroutenl  a rCmilige  eiesi  qu’au  Musée  de  Mr.  le  comia 
Â.  OuvarolT.  a 

* De  dUIéteels  empereurs,  depuis  Véron  fusqu'à  Vêtus,  frappée*  k Akundrie  et  doit  plo- 
steurs  avec  riescripüoe:  NEo.  AF AO.  AAIM.  v.  Voepa,  Vam.  Aepjpl.,  pl.  Il,  N®  9,  pl.  IV, 
N*  21,  pl.  V,  N°  13,  pl.  VI,  N°  21.  pl.  XX.  N°  1,  avec  léle  hnnuliK,  etc.  etc.  et  Sabatier, 
leoaogr.,  lmp.  pl.  XI,  N*  20,  etc. 

‘ Hérodote,  üv.  H,  ch.  7 A. 

' Gerhard,  IJehar  Agalbodimon  end  Bou  De*,  p.  S,  13,  15,  ale. 
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N*  1 3,  pemei-il  de  prndre  le  serpeel  de  noire  médaille  |Mttr  l’Agalliodémoii  ég;|rlien 
el  d’ea  conclure  une  relalioa  directe  entre  le  Bosptore  et  l'Égyple,  qid  à celte  époque, 
(ut  gouverné  par  les  rois  Ptolémce  VI,  Philonélur  (181  — 146)  et  Ptolémée  VII, 
Energéle  (146  — 116).  Des  moonaies  égyptiennes  trouvées  en  Crimée  et  dans  le 
voisinage  de  la  Colchide,  pour  laquelle  ces  retalious  égyptiennes  sont  coestalées, 
prouvent  ce  que  nous  venons  de  dire. 

*7.  Jv.  Tète  imberbo  el  ailée,  à droite  et  entourée  d’un  grènelis. 

He.  Le  monogramme  occupant  le  champ  entier.  (Dicbalkon.)  Æ.  6. 

Pièce  unique  de  la  coUedion  de  S.  E.  Mr.  le  comte  Pérowshy.  Le  sujet  de  l'aven 
est  d’ne  belle  eiéculioo,  mais  malbeureusemeil  pas  trop  bien  consené;  nous  ne  savons 
doue  pas  s’il  laul  recoanaiire  dans  cette  tête  une  Méduse  ou  Persée.  Ce  dernier  est 

gravé  sur  le  numéro  19*;  il  olire  une  autre  expression  et  est  distingué  encore  par 

la  Harpe,  dont  un  ne  voit  pas  de  trace  sur  notre  iichtükan.  Nous  penchons  donc  à 
prendre  cette  télé  pour  celle  d’une  Méduse,  d’autant  plus  qu’elle  ressemble  au  beau 
type,  représenté  dans  la  célébré  pierre  de  Solon.  ' Plusieurs  types  de  la  Méduse  se 
trouvent  sur  des  monnaies  diverses  d'OIbia.  ^ Comme  la  tête  déconpie  de  la  Méduse 
était  le  trophée  priicipal  de  Persée,  souche  des  Achéménides  el  dont  nous  parlerons 
tout  à l’heure,  son  apparition  s'explique  sur  la  monnaie  d’un  roi  qui  sur  une  autre 
pièce  a lait  graver  la  tête  bien  distincte  de  Posée.  Un  exemplaire  tout  à lait  bien 

conservé  de  cette  pièce  peut  seul  décider  du  sujet  représenté  sur  l’avers.^ 

*8.  Av.  Lion,  courant  à droite,  en  haut,  derrière  h tête,  une  rosace.  Le  toul 

dans  un  cercle  de  grènelis. 

Ko.  Le  monogramme  saE,  occupant  le  champ  entier.  (Chaikous.)  Æ.  4. 

Himotns  de  la  soc.  lmp.  d'trck.,  1.  c.,  N°  S. 

Sanicia  Oaecoi.  o6iu.,  I.  c.,  p.  134,  N°  2. 

P"  SWrskjr,  I.  e.,  p.  19,  N*  tt,  pl.  N*  10. 


' De  l'ucitne  coUediou  Stroui.  Hesée  llomUi,  II,  pl.  VII,  N*  1.  On  aUrihue  cette 
pierre  à l'époqu  d’Augmie  ou  de  Tibère. 

^ V.  p.  33,  N**  1 et  selv.,  et  43  N*  15  du  I**  vd.  de  cet  ouvrage. 

’ Hlller,  Handbnch,  $ 397,5  el$4l4,3.  Peut-être  Médwe  est  représenlée  sur  ce  <fi- 
thalion  dans  sou  accepUoi  lunaire,  quoique  dans  ce  cas  elle  deiail  être  plnldt  vue  de  lace. 
Nous  âvloea  donc  sur  las  nunnaies  d'EuUola  le  Soleil,  Uélios  et  la  Lune,  Méduse. 
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Otie  jolie  moneaie  a'a  üi  pobliée  que  d'après  l’eiemplaire  mal  coaserrc  de  l'Er- 
nùla^e.  Le  bel  exemplaire  que  mms  aroas  sugs  les  ycui,  offre  gn  Iîod  courant,  type 
Irès-eummon  (bias  la  numismatlqge  de  Panlicapée. 

*9.  Jv.  Braque  courael  à droite;  au-dessus,  el  derrière  la  (êle.  un  astre  à buil  rayons. 

fie.  Même  monogramme,  mais  le  B et  l'A  onl  les  (ormes  B,  A.  (Cbaikous).  AL.  3j. 

Pièce  nnique  du  cabinet  brilannique,  dont  MM.  les  cunserratcurs  onl  bleu  voulu 
nous  rommonlqner  une  empreinte. 

Le  quadrupède  id  représenlé  esl  évidemment  un  chien  el  diffère  luut  à (ail  du  lion 
gravé  sur  le  rhaliom  prisadenl.  L’asire  le  dislingue  comme  Sirimi  (ijiçtog),  em- 
blème de  la  Canicule  el  dédié  à Apollon  Arislôe.  ' Il  ligure  ici  comme  symbole 
d'Apdlon  ou  d'Artémis  chasseresse. 

° 1 0.  Je.  Dauphin  (ourné  à droite,  la  queue  en  haut. 

Hc.  Comme  sur  le  N"  7,  mais  la  lelire  B a la  (orme  suivanle:  E.  (Cbaikous?) 

Æ.  4}. 

P~  Sibirshy,  I.  c.,  p.  19,  N"  (O,  pl.  N*  9. 

I,  'exemplaire  unique  connu  de  cette  monnaie,  appartient  à Mr.  le  Dr.  Bi'cker,  à 

Odessi.  Ce  type  du  dao|diln,  comme  nous  l’avons  vu,  se  rapporte  au  culte  de  Po- 
séidon. Mr.  le  prince  Sibirsky  affecte  le  daupliin  à la  puissance  maritime  el  le  lion  à 

la  puissance  de  terre  des  rois  du  Bospliore.  Mais  que  signilie  dans  ce  cas  le  troi- 

sième type  de  celle  série,  le  cJiien  braque? 

b.  De  la  premén  année. 

II.  y/c.  Tète  casquée  de  Pallas  à droite,  avec  un  bouclier  rond  au  bras  gauche. 

/II).  Buste  de  cheval,  à droite,  devant:  A,  derrière:  bjJe-  (Cbaikous.)  Æ.  4. 

Grave  pl.  VIII,  N”  2. 

Stenipliovsk;,  1.  c. 

Ile  Kcrussac.  I.  c. 

Sestinf,  Leltare  numlsn.,  Il,  p.  171,  N”  i9,  ^ 


' Comp.  le  culte  de  cette  divinité  à Céos  el  les  types  atonétaires  de  celle  tic.  Eckbel, 
Doct.  mim.  vel..  Il,  p.  3Î6  et  Brôndsled,  Voyage,  vol.  i,  pl.  ,\XVII.  V.  aussi  ue  pierre 
gravée,  BraccI,  I,  pl.  XI.V.  Comp.  Schol.  In  Apollon.,  ad  U,  v.  535. 

‘ SesIM  décrit  ce  buste  comme  êtaol  barbu,  mas  pltssieors  orlginani  que  nous  avons  en 
rorrasiou  d'examiner,  offrent  toujours  un  hmsle  imberbe. 
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Mwim4,  I.  c.,  .V  I6'i. 

Sp4&sk]T,  Bor^pi  km..  f\.  III,  V 5. 

Rawil  Kochtlf,  I.  e.,  p\.  III.  N"  6. 

■Mfmoli»»  4e  la  soc.  lmp.  darcb.,  I.  e.,  N*  8. 

Ilanacaa  Ojecca.  o6n.,  I.  c.,  V’  8. 

P"  Sibirsky,  I.  c.,  p.  8,  .V  I,  pl.  .N-  I. 

In  eiaineo  snigncuc  de  celle  monnaie  nous  lail  recnnnailre  dans  la  Idle  de  l’aters 
celle  de  Pallas,  armée  d'un  bouclier  rond  comme  la  cc^bre  Albéné  prumachos 
d'Albènes.  Nuire  chatkous  est  la  plus  ancH-nae  muanaie  du  Bosphore  arec  une  IcMe 
d'AUiéDê,  dont  le  culte  a été  ialruduil  dans  ces  conirées  probabicmeal  du  temps  de 
Leubon  I ou  d'un  de  ses  premiers  successeurs. 

Sur  Ions  les  esemplalres  bien  conserrés,  on  roil  devant  te  buste  de  cbeval  la 
letlre  A,  indiquant  la  première  anme  du  règne  d'Enbiole  où  celle  monnaie  a élé  frappée. 

Inc  léle  de  cbeval  stmiblable  à celle  de  ce  rhatkoas,  se  roil  sur  un  joli  dUeplon 
de  Fanlicapéc,  qui  d'après  le  slvie  de  la  gravure,  est  à peu-prés  de  l’époque  d’En- 
biole.  I Ce  type  nous  parait  faire  allusion  à une  Pallas  Hippia,  bouorce  snrlool  à 
Manlbjréc  el  à Conulbe.  ^ On  voit  Irès-fréquemment  ce  type  d'une  télé  de  citerai 
sur  les  monnaies  des  Carlbaginois , frappées  tant  en  Afrique  qu'en  Sicile,^  sur  plu- 
sieurs monnaies  de  cuivre  de  rois  de  Syrie,  de  quelques  Arsacides,  * eic.  ‘ 

Autre  eicmplaire  du  meme  chalkam,  mais  d'un  lype  un  peu  diScrenl.  Æ.  4. 

Gravé  pl.  VIII,  N”  3. 

13.  Av.  Tèle  de  Sérapis,  coiffée  du  kaklkos  (médius)  et  lourué  à droite. 

Bv.  Corne  d’abondance,  urnie  d'une  bandelelle;  à gauebe  b9e  et  à droite,  le 
millésime  A.  (Télraleplttn.)  Æ.  3. 

Gravé  pl.  Vlll,  N"  4. 

Stenpku«&ky,  I.  c. 

Mionnel,  K c.»  p.  167. 

la«normaBl,  i.  e.^  â. 

Sp&sskjr,  I.  Cap  p.  55p  7. 

Mémoires  de  la  soc.  lmp.  d'arcb.p  I.  c..  V 9. 

.‘lanBcua  O^ecci.  oGia.,  I.  c.,  V*  9. 

P-  Sibirsky»  I.  c.,  p.  9,  N''  t. 

* Vol.  I,  p.  343»  bV"  U. 

’ Elle  étail  fille  de  Poseklon  el  de  Polypbé  el  appelée  Hippia , parceqa'elle  attela  la  pre- 
mière» des  dwtaai  aux  chars  (lUrpocrat..  apod  Gyrald.,  SynUgin.,  XI.  p.  313)  oa  parce- 
qu'elle  cnmbalUl  deboul  sur  uo  char,  le  géant  Eaccladus.  (Pausanias,  Arrad.,  cb.  47.) 

* Mionml.  I,  p.  268,  486,  etc. 

^ Eckbel,Uoclr.nura.vet.,tll.p.2i6.MéDioirtodela5m:.lnip.d'arcb.,n.pJ.U,!Sr-27,pI.V,N'’61,elc. 

’ NoiLs  rappelons  au*rsj  les  rapports  de  Pellas  avec  Persée,  le  héros  de  ces  contrées,  qnl 
fil  hommage  à 1a  fille  de  ^.eus  du  Gorgoncion. 
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Da  uirab  eiWfUire  de  celle  Boaneie  tort  rare  a bit  pradr*  à Mr.  de  Slem^ 
kowsk;  et  à ses  succeseeers  la  Idle  de  Sérapis  pour  nae  léte  iedistiacte.  Nous  arous 
bit  o^errer  que  ce  tifrakptoii  parail  être  le  mêBe  que  celui  que  MM.  Moaraaké- 
«ia  et  Spasskr  oet  pris  pour  uue  nonaaie  de  Paalicapée,  eu  cousidéraol  la  bandelette, 
bisaal  roraemenl  de  b corue  d’abondauce,  comme  un  harpoo  el  en  cherchaal  dans 
b DOBC^mme  mjal  la  lettre  n,  qui  arec  le  millésiBe,  donne  les  imiliales  RA, 
de  Paelicapée.  * , 

Cette  monnaie  curieuse  proure  que  le  culte  du  dieu  égyptien  Sérapis,  Osirapis  ou 
Ostris,  juge  des  morts,  bonoré  surtout  depuis  les  premiers  Ptolémées,*  s’était  répaudu 
au  Bosphore  déjà  du  temps  d'Eubiote.  À Rome,  ce  culte  ne  lut  introduit  qu’après  le 
Toyage  d’Adrien  en  Égypte;  il  s’y  maintint  jusqu’à  l'époque  de  CoBstanlin-le.Clraod  el 
apparut  encore  une  fois  sous  Julieu  l’Apostat. 

c.  D<  la  troisième  année. 

14.  Àv.  Dans  ne  conroune  de  chêne,  lion,  allant  à droite;  au-dessus,  astre  à 
knil  rayons. 

Bv.  Couroune  de  chêne,  trarersée  par  use  palme  et  ornée  d'une  bandelette.  A 
^rt>ib,  SÏe  ni  P (Ckaikous.)  Æ.  4. 

Slespliovslij,  1.  c. 

De  Pénuac,  1.  e. 

HioaMt.  I.  c.,  y 168. 

Lenomaiit,  I.  c.,  N*  4. 

Spassky,  Eocipops  Kin.  p.  85,  K°  9. 

Le  ratme,  Api.-eynauTiseceiâ  c6opa.,  pl.  Il,  N°  4. 

AcMk,  I.  c.,  pl.  een.,  N*  6. 

SaluUer,  I.  e.,  pl.  lit,  N'  S. 

MénMlree  de  la  loc.,  lmp.  d'arch.,  I.  e.,  N*  10. 

Saescn  Oaeccs.  o6m.,  I.  c.,  N*  10. 

r Siblrsky,  1.  e.,  p.  Il,  .V  3,  pl.  y 3. 

L’erreur  dans  b description  cbei  Mionnet,  répélée  par  Hr.  Spassky,  el  où  rastre 
au-dessus  du  lion  a été  pris  pour  un  arbre,  a été  Ùjà  corrigée  par  MM.  Lenor- 
nasl  et  Sabatier. 

Le  lion  qu’au  roil  sur  cette  monnaie,  bgure  soureni  dans  la  numismatiqne  de 
Puticapée.  La  couronne  de  chêne  et  b palme  font  allusion  à des  jeux  célébrés  par 


' Mr.  le  prince  Sfbinky  compare  celle  nwniaie  arec  oe  pièce  du  rot  gallo-lbrace  Kaia- 
roe,  laqMlle  ofce  en  type  de  reren  senbbkle. 

’ Le  celle  de  Sérapis  (tl  btrodaU  en  Égypte  de  Sbope  en  PapUagoaie,  r.  Tactie,  HIsL, 
Mr.  IV,  ck.  81  i 84. 
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les  sijels  grecs  é'Eubiate.  Ces  jeu  élaieet  grobablemeil  mslilnés  eo  llioueiir  4e 
Zeu,  à qui  le  cli4iie  était  coasacré.  Des  courooaes  de  chéee  étaieol  aussi  les  prix 
des  rainquenrs  daas  les  jeux  de  Nénée,  dont  Zeus  était  la  preiecteur. 

d.  De  la  quatrième  anne'e. 

1 5.  Av.  Dais  lue  cooronoe  de  laurier,  tête  lasrée  d’ApoHon  à droite. 

Rv.  Trépied,  couvert  de  sa  cortiaa;  à gauche,  le  monogranune  à droite 
me  braeche  de  laurier  et  l'aoiiée  A (Challtoos.)  Æ.  5. 

Gravé  pl.  Vm,  N°  6. 

SlHupkoirsky,  I.  c. 

De  Fénssac,  I.  c. 

HiouMt,  I.  c.,  N'’  t6i. 

t.ew>nuil,  t.  e.,  N°  6. 

Spiuk;,  t.  c.,  p.  S4,  V>  I,  pl.  lit,  V 5. 

Mémoires  de  la  soc.  lmp.  d'arck.,  p.  S$3,  N°  II. 

SaoucM  Oaecca.  odiu.,  t.  c.,  1 1. 

P”  Sihirskp,  1.  e.,  p.  14,  S”  B,  pl.  S*  5. 

Celle  belle  nounaie  est  d'aulaal  plus  inléressaile,  qu’elle  prouve  que  déjà  du  leops 
d’Eubiole,  Apollon  était  bonoré  au  Bosphore  comme  Koâaçrijg,  le  récoocHiaut , le 
puriEanl,  ainsi  que  l'indique  le  laurier. 

Apollon  kathartès  est  gravé  aussi  sur  des  monnaies  des  Amphyclions  de  Delphes,  ' 
dont  il  élail  ta  divinité  lulélaire,  de  Chalcédon,  ’ de  Pirinlbe.’  et  d'autres  villes 
grecques,  ainsi  que  sur  les  monnaies  d’or  de  Pbrnace  II.  Il  se  trouve  également 
parmi  les  oruemenis  du  magnifique  cercueil  en  bois,  déterré  dans  le  tumulus  des  ser- 
peils  par  Mr.  Acbik  * et  dont  une  eicellenle  gravure  a été  publiée  par  Mr.  Sabatier.  ’ 
Ce  cercueil,  d'après  le  style  du  travail,  doit  appartenir  à l'époque  des  derniers 
Sparlokides. 

Le  trépied  est  couvert  de  sa  cortine,  couvercle  de  lorme  conique  et  ressemblant 
beaucoup  aux  mélroa,  représentant  la  mère  des  dieux.  ‘ La  cortine  de  notre  ciuJkous 
a presque  tout  à fait  la  forme  de  celle  du  trépied  de  Delphes,  placé,  selon  l'idée 
des  Anciens,  sur  l'ombilic  (o'jx/aXog),  le  centre  de  la  terre  et  qui  est  représeolé 


' Mouiet,  Recueil  des  plaiches,  LXAI1,  N*  6. 

’ IbU.,  Il,  p.  4ÏÎ,  N*  75,  p.  4Î4,  [T  88,  etc. 

■ Ikid.,  Suppl.  Il,  p.  410,  N°  1233,  etc. 

' Bcenopcioe  Mpeno,  II,  5 33  cl  pl.  OCXII.  Mr.  4diik  prend  r.tpolloi  Kalturtés  pour  le 
génie  du  sénat  romain,  et  une  belle  Ognre  d'Artémis,  qni  en  tait  le  pewtanl,  pour  un  boimie. 

* Sonvmdra  de  Kertseb,  p.  125,  pl.  VUI. 

* V.  rexcalleil  oivrap  de  Mr.  Gerhard  liUlalé:  Metroon  and  die  GôHemnUar. 


a» 

swtoit  SV  les  DoiiuneaU,  ayaol  pov  sujet  Oresie  au  pM  de  l’autel  du  dieu  de 
Del|dics.  ' 

La  télé  d’Apollon  joue  un  prend  rdle  dans  la  nnnii.snialii)ue  dn  Bosphore  Cimné- 
lieu  et  se  reucostre  principalenent  sw  beaucoup  de  nwnnaies  de  Panticapée. 

e.  De  la  cinjuième  année. 

*16.  Av.  Tête  bariiv  et  diadcuM^,  à droite. 

Rv.  Dauphin,  lovné  à droite.  Au-dessus,  le  monograniinc:  en  bas:  E. 

(DichaIkoD.)  JE.  5|. 

P"  Slbirsky,  I,  e.,  p.  17,  N'  8,  pl.  V 8. 

Pièce  unique  de  la  collection  de  Mr.  le  prince  Sihirsk;.  I>e  revers  (ait  pri’-sumer 
que  le  buste  de  l'avers  représente  une  tète  de  Poséidon,  gravée  aus.si  sur  nus  N*  4 
et  5,  ainsi  que  sv  pinsieurs  monnaies  de  Panticapée'  et  de  Phanagorie.' 

(.  De  la  sixième  année. 

*17.  Av.  Dans  nne  couronne  de  cbène,  tête  de  Zeus,  ornée  d’une  couronne  de  la 
même  leuilie  et  tournée  à droite. 

Rv.  Aigle  de  Zeus,  debout  sur  nn  sceptre,  les  ailes  éployées  et  la  tête  tournée 
à gauche.  Dans  le  cluimp,  à gauche,  le  mille.simc  q.  Les  deui  côtés  sont  ornés  de 
cercles  de  grèaetis.  (Tétrachalkon.)  Æ.  8. 

P”  Sibirslcy,  I.  c.,  p.  ÎO,  y 13,  pl.  N"  II. 


Pièce  uniqw  dn  riche  cabinet  de  Mr.  le  prince  Sibirsky.  Le  style  de  fabrication 

de  ce  beau  télmchalkun  prouve  jusqu’à  l’évidence  qu’il  doit  appartenir  au  roi  Eubiote. 
Le  monogramme  doit  se  trouver  sur  des  esemplairos  mieui  conservés  à droite  de 

l’aigle.  L’original  est  assez  Nen  conservé,  mais  un  morceau  rond  du  bord  manque, 

peut-être  comme  le  peuse  anssi  Mr.  le  prince  Sibirsky  par  suite  dn  procédé  connu 

des  anciens  changeurs,  de  clouer  les  monnaies  qui  n’étaient  plus  en  circulation. 


' Ibid.,  pl.  Il,  V-  I,  î,  etc 

’ V.  p.  371,  N“  iî6  à 132, du  I'  Vol.  de  cet  ouvrage. 
• V.  Ibid.,  p.  401,  N-  13  à 15. 
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Le  rcTers  offre  des  Inces  qui  iediqueut  que  celte  nounaie  a été  surfrappe  sur 
une  autre,  ayaal  une  inscription  dans  le  champ  et  dent  on  ne  roil  plus  au-dessus  de 
la  télé  de  l'aigle,  que  la  lettre  A,  très-distincte.  Ce  que  le  dessinateur  de  la  mon- 
naie de  l’article  de  Mr.  le  prince  SihirshT  a pris  pour  un  astre  en  cceur  de  l'aigle, 
n’est  que  la  trace  indistincte  du  type  primitif. 

La  tète  de  Zens  est  gravée  d’une  manière  admirable  ; elle  est  pleine  d’eipression  et 
de  majesté.  Ce  Zeus  n’est  pas  celui  qui  est  représenté  sur  tant  de  monnaies  de  Panli- 
capée,  d’Amistts,  de  Pbamacie,  de  Sioope  et  d’antres  villes  maritimes  du  Pont  Eusin. 
Le  Zeus  de  ces  villes  est  lauré  et  les  monnaies,  sur  lesquelles  il  est  Gguré,  sont  de 
la  première  époque  de  rinOoeoce  romaine  dans  ces  contrées.  Le  dieu  de  notre  lélm- 
chaikon  ne  peut  être  que  celui  de  Dodona,  en  Chaooie  (de  l’Èpire),  à qui  le  chêne 
était  consacré,  mais  nous  ne  savons  pas  quand  et  comment  son  culte  a été  introduit 
dans  le  Bosphore. 

Le  type  du  revers,  comme  Mr.  le  prince  Sibirsky  le  tait  observer  arec  raison, 
se  trouve  aussi  sur  une  monnaie  de  la  ville  d’Amastris,  en  Paphlagonie,  avec  la  tète 
de  Zeus  Slralègue  sur  l’avers.  ' 

g.  De  la  septième  année. 

*18.  //v.  Tête  d’Hermès,  vêtu  de  la  cblamyde  et  coiffé  du  pélase  ailé;  elle  est 
tournée  à droite. 

Rv.  Dans  une  couronne  de  lauriers,  caducée  ailé;  à droite,  le  monogramme  bSe 
et  à gauche,  le  millésime  Z.  Le  revers  est  orné  d’un  cerde  en  grènetis.  (Tétra- 
cbalkon.)  Æ.  8. 

Priice  Sibirsky,  I.  c.,  p.  30,  N"  16,  pl.  N*  U. 


Le  seul  exemplaire  connu  de  celle  jolie  monnaie  lait  aussi  partie  de  la  collection 
de  Mr.  le  prince  Sibirsky. 

Ce  tétrachalkon  est  pour  l’époque  des  Spartokides  l'unique  monument  d’un  culte 
d’Hermès  an  Bosphore  Cimmérien,  tandis  que  ce  dieu  était  honoré  à Olbia,  ainsi  que 


‘ MioiMl,  Vol.  D,  p.  390,  N°  16. 

a.  ( 
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le  prourenl  quelques  naDiuies  de  celle  Tille.  ' Les  enblèmes  figurent  aussi  sur  les 
peliles  muiinics  des  rois  scxlhes  Kanilés  el  Keu...,'  lotis  les  deux  à peu  près  cou* 
lenporalos  d'Eubiole , ainsi  que  sur  quelques  pièces  de  Skilouros , ^ coolenponin  de 
l'ærisade  III. 

10.  At.  Tête  diaJènu'e  el  .tilêe  de  Persée,  loumée  à gauebe;  denot,  la  harpé. 

Rv.  Colonne  hermélique  à deux  bras;  deranl,  une  palme,  omèe  d'une  bandeietle, 
A gauche  le  monogr.imoie  et  i droite,  le  millésime:  Z.  (Chalkous.)  Æ.  fi. 

Gravé  pl.  VUI,  N*  9. 

j Stenipliowshf,  I.  c. 

j Ko  Frrissar,  I.  c. 

Mtouel.  I.  c.  161. 

j Raoul  Kmlielle,  I.  c.,  pl.  U,  N°  6. 

I Unormaal,  I.  c.,  N“  6. 

j SpasskT,  I.  c,  p.  54,  S”  î,  pl.  I,  N”  6. 

I N^noires  4e  la  toc.  Inp.  d'arcli.,  p.  293,  M*  12. 

.lanacia  Oaecra.  oHutecTua,  III,  p.  235,  \*  12. 

1>-  Sikirakj,  I.  c.,  p.  26,  S"  15.  pl.  V 13. 

Nous  avions  pas  la  léle  représenti'e  sur  l’avers  de  ce  eiaJkous,  pour  celle  d’Her- 
mès; mais  U découverte  du  tetnuiaüon  précédent  nous  lail  adopter  l'opiaiau  de  Kr. 

I le  priice  Sibirsky,  d'après  lequel  celle  léle  est  celle  de  Persée. 

Le  mauvan  exemplaire  de  celle  monnaie  qu’a  eu  sous  les  yeux  Mr.  Raoul-Rocbeile, 

1 lui  a lait  prendre  la  harpé  pour  une  palme.  Mr.  Spassky,  n'ayani  pas  distingué  les 
ailes,  dont  la  léle  esl  ornée,  la  prend  pour  celle  du  roi  el  la  harpé  pour  an  1er  de 
grappin  (üaropi).  Cependant  la  harpé  esl  bien  distincte;  elle  a tout  à lail  la  même 
lorme  sur  an  chalkma  de  l'ile  de  Séripbas,  où  elle  esl  placée  au-dessous  de  la  léte 
de  Méduse.'  Cel  inslrumenl  ne  convient  qu’à  Chronos,  à Hercule,  à Hermès  el  à 
Persée.  Les  deux  premiers  ne  peuvent  pas  ici  être  iigun-s  suas  ta  ligure  d'un  jeune 
i homme  ailé.  La  harpé  ainsi  que  les  ailes  coovieuaeni  à Hermès  aussi  bien  qu’à  Persée. 
Hermès  se  senit  de  la  harpé  pour  Iner  Argus,  le  gardien  dlo,  translormée  en  une 
vache  blanche , qui  poursuivie  du  taon,  envoyé  par  Junon , traversa  le  monde  el  après 
j avoir  passé  le  Bosphore  de  Thraee,  ediuya  le  littoral  asialiqae  du  Pont  Euxin,  jusqu’au 
Caucase  el  dans  la  Scytbie. 

, Pourlanl  la  léle  de  notre  ckaUtoas  diOêre  tout  à tait  de  celle  du  léIrachaOtoa 


' V.  le  I toi.  de  cel  onirage,  p.  66  N"  119,  120. 

’ V.  Ibid.,  p.  23  el  72. 

■ V.  ibM.,  p.  25  et  72. 

' UumerMi,  Cab.  4111er  4e  llauleroclie,  pl.  VII,  N*  22.  P*  Sibirsky,  I.  c.,  p.  29.  La 
harpé  a aussi  quelqulois  nie  fonne  ronde,  p.  c.,  Huiler  el  Oeslerlejr,  Deaknâler,  U,  N*  336, 
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prêtai,  où  01  re«iimail  Hennis  sus  le  moindre  doute  et  comme  il  c’est  pis  à 
présumer  que  le  même  roi  du  Bosphwe  oit  représenté  dons  U même  année  sar  ses 
monnaies  deux  Herrais  dilérenls,  nous  pensons  que  le  buste  du  ciaJkous  est  ceini  de 
Pcrsée  qui  joue  un  certain  réle  dans  la  numismatique  du  Pont.  Hérodote  ' et  Platon  ' 
noos  apprennent  que  les  rois  de  Perse  regardaient  Prrsée  comme  la  souche  de  leur 
bmitlo.  Ceci  s’appliquerait  ptnlôt  à Mithradale-le-Grand  et  ses  dcscendanLs , qui  étaient 
Acbéamiides  et  non  pas  au  Spariokides.  Mais  ces  derniers  paraissent  aroir  eu  aussi 
des  relations  arec  les  Achéménides  de  la  Perse,  peut-être  par  les  iemmes,  commo 
l'indique  le  nom  persan  de  Pærisade,  si  commun  dans  la  seconde  dynastie  dn  Bos- 
phore. C'est  donc  probablement  par  suite  d'une  alliance  semblable  et  dont  les  Sparto- 
kides  se  ranlaient,  que  nous  royons  sur  une  monnaie  d’Eubiole  l'aïeul  des  Acbémé- 
nides.  Persée  a vraisemblablement  quelque  rapport  arec  le  pégase,  gravé  sur  quelques 
monnaies  do  Paalkapée,^  mais  qui  toutefois  .son!  d'uue  époque  antérieure  à celle  do 
noire  ckaikoa.<i. 

Le  type  complet  de  Persée  debout  deranl  le  cadavre  de  la  Méduse  et  lenant  la 
tête  du  monstre  ainsi  que  la  karpé  dans  les  mains,  se  rencontre  sur  des  monnaies 
des  villes  pontiques:  Amisus,  Cabires  et  Comana  et  des  villes  paphlagoniennes  Ama- 
stn's  et  Sinope.  * Le  buste  casqué  de  ce  héros  d'un  côté  et  le  pégase  paissant  de 
l’antre,  sert  de  type  à quelques  monnaies  d’Amisus  et  de  Cbabacla.  ‘ Tout  ceci 
prouve  que  dans  ces  contrées  Persée  élail  en  héros  honoré  et  mis  en  rapport  avec 
leur  histoire. 

Hermès  figuré  comme  terme  sur  le  revers  de  noire  chalkous,  esl  désigné  par  la 
palme  qui  l’accompagne,  comme  protecteur  de  Jeux  albléliqnes  on  gymnastiques.  ‘ Sur 
de  très-beaux  exemplaires  on  voit  qne  le  phallus  ue  manque  pas.  La  barbe  dn  dicn 
est  cunétronne  comme  sur  la  plupart  des  monuments  de  ce  genre.  Ia<s  bras,  en  forme 
d’anses,  senaieti  à sn.spendre  des  fleurs  et  d'autres  ornements.  ''  Des  bermès  de  ce 
genre  étaient  employés  dans  les  cirques  pour  tenir  la  corde  de  la  barrière  (iaxXtjS,  * 


' Bisl.,  Il<.  Ml.  ch.  6i. 

' In  Aldblad.,  I,  p.  120. 

' V.  les  N"  AI,  75  à 77  et  117  des  moBuies  de  raiticapce],  décrites  dau  le  I.  tel. 
4e  cet  ovnnffi. 

* Eckbel,  Dociriu  ■nn.  vei.»  U,  p.  34t. 

* IbM. 

* PhUostrtIe,  Inig.,  p 828,  dotee  k Hemès  cobom  flile  Pâlaestre,  U persoeiBcâlion  des 
ÎMx  elhléUqaes. 

* La  peinlire  d'Herenlamn,  AiUchilà  d'Ercolaao,  Vol.  UI,  36,  V*  2.  Mûller  et  0«6terlejr, 
1.  Ce,  I,  3,  el  le  relief,  Mumbid  WorslejaeoB,  Vol.  i,  pl.  iS.  Hûller  M Oeslerle;,  i.  c.,  N"  4. 
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rrgnla).  ' L«  diei  mdoie  iHail  proleclnr  des  jeux  gymustiques  en  général  CEçuijc 
cna^rânog)  ; une  glerre  grarce  le  représente  comme  apporlanl  à un  rainquenr  la 
couronne  et  la  palme.  * 

Sur  ces  dix-iuil  hpes,  la  plupart  (les  N‘*  6,  8,  9,  10,  H,  lé,  15  et  19) 
sont  des  réa/éo»«.  Quatre  (les  N“  î,  4,  7 et  1 6)  représenteil  la  râleur  d’un  dtciaJ- 
kon,  déni  (les  N**  17  et  18)  celle  d'un  létmkMon  ; une  seule  de  ces  monnaies 
(N°  I)  huit  thalka  ou  une  obole.  Les  fractions  du  chalkous  sont  fort  rares;  il  ; en 
a pourtant  le  télmJeplon  (N*  1 3),  le  trileptun  (N”  3)  et  le  iiltpton  (N"  6). 

Toutes  ces  monnaies  sont  lrès-curien.ses  ; elles  nous  proureal  d'abord  les  dirinites, 
lionori'es  au  Bosphore  du  temps  d'Eubiote.  Ce  sont  Zeus  dodonien,  Apollon  Nomios 
et  Rathartés,  llélios,  Pallas  Ilippia,  Artémis  Agrafera,  Hennés,  Asklipios,  Poseidan, 
Sérapis,  Persée  ainsi  que  prubablenieot  aus,si  Sanerges,  Astara  et  Svrius.  Ce  mélange 
de  diriailés  grec4)ues  et  asiatiques  s'explique  par  les  divers  éléments  dont  se  composaient 
les  peuples  lormaol  le  roxaume  du  Bosphore. 

Le  roi  auquel  ces  monnaies  appartiennent,  doit  aroir  n‘gnc  au  moins  sept  ans, 
ainsi  que  l'indiquent  les  millésimes,  imprimés  sur  les  revers  de  la  plus  grande  partie 
de  ces  pièces.  Les  milkéumes  connus  sont:  A(l),  r(3),  *(4),  e(5)  r;(6)  z(7^ 
les  monnaies  avec  les  années  8(1),  H (8)  et  suivantes,  ne  sont  pas  encore  connues. 

LE  ROI  INCüN.XL  R 

L’éxislenc*  de  ce  roi  n'est  constaté*  que  par  une  monnaie  de  cuivre  fort  rare, 
dont  l'original  se  trouve  dans  la  collection  de  rEnmlUige. 

* Àc.  Tète  barbue,  à droite,  couverte  d'un*  autopis,  ornée  d'un  panache. 

Rv.  Tnqiliis:  composé  d'une  cuirasse,  d'un  casque  rond  cl  sans  ornements,  de  cné- 
mides,  d'une  lance  et  d'un  bouclier  uvale,  ressemblant  luiil  à fait  à celui  do  chalkous 
de  Leukon  III.  A gauche,  le  monogramme  royal;  à droite,  le  millésime:  P (6) 

(Chalküo.s).  Æ.  4. 

.Mémoires  île  la  société  lmp.  d arch.,  I.  c.,  p.  Î94. 

3auctn  Oaecct.  o6m.,  1.  c.,  pl.  IV,  N*  3. 


' Suidas.  V.  Uûller,  llandburh  der  .Vrchàotogie.  380,  t. 

^ Impronte  pemni.  ^11'  InslilBlo  arch.,  Lent.  IV,  S“  17.  Muller  et  Oeiterle)r,  I.  e.,  Il,  V 308. 
La  petit  hermès,  en  bronxe.  rh'terré  en  1819  à Kerlch,  par  Mr.  Sabatier,  a élé  publié  par 
lui  dans  ies  •Sonieuirs  de  krrtrh,<  pl.  VU'  N"  3. 
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C'esI  pur  lue  erreur  ^are  que  quelques  amateurs  peu  cipériDeités  oui  roulu  attri- 
buer cette  moDiaic  à Rheskouporis  I,  avant  vécu  presque  deux  siècles  après  le  roi 
qui  l’a  lait  frapper  Le  st\le  du  ckaikotts  est  celui  du  milieu  du  second  siècle  avant 

J.  C.  ; il  appartient  à coup  sûr  au  Bosphore,  ainsi  que  le  confirment  aussi  la  famé 

du  bouclier  et  le  monogramme  royal.  Tôt  ou  lard  un  marbre  ou  un  antre  monument  sera 
trouvé  qui  confimera  oolre  alltibulno  de  ce  ckallioiis,  en  révélant  le  nom  eulier  du  roi  R. 

Nons  ne  savons  pas  si  le  buste  gravé  sur  l'avers  de  celle  monnaie  est  u'lui  du 
roi  ou  d'Arès;  il  nous  parait  pourtant  oflrir  plutôt  les  traits  d'un  individu  que  d’une 
divinilé.  Le  trophée  indique  que  ce  roi  a remporté  des  victoires  sur  les  Scythes  ou 

sur  d’autres  nations  barbares;  il  a régné  au  moins  six  ans.  Peut-être  était-il  fils  el 

5ucces.seur  immédiat  d'Enbiote?  On  ne  peut  pas  supposer  que  le  nom  de  ce  persoo- 
uage  ail  été  Rheskouporis  ni  Rhoïmelalkès,  noms  barbares,  introduits  seulement  depuis 
l’avénemenl  des  Aspourgiens,  car  à l’exceplion  du  seul  nom  de  Parisade,  tous  les 
membres  de  la  famille  de  Sparlokos  porteul  des  noms  grecs,  dont  pas  un  seul  ne 
commence  par  la  lettre  R. 

P.CmSADE  Ut. 

118  — us, 

Le  dernier  roi  de  la  dynastie  de  Sparlokos  fut  Pxrisade,  probablenwal  le  troisième 
de  ce  nom,  mais  nous  ignorons  qui  était  le  père  et  qui  fut  le  successeur  de  ce  roi. 

Les  peuples  barbares,  dont  les  rois  du  Bosphore  étaient  tributaires  depuis  longtemps 
et  qui  avaient  doublé  ce  tribut  sous  Eubiole,  demant'érenl  à Patisade  III  des  sommes 
d’argent  si  considérables  que  le  roi  ne  fut  plus  en  état  de  les  trouver.  Il  se  vil  donc 
dans  la  nécessité  d’offrir  ses  étals  à Mllliradale-le-Grand , qui  à cette  époque  était 
dans  la  pléuiludc  de  sa  puissance.  Straboa  ne  dit  pas  ce  que  devint  Parisade  après 
son  abdication;  il  se  retira  vraisemblablement  dans  une  ville  grecque  en  Asie,  où 
Mitbradale  pounul  à ses  besoins.  ' 

On  ne  conoait  pas  de  monnaies  de  Pirrisade  III;  sa  position  si  gênée  tait  sup- 
poser que  s’il  en  fil  frapper,  ce  ne  put  être  que  des  pièces  de  cuivre.  Peut-être  la 
monnaie  de  bronxe  dont  Clarke  avait  fait  acquisition  à Yénikalé  el  qu’il  a attribuée 
à un  roi  de  ce  nom,  était-elle  de  Pxrisadc  III? 


' Slrabon,  Mv.  Vit,  dv  4,  p.  309,  Vol.  Il,  p.  3S,  ed.  Krancr.  Apple»,  Ile  belle  Hl- 
Uirid.,  p.  914. 

* Travels,  I,  p.  423.  Clarke  ne  donae  Bialheureusemenl  ni  une  pravnre  ni  même  la  dé- 
scriptioB  de  cette  monnaie  cnrlease.  Si  elle  était  autbenliqne , ae  raul-il  pas  sapposer  quelle 
devait  appartenir  à un  Furisade  antérieur?  Car  les  monnaies  de  Pa-risade  lit  porlaieal  prohablement 
à I instar  de  celles  d ICublote  on  dn  roi  R le  mooogranune  au  lien  dn  ton  royal. 


Atm  Parisadc  DI  Snil  U dnajlie  des  Sfsriokides,  qui  ayant  régné  air  le  Bos- 
phore 323  ans,  a donné  à ce  royaume  plus  de  viogi  rois,  dont  sept  sont  connus 
par  des  moaunenis  minismaliqws.  Qtanl  an  métal  de  ces  monnaies  on  coniail; 

A.  Des  pièces  d’or: 
de  Psrisade  II  (3  exemplaires). 

B.  des  pièces  d’argeat: 
de  Spartohos  IV  (I  eicmplaire). 

C.  des  pièces  de  cairre: 
de  Lenkoa  1, 

de  Leukon  II, 
de  Lenkoa  UI, 
d’Eubiole, 
du  roi  R. 

La  table  généakigiqae  d-ÿoinle  donne  un  aperfu  des  relations  de  lamille  des 
Spartokides. 
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DYNASTIE  DES  SPARTOKIDES. 


Sfurtokos  I.  U8-431. 
I 

Scleukos . ut— m 

I 

Spariokos  II.  433-407, 
I 

SaljTOS  I.  407  -393. 


I^ukoQ  I.  Thfoilosio.  Molrodore.  Gorgippe, 
393 -—353.  coHir  ou  r«nuDfl  (u«  p«r  Tirgatao.  roi  dte  Sindm 
I do  Lcukoa.  aprè»  Hècjtét. 


S|»iioko$  iU. 

353  — 34a 


Pærisâde  I.  348— su. 

Sa  (emm«  Kamourro. 

1 


s -,  Komosirye, 

femme  de  P&rLude  L 


Fi»«  H N. 
femme  d'Héutoê 
rai  doa  Sindea 
(eâ  première  femme: 
TirgaUo.) 


SatjTos  U.  311-310.  Prvlaois.  310-309. 

Perijude. 

(Lee  AutTea  eafanu  et  les  femmes  des  deux 
frères  furent  tués  par  Euméle.) 


Euméle.  309-304. 

I 

•Spariokos  IV.  304-M9. 

Se  femme,  fille  de  PbJüdusiM  (!) 

* Porisade  II.  U9- 


Sjiartokos  V.  'Leakoa  II. 

vers  230,  vers  240. 


L«8  dors  des  rois  sodI  imprinés  en  csrDd&res 
phis  gruds.  Cetiz  dont  il  y « des  Ronoeies 
sodI  mArt|ttés  d'tsldnsqves. 


Spariokos  VI.  Leakon. 

vers  220. 


I 

•Leukou  III. 

TOT  ÏOO. 

I 
I 

Leukanor.  * Eubiola 

Se  femme,  Ke>  | 

etire,|.  y^^eme 

*Roi  ineoraii  R. 
_ ; 160. 
Nauea,  Baroélis,  I 

fiencée  d'Adyme-  | 

que.njidesMeeli-  PcriSfide  lll. 

lietu,  enlevée  par  le  .,o  ... 

Scythe  Arsakonua  118-110. 
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Afinl  de  iras  occuper  de  l’Ilisloire  de  b réunira  du  rojaine  du  Bospliore 
cinuiérieo  arec  celui  do  Pool,  il  (ail  jeter  uo  coup-d'cnl  sur  raocienoe  kistoire  de  ce 
dernier  roiaume  dont  les  rots  élaieol  de  la  soucbe  d’Adiéméiiés  et  parenls  des  aicieu 
rois  de  Perse. 

Le  lom  du  Pool,  pour  le  pays,  o Ilovrog,  d'après  le  Puul-Eniin,  se  troore 

la  première  fuis  cliez  Xéoopliou,  ' seul  auleur  grec,  araul  Slrabou,  qui  ait  bien  coaou 

ce  pays,  situé  au  NE.  de  l’Asie  Miieure,  borné  au  N.  par  le  Pool  Euxii,  à l’E. 
par  le  Phase  qui  le  siparail  de  la  Colcbidc,  à l'O.  par  le  Halys,  Heure  faisant  la 
frontière  du  Pont,  d’ua  côté  et  de  la  Paphlagonie  et  de  la  Galalie  de  l'autre.  An  S. 
les  monts  Aalilaurus  et  le  Paryédrès  séparaieul  le  Pont  d’une  partie  de  la  Galalie, 
de  la  Cappadoce  et  de  la  Petite-Arménie. 

Hérodote  et  les  autres  auteurs  araul  Xéuophon,  ne  parlent  que  des  peuples,  Hiibel- 
lèues  et  Barbares,  qui  occupaient  ces  contrées.  C'étaieol  principalcmeul  les  nations 
suirantes : 

1 . Les  Leucosyres  (pi  XtvxoavQoi)  dont  une  autre  partie  était  filée  en  Cappadoce. 

Au  Pont,  ils  habitaient  une  partie  du  territoire  à l’O.,  enire  le  Halys  et  l’Iris. 

Plutarque  les  appelle  Syres  et  lire  leur  origine  de  Syrus,  fils  d’Apollon  et  de  la 
nymphe  Sinope,  ' qui  donna  son  nom  à la  rille  qni  plus  tard  derini  la  capitale  de  ce 
peuple.  Les  Leucosyres  firent  partie  de  l’armée  de  Hilhradale  Eupalor.  ^ 

i.  Les  Tibaréncs  (oi  aulooDUKs  encore  du  temps  de  Xénopbon  ‘ et 

connus  par  rhilarité  de  leur  caractère,  occupaient  les  terres  entre  le  Thermodon  cl 


' Aotbax,  lli.  V,  cil.  6,  15. 

’ Euslatl»,  ad  Deuys  le  pértén.,  r.  778. 

' Appieu,  De  bello  Milbrld.,  cb.  69.  Eustalbe,  I.  c. 
* Anabase,  lit.  V,  di.  5 et  tir.  Vtt,  oh.  8. 
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le  Tripolis.  ' ScyUi  les  place  eein  les  Hosya(n|iMs  e(  les  Chalybes;^  Denys  le 
périégèle  (ail  oeaüoa  do  leur  riebesse  ea  bélail.  ^ 

3.  Leurs  roisiss  au  S.  ôlaieol  les  Cbalybes  (oi  XcüLv^eg)  uoinn)és  aussi  Chaldéeos, 
niaeurs  habiles  el  riches  par  le  coaiaiercc  des  miaéraus.  Oa  les  trouve  aussi  dans 
l’année  de  Milbradale. '*  Skylat  cite  chez  eui  le  pori  de  Géeéle  (rev^'r^)  e(  les 
villes  grecques  Aiaenée  ÇAuireuz)  el  lasouioa  (luKrdrtov).  ‘ 

4.  Les  MosjDŒques  (oi  Moaufolxot)  ‘ prenant  leur  nom  des  leurs  (fioavpot) 
qu’ils  habitaient.''  Us  se  lalooaieni  le  corps  el  lenaieol  leurs  chefs  comme  des 
prisouaiers.  * 

5.  Les  Drilles  (oi  Açülcu,  Açiloi)’  étaient  des  nMolagnards  établis  au  S.  de 
Trapéioole. 

6.  Lue  partie  des  Coiques  occupait  an  petit  terrain  à l’E.  des  Drilles.  Us  étaient 
libres  (autonomes)  du  temps  de  Xénopbon  qu’ils  lâchèrent  en  vain  d’empécher  de  conti- 
naer  sa  marche.  On  ne  sait  pas,  comment  ces  Culques  s'étaient  séparés  da  gros 
de  leur  nation,  habitant  une  vaste  province  au-delà  du  Phase. 

7.  Les  voisins  des  Coiques  étaient  les  Macrones  (oi  MdxçmsTg),  autonomes  aussi 
da  temps  de  Xràophon.  " Slrabon  les  appelle  Saanes  (oi  ^l'uor). Selon  le  périple 
de  l’anonyme,  ce  sont  les  memes  que  les  Macrociphales  (longues  têtes),  connus  par 
Inars  télés  difformes,  effet  des  bandages  dont  ils  avaient  coutume  d’entourer  el  de 
presser  les  télés  de  lenrs  enfants.'^ 

' Hérodote,  Hist.,  liv.,  VU,  ck.  78.  Leur  chef  dans  la  merre  de  Xenés  était  Arnourde, 
dis  de  Dertas  et  de  Pirniys,  uoe  fille  de  Snterdis  et  petite . fille  de  Cyros.  Slrabon,  Ih.  XU, 
ch.  3 i 18,  p.  548  C.  Mêla,  llv.  I,  ch.  iO,  etc. 

’ Périple,  ed.  Vuss.  p.  3t.  Velére  Place.,  liie  V. 

• Oivoo/iiv^f  t T.  767,  et  Easlalhe. 

' Slrabon,  Géogr.,  I.  c.,  g 19,  p.  549.  Xéiophoi,  I.  c.  Plfiie,  .Nalnr  hisl.,  tir.  VU, 
ch.  56,  57.  Appien,  I.  c Annien  Marcell.,  lii.  XXII,  ch.  38.  Mêla,  Uv.  I,  ch.  31. 

’ Périple,  I.  c.  el  notes,  p.  15. 

< * Xéeopbon,  Anibase,  liv.  V,  ch.  4 el  ch.  5,  liv.  Vil,  ch.  8,  etc. 

I ' Slrabon,  liv.  XII,  ch.  3,  g 8,  p.  549  C.  Denys  le  périég.,  I.  c.,  v.  766  e4  Enstalhe. 

* Mêla,  I.  «.,  ck.  31. 

I ' Xénophoo,  llv.  V,  eh.  3,  I.  etc. 

I '*  Ibid.,  llv.  IV,  ch.  B et  liv.  VU,  ch.  8. 

" Hérodote,  liv.  Il,  ch.  104.  Xénoplwn,  Anabnse,  liv.  IV,  ch.  8,  liv.  V,  cb.  5,  liv.  VU, 

I cb.  8.  Drnys  le  périég.,  v.  766.  Pline,  Nalur.  hist.,  liv.  VI,  ch.  4,  distingue  les  Macrones 

1 des  Nacrocéphsles. 

” Geogr.,  1.  c.,  18,  p.  548.  Denys  le  périég.,  v.  766,  ci  Enstalhe. 

" Périple  anonymi,  p.  74.  V.  aussi  Shylu,  Périple,  p.  31. 

i 
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8.  Les  Béklùres  (oi  Bé;^ctçot)  luliilaieiit  eaire  le  fleure  Akanpsis  el  U mer;  ils 
âaieil  Tuisias  des  Ecékliires  el  des  Macrucépliales;  leur  capilale  élail  Békheirias.  ' 

9.  Les  Phasiaaes  (oé  4>a(ruzro(),  sur  la  rire  gauebe  du  Phase,  eureul  du  temps 
de  Xéuoplioa  cumme  cJief  le  satrape  Téribaie,  à i|iii  obéissaieal  aussi  les  Uespérilcs.’ 

10.  Les  Mesques  (oi  Mdo;fOi)  occupaient  les  aioalagaes  nosques,  entre  le  Cjnis 
el  le  Phase.  Daas  l’eipédilioa  contre  la  Grèce,  ils  eurent  comme  cbel  Ariomarde, 
fils  de  Darius.  ^ 

Outre  ces  peuples  que  nous  Tenons  de  dler,  il  y en  avait  encore  d'aidres  de 
moindre  importance.  * Nous  aruns  déjà  parié  de  l'urigine  des  Cokptes.  * Le  reste  de 
ces  peuples  est  moins  connu;  plusieurs  d’entr’enx  étaient  probablement  d’origiae  scytbe, 
d’autres  ariens,  mais  nous  avons  sur  eui  si  peu  de  notions  qu’on  ne  peut  rien 
préciser.  Tous  ces  peuples  furent  subjugin's  peu  à pen  par  Mitbradalo  KUstés  et  ses 
successeurs,  et  iacorporés  au  royaume  du  Pont. 

Les  villes  el  les  eadroils  principaui  du  Poat,  avant  l’invasion  des  Romains,  étaient 
les  suivants: 

Aimus  (’Aïuodg,  aujourd’hui  Samsun),  à 900  stades  on  selon  Pline,  à 130 
milles  au  S.  E.  de  Sinope.*  Tbéopompe,  chez  Sirabon,  dit  qu’Amisus  était  use 
colonie  de  Hilésiens,^  tandis  que  Scymne  de  Cbios  attribue  sa  fondation  à des 
Phocéens,  quatre  ans  araat  celle  d’Héracléc  du  Pont.  On  ignare  le  premier  nom 
de  cette  tille  ; elle  rc^l  celui  d’Amisns  lorsqu’elle  était  sous  la  domiaalion  des 
rois  de  la  Cappadoce,  avant  l’eipédilion  d’Alciaadre-le-Grand.  Bientôt  après,  elle  lut 
détruite  par  les  Papblagoniens,  mais  reconstruite  par  tes  Albiniens  sous  Atbénuklés,  qui 
lui  donnèrent  le  nom  de  Peirieos,''Peinreos,  Piréc,  d'après  l’un  des  ports  principaut  de 
leur  ville."  On  connaît  beaucoup  de  monnaies  de  cette  colonie  athénienne,  dont  l’arers 
oflre  kl  chuoelle , l'emblénie  héraldique  de  la  métropole.  ’ A la  fin  du  second  siècle 
avant  J.  C.,  ki  ville  ayant  repris  son  ancien  nom  d’Amisus,  lut  réunie  au  royaume 
du  Poat,  sous  Pharnace  I,  dont  le  petit-fils  .Mithradale  VI  y prit  souvent  sa  résidence. 


' Shyrtax,  I.  c.,  Denys,  I.  e.,  p.  765.  Pline,  I.  c. 

* Adoption,  I.  c.,  liv.  IV,  ch.  6.  tir.  V,  ch.  6.  Ilv.  Vit,  ch.  B.  Pliie,  I.  e. 

’ tiérodote,  tiv.  Vit,  ch.  78.  Strahon,  liv.  .\l,  ch.  i,  té,  15,  p.  497  C.  el  snhr.  Pliae, 
t.  e.,  liv.  V,  ch.  27.  Mêla,  I.  c. 

* Forbiper,  llandbach  der  allen  Geopraphie,  II,  p.  402  el  .4llas  (de  RetchardI),  pl.  ,\VI. 

* Vol  t,  p.  427  el  niv.  de  cet  onirape. 

‘ riine,  I.  c.,  liv.  VI,  ch.  2. 

' Géopr.,  Ilv.  .XII.  ch.  3,  $ 14,  p.  547  C 

* Ibid. 

’ MIonnel,  Vol.  Il,  p.  340,  S°  31,  Snppt.  IV,  p.  433,  N*  86  el  sniv. 
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Oo  coasiniisil  à l'éjio^  de  ce  grand  rni,  le  bourg  ou  faubourg  d’Eupatoria,  ' nais  à 
prioe  élai(-il  acberé  que  LucuUus  sVnpara  d’Amnus  el  de  ses  dépeudauces  qui  parla- 
geaal  le  sort  de  toutes  les  rilles  tombées  dans  les  nains  da  barbara  Romains, 
furent  pillées  el  brûlées.  * Du  temps  de  Pompée , Amisus  et  son  faubourg  furent 
reconstruits  et  appelés  Pumpeiopolis  nais  ce  nom  ne  s’est  pas  coasen é ; bientôt 
après , la  Tille  reprit  son  ancien  nom.  Occupée  par  Pbarnace , elle  fut  abandonnée 
après  la  rictoire  de  Zêta.  Auguste  déclara  Amisus  cille  libre;  elle  se  sert  du  litre 
EAEYoEPA  sur  des  monnaies  aulonumes  ainsi  que  sur  des  impériales  qui  root  de 
Tibère  jusqu'à  Salunine.  ' 

JiiKUte,  ’Kaàmia,  située  au  S.  d’Amisus,  dans  le  district  de  Gariacène  el  Ira- 
cerséc  de  l'Iris,  est  conaue  comme  ville  natale  de  Slrabon. ’ Elle  avait  été  aussi 
une  des  résidences  des  ruts  du  Pont  et  fol  déclarée  libre  par  les  Romains.  Domitiea 
la  fil  capitale  du  Pont  galalien  el  de  rilellénopiolos  ; arec  lui  commencent  les  mon- 
naies impériales  d'Amasie,  qui  ronl  jusqa'à  Aleiandre-Sérère.  ‘ 

Gazioara,  xà  raiiovça,  située  sur  l’bis  non  loin  et  à l'E,  d’Amasie,  andenna 
résidence  royale  (iiaaiXeior),  était  en  luiaes  déjà  du  temps  de  Straboo.^  Les  mon- 
naies de  cette  ville  sont  autonomes  el  fort  rares. 

Zita,  xà  Zijla,  au  S.  de  Gaiioura,  dans  le  district  de  Zélêlis,  construite  sur 
une  coUioe  arlilicielle,  nommée  le  rempart  de  Sémiramis.  Cette  ville  était  célèbre  par 
son  temple  d’AnaTlis,  dont  le  grand-prélre  était  aulrriols  chef  du  district.  Du  temps 
de  Milhradale  Vf,  Zéla  n'élail  qu’un  château  fortifié  et  c’est  près  de  cet  endroit  que 
le  grand  roi  délit  Tnarius,  el  Ct-sar  le  roi  Pliarnace.  Pompée-le-Grand  donna  à Zéla 
les  droits  d'une  ville'*;  elle  resta  insignifiaule  sous  les  empereurs  et  fut  ajontée  à la 
province  d'Ilellé-ooponlus  par  Conslanlin-le-Grand.  I>es  monnaies  de  cette  ville  ne  sont 
que  do  Jolie  Dorona  et  de  Caracalla;  tontes  offrent  sur  le  revers  le  temple  d’Anaïlis.’ 


* Applen,  I.  c.,  cb.  78. 

^ Plulan^ue,  l.uculle,  rb.  XPt.  Memnoii,  cb.  47.  Appten,  I.  c.,  cb.  78  et  63. 

' Pline,  Nat.  bisl.,  lit.  VI,  rb.  !,  • tmlsum.»  Il  làul  dUlinpuer  du  tanbnnrg  d'Eupiloria, 
la  tille  du  même  nom,  construite  au  confluent  de  Tlrb  et  du  Lycus  et  aouimée  plus  tard 
Marnopolîs.  SIrabon,  liv.  XII,  cb.  3,  $ 30,  p.  558  C.,  Pline,  I.  c.,  ch.  3,  etc. 

* Mtoeaet,  II,  p.  344  et  uiiv.  Suppl.  IV,  p.  438,  X*  136,  et  sutr.  Sabatier,  Icooogr., 
Kom.  imp.  pl.  VI,  N"  15. 

* Géogr.,  lit.  XII,  ch.  S.  SS  <5,  30,  38,  p.  547,  556,  560,  etc.  Pline,  1.  c.,  ch.  3. 
Ileu.vs  le  pcriég.,  p.  763,  el  Enslalbe. 

* .Miounel,  II,  p.  33  4 el  suit.  Suppl.  IV,  p.  418  et  sufv. 

’ SIrabou,  lit.  XII,  cb.  3,  S 15.  p.  547.  Dion  Cass.,  XXXV,  II. 

* SIrabou,  liv.  XII,  ch.  3,  $ 37,  p 559.  Ilion  Cass.,  Xl.ll,  47.  Pline, l.c.,  ch.  4,  l'appelle:  Eiela. 

* blioooel,  II,  p.  357  et  Suppl.  IV,  p.  459  el  suit. 
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CoüiMes,  K.6(ta*a  rd  nôtroca,  sur  l’Iris  et  i N.  E.  d«Zéla,  dais  le  disirici 
de  Plaurée,  ' était  me  rille  de  conuBcrce  très-rklie  et  célèbre  par  son  aille  d'Anaî- 
lis,  ’ déesse  bonorée  aussi  dans  la  rille  de  Comanes  en  Cappadoce.  Plusieurs  aulcurs 
prélendeil  ^ue  le  teoi|ile  d’Aaaïlis  dais  la  rille  du  Pont  était  à sou  «rigiae  un 
sanctuaire  de  l’Artémis  taurioiae,  loudé  par  Orestc.  Les  Grecs  selon  leur  mauiére, 
pirent  TAnaTlis  (Anaea)  déesse  persane  et  arménieue,  lanlùt  pour  Artémis  tantôt  pour 
Ei;o  (Belloia);^  la  déesse  arait  6000  prêtres  et  kiérodules,  le  grand-prétre  était 
en  dignité  le  premier  après  le  roi;  mais  les  monnaies  de  la  rille  n’olrcnt  aucun 
lénoigiage  de  ce  culte.  * 

Théaisct/re,  Bcpucritô^  (aujourd’hui  Tcrrnéb),  était  située  au  N.  de  Comanes, 
non  loin  de  l’emboucbure  du  Tbermodon  dans  le  Pont-Eusio.  ^ Elle  tirait  son  nom 
d’une  célèbre  Amazone  et  était  autrefois  une  rille  puissante  et  considérée  comme  une 
des  résidences  des  Amazones.  Détruite  par  Lucullus,  elle  (ut  reconstruite,  mais  elle 
resta  insignifiante.  * 

Codrri-.r,  rd  Kd^cipa,  aujourd’hui  Niksar,  entre  le  Tbermodon  et  le  L;cus,  au 
S.  E.  de  Themiscjre.  C’était  au  commencement  un  château  rortifiis  construit  sur  le 
mont  Par^édrès  et  serrant  de  résidence  à Milhradate-le-Grand,  qui  lut  raincu  près  de 
net  endroit  par  Lucullus.  Il  ) arait  à Cabires  un  célèbre  sanctuaire  du  dieu  Mois, 
nommé  Pbarnakès,  à qui  appartenait  le  rillage  (y.auo.rohs)  d’Améria. 

Pompée  en  conhiranl  à Cabires  les  droits  d'une  rille,  la  nomma  Diospolis.  Prlho- 
doris,  reure  de  Polémon  I,  y prit  sa  résidence  et  donna  à Dio.spolis  le  nom  de  Sébaste 
(Xe^aonj]  en  rbunoeur  d’Auguste,  son  bienlaileur. ’’  Mr,  Forbiger  pense  que  Sébaste 
est  la  même  rille,  appelée  plus  lard  Néocésarée’  et  dont  on  connaît  des  monnaies 
impériales  de  broaze  qui  roni  depuis  Tibère  jusqu’à  Valérien.  ° Hais  l'ére  de  celte 
rille  remoele  i l’ai  63  arani  J.  C. , lequel  est  juslemenl  relui  de  la  foodalion 
de  Diospolis.  N'est  il  pas  plulùl  à présumer  que  l’ére  de  Néucésarée  doit  commencer 


* Aujourd'hui  Gomeuuk.  Hue  autre  ville  de  ce  non  était  située  sur  le  Sarus,  ea  Cappa- 
docu  at  BM  trolsliiM,  Comana  Aarea,  en  Améaie. 

' Slraboa,  I.  c.,  S 3i,  p.  6S7  C.  Appten,  De  bell.  MiUir.,  eh.  64,  H t etc.  Proeope, 
Bail.  Fers.,  I,  17,  etc. 

* .SIrabon,  Ut.  XI,  ch.  8,  S 4,  cU.  14,  S 16,  P-  B3Î,  eic.,  p.  51i. 

^ Mfoanet,  II,  p.  .349  ei  Suppl.,  IV,  p.  445. 

* Hérodote,  tir.  IV,  cb.  86. 

* Applcu,  i.  e.,  cb,  78. 

* StraboB,  Ut.  XII,  ch.  3, §31, p.  550.  Phitarqiie,  Lucullus,  ch.  14.  Appiea,  le., ch. 78. 

* Reicbardi  Orhîs  lerrar.  ant,  p.  tS. 

* Mtonoel,  H,  p.  351,  et  Sapp].,  IV,  p,  447  et  sait. 


I arec  l'anmw  <le  U fondation  de  la  rille  de  ce  non?  Dam  tons  les  cas,  d'après  Im 
iadicaliens  des  f^aj^aphrs,  Néocésari'c  élail  silnée  à peu  de  distance  de  Sébaste. 

Cotyora,  Korcoça,  au  N.  de  Cabires,  sur  la  baie  du  même  non  et  située  dans  le 
pars  des  Tibarèoes.  Elle  élail  une  culonie  de  Sinope  cl  s'appelle  aujoord'bui  Beuzak-Kaleb, 
ou  Ordou.  Mêla,  qui  l'appelle  Colyoms,  dit  qu'elle  fui  fondée  par  un  ils  de  Pbryius, 

^ ' du  même  nom.'  Xcnapbon  resta  dans  celle  rille  48  jours  arani  de  s’embarquer 

pour  Héraclée.  ’ Colyora  tomba  en  décadence  lorsque  Pbamace  I enroya  la  plupart 
de  ses  habilanls  à Phamacie;^  du  temps  d’Arrien,  c'élail  une  espèce  de  rilla^  sans 
impiirlance.  * 

Pharnacie,  «fro^roxia,  sur  la  cèle,  à peu  de  distance  el  i l’E.  de  la  rille 
pncédenle,  dans  le  pays  des  Tibarèoes.  ‘ Celle  nlle  Irés-lorle,  fui  consiruile  par 
Pbaraace  1,  prand-pére  de  Hilbradale  Eupalor  el  peuplée  par  use  partie  des  babdanls 
de  Colyora.  *’  Mithradate  araH  eeroyé  dans  celle  rille  plusieurs  de  ses  femmes  el  de 
ses  srenrs  el  à l'approcbe  de  Laicttllus,  il  cbargea  l'eunuque  Bacchides  de  les  tuer 
huttes  pour  empêcher  qu'elles  tombassent  an  pouroir  des  Romains.  Arrien  confond 
;>  Pbamacie  arec  Cérasus,  erreur  qui  s’est  consenée  jusqu’à  nos  jours,  mémo  sur  l’em- 

' placemeul  de  Pharnacie,  car  la  rille  qni  s'élêre  sur  ses  ruines,  s’appelle  Rérasounl.* 

Le  Cêrasoun,  Krçocroù:  rétilable,  rolonie  de  Sinope  qui  paya  longtemps  un  tribut 
annuel  à sa  mère-patrie,  était  sKué  un  peu  à l’E.  de  Pbamacie,  entre  le  cap  Coralla 
a el  le  cap  saini  (Hiéron)  à nne  distance  double  i peu  près  de  Trapeiool,  d’où  Xéuopbai 

' parrmt  à Cérasus  après  uu  marche  de  trois  jours.  ’ Aujourd’hui  ou  ne  cornait  plus 

i „ de  Iraces  de  celle  rille,  dont  on  possède  des  monnaies  de  cuirre,  frappées  sous  les 

empereurs  Anlonin-le-Pieui  jusqu’à  Héliogabalc.  ' ' 

Trafifzots,  TçojrrCoùg,  Tn'bisonde,  à cent  milles  de  Pbamacie,  sur  la  cèle,  | 

à l'E.  de  Cérasus,  située  sur  une  presqu’ile  enriroouée  du  cêté  de  la  terra,  de  mon-  | 

, ' De  slla  orbb,  llr.  I,  ch.  10. 

, ’ Aubsse,  lir.  V,  cb.  6. 

i ‘ Straboa,  llr.  XU.  cb.  3,  S 17.  p.  5tB. 

‘ Pcripl.  PooU  Eus.,  p.  17.  Cher  Pllie,  I.  e.,  cb.  à,  U rille  s'eppdle  Coiroran. 

, ‘ PHm,  lir.  VI,  cb.  4.  Elle  était  à 80  milles  dAnUsiis. 

* Blribon,  lir.  I.  e.  Ploténée,  I.  c.  Plilarqae.  LikiIIu,  ch.  18. 

' Plutarque.  I.  c.  I 

..  ' .trriei.  Périple,  p.  17  Hamillea,  Ilebeu  il  KMi-.tsiee,  Pontais  nd  Armeiien,  I,  f.  147’ 

: ' Anakue,  lir.  V,  3 et  6.  tes  cérises  Urenl  leur  nom  4e  la  rflle  de  Censons,  Euslalhe 

el  Deays  le  périég.,  y.  458. 

, I llamlUon,  1.  c.,  p.  136 

I " Miounel,  11,  p.  348  et  Suppl.,  IV,  p.  443. 

' I ” '■  *”  ^ 
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l^iiH  mnftes.  C'était  iiae  coImm  éc  Smfa,  i <|h  «Ue  payait  m tribal  da  leupa 
de  Xéaopban.  ' Dédarée  libre  par  les  Ronaias,  elle  deriil  bèa-éaporlaale  son  les 

emperews  de  U maiMun  de  Séiéfe.  Ses  mcdmlles  cooneBceot  arec  Trajaa  el  foil  . . 

jistpi'à  Gardien.  * Au  aiinmi'Dcemeni  du  IrHuénie  siêde,  TrcUsonde  deriil  la  capitale  ^ 

d’n  empire  prêt  lrès.puissaol  jusqu'au  manu'nl  où  il  deriil  la  proie  des  Barbares 
infidèles,  qui  oui  acbevo  l’œurre  des  Romains  en  détraisail  le  bAbeair  et  la  ciiilisa' 
lion  des  claNisseineats  grecs  en  Asie. 

Les  niiHmaics  aulimomes  de  lnuti«  ces  riUes  et  eaeore  de  plosieun  antres,  moins 
impoitiiilcs , ulrent  les  mêmes  l\pes,  repriMuitaDl  des  hommages  asi  maiirts  de  ces 

pavv  Les  types  priicipaui  sonl:  ^ 

a.  ^u.  Télé  de  Pallas,  casquée  et  loonée  à droite. 

R».  Persée  debout,  teoail  la  Aa/pe  el  la  (été  de  la  Méduse,  doit  le  corps  est 
étendu  aux  pieds  di  héros.  (TétracballiMi).  Æ.  8. 

Ce  type,  commun  aix  rilles  d’Amisis,  de  Cabires  el  de  Comaies,  se  Iroare  aussi 
sur  des  neonaies  d’AmasIris  el  de  Sieope  en  Papblagoiie,  rilles  qui  obéireul  pendant 

quelque  temps  au  sceptre  des  rois  du  Poet.  Il  est,  comme  l’a  si  biei  expliqué  nilnslre 

Eekbel,  un  hommage  readu  aux  Acbéméuides  du  Pool,  qui  préleidaicnl  desceidre  de 
Persée.^  Ces  monnaies  représenlcnl  d’un  cdlé,  l’aïeul  des  Perses  et  surtoui  des 

Achéménides,  la  bmille  persane  la  pins  illuslre  el  de  l'aulre,  la  léle  de  Pallas,  la  ’ 

protecirice  du  fib  de  Danaë. 

h.  Jp.  Télé  de  Persée,  i droite,  elle  est  cunrerte  d’un  casque  à pointe  leceir- 
bée  el  arec  menloniéres. 

/la.  Pégase  paissant,  à ganche.  (Dicbaikon.)  Æ.  6. 

Ce  type,  commun  ani  rilles  d’Amisns  el  de  ChabaMa,  se  rapporte  égalesual  i 
Persée  el  doit  aroir  été  employé  dans  le  même  but  qie  le  précéèml. 

c.  Aa.  Egide  arec  la  télé  de  Méduse  au  centre.  » 

Ra.  Victoire,  tenant  une  palme  el  marcbaol  i droite.  (Cbalkons.)  Æ.  6.  ' , 

Sur  des  monnaies  d’Amisus,  de  Cabires,  de  Comaies,  de  Laodicée  ainsi  que  des 

rilles  ptpblagoiieiies  d’Amastrb  el  de  Sinope.  J 

Noos  rapportons  ce  type  également  aux  Achéménides.  L’arers  oEre  le  trophée  de  ' 

lenr  souche,  Persée  el  le  rerers  la  Victoire,  représciUnt  leurs  propres  succès.  Toutes 
ces  monnaies  sont  à pen  prés  contcmponines  et  font  supposer  une  conrention  moné- 
laire,  conclue  entre  les  rilles  principales  du  royaniie  de  Pont,  auquel  une  grande 


' AsabtM,  lli.  V,  ch.  B.  EusUIIm,  chet  Dcoys  le  pérMg.,  >.  687  el  775. 

* Mioiiel,  U,  p.  336,  Suppl.  IV,  p.  456  (I  suir. 

' Daclriua  tum.  ni.,  U,  p.  341  el  suir. 

D.  10 
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partie  de  la  PapUagooie  apptrtenail.  KUea  datinl  à peu  prêt  de  la  première  épofn» 
du  régne  de  NiUradale-le-Grand. 

d.  Je.  Tête  casqoée  à droile. 

Bv.  Cargnois  arec  son  lien,  cl  le  nom  de  la  ville.  (Cliaikous.)  ÆL  6. 

Type  commun  au  villes  d'Amasie,  d'Amisos,  de  Cbabakla,  de  Gazioura,  de  Lao- 

diere,  de  Pimolisa*  cl  des  villes  paplilagoniennes  d’Amastris,  d'Aulari,  de  Hastia  e< 
de  Sinope.  Le  nom  de  la  ville  se  Iroave  luujoiirs  sur  le  revers,  à côlé  du  carquois, 
comme  on  le  voit  p.  e.  sur  le  cAa/Aoiu  suivant  de  Gatioura. 

(■ 

\ 

Ce  type  se  rapporte  à an  culte  commun  aux  dix  villes  qui  l’ont  employé.  On 
serait  lente  de  prendre  la  tète  de  l’avers  pour  celle  d’Enyo  ou  Bellone,  dont  le  culte 
au  Pont  est  constaté.  Ecliliel  pense  que  celte  télé  représente  plutôt  Mars,  parce  que 
sur  la  gravure  d'une  monnaie  semblable  chez  Pellerio,  elle  est  barbue.  Mais  cet  exem- 
plaire est  probablemeol  inexademeni  gravé  et  tous  les  exemplaires  de  ce  ch(tUiou.i  que 
nous  avons  eu  rocca.sion  d’examiner,  offrent  des  tètes  imberbes.  U>s  notions  exades 
sur  les  images  d’Enyo  nous  manquent;  mallieureusemenl  nous  ne  savorus  pas  si  celle 

déesse  était  repri'sentéo  casquée;  on  ne  peut  que  le  supposer  parce  que  le  casque  con- 

vient bien  à une  Bellone. 

Les  types  d’une  tète  d’Hermès  avec  une  corne  d'abondance  entre  ks  bonnets  des 
Dioscures,  et  d'une  télé  d'Èros  avec  arc  et  carquois,  ne  se  trouvent  que  dans  les 
capitales  d’Amisus  et  de  Sinope,  le  premier  aussi  à Amasia.  Ils  ne  témoignent  que  de 
cultes  communs  et  de  conventions  monétaires.  Mais  le  type  suivant  est  plus  important: 

e.  Àv.  Tète  kurée  de  Zens,  à droile. 

Rv.  Aigle  éployé,  sur  un  foudre.  (Chalkous.)  Æ.  6. 

Sur  des  monnaies  d’Amasie,  d’Amisus,  de  Cabires,  de  Gazioura,  de  Pharnacie  el 
des  villes  papUaguniennes  d’Abuni  Ticbus,  d'Amastris  el  de  Sinope. 

On  reconnail  dans  ce  type  dislinclemenl  un  hommage  readn  aux  Romaias,  car  le 
Zens  de  l'avers  esl  le  JupHer  du  Capitole  el  l’aigle  son  emblème  ainsi  que  celui  des 
légions  victorienses.  Ces  ckalkoas  remplaçanl  ceux  qui  avaient  été  frappés  aux  types 
des  Acbéménides,  doivent  être  d’une  époque  postérieure  à l’occupalion  de  ces  contrées 
par  Lucullus  el  Pompée. 

■ L.  c.,  p.  3dî. 
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Les  peu^es  seyfhes,  occupail  les  coilrées,  conpises  plus  lard  sois  le  non  da 
rojaine  do  Pont,  fiml  sooniis  au  Perses  par  Crns  et  depeodireil  depois  de  l'em- 
pire persan.  Darius,  Sis  d’Ilsslaspe  et  desceidant  d’AckéaiMs  ' ipii  était  de  la  noble 
Iriba  des  Pasargades  enl  de  sa  première  femme,  Anysis,  Sllc  de  Gobryas,  ’ ii  Sis 
Artobanane  (Ariobaze)^  qu'il  lonuna  en  A 86  satrape  du  Pont  et  qoi  lut  tué  six 
ans  plus  lard  à la  bataille  de  Salamine  on  il  arail  combaUi  à la  tète  des  raisseaus 
ionieiis  et  cariens.  ’ U parait  que  les  descendants  d’Ariobanane  ‘ étaient  satrapes 
héréditaires  d'une  partie  de  la  Cappadoce,  nom  cooptenanl  alors  aussi  tout  le  ro- 
paume  du  Pont. 

Rbodobale^  qii  régna  du  temps  do  Darins  Notbns  (de  423  à 404),  dotl  avoir 
été  un  pelil-iils'ou  même  ns  arrière-petil-iils  d’Artobanane.  Le  fils  de  Rbodobate  était: 

UTIIH4DATE  I. 
jusque  TWS  3$8. 

Ce  satnipe,  que  Xénophoa  appelle  gourcraeor  de  la  Lycaonie  et  de  la  Cappadoce, 
setail  allié  avec  Cyrus-le-Jeuoe  coiHre  Artaxerxès  MnémoD.  Mais  après  la  mort  de 
Cyrus,  Tissaplicrne  le  récoiicilia  avec  le  roi,  et  Milbradale,  poor  prouver  la  sincérilé 
do  son  alliance,  essaya  d’engager  les  auxiliaires  grecs  de  Cyrus,  d’entrer  au  serrice 


' T.  la  généaloieie  de  Darius,  eboz  Ucrodolc,  VII,  cb.  11. 

^ Diodore,  Uibl.  hJst.,  üv.  XIX,  ch.  iO,  dit  que  les  rois  da  Font  descendaient  d’un  des  sept 
nobles  Perses,  compéUlcnrs  de  la  couronne  après  1a  mort  du  mage  et  pamü  lesqneis  Darin.s  monU 
sur  le  trône.  Comp.  Polybe,  liv.  V,  ch.  13,  t;  Florus,  Rer.  Rom,  Uv.  Ul,  cb.  5.  Gbn  Jnslin, 
Ufet.,  Ih.  XXXVII,  ch.  7,  MHhradatc  sc  dit  lai  lu^me,  descendant  des  rois  Cyrus  et  Darius 
et  du  côté  maternel,  d'AIexundre'le-Grand  et  de  Seleucus-Nikator.  U sulfrage  dMppien,  Retl. 
Mithrad.,  cb.  112,  est  de  la  plus  grande  importance.  Gel  auteur  dit  que  Mjlhrudale-le-Grand 
était  l'onzième  descendait  de  Darius,  fils  dllystaspe.  Kl  si  nous  comparons  la  table  généalo» 
glquc  ci-jomie,  eDe  nous  offre  jnslecneut  ouze  noms  de  satrapes  et  de  rcus,  depuis  Darius 
jusqu'à  Milhradale.  Mais  Appien  n'a  coaplé  qtm  ks  personnes  dont  il  savait  les  uoms,  U a'a 
pas  considéré  que  Rbodobate  ne  ponuU  pas  être  k flts  dfArUbaxe  et  qu'il  y a une  lacune 
entre  oes  deux  personnages.  Milhradate  était  en  posses.sion  du  sceptre,  d ui  siège,  d'un  lit  et 
d’autres  objets  précieux,  probenanl  de  Ibérilage  de  Darius.  V.  aussi:  L.  Ampelii  liber  memo- 
rialis,  ed.  Lugd.  Bal-,  p.  327,  «Ita  Darius  regnnm  obtiiuit.  A quo  Artabans  orlgiiem  ducH; 
«quem  conditorem  regni  Nilhradaks  fuisse,  couflrmat  SallusUus  Ôispus.t 

' Gobryas  était  nn  des  sept  Perses  (Olaoes,  lotaphemes,  Négabyze,  A.spaUuue,  Hydaraes 
et  Darius)  qui  tuèrent  k mage  Pseudo-^mentb. 

* JnsllD,  Hisl.  ex  Trogo  Pompejo,  iir.  Il,  ch.  fO,  Tappelk  Arlamenès. 

* Hérodote,  Uv.  VU  ch.  2,  3.  Plutarque,  I.  c. 

* Arlobarzane  était  doue  le  frère  ataé  do  Xerxès,  Us  d’Alossa,  fÜk  de  Cynit.  Philarque, 

l/tai  fappelk  Ariamène. 

* Diog.  Laôrl.,  CouuMal.  Phavor.,  tiv.  Ul,  p.  76. 
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d’Artatenis.  Les  Grecs  reiusèml  code  propositMO  et  Ittthradale  les  atlaqia  plastears 
fob,  sus  pouroir  enpécker  lev  reiraile  rers  le  Tigris.  ' 

Mîlhndale  était  l'emieBi  des  Héracléotes  du  Pool,  cireoeslaace  dut  le  tjrru  de 
celte  Tille,  Cléar<|iie,  profita,  pour  leodre  ua  goet-à-pess  au  satrape.  U lui  pressa  de 
lui  tirrer  Héraclée,  mais  lorsque  Mitkradale  passa  cliez  sou  perfide  ami  pour  traiter 
des  couditioss,  d fiit  pris  arec  les  persoaues  qui  l’accompagaèreal  et  retrojé  apns 
aroir  payé  uae  rufoa  tré»-c«asidérable.  ^ 

Bientôt  après,  eu  368,  Mithradale  mourut.  C’était  an  disciple  de  Platon,  à qui 
du  Tirant  de  ce  maitre  célèbre,  il  érigea  dans  l'Académie  d'Albéaes,  une  statue,  oeurre 
dn  grud  statuaire  Sitaniun.  ’ Cette  statue,  dédiée  au  Muses,  portait  riascriplioa; 

MITHRIDATES  UHODOBATIS  riUVS 
pcn.sES  • 

MVSIS  IMAaiNEM  PLATONIS 
MCA  VIT 

SILANIONIS  OPVS. 

AHtOBARZANE. 

308  à 337. 

Artaicrsès  Mnémon,  pour  honorer  Milluadate  réconcilié  arec  lui,  conféra  à sua  fils 
Ariobanaae  la  satrapie  de  la  Pbrygie.  A la  mort  de  Mithradale,  Ariobarzaoe  était 
donc  à la  tête  d’un  royaume  asseï  raste,  comprenant  à peu  prés  le  tiers  des  pro- 
Tinces  intérieures  de  l'Asie  Mineure. 

Le  roi  était  en  guerre  arec  l’Ègypte,  les  Laoédémoniens  cl  une  grande  partie  de 
ses  satrapes  eu  Asie  Mineure,  qui  es.sayércol  de  prulili'r  de  ces  drciioslances  pour  se 
déclarer  indépendants.*  Parmi  ces  satrapes,  il  y arail  Ariiibanaae,  Mausniiis  de 
Carie  et  Autophradale  de  Lydie.  Cependant  le  roi  sut  se  réconcilier  adruilemeni  arec 
tous  les  gouremeurs  de  ces  prorinces,  à l'eiceplion  d’Ariobanane  qui  s'clnit  emparé 
des  Tilles  d’Assus,  de  Seslus  et  d’Adramyllium.  .Arlaxerxès  eoToya  contre  lui  Autro- 
phradate  et  Cotys,  satrape  de  la  Paphlagonie,  qui  mirent  le  siège  devant  Adramyllinm. 
La  ville  sans  virres,  était  sur  le  point  de  se  rendre,  la  Hotte  ennemie  bloquait  le 

port  et  celle  d'Ariobanane  était  trop  faible  pour  risquer  une  bataille  rangée,  dans  le 
bol  de  délivrer  la  ville.  Ariobanane  dul  recourir  à la  ruse;  il  chargea  son  ca|>ilaine 
Pléleus,  qui  occupait  la  petite  ile  du  golfe  d'Adramy Ilium,  d'envoyer  un  homme  de 

confiance  à Aulophradate,  pour  lui  proposer  do  rendre  nie.  Celui-ci  s'y  rend  avec 


' Xénopbon,  Anabase.  tiv.  lit.  ch.  3 et  A,  liv.  VI,  ch.  8.  Dtodore.  B8>l.  hnl.,  liv.  VI.  cb. 

* Justin,  foap.  Trogi  hisL,  Mv.  XVI,  ch.  A. 

‘ Iliog.  lAerl,  I.  c.,  Pline,  llisl.  nal..  liv.  XXXIV,  ch.  fl. 

* Uiodore,  lit.  XV,  p,  BOA  et  suit. 
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iDule  U flglle,  Uidis  «(u'Ariolitnaiie  eiTo;«  ilaiLS  U viy«  isniegée  de»  Tirres  et  dee 
Iroufifs  411  obligènot  bjentdt  l’eueiii  à leier  le  siège.  < 

Aeloykradale  mil  son  camp  devant  Assus,  el  Colys,  ayail  traversé  l'ilellesponl, 
s'oecapa  do  siège  de  Sestus.  Mais  l'approclle  d’Agésilas  de  Sparte  et  de  Timothée 
d’AUiàses  lor^  les  capilaiaes  du  roi  à se  retirer.  Ariobanaae  dédommagea  Agésilas 
par  une  .somme  d’argent  considéfable  et  céda  aui  Athéniens  les  villes  de  Sestus  el 
d’Éryle.  En  général,  Ariubanane  vécut  en  bonne  ioldligeace  avec  les  Grecs.  Les 
Albéniens  le  nomnèrenl  citoyen  de  leur  ville  ^ el  il  Cl  tous  ses  edorts  pour  rétablir  ta 
bonne  inlelbgence  entre  les  Lacédémoniens  el  les  Tbébains,  mais  .sans  pouvoir  y réussir. 

Le  départ  d’Agésilas  après  la  vktoire  remportée  an  bord  du  Pactole,  obligea 
Ariobanane  de  faire  la  paii  avec  le  roi,  qui  ajouta  à ses  satrapies  la  Lydie  et 
l’Ionie.^  Ariobanane  claü  par-là  gouverneur  d’un  lerrilnire  Iràs-considérable,  s'étendant 
depuis  la  mer  Egée  jusqu’à  la  Mer  Nuire  el  occupant , à l’excepbon  de  la  Mysie, 
de  la  Bilbynie  el  de  la  Paphlagonie,  toute  la  moitié  N.  O.  de  l’Asie  Mineure.  Il 
resta  £délo  an  roi  et  sonlini  le  célèbre  Datâmes,  issu  de  la  souche  nivale  de  la 
Paphbigook,  pendant  que  celui-ci  eiécutail  les  ordres  de  son  maître.  Le  fils  d'Ario- 
bariane,  Milhradale,  accompagna  Datâmes  dans  l’eipédilion  contre  Aspis,  dynaste  de 
la  Calaonie,  pays  situé  dans  les  montagaes  de  rAutilaurus,  .sur  la  frontière  de  la 
Cilicie  et  de  la  Cappadoce.  Aspis  se  reiKlII,  el  Datâmes  chargea  Milhradale  de  le 
conduire  chez  Arlaicriès.  '*  Mais  lorsque  Datâmes  conçut  le  plan  de  se  rendre  indé- 
pendant, le  roi  choisit  Milhradale  pour  se  débarrasser  d’un  adversaire  aus.si  redoutable. 

Milhradale  employa  la  ruse  pour  eiéculer  les  ordres  de  son  souverain.  Il  passa  chez 
Datâmes  en  se  déclarant  ennemi  du  roi  et  comme  le  nisé  Papblagonim  ne  semMail 
pas  ajouter  grande  foi  aux  paroles  de  .Milhradale,  celui-d  rrnnil  des  troupes,  envahit 
me  des  provinces  du  roi,  la  ravagea  el  fit  uo  bulia  considérable,  dont  il  envoya  une 
parlie  à Datâmes  comme  à son  allié.  Enfin  Datâmes,  persuadé  que  Milhradale  était 

son  ami,  coosenlil  à une  enlretuc  pour  s'accorder  sur  la  meilleure  manière  d'attaquer 
de  commuu  accord  les  provinces  fidèles  au  roi.  Cependaol  Milhradale  après  avoir  bien 
eiamino  la  veille  l’endroit  de  l’entrevue,  y avait  cache  plusieurs  ép«s  à des  places 
marquées.  Après  l’ealrcvuc,  Dalames  s’èloigiie  et  Milhradale,  feignant  d'étre  fatigué, 
s’assied  à l’une  de  ces  places;  il  prend  eu  secret  le  glaive  qui  y était  caché,  le 

* l’oiven,  SlraUiiE.,  liv.  VII,  ch.  Î6. 

V Ilemosthêne,  raintra  Arblocralem,  p.  666,  el  tes  itoles.  ed.  Hejstie,  lot.  VUl,  p.  110. 

* Cornélius  N'épos  appelle  Ariotiarzaoe  préfet  de  ta  Lydie,  de  I loaie  el  de  toute  la  Phrygie, 
Vita  Dalanus,  eh.  i. 

* Cornet.  Mépoa,  I.  e.,  cb.  4. 

* IbM.  ch.  10. 
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ïre  du  loormu  et  l«  im(  mus  sou  nunteau.  U apelle  Datâmes,  eu  lai  mostrant  n 
endroit  coniDode  pour  dresser  le  camp.  Datâmes  révisât  et  est  tué  avant  que  les 
siens  puissent  venir  à son  secours.  ' 

A cette  époque,  Ariobarzane  était  dé)à  âgé,  il  s’occupait  trauqnilleDient  de  l'admi- 
nisiration  de  sa  vaste  satrapie,  lue  lois  U hivila  à dinrr  le  Milésien  Asijdamas,  qui 
avait  été  trois  fois  vainquenr  dans  les  jeux  Olympiques.  Asiydames  ponr  prouver  ses 
forces,  brisa  un  ht  de  1er  et  mangea  seul  les  mets  pri'qiarés  pour  neuf  personnes.  ^ 
Ariobarzane  nonrut  dans  la  quatrirme  année  de  la  110'  olympiade,  en  même 
temps  qne  Timoléoa.  ^ Aristote  dit  qu’il  fut  Iné  par  un  certain  Mitbradale,  * proba- 
blemeol  son  üls,  dont  nous  avons  déjà  mentionné  le  caractère  perbde. 

MiTim.tDATE  n. 

33T  è 301 

Mitbradale  parait  avoir  succédé  à son  père  dans  le  commandement  de  toutes  les 
provinces,  soumi.ses  à Ariobarzane.  Il  étail  en  bonne  intelligence  avec  les  rois  Arsès 
et  le  malheureux  Darius  Codomannns.  En  333  Alcxandre-le-Grand  vint  en  Asie  et 
Milliradale  fut  forcé  de  se  .soumettre  et  de  le  suivre  dans  ses  expéditions.  Après  la 
mort  du  grand  cooi|iii'-ranl,  en  323,  Nilbradale  fol  longtemps  dn  parti  d'Antigonus;  il 
combattit  avec  lui  en  315’  dans  la  bataille  où  fut  vaincu  Enménès  et  il  était 
présent  lorsque  les  Argyraspides’  livrèrent  Euménès  à Anligonus,  qui  après  la  mort  do 
Python,  resta  l'arbitre  de  toute  l'Asie.  ’’  Mitliradate  re^ul  d'.Anlignnas  la  grande  ville  de 
Cius  en  Mysie  et  Arrhioa,  ’ en  laksonl  à la  cour  du  roi  son  lils  Milliradale.  Ce 
jeune  homme  était  l'ami  du  lils  d'Antigonus,  DéiM’Irius,  qm’  était  du  même  àge.° 
Anligonus  songea  une  nuit  qu'il  était  dans  un  vaste  champ,  où  il  sémail  de  l'or. 


' Ibid.,  ch.  il. 

* AUiénée,  DIpnosoph.,  Ilv.  X,  ch.  1. 

* Diodorn,  Uv.  XVI,  ch.  90.  C'eUil  aossi  l'année  de  la  victoire  de  Snessi. 

‘ V.  polil.,  ch.  10. 

’ La  première  aimée  de  la  116'  olympiade.  Diodore,  Hv.  XIX,  ch.  10. 

‘ las  Argyraspides,  potlenn  de  bonrtien  d'argent,  lomalenl  la  garde  du  corps  d'Alexandm; 
ce  tut  après  sa  mort  une  troupe  arrogante  et  lArhc.  V.  JnsUa  (Pompée  Trogne),  liv.  \tV,  ch.  1. 

r PIntargiie.  lléavélrins,  p.  090,  Vol.  V,  cb.  A,  p.  7,  ed.  Heishe. 

* Un  ne  connnil  pas  une  ville  de  ce  nom  et  déjà  VaitlanI  conjeetnre  qn'it  s'agit  ki  de  la 
ville  de  Alyrina,  en  Kolie.  Arsacid.  Imper.,  p.  31. 

" Wollersdorr,  Vita  Milhridalis.  p.  1 4,  et  d'autres  savants  ont  fait  observer  que  Mtthradate  tl 
n'élalt  pas  du  même  Age  avec  Uémétrius  Polyortéle  e<  qu'il  tant  lire  chez  Plutarque  : 
iàrilC  à roô  Le  passage  cbei  Luciea,  Hacrob.,  p.  176, 

prouva  la  jualaaaa  dn  câlin  corredion. 
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qui  poosMit  camiw  do  bld,  nais  bjeslM  il  ne  vil  plus  que  do  chaone,  l«s  épis 
d'or  clanl  eilevés  par  Milbradale  (lils  do  Milbradale)  qui  s’élail  sauvé  dans  le  Pool. 

loquiélé  par  ce  songe,  Aniigonus  le  coinmuniqoa  à Démélrius,  après  avoir  eiigé  le 
semeol  de  n'en  parler  à persuane  el  il  résolut  de  [aire  tuer  Milbradale.  Démélrius 
auquel  son  sermenl  déleadail  de  parler  du  dessein  de  son  père,  emncna  Milbradale 
dons  un  endroil  où  ils  élaicnl  seuls  el  écrivit  avec  son  javelol  sur  le  sable;  Jm 
MitAmht!.  ' 

ComiDe  le  jeune  bomine  ne  pouvait  pas  se  retirer  en  Mysie  cbei  son  père,  où  il 
n’espérail  pas  trouver  les  moyens  de  se  soustraire  ani  partisans  du  roi,  il  prit,  ac- 
compagné seulemcnl  de  sis  cavaUers,  le  cbemin  dn  Pool,  pays  de  ses  ancêtres. 
Arrivé  dans  ces  contrées,  il  s’empara  du  cbiteau  lortilié  de  Ciiiiata,  situé  dans  la 
montagne  Olgassys.  ^ Beaucoup  de  petits  dynasics , ennemis  des  Macédoniens , se 
réunirenl  à tui  el  bienlùl  Mithradatc  eut  reconquis  une  grande  partie  du  Puni  sans 
que  les  capitaines  d'Anlignnus  fussent  en  étal  de  le  chasser.  Il  ne  lut  pas  pourtant 
toujours  heureux  dans  ses  guerres,  lue  fois,  dans  nue  déroute,  il  passa  dans  une 
ville,  de  la  Paphlagonie,  ayant  les  ennemis  sur  ses  talons.  Mais  Milbradale  St  enlever 
des  maisons  lues  les  objets  précieux  el  les  jeta  sur  le  marché.  La;s  soldats  ennemis 
entrèrent  dans  la  ville  et  se  mirent  à piller  ces  trésors.  Envain  leurs  capihiines  les 
eiliortércnl  à s’occuper  plutôt  de  poursuivre  l’ennemi;  les  pillards  n'abandonoèrnil  pas 
leur  butin  et  Milbradale  eut  tout  le  temps  de  se  sauver.* 

En  attendant,  Milbradale  le  père  ne  put  rien  [aire  pour  assister  son  fils;  e’élait 
d’abord  son  âge  qui  l'empécha  el  aussi,  son  peu  de  pouvoir  qui  ne  lui  permit  pas 
de  lever  une  armée  un  peu  considérable.  Enfin,  Milbradale  crut  devoir  faire  une 
diversion  pour  son  fils,  il  entra  en  alliance  secréte  arec  Cassandre,  l’ennemi  d’Anfi- 
goons.  Mais  Démélrius,  retournant  en  Asie  après  avoir  combattu  Cas.sandre,  parait 
avoir  révélé  à son  père  les  plans  du  satrape,  Aniigonus  envoya  à Gins  des  soldais 
qui  nicenl  à mort  le  vieillard,  âgé  de  qnatre-iingl  quaire  ans.  * 

MmiRADATE  m. 
aon-aee. 

La  mort  d’Anligonus,  tué  au  prinlemps  de  301,  ifons  la  bataille  d’Ipsus,  livrée 
contre  Seleucns  el  Lysimaque  el  les  guerres  de  Seleueus  contre  Lyshnaque,  permirent 


' Plnlarqiw,  I.  c.  Appteu,  De  belto  Milhrid.,  cb  9. 

> Slraboo,  Ut.  XD.  cb.  3 S âO<  ?■ 

Polyei,  .SIralag,  Ht.  YD,  cb.  Î9. 

^ Eu  302  avant  J.  C.  la  3*  année  de  la  tt9*  olympiade.  Diodore,  liv.  XX,  ch.  lit. 
Lacien,  I.  e. 


m 

i MHira^lc  d'agrandir  et  de  (ortifier  son  paurnir.  C'eel  W ^ les  Ancien  Ml 
aggelé  xrioTtji,  /ondeiair  de  la  meflarcUe  da  Pont  ' 

L’anée  de  celle  foodalion  résulte  de  l’ére  da  Pool,  ^u’oo  mcootre  la  yrenière 
Ibis  sur  uM  monnaie  unigoe  de  ce  ndoe  roi  (N*  i)  e(  qii  a éld  adoflée  anasi 
gar  les  rois  dn  Bospkore,  à l’ciceptioa  d'Asandre  el  des  Zénonides.  Celte  ère,  coauie 
Carj  ’ el  Eckbel^  l’ont  si  bien  pronré,  commeoee  en  ulonine  de  l’an  297  aianl 
J.  C.,  457  de  Rome.  Il  est  donc  rraiseniblable  qae  dans  oeite  année,  cinq  ans 
agrès  la  mort  de  son  père,  Milhradale  le  toodalenr,  prit  le  litre  de  roi. 

On  connad  de  Hilbradale  DI  la  monnaie  suiranle: 


* I . Jv.  Télé  diadcmée  do  roi,  i droite.  Derrière,  le  poinfoo  à l’aigle  des  Gonugncs. 

été.  BAZIAEQZ  - MiePAAAToY.  Zeus  aélopbure,  assis,  tenant  de  la  gauche  un 
long  sceptre  el  loumé  à gauche.  Deranl  lui,  le  croissaol,  surmonté  d’un  astre  à bail 
rayons,  l’emblème  des  Achémcnides,  ainsi  qu’un  monogramme.  (Tèlradracbme.)  A.  9. 

Pellerln,  Mélangea,  I,  p.  104. 

Bckhel,  Doct.  nul.  tel..  Il,  p.  36S. 

Hioniel,  U,  p.  358,  N°  3. 

U mène,  Suppl.,  IV,  p.  464,  N*  6. 

Greeo,  Allia  lumboaUqiM  de  I bialoire  ascieiim,  pl.  Vt 

Lanoriuil,  Trésor  de  nunbai.,  Roia.  pl.  X.XIV,  N"  3. 

B.  de  Kirhne,  Mémoires  de  U socîéle'  lmp.  d'areh.,  M,  p.  234. 

L'eiemplatre  ci-dessus  décrit,  prorenant  du  cabinet  de  Manloue,  ainsi  qae  le  pruure  le 
poinçon  ajoulé  à l’arers,  apparlicnl  k .son  Allesse  Impériale  Madame  la  Grand-duchesse 
Hélène  Pavlowna  qui  nous  a gracieusemeul  permis  de  le  publier  dans  cet  ouvrage. 
*i.  Même  avers,  mais  sans  le  poinçon  de  Manloue. 

Rc.  Meme  sujet,  mais  dans  le  champ;  KAI;  sous  le  skige  de  Zens:  M et  dessous, 
l’année  KS  (Télradrachme.)  Æ.  9. 

Sesliii,  Lellen  nniam..  Vol.  VI,  p.  36. 

Hlonnet  Suppl.,  IV,  p.  464,  N'  7. 

L’année  de  celle  belle  monnaie,  Ke,  29,  répond  à 269  arani  J.  C.,  485  de 
Rome.  Elle  a été  frappée  seulemenl  Irois  ans  avant  la  mori  dn  roi. 

' Strabon,  1.  c.  I.acirn  déaigne  «Touémeut  Mdhradale  II  comme  arrérr^f. 

’ Ilialoire  des  rots  du  Boapbora,  ialroduclioa. 

' Dodriaa  nm.  ici..  Il,  p.  381. 


Digilized  by  Google 


«I 


Le  lyp«  de  ces  noasaies  est  tout  à fait  celai  des  pièces  d’argeat  d'Aleiandre-le- 
Graiid,  type  employé  noa  seuleoeal  par  les  siccessevrs  du  coaqaéraet  luacédonieu, 
tels  que  Lysiaiaque,  Seleucas,  etc.,  mais  aassi  par  des  rois  postérieurs,  tels  qac 
Moauuins  de  llllyrie',  etc.  Les  belles  mosuaies  macédoaiennes  araicnt  ua  grand  crédit 
dans  la  circulation  et  les  princes  postérieurs,  en  les  imitant,  étaient  sûrs  que  leur 
nounaie  serait  mieux  reçne  que  si  elle  arait  un  type  particulier  et  inconnu.  Ëcbhel 
attribue  notre  lètradrarinioR  à Milhradate  II,  mais  celui-ci  n'était  pas  roi  et  d’ailleurs 
la  tète  de  Mitbradale  qni,  sur  nos  monnaies,  remplace  celle  d'Alexandre,  proure  que 
ces  pièces  appartieimenl  à une  époque  moins  rapprochée  de  celle  du  Macédonien. 

Les  monogrammes  et  ebidres  XAI  et  KAI  ne  peurent  pas  être  rapportés  à une 
rille  monétaire,  car  auenne  des  rilles  du  Pont  ou  du  roisinage,  ne  commence  par 
ces  lettres,  qui  désignent  probablement  les  monnayeurs. 

L’embléme  de  l'astre  surmontant  ne  croissant,  est  très-carirui.  H concerne  la 
tamille  des  Acbeméaides  et  bgure  sur  toutes  les  monnaies  de  Milhradate  m,  de 
Phamace  I,  do  Mdhradale  VI  et  de  Dynamis,  bile  de  Pbamace  II.  Nous  en  avons 
déjà  parlé  à l'oecasioa  de  l'bistoire  de  Parisade. 

Milhradate  m ne  reput  rien  de  l'hmlage  de  son  père.  Lysimaque  s'empara  de 
Cius,  une  grande  partie  du  Pont  était  soumise  à .sou  sceptre,'  mais  il  perdit  loil, 
meme  1a  rie,  à la  balallle  de  Kouropédiou,  en  ï6ï.  Cius  avec  presque  Ionie  l’Asie 
Mineure  tomba  au  pouroir  du  vainquer  Sclcucus,  qui  Irarcrsa  la  mer  pour  couquérir 
aussi  les  provinces  européennes  de  l'ancien  empire  macédonien. 

Nous  ue  connaissons  pas  les  rclaUoas  de  Mitbradale  III  avec  Seleucus.  Le  roi  de 
Syrie,  a-t-d  reconnu  l’aulorilé  du  seigneur  du  Pont,  qui  alors  n’avait  pas  encore  osé 
se  senir  du  litre  de  roi?'  Cependant  déjà  en  iSI,  Seleucus  tomba  sous  le  poignard 
d'un  assassm,  Plolémée  Céraunus,  et  avec  sa  mort  commence  le  déclin  du  royanme, 
dont  il  avait  été  le  fondateur.  Son  bis  el  successeur  Aniioebus  1 Soler  (de  28 1 à 

262)  n’était  pas  en  état  d'étendre  les  Ironbères  de  son  royaume,  il  échoua  dans 

ses  enireprises  contre  Pergame  et  aussi  contre  le  roi  de  Bilhynie,  allié  avec  les  Gaulois; 
Mitbradale  eut  tout  le  temps  de  reculer  les  limites  des  provinces  donl-il  s’étail  rendu 

maitre.  Les  lléracléotes  du  Pont,  s’élant  délivrés  de  leur  tyran  lléraclitc  et  ayant 

demandé  en  vain  la  protection  de  Selencus,  recherchèrent  ralllance  de  Milhradate,  ainsi 
que  celles  de  Byzance  et  de  Cbalcédon,  ' et  deux  ans  plus  lard  (en  279)  Ëiiménès, 

* IIIideB,  L'eber  die  Mûnzen  des  Moiuütùts  Droysen,  Zeitschrifl  fur  Atterthumsnisseosclun, 
1836,  p.  836. 

' Trop»  Pompée  chei  Jnlin,  U>.  XIII,  ch.  à. 

' Metaon,  F.u.  ap.  Phol..  ch.  12. 

‘ IbW.,  ch-  (7. 
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(rire  ou  unt  de  Plulélèn,  ^Ke  de  Pergame,  lirre  à AriokanaM,  lili  de  Milhra- 
dale,  U Tille  d'Aaaslris  eu  PafMajtooie,  ea  relisail  l’arKeel  que  les  lléracléolee  lui 
ofraieat  pour  acquérir  cette  rille.  Cet  Ariobaruae,  kLs  aiué  du  roi,  mourut  arait  soi 
père,  car  Milkradate,  décédé  dais  la  3‘  aoaée  de  la  I iO*  olympiade,  après  ui  régie 
de  36  ans.  eut  comme  successeur  soi  fiU  Nithradale,  qui  alors  l’élail  qu’ui  eolaal.  ‘ 

MITtlRADATC  tV 

>-  Bvjnt 

Les  Gaulois  alliés  arec  des  peuplades  allemaudes  araient  eniabi  la  Nacédoiie  et 
la  Grèce  el  araieot  pénétré  jusqu'à  Ddplies,  lorsque  Nicomède  I,  roi  de  Billiynie, 
eu  guerre  arec  Aniioclius  I,  roi  de  Sjrie,  les  appela  à son  secours,  ei  leur  pro- 
mettant des  terres  rklics  et  fertiles  aux  (runtièrcs  de  son  royaume.  Des  bordes  nom- 
breuses de  Teclosages,  de  Tolislobiens  et  de  Trucnieos  se  rendirent  à l’appel  de 
Nicomède  qui  leur  assigna  la  grande  et  belle  proriuce,  traversée  par  l'Ilalys  el  située 
entre  la  Bythynie,  la  Paphlagonie,  le  Pont,  la  Cappadoce  el  la  Phrygie.  ’ Établis 
dans  ce  pays,  nommé  d'après  eux  la  Galalie,  les  Gaulois  prohlanl  de  U jeunesse  di 
roi  du  Pont,  firent  la  guerre  à ce  royaume,  allié  au  commencemeol  avec  la 
république  d’Iléraclée.  Cependant  les  lléracléules,  bligués  d'une  guerre  dans  laquelle  ils 
ne  pouvaient  pas  profiler  de  leur  Ootle  considérable,  l'uniquo  base  de  leur  puissance, 
envoyèrent  chei  les  Gaulois  l’Iustoricn  Nynipbis  qui  acheta  la  paii.^  Cette  délecliou 
excita  la  haine  de  Milhradate  contre  lléraclée,  nuis  ce  fut  en  vain  qu'il  essaya  à 
plusieurs  reprises  d’occuper  celle  ville.  Nous  ne  connaussons  pas  la  fin  des  attaques 
des  Gaulois  contre  les  provinces  de  Milhrudalc;  elles  doivent  avoir  cessé  vers  l'époqne 
où  commencèrent  les  relations  amicales  entre  le  roi  et  la  Syrie,  relations  en  .suite 
desquelles  la  puissance  de  Milhradate  (ni  considérablement  augmentée. 

On  ignore  le  nom  de  la  première  femme  de  Milhradate.  Après  sa  mort,  le  roi 
se  maria  avec  Stralonice,  fille  de  Seleucus  Callimcus,  roi  de  Syrie  (de  247  à 227), 
qui  dob  sa  fille  de  b (àraude  Phrygie,  province  réunie  arec  le  Pont  jnsqu’à  l'époqne 
de  Pbarnac*  I. * 

La  ville  la  pins  puissante  dans  le  voisinage  du  royaume  ébil  Sinope,  capible 
de  la  Paphlagonie  et  o'Iettre  de  nos  jours  par  la  victoire  brillante  de  la  lotie  russe 


' inodore,  I.  c.,  cb.  20.  Mcmiioi,  1.  e,,  ch.  25. 

’ Mhotoii.  I.  c.,  ch.  21.  Ptitsamas,  Uv.  X,  ch.  XXI  et  suhr.  Scion  Use,  Iri.  XXXVIK, 
ch.  16  cl  iusUi,  liv.  XXV,  ch.  2,  tes  Gallois  pariagércal  pluldt  leurs  coaquétes  avec  le  roi 
N'koati'de,  en  sc  réserxaal  tes  terres,  aoaunées  plus  tant  la  Gallo  Grèce  oi  Galalte.  Y.  ausal 
Wenisiiorr,  IM  rrpnhlica  (ialatarum  p.  23  et  sotv. 

’ Meniaoi,  I.  e.,  ch.  25. 

' iuslin,  Uv.  XXXVin,  ch.  5 
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fsar  celle  des  karlnns  seeUim  de  llabii.  Sieope,  Bétrofole  d’ai  grand  oonbre  de 
Tilles  Biritiiiies  de  Poil-Euiio,  et  Asie,  M fondée  par  les  Milésieiis.  * La  fable 
ede  cenune  son  fotdateur  l’Arggikanle  AiUoljcts,  à qui  les  Sieepéeos  araienl  érigé  oi 
■ucfoaire;  un  oracle  éiaH  joinl  au  celle  de  ce  béros.  ^ Deiys  le  periégèle  attribue 
la  foidatioi  de  celle  rille  à Sinope,  ille  d’Asopns,  aimée  de  Zeis  et  d’Apollon.’ 
D'après  Enslatbe,  Krilias  de  l’ile  de  Céos,  était  fondaleur  de  Sinope.  * La  rille  fol 
conslruite  sur  un  lorrain  occupé  peodant  quelque  lemps  par  les  Cimmérieus,  ’ c’est  une 
petite  pointe  qn’EusIalbe  appelle  la  Cberrouèse  sinopéenne.  ‘ La  rille  était  à 700  stades 
à l'E.  du  cap  Carambis,  et  à deux  milles  stades  d’HéracIée;’  la  distance  de  Cj- 
toms  était  de  16d,  celle  d’Amisns  de  130  milles.^ 

Sinope  fol  longlemps  une  rille  rkbe  et  pnis.sanle;  elle  arail  étendu  sa  puis.sance 
jusqu'à  rUaljfs,  sa  Oolle  élail  une  des  plus  belles  parmi  celles  qu’entrelenaieni  les 
petites  républiques  grecques  de  l'Asie  Mineure.  Ses  relations  arec  la  Phénicie  sont 
prourées  par  de  belles  monnaies  à légendes  phéniciennes.  ’ 

Du  temps  de  Xénophon,  la  rille  élail  libre;  elle  requl  bien  les  Grecs  qui  après 
la  mort  de  C)rus-le-Jeone  se  retirèrent  dans  leur  pairie;  elle  leur  fil  don  de  blé  et 
de  rin.'*’  Plus  lard  Sinope  fut  soumise  à des  Ijrans  ou  des  rois,  dont  Scydrotbemis 
fut  forcé  par  Plolénéc  I (de  323  à 284)  de  lui  céder  l’image  de  Zeus  (Jupiter  Dis) 
e^ébré  en  Egvple  sous  le  nom  de  Sérapis. 

Ce  Zeus  est  le  même  dont  on  voit  la  léle  en  contremarque  sur  un  magnifique 
stalère,  pièce  unique  et  proreuant  de  la  collection  Allier  de  Uauteroche. 


' géaophoe,  Auhtse,  lir.  V,  cb.  9,  15. 

’ Apptù,  JJe  beUo  iVUÂrid.j  ch.  83.  Straboa,  tir.  XII,  ch.  3,  S 1 1»  P*  843,  546  et  suir. 

* Ohcouji.  r.  775  et  Eustalhe. 

‘ Ihld.,  ».  771. 

‘ Hérodote,  II».  IV,  ch.  12.  Eustathe,  I.  c. 

‘ L.  e.,  r.  Î48. 

’ Slrahoa,  I.  c. 

* Pliw,  Hisl.  aat.,  tir.  VI,  ch.  î. 

’ Hiouet,  le.,  Sappl.,  IV,  p.  571,  N°  116. 

'*  Xtaophou,  Aaahase,  I.  c. 

" Tacla,  Hbl,  liv.  IV,  ch.  83  et  84.  V.  sur  Sinope  aussi  CIcéroi,  Pro  tege  McuùUa, 
ch.  8;  Étienne  de  Bjunca,  ».  Jetiani,  etc. 


Rv.  Aigle  delxMt,  vu  de  bce;  aui  cdids,  SI -NA  d à gaucke,  dais  le  ckanp, 
une  gragpe  de  raisio.  (Ualwle.)  &.  ij. 

Poids:  1,3  gramnes  ou  22,83  grains  de  Paris.  (L’origiial  a ut  peu  souffert 
par  la  cirtilalioa.) 

4.  Jv.  Mène  sujet. 

Rv.  Type  du  N°  1,  mais  arec  le  monogranoe  m.  (Dileploo.)  Æ.  2. 

Le  N°  2 SC  distingue  des  eiemplairts  inédits  seulemenl  par  le  nouogramuie,  nais 
eue  moaoaie  de  cuivre  stuopéeioc  de  ce  type  est  encore  tout  à (ail  inconnue.  D'après 
leur  style  de  travail,  toutes  ces  monnaies  sont  de  la  même  époque  que  le  magnifique 
didracJimn,  dont  nous  avons  donné  la  gravure.  L’expression  de  la  figure  et  l’amn- 
gement  des  clieveux  sont  les  memes  que  pour  la  tète  de  femme,  attribnée  à la  nympfie 
Sinope,  et  gravée  snr  tant  de  monnaies,  dont  surtout  celles  d’argent,  d’après 
leur  style  de  travail,  sont  antérieures  à la  nôtre.  Ceci  parait  indiquer  que  cette  nympfie, 
ancienne  divinité  tutélaire  de  Sinope,  fol  ornée  des  altribuls  d’une  Tycfié  vers  le  milieu 
do  quatrième  siècle,  ou  ce  type  devint  assez  général  dans  les  villes  grecques  de  la 
côte  asiatique  du  Poot-Eniin.  ' 

Une  ville  aussi  riclie  cl  aussi  commeryanle  que  Sinope,  dut  exciter  cfiez  les  rois 
du  Puni  le  désir  de  s'en  emparer  et  d'étendre  meme  leurs  acquisitions  jusque  snr  les 
côtes  de  la  Paphlagonie  et  de  la  Billiynie.  Milliridale,  piUré  de  ces  considérations, 
commenta  la  guerre  avec  Sinope,  mais  n’ayant  pas  une  flulle  de  quelque  importance, 
il  ne  put  pas  s’emparer  de  la  ville.  ^ Les  Sinopéens  avaienl  bien  furlifié  la  petite 
presqu’île  sur  laquelle  leur  ville  était  située  cl  les  Rliodiens,  leurs  alliés,  leur  firent 
passer  beancoop  de  vivres,  des  armes,  des  catapultes  avec  les  soldats  nécessaires 
pour  leur  senice,  beaucoup  d’argent,  etc.  ^ 

La  guerre  avec  Siuope  eut  lieu  en  221  et  220.  Milhradale,  ayant  reconnu  que 
l’alliance  de  Sinope  avec  la  poissante  rt'publique  de  Rhodes  l’avait  principalement  em- 
pêchée de  s’emparer  de  la  ville  paphlagonienne,  rechiTclia  ramilic  des  Rhodiens  et 
lorsque  un  tremblement  de  terre  eut  aflligé  leur  île,  et  renversé  te  célèbre  colosse, 


’ Une  moiinaic  d'Amisa.s,  mal  décrili*  ctwz  Mioniirl,  Suppl.,  IV,  p.  574,  129  «I  atlri- 

buèe  mal  à propos  à Sinope,  oITre  aus-si  um  ISle  de  Tpché,  mats  dune  autre  expression 
que  la  Tyche  de  Sienpe.  Celle  d Araisus  est  louruée  à droile  el  les  bandeleiles  releuanl  les 
clierrox,  tombent  snr  les  épaules  en  se  erobaal  sur  la  poitrine.  C'est  donc  la  mime  püee, 
iaexaeteneal  décrite  par  Sestioi,  /.rttere  oum.,  coni,.  Mi,  p.  25  et  chez  Mionnel,  I.  c.,  p.  435, 
97,  car  la  ehouetle  n'est  pas  debout  sur  un  bouclier  rond,  mais  bien  snr  na  poisson, 
ainsi  que  le  prouvent  les  exemplaires  assez  communs  de  ces  drachmes. 

* Polyba,  Cxc.  de  legal.,  liv.  IV,  ch.  56. 
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«nn|e  de  Ckarèe  et  dédié  ai  Soleil,  ' le  roi  du  PmI  leur  enroja  des  dots  assez 
coisidêrables  pour  les  mettre  en  étal  de  recoostrure  leurs  rilles.  ^ 

Les  bornes  relations  entre  Milbradate  et  les  rois  de  Sjrie  n'araienl  pas  cessé.  Le 
beau-père  du  roi  du  Pont,  Seleiuus  II,  prisoinier  des  Partbes  depuis  Î36,  était  mort 
en  227;  sot  Gis  aîné  Sdcacis  III,  Rerauaos,  qui  lui  sncciida,  péril  en  22é,  empoi- 
sonné pndail  nue  campagne  contre  Altalas,  rui  de  Pergame.  Mais  Acbée  Gis  d’An- 
dromaqte,  le  frère  de  Ldudicé,  mère  de  Selencus  Ul , souGnl  l'eaptre  de.s  Sckocides, 
en  conlérul  le  diadème  royal  qu'ü  relisa  Iti-Bème,  à Aniiocbus  Ul,  le-Gratd,  trère 
cadet  de  Selencus  III. 

Antiocbus  demanda  eu  mariage  Laodicé,  Glle  de  Milbradate  et  sa  propre  aièce  et 
lorsque  la  main  de  la  princesse  lui  bit  accordée,  il  etroya  rers  le  rot  du  Pont,  son 
tatarque  (amiral)  Uiognàe,  chargé  de  conduire  Laiodicé  chez  son  Gancé.  A la  IrooGère 
de  son  royaume,  Antiocbus,  accompagné  d'un  nombreui  cortège,  reqnl  la  Gancée, 
célébra  les  noces  d’une  manière  magniGque  et  parlil  pour  la  riile  d’AuGocbe,  où  U 

présenta  la  jeune  reine  à sou  peuple.  * Dau  rbisloire  de  la  Syrie,  laodicé  no  joua 

pas  nu  grand  rôle;  les  détails  sur  sa  rie  nous  manquent  enbéremenU  Elle  donna  au 
roi  trois  Gis;  dont  l'ainé,  Aniiochns,  mourut  et  192,  aranl  le  père,  le  secotd, 
Selencus  IV,  l*bilopalor,  régna  de  187  à 176,  le  troisième  Antiocbus  IV,  Épiphane, 
mourut  en  166.  I‘armi  les  trois  Glles,  raiti''e  épousa  son  Gère  Seleucus,  la  seconde, 
Cléopâtre,  fut  mariée  à Ptolémée  V Épiphane  et  derint  reure  en  181.  lai  cadette 
eut  pour  mari  Ariaralbe  V de  la  Cappadoce. 

Les  intrigues  du  puissant  ministre  Hermias,  forcèrent  Acbée,  l’oncle  du  roi  et 
saureur  de  la  monarchie  après  la  mort  de  Selencus  III,  à se  lever  contre  son  neren 
et  à ceindre  le  diadème  royal  dans  les  proritces  sepleniriooales  du  royaume. 
Aitiocbus,  en  guerre  arec  Ptolémée  IV  Pbilopator,  ne  pot  pas  s’opposer  à Adule, 
qui  conclnt  une  alliance  arec  Milbradate,  en  épousant  la  seconde  Glle  de  ce  roi, 
nommée  aussi  laodicè  (219.)*  Mais  ayant  perdu  la  bataille  de  Raphia,  où  la 
Taillante  Arsinoé,  somr  et  épouse  du  roi  d'Égypte,  arail  commandé  en  personne  les 
troupes  égyptiennes,*  Aniiocbus  se  vil  forcé  d’abandonner  pour  le  moment  le  plan 

‘ Strabon,  H»  XIV,  ch.  î,  S K,  p.  65Î  C. 

’ Polybe,  I.  c.,  It».  V,  ch.  90,1. 

• Polybe,  I.  c..  Ht.  V,  cG.  71,  4. 

' Polybe,  I.  c..  Ht.  Vltt,  cb.  îî,  t. 

* Jusqu'à  préseul  on  n’a  connu  le  portrall  de  cette  reine  que  par  les  médailles  en  or, 
publiées  clwi  YisconU,  Iconographie  grecque,  sed  III,  p.  325,  pl.  Mil,  V 7,  ei  cher  dànires. 
Le  musée  de  I Ermilage  possède  une  maguilque  Me  colossale  de  celle  relue,  eu  marbre  el 
détachée  duae  statue  eulière,  probablemeol  du  temps  de  l'eipédiUon  de  César  eu  Égypla.  La 
bosie,  da  Irarail  romain,  parail  nroir  été  ajouté  du  temps  d'Auguste. 
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p’U  arail  coiçd  d'arracker  aai  Êgr^beis  leurs  rilles  eu  Syrie,  en  Colésyrie  et  en 
Phénicie  et  il  eut  les  maies  libres  pour  eomballre  son  oncle  (eu  Î17). 

Pour  attaquer  Acbce  à la  lois  et  de  tous  les  côtés,  Antiochas  fit  alliance 
arec  Atlale  I,  rot  de  Pergame,  aicien  adrersaire  d’Acbée  et  un  des  pins  grands 
mis  de  ranliqnilé.  Acbée,  ne  pourant  pas  résister  aui  armées  de  déni  rois  aussi 
puissants,  se  relira  dans  Sardes,  en  Lydie,  où  il  soutint  le  siège  de  ses  ennemis. 
Cependant  dans  la  seconde  année  du  siège,  la  rille  fiit  par  tralusoa  liirée  au  assié- 
geants et  Ackée  lombé  au  ponroir  d’Auliochus,  fnl  supplicié  d’une  manière  cruelle. 
Laodicé,  enlermée  dans  le  ckàtean  de  la  rille,  se  rendit  à son  cousin  et  beau-Irère,  ‘ 
qui  la  traita  arec  les  égards,  dns  à sa  naissance  et  à son  malkenr  (eu  il 6). 
Nous  ne  serons  pas  quelle  part  Mitiiradale  arait  prise  dans  la  guerre  de  ses  gendrû. 
Les  notions  à ce  sujet  manquent  entièrement.  Peut-être  profita-t-il  de  ces  troubles  foat 
agrandir  les  Ironliéfes  de  son  royaume  du  côlé  de  la  Paphlagonie  el  pour  préparer 
une  seconde  guerre  contre  Sioope.  Il  mourut  arant  l’année  184,  car  en  183soufils 
et  successeur  Pbarnace  s’était  diyà  emparé  de  cette  rille,  tant  conroitée  par  son  père. 

Des  passages  obscurs  et  estropiés  cher  Étienne  de  Byraoce  ^ et  dans  l’Étymulogicam 
magnum  disent  que  d’après  le  .VVIT  lirre  de  l’bistaire  de  la  Carie  d’Apollonius, 
MHJuadaie  et  Ariobarqpne  se  sont  serris  de  troupes  gauloises  pour  repousser  les 
Égyptiens.  Aucun  anteur  plus  ancien  ne  parle  de  ce  bit  qui  doit  aroir  eu  lien  entre 
277,  l’anace  de  l’arrirée  en  Asie  des  Gaulois  appelés  par  Nicomède,  roi  de  la 
Bilbynie,  el  267,  car  AHobarzane  fils  de  Milbradalc,  mourut  arant  son  père  et  dans 
tous  les  cas  avant  l’année  266.  Mais  le  roi  d'Egypte  qui  régna  à cette  époque, 
Plolémée  II,  Philadelpbe,  n’élait  en  guerre,  ni  arec  te  roi  du  Pont,  ni  arec  celui  de 
Syrie.  Wernsdorf  rapporte  ce  (ail  aux  guerres  de  Zeilas,  roi  de  Nicomédie,  arec  ses 
fiéres,  car  d’après  te  testamenl  de  Nicomède  I,  leur  père,  le  roi  d’Egypte  conjointe- 
ment arec  Anligonus  et  les  llcracléoles  du  Pont,  arail  été  nommé  tuteur  des  fib  du 
roi  de  son  second  liL  * Mais  l'hisloire  se  parle  pas  d’une  guerre  entre  les  Bilhyniens 
et  les  Égyptiens  el  d’ailleurs  les  paroles  d'Étienne  sont  si  claires  qu'on  no  peut  pas 
se  méprendre  concernaal'  les  noms  qui  y sont  cités. 

Il  parait  donc  qne  ce  lait  ne  penl  se  rapporter  qu’à  la  guerre  entre  Antiocbus- 
le-Grand  cl  Ptolémée  IV  Philopalor,  roi  d’Égypte,  dans  laquelle  Mithradate  IV  doit 
aroir  été  du  parti  de  son  beau-Irère  Aulioclius.  Des  mercénaircs  gaulois  servirent 

* Polyhe,  I.  c. 

’ V.  .Sncyra,  p.  îl. 

* Sub.  Un.  lit.  A,  p.  184.  et.  WerisUorf,  Oe  repu^Mca  (latatarum^  p.  134. 

* Werusdorf.  I.  e. 
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dans  Imtes  les  années,  il  ; en  eut  à U kalaille  de  Rapkia  (en  i 1 7)  dans  l’année 
syrienne  ainsi  que  cliet  les  È|;y|ilieas,  e<  il  esl  bien  possible  qae  dans  une  des  caa- 
pagnes  anlérienras,  on  les  Syriens  resiéreni  rainqoenrs,  Milbradale  IV  i la  léie  d’une 
(roope  de  Gaulois,  ebassa  les  Égyptiens  jusqu’à  la  mer  et  pril  mémo  quelques-uns  de 
leurs  Taisseani  à l’ancre.  L'Élynralogicuni  Dagnun  ajoute  qu’en  soutenir  de  ce  brillant 
fait  d’armes,  les  Gaulois  reçurent  de  la  part  du  roi  un  terrain  dans  le  pays  des 
Tectosages,  non  loin  de  l’Halys,  on  ils  londèreol  une  tille,  nommée  .\scyre  (ancre). 
Ceci  est  tout  à lait  ineiacl,  car  la  tille  d’Ancyre,  fondée  selon  Pausanias,'  par  le 
roi  Nidas,  était  une  place  importante  do  temps  de  l’empire  persan  et  l'endroit  le  plus 
septentrional,  risité  par  Aleiandre-le-Grand.  Plus  tard  elle  détint  chef-lieu  du  pays  des 
Tectosages,  * mais  .sa  prospérité  téritaUe  ne  commence  qu’aprés  qn’.Auguste  en  enl 
lait  la  capitale  de  la  Galalie. 

Dans  ce  cas,  Ariobarune  doit  atoir  été  un  capitaine  inconnu  des  troupes  du  roi 
du  Pont.  Nous  ne  satons  pus  s’il  y atail  une  personne  de  ce  nom  dans  la  famille 
royale  di  Pont  sous  Milbradale  IV. 

PIIàRVACK  I. 
lea  - 157. 

Jv.  Télé  diadémée  dn  roi,  arec  nne  barbe  naissante  et  tournée  à droite. 

Hv.  BA£UVSAX:-4>APHAKoy  Panlbée,  coilé  du  pétase  d^lermés  et  surmoolé  du 
foudre  de  Zcusj  il  est  vêtu  de  la  cblamyde  ainsi  que  des  bottines  ailées  d’Ilermés, 
son  bras  droit  esl  orné  d’un  bracelcH.  De  la  main  droite,  il  oRre  une  grappe  do 
raisin  à nne  bkbe  et  de  la  gauche,  il  lient  le  caducée  et  la  corne  d’abondance  de 
Tycbé  (Forlnna).  A droite,  le  monogramme:  HX,  à gauche,  astre  de  huit  rayons. 
(Télradrachme.)  JB,. 

Grarée  pl.  IX,  N“  1. 

Celle  monnaie,  d’ua  eicellent  Irarail,  pèse  17  grammes  ou  298,7  grains  de  Paris. 

Vaillaiil,  I.  c.,  p.  52  (nauiabe  graiure), 

SpaBtwtm,  Ile  pra-slaatia  cl  usa  nunin.,  divs.  VIII,  ch.  IV,  p.  .t8l,ed.  tond.  a.  17 OG. 

Hatercaiap.  AlIccDiene  Hlsluri,  Vol.  lit.  p.  9.  , 

Fruhlkh,  .Votilia  rlemeil.,  pl.  .\,  S”  6. 

lo  Blond,  tlascript.  des  pierres  |çrav.,  1,  p.  82. 

Echbel,  Nun.  anecdoli,  p 168,  pl.  ,\l.  S"  3. 

Le  même,  Doclrtua  nun.  set.,  It,  p.  385. 

Nionurl.  Il,  p.  359,  4.  Suppl.  IV,  p.  464. 

Viscoali.  Iconogr.  grecque,  11,  p.  174,  pl.  VIII,  3. 

Grofu,  Allas  numisni.,  pl.  \U. 

' Pausauits,  AtUca,  cti.  4. 

* Slrabou,  tir.  IV,  ch.  I,  $ 13,  p.  187,  etc.  Arrieu,  Eiped.  ,Vles.,  tir.  Il,  cb.  4 Lire, 
Ut.  XXXVIU,  ch.  24.  Ptolémée,  Ut.  V,  ch.  4. 
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Pbarnace  I,  fils  de  Milhradalo  IV  e(  de  Laodicé,  fille  da  roi  syriea  Seleucas 
Katlinikos,  succéda  à sua  père  ei  114  de  l'ère  du  Puni,  1 &3  ans  aranl  J.  C. 

Plus  lieurcui  que  MiUiradale  IV,  Pfiamace  s'empara,  des  le  commencemenl  de  son 
règne,  de  la  ville  si  puissanle  de  Sinope.  Il  réunit  à son  aise  et  peu  i peu  des  troupes 
considérables  avec  lesquelles  il  l’enloUra  tout  à coup.  Les  habitants  implorèrent  le 
secours  de  leurs  alliés,  mais  avant  que  ces  derniers  pussent  arriver,  la  ville  était 
prise.  ' Ptiamace  l’embellit  et  y établit  sa  résidence  ordinaire. 

Plianiace  dut  sentir  biealèt  la  puissance  et  l’arrogance  du  sénat  de  Rome. 

Eumène  de  Pergame,  l’allié  des  Romains  dans  leur  guerre  contre  .\aliocbss-le-Grand 
de  Syrie,  le  beau -frère  de  Pbamace,  avait  demandé  comme  récompense,  la  grande 
Pbrygie,  province  laisanl  partie  de  l’empire  des  mis  du  Pont.  Comme  elle  lui  fut 

accordée,  Phamace,  pour  défendre  sa  province,  conduisit  ses  troupes  contre  Eumène 
(en  181).  Mais  en  même  temps,  les  deux  rois  eu  appelèrent  au  sénat  de  Rome  qui 
chargea  Q.  Marcios  et  ses  collègues,  nommés  pour  régler  les  affaires  en  Grèce 
et  en  .Macédoine , de  décider  aussi  eiilre  les  deai  rois  en  Asie.  ^ Le  rapport  des 

ambassadeurs  fut  peu  favorable  au  roi  du  Pont,  dont  ils  eaposèrenl  l’avarice  et 

la  fierté.  ^ Pbamace  continua  donc  la  guerre  contre  Eumène,  qui  s’était  allié  avec 
Ariaralbe  de  Cappadoce.  Les  trois  rois  députéveul  encore  une  fols  à Rome;  cependant 
les  hostilités  ne  cessèrent  pas:  le  général  de  Pbamace,  Léocrile,  dévasta  la  Galatie 
avec  10,000  hommes,  tandis  que  Pbamace  préparail  une  armée  pour  envahir  la 
Cappadoce.  Les  déni  rois  alliis,  ayaal  réuni  une  armée  considérable,  enlrcrenl  dans 
le  Pont  et  dressèrent  leur  camp  devant  Amisus,  anc  des  résidences  de  Phamace. 

A celle  époque,  d’autres  ambassadeurs  étaient  arrivés  de  Rome.  Eumèue  et  Aria- 
ratbe  se  mirent  à l’instant  en  relation  arec  eut,  se  soumirent  à toutes  leurs  condiüuas 
et  comme  les  Romaius  l’e.vigèrenl,  les  deux  rois  se  retiréreut  eu  Galalie.  Mais  ces 
négociations  n’eureni  pas  un  meilleur  succès  que  les  premières;  les  ambassadeurs 
quillérenl  le  pays  et  la  guerre  recommença.  Phamace  s’allia  avec  les  Galalu,  avec 
Artaxias,  roi  de  la  Grande-Arménie  et  demanda  du  secours  à Seleucus  Pbilopalor  de 
Syrie,  son  neveu.  Par  contre.  Manias  (Mnnés)  roi  de  la  Paphlaguiue,  ainsi  que  les 
villes  de  Hesembrie,  de  Cherronèse  de  la  Thrace,  de  Cyzique,  d'Itéraclée  du  Pont  el 
autres  villes,  se  déelarèreni  en  faveur  des  rois  alliés. 

Léocrile,  prit  la  ville  de  Téium  (Tins)  el  quoiqu’il  eût  promis  de  laisser  partir 


* -Polylw,  liv,  XXIV,  ch.  iO,  2 et  les  noies  de  Schneigfaàiiser,  vot.  VU,  p.  548.  Stra- 
Ixn,  Uv.  XII,  ch.  3,  S II,  p.  546. 

> Tlle  Ui.,  Uv.  XL,  ch.  i ei  20. 

' Polybe,  LegaL,  ch.  53,  55,  etc. 

n.  ■ U 
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sains  c4  sanfs  les  soldats  mercenaires,  défenseurs  de  celle  rille,  un  ordre  de  Pharnace 
le  (or{a  de  les  (aire*  périr  lous.  ' Nais  les  Romains  empi'-cliéfeal  Selmcns  de  Sme 
de  porter  du  secours  à son  oncle.'  En  même  temps  Prnsias  de  Rliivnie,  fàclié  de 
la  prise  de  Téim,  fortifia  te  parti  des  ennemis  du  roi  du  Pool,'  ce  qui  l'engagea 
«fin  à faire  ta  paii  arec  les  alliés. 

D’après  les  conditions  de  celle  paii,  Pharnace  dit  rendre  Téium,  loules  les  con- 
quêtes quil  avail  failcs  pendant  la  guerre,  et  en  renonçant  à tontes  ses  prétniions, 
payer  en  outre  900  tairais  et  300  autres  i Enmène.  Milhradale,  préfet  de  l'Arménie, 
qui  arait  attaqué  Arùralhe,  dnt  payer  aussi  300  talents,  parce  qu'il  arail  agi  contre 
le  traité,  concln  arec  Enmène.'* 

C'est  probablement  dans  celle  gnerre  que  Pharnace  perdit  aussi  la  grande  Phrygie, 
douée  par  les  Romains  à Eoméne  II  et  réunie  plus  tard  arec  le  Pont  sous  Mithra- 
date  V.  Vaillant  conjecture,  d'après  le  passage  d’un  disconrs  du  petit-fils  de  ce  roi, 
Mithradale-le-Grand,  ‘ qw  Pharnace  était  plus  tard  en  bonne  relation  arec  Eumène, 
dont  il  épousa  une  sceur  cl  comme  Enmène  « mourant  ne  laissa  qne  des  enfants 
très-jranes,  il  nomma  Pharnace  successeur  an  trône  de  Pergame.  Mais  le  sénat  de 
Rome  empêcha  celle  injustice  pour  en  commettre  une  autre  eu  faisant  succéder  i 
Enmène  son  frère  Allale,  qui  eu  mourant  laissa  le  diadème  à AUale  Philomèlor,  fils 
de  son  frère  Eumène.*' 

Pharnace  était  d’un  caractère  perfide  et  cruel:  Polybe  dit  qu’il  a été  le  plus  injuste 
de  tous  tes  rois.'  Son  nom  est  persan;  rhisloire  nous  cite  un  beau-fils  de  Cyrus, 
souche  des  rois  de  Cappadoce,  et  plusieurs  d’autres  personnages  de  ce  nom,  q« 
Sylre.sire  de  Sacy,  chei  Visconli,*  eiplique  par  puissant,  glorieux,  el  S.  E.  Mr. 
Mirza  Djafar  Topcliibachclf,  par  Fcràhang,  intelligent.  * 

Peut-être  ce  nom  est-il  en  rapport  arec  le  dieu  Pltarnah,  Pharnace,  la  luoe  mâle, 
dont  la  tête  figure  sur  un  beau  létrachalkon  de  Panlicapée'**  el  dont  l’image,  sHoo 
le  célèbre  Ch.  0.  Muller,  est  représenté  sur  le  mers  de  notre  têtradrachmon.'^ 

' Diod.  Sk,,  Fragn.  LVII. 

* IbM.,  Fragn.  LVIII. 

* Poljl»,  1.  t.,  cb.  56,  69. 

* Polybe,  I.  e.,  55. 

* Justin,  Itf.  XXXVni,  cb.  6. 

■ Valllail,  I.  c.,  p.  50,  51. 

* Eiccrpt  de  riri  et  vil.,  p.  445,  ed.  Gronor. 

* koaogr.  grecque,  H,  p.  173. 

' Sabatier,  Sonniirs  de  Kericb,  p.  43. 

'•  V.  Vol.  I,  p.  376  de  cet  oavrage. 

" Handbach  dar  Arçhâologle  der  Kanst,  B,  6,  S 400,  î. 
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Celle  dmoiK  élail  trèe-koiorée  dais  le  PmI;  u de  ses  teni|iles  priicipan  élail 
près  dn  ckàleau  de  Cabires  le  rillage  (KO^ToJUg)  d’Améria  appartenait  à ce  sanc- 
tuaire, dont  les  esclares  calliTaienl  les  terres  au  profit  du  piètre  en  cliel.  ^ 

Cbei  les  rois  du  Pont,  le  dieu  Planak  élail  considéré  à un  tel  point  ^ne  le 
serment  rtipal  consistait  ee  la  fonuile  xoî  fiijm  4‘açr(ixov>, 

far  la  /orUute  ck  roi  et  le  mois  Pkarmk.  * 

Selon  Strabon,  il  r arail  des  temples  de  la  même  diriiilé  en  Albanie,  en  Pbrpgie, 
• dans  une  ville  du  même  nom,>  du  Mois  Askaios  près  d’Aeliucbe  en  Pisidie  et  enfin 
sur  le  territoire  d’Anliocbe  sur  l'Oronte.  l'oe  divinité  semblable  élail  adorée  aussi  en 
Égvple;  c’élail  le  Cbonsou,  Job  Taale  (le  luisant),  qui  avec  Amoun-Ré  (l'esprit  élé- 
menlaire  réuni  avec  le  soleil]  el  Mulb  (NeiUi,  la  Kjbélé  cgyplienne),  fonnaieni  la 
Triade  de  Tbèbes. 

Le  temple  du  dieu  lunaire  dans  la  ville  du  même  nom,  élail  à Pbanade,  fondée 
par  Pbamace  sur  un  lerriloire  entre  Coljora  el  Zepbjrium  el  dont  nous  avons  parlé 
plus  baul.  Belley  prétend  que  ce  temple  élail  prés  du  grand  village  de  Carures  (rèv 
Ka^odçoar),  non  loii  de  Laodicée,  en  Pbrjgie,  sur  la  grande  roule  qui  conduisail 
d'Epbèse  dans  l’orienl.  Le  dieu  de  ce  temple  était  le  Karès,  Karos.  C'élail  le  même 
qui  arail  no  culte  singulier  dans  la  ville  de  Carrbes,  en  Mésopotamie,  où  alla,  pour  l'ado- 
rer, rcmpercur  Caracalla,  avant  d'enireprendre  une  seconde  campagne  coolre  les  Partbes,  ’ 
Les  emblèmes  du  croissail  el  de  l'astre,  qu'on  trouve  sur  les  revers  du  beau 
tilrairackmon  de  Pbamace,  formeni  romemcnl  dn  bonne!  phrygien,  dont  est  caiOé  le 
dieu  Mois  sur  le  Ulrackalkoa  de  Panlicapée.  Les  mêmes  emblèmes  se  trouvent,  ainsi 
que  nous  l’avons  vu,  sur  une  monnaie  d’Eubiote**  el  sur  la  télraimchme  de  Milbra- 
dale  III.’  On  les  rencontre  sur  toutes  les  monnaies  d'or  et  d'argent  de  Hilbradale 
Eiqmtor,  de  Dvnamis  sa  pelile-GlIe,  sur  plusieurs  pièces  de  Byzance,  d’Ouranopolis, 
de  Pergame  el  d’autres  villes.  Nous  avons  rapporté  ces  emblèmes  aui  cultes  du  soleil 
et  de  la  lune  persans,  Sanergès  et  Asiaroth  el  nous  rappelons  la  simililude  des  atlri- 
butioos  entre  celle  dernière  et  le  Mois  Pbamak.  ^ 


’ V.  p.  71. 

^ *E/tt  di  xal  To  Upèv  /op>ôc,  ^afivètxou  JroJtaô iieoov,  r^v  ‘J/upiaot  Méi/tôaoho, 
itoXXoùe  upodoôXouç  xal  kpœ»,  ÿo  o t^ecj/ièôoc  ail  xofxovrae.t 

* Strabon,  Ut.  XU,  ch.  3,  31,  p.  557  C. 

* Strabon,  Uv.  XII,  ch.  7,  S 30.  p.  580,  etc. 

‘ SpartiM,  CaracaUa,  ch.  7.  L'emperoar  tel  uaassinê  avait  d'arriver  dais  celle  ville. 

‘ V.  p.  *5. 

’ V.  p.  80. 

' Mr.  dn  Uü^riar,  'llêdallle  d'or  de  Dyrsinis,a  p.  6,  lait  observer  avec  raiaon  que  la 


Ost  surtout  4e|»i$  Pl»niac«  n,  i|M  ce  aoD  fut  très-ré^du  dans  la  Crinée. 

Une  inscripüon  de  Tibère  Jules  Sauroaiale  ' offre  cinq  personnages  du  nom  de  Pbatnace 
et  doute  du  nom  de  Pbamakiuo.  Les  memes  lums  se  Irouveul,  chacun  deui  fois, 
dans  une  antre  inscription  du  mémo  roi.  * Une  pierre  Iméraire  avec  la  ffgnre  d'ua 
cavalier,  accompagné  d'un  homme  à pied,  et  l'inscriplion  : MAXTATot  ♦APNAKoy 
XAIPE,  publiée  par  .Achili^,  se  trouve  an  mo.sée  de  rEnnitage. 

Une  statue  d'argeit  du  roi  Pbarnace,  envoyée  à Rome,  lut  portée  au  triomphe  de 
Pompée,  en  61.*  C'est  peut-être  d'après  celte  statue,  qu'est  représeuté  le  buste  du 
roi,  gravé  sur  notre  monnaie  par  un  artiste  très-habile. 

Vaillant  prend  la  ligure  du  revers  pour  Bacchns  et  la  biche  pour  une  jeune  pan- 
thère;* Frühlich  reconnaît  dans  cette  figure  Mercure,  enfin  Belley  et  Ch.  0.  Muller 
la  désignent  comme  le  dieu  .Mois.  Visconti  y voit  les  attribols  de  Bacchns  et  de  Mer- 
cure cl  l'appelle  un  Bacchus-Mercure.  Mais  déjà  llavcrcamp  et  Eckhel  ont  prouvé  que 
celte  figure  ne  représente  qu'un  Panifiée;  ou  y voit  disliuclemenl  la  foudre  de  Zeus, 
le  péiase,  le  caducée  et  les  bottines  ailées  d'Hennès,  la  grappe  de  raisin  de  Dionysos, 
la  biche  d’Artémis  Agrotera  et  ta  corne  d'abondance  de  Tyché  Ce 

sont  les  divinités  principales,  honorées  dans  les  villes  grecques  du  Puni,  à l’époque 
de  Pliamacc  I.  , 

Nous  verrons  plus  lard  encore  d'autres  esemples  de  représentations  pantbéenaes 
dats  la  numismatique  du  royaume  de  Bosphore. 

Le  monogramme  à cèlé  du  Panlhée,  offre  distinctement  les  lettres  PAZ,  le  chiffre 
du  chef  de  la  mounaic.  Vaillant  pense  que  notre  Irlradrachmr  a été  (rappé  h Ami- 
sus,  opinion  Irés-rraisemblable,  mais  qu'on  ne  peut  pas  prouver. 

L'exemplaire  en  or  de  celle  lélradrackme,  conservé  an  cabinet  de  Florence,  ne  penl 
pas  être  aulhenliqie,  ainsi  que  l'a  lail  observer  déjà  Mionnet'^.  Quant  aux  ciempUires 
vérilables,  on  n'en  coûtait  que  deux:  le  ndtre,  et  celui  qui  était  conservé  autrefois 

table  rhei  llesyrhms,  de  l'amour  d'.t|iolloB  et  de  la  nymphe  Pharnaké,  prouve  railiance  du 
soleil  et  do  la  luoe,  exprimée  par  l’astre  et  le  crotssaut  de  nos  moenaies.  V.  aussi  Cave- 
doni.  bpecileato  aumismalleo,  p.  115. 

' Uaekk,  Corp.  iascripl.  Grec.,  N"  1130.  jtcUk,  Boraoprxoe  uajKvw,  1,  N°  13. 

’ Bmckh.  ibid.,  V 1131.  Achik,  1.  c..  V 14. 

* L.  e..  Vol.  Il,  p.  6.5,  N”  19. 

* riiue,  ntil.  aal.,  liv.  XXXU,  ch.  54. 

* L.  c.,  p.  51. 

* Comp.  la  Tyché  de  Boopalos,  i Satyrie.  représealée  avec  le  polos  et  la  corae  d'aboa- 
dance,  Pausanias,  liv.  IV,  ch.  30. 

’ .VHoMel,  I.  c.,  Suppl.  IV,  p.  464.  - . . .■  . 
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au  cabinet  des  comtes  de  Penbroke.  Vue  moinaie  de  cuirre  que  Bej;er,  ' Harertanp' 
et  d'autres  attribuent  à Pbamace,  appartient  à la  vilje  de  Pliamacie,  dual  il  était  le 
(oïdateur  et  se  trouve  dccrilc  cbez  Mioeoet,  Suppl.  IV,  p.  454,  N°  204. 

lOnmtDATE  V,  ÉVTJIGÈTE. 

1S7  — 1S3. 

Une  année  à pen  près  avant  l’avénement  de  Milbradale,  Ils  unique  de  Pbamace  I, 
était  mort  Eumcue  II  do  Pcrgame,  connu  comme  ami  des  lettres  et  fondateur  de  la 
célèbre  bibliolhèque.  ^ Comme  son  lits  Allale  était  Irès-jeune  et  ne  mollirait  pas  les 
dispositions  d'espril,  néce.ssaires  pouf  nu  prince,  Eumène  en  mourant,  désigna  pour 
son  snccessenr  son  frère  Allale  II  Pbiladeiplie , un  des  rois  les  plus  justes  et  les 
plus  estimables  de  l’auliquilé. 

Milbradale  V et  Allale  II  étaient  amis  el  allies.  Lorsque  Prusias  II  de  Bilbjnie, 
celui  qui  Irahil  Aonibal,  déclara  la  guerre  à Allale,  Milbradale  dépula  à Rome,  en 
implorant  La  proleclion  du  sénat  pour  son  ami. 

CeLait  une  Irisie  poliliquo  d’Inroquer  à rbaque  occasion  la  proleclion  de  la  répn* 
blique  romaine.  Par  suite  de  celle  poliliquc,  doni  les  Romaius  prollaienl  d'une  ma- 
nière admirable,  la  puissance  de  Rome  augnenlail  de  |our  en  jour,  tandis  que  celle 
des  rois  diminuail,  el  bienlol  ces  dtrniers  ne  furent  plus  que  des  vassaux  de  la  répu- 
blique, soumis  à la  voloulé  aveugle  des  magisirals  el  plus  lard  des  empereurs  romains. 

Aussi  celte  fois  le  séual  ne  manqua  pas  l'occasion , d'envuver  des  ambassadeurs 
eu  Asie,  qui,  ne  pouvant  pas  changer  les  dispositions  guerrières  de  Prusias,  se  Irans- 
porlèreut  cbez  Allale.  La  guerre  conlinua  et  Milbradale,  ainsi  qu’Ariaratbe  VI  de 
Cappadoce  eovovèrenl  à Allale  une  armée  auxiliaire  sous  le  commandement  de  Démé- 
Irius.  * Ces  renforts,  une  llolle  de  Rhodes  el  de  Cyziqoc  qui  ravagea  les  cèles  de 
U Bilhvnie,  el  surtout  les  menaces  des  Romains,  forcèrent  cnin  le  roi  de  Bilbynic 
à accepter  l’inlerce.ssion  de  la  république.  Trois  autres  ambassadeurs,  arrivés  de  Rome, 
Appuis  Claudius,  Lucius  Oppins  et  Aubis  Poslhumius,  imposércul  à Prusias  l'obligalion 
de  dédommager  les  alliés  et  de  faire  un  Irailé  d'aillance  arec  Allale  (en  153). 

Milbradale  V,  oubliani  l'injuslicc  des  Romains  envers  son  père,  conlinua  ses  rela- 
tions d'amilié  avec  la  ripublique  el  lui  eovoxa  même  quelques  vaisseaux  dans  la  guerre 
contre  les  Carthaginois.  * 


' Thésaurus  Brandenbnrn..  p.  37  t. 

* .tllgoflwne  Klstori.  Vol.  lit,  pl.  IX. 

’ riioe,  Ilisl.  ual..  lis.  XIII.  ch.  II. 

* Pulybe.  Exrcrpt.  de  legal,  p.  135. 

’ Appten,  De  bello  Mitbrid..  ch.  10,  p.  331,  ed.  Behker. 


Il 


proThce  di  royanme  de  Pergame,  car  alors  les  Ronaios,  aTaient  cocore  U coulurae 
d'ampliCer  les  Iroiillères  des  royaumes,  alliés  arec  eus  el  c’élail  ua  pareil  espoir  qui 
fil  oublier  à lous  ces  princes  quel  élail  leur  ennemi  vériiable. 

Arislonic  se  relira  dcraol  le  consul  qui  eu  aranpanl  lenlemeni,  fil  un  grand  butin. 
Enfin  son  ararke  le  perdit.  Pour  sauver  le  butin  qu’il  avait  fait,  Crassus  à la  fin 
de  l’année  1 3 1 s’approcha  de  la  naer.  Mais  près  de  Leukas,  entre  Èlée  et  Smyme, 
dans  un  défilé  Tonné  par  deux  montagnes,  Aiislonic  tomba  sur  l’armée  romaine. 
Ariaralhe  lui  tué  dans  le  combat  et  Crassus,  fait  prisonnier,  eicita  un  soldat  tbrace  à 
le  percer  de  son  épée.  Arislonic  reprit  son  royaume  et  fil  des  tllurls  pour  obtenir  l’al- 
liance de  Milbradate  V,  le  plus  puissant  roi  de  l'Asie.  Cependant  Mithradale  resta  l'ami 
des  Romains,  contre  son  propre  intérêt.  Bientôt  (en  130)  vint  le  consul  M.  Perpema 
avec  une  nouvelle  année  romaine;  le  roi  de  Pergame,  ayant  négligé  de  faire  les 
préparatifs  nécessaires  pour  une  seconde  guerre,  fut  vaincu  el  forcé  de  se  retirer  dans 
la  ville  de  Slralonicée,  en  Carie.  Perperna  fil  le  siège  de  celle  ville,  dont  les  habi- 
tants pressés  par  la  famine,  se  rendirent  en  livrant  le  roi  aus  vainqueurs.  ' 

Arislonic  et  les  trésors  d’Allale,  dont  Perpema  s’étail  aussi  emparé,  furent  envoyés 
à Rome  el  le  consul  Manius  Aquilius,  arrivé  pour  remplacer  Perpema,  soumit  peu  à 
peu  le  royaume  entier.  Mithradale  V rc^ul  comme  pris  de  l'alliance,  la  grande 
Phrygie,  province  lrès-cnn.sidérable,  qui  lui  fut  accordée  sur  la  proposition  d’Aquillus, 
qu'il  avait  gagné  pour  une  grande  somme  d'argent.  ^ Les  autres  rois  cl  les  fils 
d’Ariaralhe  curent  aussi  des  récompenses  pour  leur  allachemeul  envers  Rome.  Arislo- 
nic, la  victime  de  l'infame  politique  de  Home,  parut  au  triomphe  d'Aquilius  el  fnl 
assassiné  en  prison.  ^ 

Mithradale  V,  nommé  l’ami  el  l'allié  du  peuple  romain,  élail  à l'apogée  de  sa  puis- 
sance, mais  non  content  de  sou  vaste  royaume,  il  se  mêla  des  troubles  eicilês  en 
Cappadoce  après  la  mort  d’Ariarallie  VI,  afin  de  s’emparer  de  ce  royaume.  Il  envoya 
aussi  en  Crète  son  capitaine  Dorylaos,  qui  comballil  victorieusemeil  pour  la  ville  de 
Cnossus  contre  les  Gortyuiens.  * Mais  ces  lenlalives  resièreni  sans  résultat  pour  le 
Pont,  car  le  roi  fui  lâchemeul  assassiné  à Sioope  par  quelques  personnes  qu’il  avait  comblées 


< Orosé,  Hbl..  Itv.  V,  ch.  10.  Slrabon,  llv.  XIV,  ch.  I,  38,  p.  616  C.  Vaüt«  NailiH,  Uv. 
ni,  ch.  4.  Jusili,  li>.  .VXXVI,  ch.  I,  etc. 

’ Strahon,  liv.  XIV,  ch.  I,  38,  p.  646  C.  AppiN,  De  hello  Nilhrad.,  ch.  Il,  p.  333 
«d.  Behker.  U mène.  De  hello  ciiill,  I,  ch.  32,  p.  459,  ed.  Behker. 

* Vell.  Palerculus,  tJv.  Il,  ch.  4.  Slrabon,  1.  e.  Oro»,  I.  c.  Eulrope,  liv.  IV,  ch.  30. 

' Le  Ils  atnd  de  Dorylaos,  LapdLas  était  le  graad-pére  de  Straboe,  du  edlé  de  la  aère. 
V.  Strahon,  liv.  X,  ch.  3,  10,  p.  477  C. 
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de  bienfaits.  ' D laissa  une  Tente  et  sept  enfants,  dont  noos  parlerons  tout  à rbeure. 

La  monnaie  uniqoc  de  ce  roi  est  la  suirante; 

AnnM  173  du  Pont,  1S4  «Tint  J.  C 

*Jv.  Télé  laurée  do  roi,  à droile. 

Hv.  BA£IA£flZ~MiePAAAToY-EYEITEToY  Figorc  debout,  coiSré  du  kalalbos. 
leoaal  un  ai^le  sur  la  nain  droite  et  une  palme  dans  la  gasdte.  Dans  le  cbamp, 
i gaucbe:  rop  et  MC  (Télradrachme.)  A-  B, 

VailUil,  I.  c,,  p.  61. 

Spanheim,  Ite  pncstanlia  el  «su  Dam.,  p.  481. 

lûbercamp,  AIlgemMie  Hisluri,  Vol.  III,  p.  10. 

Le  n^me,  Pauli  Omii  Ui.it.,  p.  309. 

Frôhlkh,  Nolilia  elem.,  pl.  X,  7. 

Ubtoire  universelle,  Suppl!,  Vol.  XXXVI,  p.  192  el  soh. 

Eckbel,  Doct.  lom.  let.,  Il,  p.  364. 

Miofuiel,  I.  c..  Il,  p.  36b  et  soppl-,  IV,  p.  465. 

Visroili,  Icoaoj^r.  grecque,  pl.  Vlll,  N*  4. 

Green,  Allas  lumism.,  pl.  XL 

Pièce  unique,  autrefois  dans  la  culiis^oo  du  cardinal  Massini  à Rome;  ou  ignore 
où  elle  se  Irouro  aujourd'hui.  Elle  est  coonue  s^nilcmenl  par  la  luauraise  gravure 

donnée  par  YaillanI  et  que  tous  ses  successeurs  ont  répéb'e.  Miofind  croit  que  celle 

monnaie  est  contrefaite,  mais  rien  ne  conlirme  celle  npinion. 

La  date  inscrite  sur  le  revers,  rop  nu  173  de  Tère  du  Pool,  correspond  arec 
l’année  630  de  Rome  ou  114  avant  J.  C.,  la  téiradrarhm  est  donc  frappée  dans 
ravanNerBière  anm«  du  règne  de  Mithradale.  La  Ggure  du  revers,  quek|uc  inexacte- 
Dient  qu’elle  soit  rendue  dans  les  gravures,  parait  représenter,  ainsi  que  l'ont  pensé  tous 

les  .savants  qui  se  son!  occupé  de  cette  pièce,  Zeus  Sérapis,  une  des  divinités  principales 

de  Sinope,  U capitale  du  Pont  et  dont  nous  avons  déjà  parlé  dans  cet  ouvrage.^ 


Voici  la  généalogie  de  Strabon: 
DoryUos 
f.  Sleropé. 


Lagétas. 

filïT 

mari  NN. 


fille 

mari 


Stralarque. 

Moapheme, 
utrapc  de  la 
Coichide. 


Fille 

NN. 


Phlkflère. 

Vorylaos, 
prélro  d Kaiyo 
à Comaaes. 


Frère  on  .lanr  N.  N. 
Tibit». 
Théophile. 

Tons  les  deoi  tués  par 
Miihradaie. 


Strabon. 

' Strabon,  Ih.  X,  ch.  4,  10.  p.  477  C.  Justin,  I.  c.,  Ih.  XXXMI,  cb.  1. 

* V.  p.  54.  l'ne  antre  monnaie  qne  Spaihein,  I.  c.,  aUribue  à ce  roi,  apparlieni  à 
MUhradale,  rot  de  rArméiiic.  Hionnet,  Suppl.,  \1,  p.  724,  elc. 
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NITHHAIIATE  VI  KUPATIHi. 
m-m. 

Si  diei  les  üni«ir$  anciens  les  nutiuns  sur  les  Sjurlukides  et  les  prcniers  ro» 
du  Puni  soDl  peu  numbreuses  el  insuffisanies  pour  composer  le  Inblcuu  bislorique  de 
ces  suuTcrams,  elles  aboedeol  pour  lliisluire  de  Milliradale  VI,  le  plus  grand  roi  de 
raoliquité,  qui  sans  la  déleclion  el  la  perlidic  de  la  plupart  des  petits  rois  de  l’Asie, 
aurait  delivre  l’Asie  el  la  Grèce  du  joug  de  la  Ijiraunie  ruraame.  Malheureusemeiil 
les  limites  de  cel  ouvrage  ne  nous  permellenl  pas  de  donner  lliisluire  de  ce  monarque 

dans  loule  son  iHeodue;  noos  4>vuns  nous  conlenler  d’un  récit  sucdnl  de  ses  faits  et 

de  sa  lutte  de  quarante  dent  ans  contre  la  prépondérance  de  Rome. 

Milliradale  VI,  Eupalur  Dionysos,  ' fils  de  Milhradale  V,  juirvinl  au  Irène  à l’àge 
de  oiue  ans;*  son  père  l’avait  mis  sous  la  tutelle  de  sa  mère,  princesse  entourée 
de  personnes  que  le  jenoe  roi  dut  fuir  cumine  ses  ennemis.  Pour  èvilcr  leurs  altenlals 
contre  sa  vie,  Milliradale  s’accouluota  pea  à peu  à des  anlidoles*  et  lorsque,  assied 
par  sou  fils,  il  se  vil  lorcé  de  mettre  lia  à ses  jours,  le  poison  resla  sans  efiel. 
Bienlèl  les  poursuiles  de  sa  aière  obligéreal  Milhradale  à se  retirer  daas  les  moa- 

lagaes,  on  accompagaé  de  quelques  amis,  il  se  livra  à la  chasse,  evercice  qui  fortifia  son 

corps  et  le  mil  à même  de  supporter  plus  lard  les  taligues  de  ses  guerres  acharnées.  * 

' Appitn.  De  Ml.  MiUirM.,  cli.  10,  p.  S3I,  ed.  Bekker. 

’ Stralwn,  liv.  X,  ch.  4,  $ 10,  p.  477  C.  Selon  Mcmnon  (ap.  Phol..  ch.  .71)  Milhradale 
e'Iail  à||é  do  Ireiie  ans  à la  awrl  de  son  pète. 

* Martial,  Kpipr.  ad  Qaaam,  liv.  V,  77.  Il  avait  iavealé  ou  aalidole  i|iil  portail  sol  bob 
rUaa,  Hist.  nal.,  Ilv.  XXIII,  eh.  77  «I  Ils.  XXIX,  ch.  S. 

* Pille,  Hist.  Bal.,  liv.  XXV,  ch.  1.  ‘ . 
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V.  I 


Le  jeue  roi  reste  ahseol  peidani  sefi  aïs  ' et  les  Roneiis,  proitaol  de  la  réfeace 
d’ane  femae  ^ui  ne  s'occupait  que  de  ses  plaisirs,  déiacbèrenl  du  royaume  du  Poul  la 
Graade  Phrygie  sous  le  préieite  quelle  araü  été  cédée  à HiUuradale  V par  Aqtiilius, 
gagné  par  l'argent  de  ce  roi. 

En£o  les  sojets  de  MiUiradale,  las  de  l'administration  d'une  femme  et  de  ses  faroris, 
rappelérenl  leur  roi,  dont  1a  mère  péril  dans  une  prison'  et  pour  soustraire  à ses 
eoneois  an  instrument  de  leur  reagence,  Milhradate  ne  recula  par  derail  l'assassinat 
de  son  frère  cadet.  ' 

On  roH  d’après  Strabon,  ' qn’alors  le  royaume  du  Pont  était  eaeore  asseï  consi- 
dérable. ]l  comprenait  le  Pool  et  la  Paphlagonie  seplentrionale  ; ses  frontières  étaient 
à l’E.,  le  pays  des  Tibarènes  et  la  Petite  Arménie,  au  S.,  la  Cappadoee  et  à l'O.,  le 
Halys  ainsi  que  le  Paphlagonie  méridionale.  La  ville  limitrophe  à l’O.  était  Amasiris. 

Après  avoir  arrangé  l’administration  de  son  royaume,  Milhradate  entreprit  d'en 
reculer  les  froulières.  il  tomba  d’abord  sar  les  Tibarènes,  les  Chalybes  et  les  antres 
petites  peuplades,  an  NE.  du  Pont,  jusqu'au  Phase.  Leur  chefs,  parmi  lesquels  Anli- 
paler,  fils  de  Sists,'  se  readirenl  au  roi  du  Pont,  qui  traversant  le  Phase,  soumit 
aussi  la  Colchide‘  et  fil  la  guerre  aui  Scythes  et  aux  Saruutes,  qui  habitaient  la 
cèle  NE.  de  la  Mer  Noire  et  les  bords  de  la  Méotide.  Ces  peuples  élaieal  les  Alains, 
les  Siraques,  les  laiamates  et  les  MaTles,  dont  nous  avons  parlé  à l’occasion  de 
l’bistoire  des  Sparlohides.  ' Les  succès  de  hlilhradale  sur  ces  Barbares  eicilèresi 
d’autant  plus  l'aduiiralion  des  Anciens,  que  chez  eux  les  Scythes,  vainqueurs  de  Cyrus, 
de  Philippe  de  Hacédoiuc  et  de  Zopyrion,  capllaine  d’Alexandre-lc-Grand,  étaient  con- 
sidérés comme  des  ennemis  très-redoutables.  ’ Les  tribus  .scylhes  soumises  à Shilouros, 
s’étaient  emparûs  d'une  grande  partie  du  royaume  do  Bosphore  et  son  roi  Pzrisade  III, 
pour  ne  point  succomber  sous  les  Barbares,  avait  dd  offrir  son  tréoe  à Mithradale  Eupa- 
lor.’  Bientôt  les  capitaines  du  roi,  Diophante  et  Néuptolème,  vainquirent  les  Scythes 


' iitsUa,  U«.  XXXYll,  ch.  î. 

' Menuoe,  I.  c.  Straboa,  I.  c.  tastui,  Uv.  XXXVD,  cb.  t.  Satoa  Serilas,  ta  VIrg.  Amaid,, 
liv.  Vt,  la  mèra  da  Hjlbradala  awanit  aaipotsoaaéa. 

‘ Il  parait  que  ce  jemie  prince  portail  le  méoa  aon  que  son  frère.  Séaèque,  Coalrov., 
78.  80,  ad.  Grouor. 

^ Géogr.  liv.  XII.  ch.  3,  I,  p.  540,  341  C. 

‘ Straboa,  Uv.  XU,  ch.  3,  26,  p.  555  C. 

! Ibid. 

’ V.  p.  13  el  suif.  . . - 

■ Jastia.  Ih.  XXXVD,  cb.  3.  . , 

’ V.  p.  29  et  130  du  premier  rolume  de  cal  ouvrage. 
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ails)  qo»  lêws  atUés  la  Rboiolaas,  el  l«  denier  éleidil  la  puissaoci  de  soo  roi 
ju94|iia  la  Tille  de  Tyras,  dans  b Sarmalie  caropdeine,  oi  oae  leur,  coasIniHe  par 
loi  01  ei  sa  mémotre,  coaserre  eocorc  aujoird'hui  soi  suareiir.' 

L’occupalioi  de  b Crimée,  doil  les  Tilles  grecques,  sailoiil  Cherroiésos,  araHiil 
égaleneul  imploré  le  secours  du  roi  du  Pool,  a commeocé  rers  116  ou  115;  la 
guerre  avec  les  Scyllies  dura  plusieurs  aauéa  el  fui  temioée  en  110  ou  109. 
Hdliradaie  traita  celle  uooTelle  proriice  arec  uoe  graude  clémeoce;  il  se  coolenla  du 
litre  de  palruo,  xooarànjç,  pour  les  rllles  grecques  de  ce  pays  ' el  tous  avoas  ru 
que  les  impôts  qu'il  y lerait  élaicul  Irés-modérés.  ^ 

Les  succès  d’armes  du  roi  durent  bieilût  eiciler  b jalousie  de  Rome.  Pu  arrêt 
du  séual  ordonna  à Mitbradale  de  rendre  aar  Scribes  les  prorioces  de  leurs  pires 
et  le  roi,  u'elanl  pas  encore  eu  étal  de  s’eiposer  à une  guerre  arec  Rome,  dut  se 
résigner  et  retirer  ses  troupes  de  quelques  parties  de  la  Scylbie.  * Mais  il  eorora  à 
Rome  quelques  persooaes  de  coofiauce  pour  traiter  arec  le  séoal  el  pour  le  gagner 
an  moyeu  de  riches  présents.  Ces  menées  forent  connues  d’Apulée  Saturnin,  tribun 
du  peuple  el  ami  de  Marius.  Sabnin,  misérable  inlrignaal,  escila  le  peuple  contre 
les  euToyés  du  roi  qui  furent  forcés  de  quitter  Rome.  Ce  fait  doit  aroir  eu  lieu  rers 
103,  à l'époque  do  premier  tribunal  de  Salurain,  tué  à l’occasion  d'une  rérolle,  eu  100. 

A b même  époque  Milbradale,  ayant  tomié  le  dessin  de  s'emparer  de  tonte  l’Asie 
Uioeure,  arail  eolreprés  un  royage  pour  counailre  par  Ini-méme  les  prorioces  el  les 
rilles  principales  de  .scs  roisias.  Il  s'étail  déguisé,  royageani  accompagné  de  peu  d’amis 
el  il  ne  retourna  dais  le  Pool  qu’apris  noe  absence  de  trois  ans.  ‘ 

La  première  femme  du  roi  était  l.aiodicé,  sa  soeur,  qu'il  arail  épousée  selon  la 
coutume  persane.  Comme  pendani  sa  longue  absence  le  bruit  de  sa  mort  s'étail  ré- 
pandu, Laodicé,  après  aroir  donné  le  jour  à un  Gb  de  son  mari,  commença  une  rie 
irrégalière  et  lorsque  loul  à coup  Milbradale  parut  au  retour  de  soo  royage,  elle 
essaya  de  l'empoisonner  dans  b crainte  qu'il  u’apprit  ses  débauches.  Mais  Milbradale, 
pn'>teno  pas  une  senante,  puait  de  mort  Laodin'  et  ses  faroris,  ‘ el  il  ne  s’occupa 

' SIraboi,  tri.  Il,  ch.  t,  S 16,  p.  73  C et  tiv.  Vil,  ch.  3,  ^ 17,  p.  306  C.  et  saiv.  BecJier, 
Ifie  OeitatU  des  I^ntus  Éu.iùtus,  daas  les  Mémoires  de  U Sociclé  tnp.  d'archéologie,  rot. 
VI,  p.  103  et  SUT. 

^ L'eacieii  litre  d'erchonle,  dont  se  serril  plus  tard  Asaedre,  parait  aïotr  éle  trop  peu 
coareaable  pour  un  roi  aussi  paissant  que  Milbradale.  V.  SIraboi,  lir.  VII,  cb.  4,  b t,  P- 
308  C.  Raoel  Rochelle,  L c.,  p.  195  et  suir. 

' Vol.  1,  p.  131,  de  cet  ouvrage. 

* Menwon,  1.  c.,  cb.  31. 

‘ Jiaiia,  I.  c.,  cb.  3. 

* Jaslin,  Ibld. 


don^Tant  qnt  do  n’uiir  une  armée  (omidablc,  qu’il  porta  à 300,000  bomiim. 

Ayant  fait  aUiance  arec  Nîcooiéde  U de  Bitkynie,  il  toDba  sir  la  Papklagoiie  néndio* 

■ale  qu’il  conquit  eu  peu  de  jours;  il  en  donna  uie  partie  à soi  allié.  Pour  emser 
la  pierre  qu’il  avait  commencie,  d se  scrrit  du  prétesle  que  le  denier  roi  de  la  | 

Papblaponie,  Pyléaiéoe,  avait  légué  son  royaume  au  père  de  Hitliradale,  nais  que  lea  i 

nonams,  du  temps  de  sa  jeune.s.se,  avaient  dcelaré  les  Paphlagonicns  ïbres  et  indé-  | 

pendaals.  Bientôt  arrivèrent  les  ambassadeurs  de  Rome  |iour  sonner  les  rois  d'sban-  l 

donner  cette  conquête.  Nais  Milbradate  leur  n^adlt  qu’il  était  surpris  de  les  voir  sa 
nébu-  des  querelles  des  princes  de  l'Asie,  et  se  moquant  de  leurs  meiaces,  il  conquit 
la  Galalie,  pays  dont  les  Itonaius  s’étaient  déclarés  les  prolecleurs.  Nicoméde  mit  sur  ! 

le  trône  de  la  partie  de  la  Papblagonie  qui  loi  riait  l'cbie,  son  fils,  en  hii  deonaal  ' 

le  nom  de  Pylémène,  celui  des  anciens  rois  de  ce  royanne,  et  répondit  an  Ro-  ' ! 

naias  que  la  PapUagonie  était  rendue  à son  anrienne  dynastie.  ' 

Les  ambassadeurs  retoumérent  à Rome  et  Mitbradale,  prévoyant  le  résiltat  de  sa 
réponse  ne  perdit  pas  de  temps  pour  cualinuer  ses  cuiquéles. 

Anaratbe  VII  Epipbane,  roi  de  Cappadoce,  marié  avec  une  sanr  de  Milbra- 
dale  nommée  aussi  Laudicé , n'gua  depuis  la  mort  de  son  père,  tué  en  i 3 1 dan 
la  gnerre  contre  Arislonic.  Ce  prince,  uu  des  plus  puissants  rois  de  l’Asie,  avait 

vécn  en  bonne  relation  avec  Mitbradale  et  avec  les  Romains.  Espérant  s’emparer 

de  la  Cappadoce  comme  tuteur  de  sou  neveu,  Mitbradale  fil  secrélement  assassinor  ^ 
son  beau-frère  par  uu  cerlain  Cunbus  (en  lOl).  Mais  au  lieu  d’élre  appelé  par  sa 
scEur  Laudicé  pour  gouiemer  le  royaume  comme  lolcur  du  jeune  Ariaralbe  VIII  Pbilo-  | 

mèiur,  la  reine  douairière  ayaol  fail  luer  dnq  de  ses  fils  mineurs,  donna  su  main  à ! 

Niromède  11  de  Bithynie,  qui  occupa  l.i  Cappadoce  arec  ses  troupes  sais  déclarer 
qu'il  gourernail  pour  Ariaralbe  VIII.  Malgré  la  perte  immiicnie  avec  Rome,  Milbra- 
dale  se  brouilla  avec  son  ancien  ami  et  allié,  dont  il  cbassa  les  soldaUi  de  la  Cap- 
padoce, qu'il  reedil  à son  neveu. 

Le  jeune  roi,  âgé  de  dis  an.s,  se  maintint  sur  le  InW,  et  aidé  de  sa  mère;  il 
paralysa  l'iallneurc  de  Nilbradule  el  repoussa  les  allaques  de  Nicoméde,  dont  il  prit 
meme  quelques  places  fortes.  Macs  Nilhradale  a’abaudoana  pas  ses  desseins  sur  la 
Cappadoce.  Il  evigea  de  son  uevea  qu'il  rappelât  Gordius,  l'assassin  de  son  père  et 
comme  Ariaralbe  s'y  relusa,  Milliradalc  marrtia  contre  lui  i la  télé  d’une  armée  de 
90,000  hommes  el  de  sis  «mis  chars  armés  de  (auU.  De  son  côté  Ariaralbe  avait 
réuni  une  armée  non  moins  cnnsniiTable,  ce  qui  détermina  le  roi  du  Pont,  à recourir 
à un  autre  moyeu  pour  se  défaire  de  son  adversaire.  Il  invila  le  jeune  roi  à une  ' 

* Joslhi.  K e 
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«■(rerae  ' dam  n lim  lilaé  «Ire  les  deii  araées , et  ayant  caclid  habileaenl  m 
^urd  dans  sa  ceintaire,'  il  s’«  serril  pour  assassiner  Ariaratke.  L'année  capado- 
denae,  après  la  nori  de  son  roi,  mit  bas  les  armes  et  Hitbradale  proclama  roi 
de  la  Cappadora  son  propre  lils  Ariaratbe,  eolant  de  bail  ans,  « le  taisant  passer 
CMBine  on  bis  d’Ariarathe  V1U.‘  La  lulelle  de  ce  prince  et  le  gouicfaemeot  du 
royaume  (ur«l  confiés  à Confins,  mais  les  Cappaduciens  se  réTollèrenl  contre 
MC  semblable  usnrpation;  ils  cbassiieat  les  eréalnres  de  Hitbradale  et  denoèrenl  le 
diadème  à Ariaratbe  IX,  frère  d’Ariaralbe  VIII.  Cepeadant  Milbradale  revial  bientôt, 
raingint  les  partisans  du  roi  lègilime,  qui  lui-iuéme  uiounil  dans  la  misère  à la  fleor 
de  son  âge,  car  de  peur  d’irriler  Milbradale,  persoane  u’osa  lui  porter  du  secours. 
Ariaratbe  IX  était  le  dernier  rejeton  de  Pbaraace,  dont  les  descendant  depuis  Cyms, 
araieni  régné  sur  la  Cappadoce.  ^ 

Nicomède,  royani  arec  peiae  et  jalousie  l’accroissemnl  de  la  puissance  de  son 
bMu-frère,  eut  l’imprudence  de  s’adresser  an  sénat  de  Rome  que  les  (roubles  de  l'Ilalie 
arakat  jusqu’alors  empêché  de  se  mêler  sériousemcnl  des  aEaires  de  l'Asie.  Nkomède  «roya 
à Relie  un  jeune  imposteur,  m le  (aisaul  passer  pour  un  fils  d'Atiaralbe  VUI  et  Lao- 
dicé  qui  avait  accompagné  les  ambassadeurs,  confirma  le  mensonge  de  soi  second 
mari.  Mais  Milbradale  lenr  rendK  ruse  pour  ruse;  il  députa  à Rome  Gordius  qui 
dédara  au  sénat  que  le  fils  de  sou  maître  était  le  véritable  descendant  * d’Ariaraliie  VU, 
lin  comme  allié  des  Romains  dans  une  baladle  contre  Arislooic.  Cependant  la  fraude 
fut  reconnue  et  le  séual  ordonna  à Milbradale  d’évacuer  la  Cappadoce  et  à Nicomède, 
de  soclir  de  la  partie  de  la  Paphlagonie  qu'il  iMail  encore  occupée.  Les  Cappado- 
ciens  et  les  Paphlagnoiens  furent  déclarés  libres,  mais  les  premiers,  préléraal  un  roi 
à cet  état  de  liberté,  conférérenl  le  diadème  royal  à un  noble  de  leur  nation,  Ark>- 
banane.  Milbradale  s’allia  avec  Tigrane  roi  d’Arménie  et  lui  donna  ea  mariage  sa 
fille  Cléôpaire;  il  détermina  aussi  sou  gendre  à «vabir  la  Cappadoce  et  à « chas- 
ser Ariobanaae  qui  se  réfugia  à Rome.  Ariaratbe  X,  fils  de  WUiradale,  fut  de  nou- 
veau mis  sur  le  trône  de  la  Cappadoce-'  (en  92). 

Vers  le  même  temps  Nicoinède  II  de  Bilhynie  fut  tué  par  son  fils  Soeralc  Cbrestos; 


< Jnin,  Itv.  WXVIII,  ch.  I. 

’ Oueleiies  anlian,  iiomii>éa**t  Jnsln,  1.  c.,  ch.  2,  toal  passer  .triarattie.  le  fils  île  Mütira- 
dale  pour  un  fils  d'Artaralbe  Yll;  mais  ce  rot,  mort  en  131,  ne  ponsait  pas  asoir  laissô 
an  entant,  igé  de  huH  ans  en  95. 

' Jnslia,  1.  e.  Nemaon,  I.  c..  ch.  32. 

* Par  1a  raison  que  nous  Tenons  de  mentionner,  il  tant  Hre  chei  Jnslin  descendant  'an 
lien  de  flb: 

* Jnslia,  I.  c.,  cb.  3.  Appien,  ch.  9,  p.  330  ed.  Bekker. 
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l'uMBsii  pril  U hile  el  sofl  frère  eaèet  NicoHèile  III  ceignit  le  «Uadème  royal.  Soenh 
se  relira  diez  Milhradale  el  lui  serril  de  gréleile  poer  occuper  la  Bitliynie,  et  à ce 
suel  Nicueoédc  III  implora  à Rome  b proleclioB  du  sénat  Lee  Romains  ordoonéreal 
au  roi  du  Pont  d'abandooDer  lonles  ses  cow|uéles  el  eaToyèrenl  coalre  lui  ue  ar- 
mée sous  Manlius  Aquilias  qui  se  joiguil  à L.  Cassiis,  préteur  de  b prorusee 
de  Pergame.  ' 

Milbradale  s’éUnI  allié  arec  les  Sarmales,  tes  Baslames,  les  Gallo-Grecs  et 
d’aulres  nalioos  guerrières,  rappela  sou  ils  de  b Cappodoce,  mais  il  eut  aoia  ipi'un 
parti  de  Cappadocieas  oifril  b sceptre  à Gordius. 

Cassias  renforça  sa  petite  année  d'au  corps  de  merceuaires  gallo-greci  et  phrygiens 
et  reprit  b Btlhynie  ainsi  qae  b Cappadoce,  ahandonuées  des  troupes  de  Mithradaie 
qui  à celte  ocusiou  prouva  une  grande  modération  el  feignit  de  faire  des  elorls  pour 
ériler  une  collision  avec  le  Romaius.  Gordms  périt  dans  un  combat  et  Ariobaruae 
lut  réiulégré  dans  son  royaume.  ^ 

Nicomède  à qui  les  cbevalicrs  romains,  qui  à celle  époque  n’ébienl  que  des  nsn- 
riers  et  des  commerçants,  avaient  prêté  beaucoup  d'argent  et  qui  avait  bit  des  pro- 
messes de  rkbes  cadeaux  aux  magistrats  corrompus  de  Rome,  ue  se  voyant  pas  eu 
étal  de  remplir  ces  engagemeals,  se  laissa  persuader  par  les  légats  romains  de  tomber 
sur  b Paphlagonie  seplenlrionale,  province  limilnipbe  du  Pont.  Il  dévasb  et  pilb  ce 
pays  sans  trouver  de  b résistance;  Milbradale  resta  tranquille  à U tète  de  son 
armée , et  continua  d'éviler  une  guerre  avec  Rome.  Enlin  il  envoya  aux  généraux 
romains  son  confidcil  Pétopidas  à b tète  d'une  ambassade  pour  se  plaindre  du 
traitement  injuste  que  lui  bisaient  éprouver  les  Romains  et  leurs  alliés.  Pélopidas  exposa 
que  le  toi  avait  bit  tout  pour  nuinlenir  la  paix  el  la  bonne  intelligence  avec  ses 
voisius.  El  en  elel,  Milbraéalo  avait  retiré  lui-niéme  de  b Cappadoce  son  fils  Aria- 
ralbe;  il  avait  fait  périr  Socrate  Cbreslos,  le  prétendaut  de  b couroane  bKhyuieniie, 
qui  y avait  plus  de  droits  comme  fils  légilime  de  Nicomède  11,  tandis  qae  Nicomède  U1 
•'était  que  b fib  d’une  danseuse. 

La  réponse  des  HDmains  fut  rajuste  et  arroganb.  Ariaralbe  reprit  anssilél  la 
Cappadoce,  d'où  il  cbassa  Ariobanane,  tandis  que  son  père  earoya  une  ambassade 
à Rome  pour  se  pbiadre  des  magistrats  romains  en  Asie. 

En  alleidani  Cassius  i b télé  d'une  armée,  dressa  nn  Camp  sur  la  frontière  de 
la  Bilhymc  el  de  la  Galalie.  Maniiis  Aquilins  occupa  les  défilés  de  b Rdbynie  par 
lesquels  Milbradale  devail  passer  pour  ealrer  dans  ce  royaume  el  Q.  Oppius  à b 
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1 té4e  de  41,000  hommes,  se  porta  sur  la  Ironlidre  de  la  Cappadoce.  Nicomède  arec 
56,000  hommes,  forma  la  résene  des  trois  anodes,  aidées  eocore  d'uae  Boite  sous 
Miaucius  Rufus  et  C.  Popilius.  ' 

Les  forces  préparées  depuis  looglemps  par  Milhradale,  élaieol  eacore  plus  coosidé- 
rablrs;  elles  coasislaieal  ce  Î50,000  hommes  à pied,  40,000  raraliers  et  uae  lotie 
de  400  vaisscaui.  Les  géeéraui  élaieol  Néopluléme,  le  vaiaigueor  des  Scythes  et  soa 
frère  Arcbélaos.  Le  Gis  du  roi,  Arkatliias  cummaadail  dix  mille  caraliers  arméaiens, 
Dorylaos  la  phalaage  et  Cralerus  130  chars  armés  de  (aulx. 

BienlAl  au  combal  s’engagea  arec  Mcomède  qui  après  une  lire  résislaace  fut  en- 
Gèremeal  défait  par  les  troupes  place<‘s  sous  les  ordres  d’Arkalhias,  de  Néoplolème  cl 
d'Ardiélaos.  Un  grand  nombre  de  prisonniers  lurent  bien  traités  par  Milhradale  el  renToyés 
arec  ce  qui  leur  ékiit  nécessaire  pour  la  roule.  Peu  de  temps  après,  Milhradale  atta- 
qua en  personne  Manius  Aqiiilius  qui  s'était  réuni  arec  le  reste  de  l'armée  de  Nico- 
mède.  La  bataille  livrée  au  pied  du  mont  Skorobas,  sur  la  fronbère  du  Pont  el  de 
la  Bilhynie,  liait  par  la  déroule  el  la  fuite  des  Romains.  Aquilius  même,  traversant 
la  nuit  le  Sangarios,  se  renferma  dans  Pergame.  l.cs  autres  généraux  romains  se 
retirèreal  et  laissèrent  le  champ  à Milhradale.^  Nicomède,  ayant  aussi  perdu  la  Botte, 
pas.sa  en  Italie  ^ et  en  peu  de  .semaines  .Milhradale  arail  soumis  la  Bilhynie,  la  Pbrygie, 
la  Myrsie,  toute  la  prorince  romaine  de  l’Asie  (l’ancien  royaume  de  Pergame),  la  Lycie 
el  la  Pamphylie;  l’Ionie  el  la  Carie  seules  obéissaient  encore  aux  Romains,  fais  Grecs 
heureux  d’étre  délivrés  de  la  tyrannie  romaine  proclamèrent  le  roi  du  Pool  comme 
dieu  et  sauveur,*  en  l’appelant  seigneur  et  père,  coosenateur  de  l'Asie;  ils  lui  don- 
nèrent aussi  les  épilhèles  de  Dionysos  ® et  s’empressèrent  de  lui  rendre  hommage.  Les 
citoyens  de  Laodicée  sur  le  Lycus,  liirèrcol  à Milhradale  Opphis  qui  fol  conduit  en 
triomphe  dans  toute  l’Asie.  Les  Lesbiens  se  déclarèrent  aussi  pour  le  roi,  en  lui 
livrant  Aquilios  te  plus  cruel  des  magistrats  romains.  Pour  le  punir  de  tant  d’aclions 
odieuses  qu’il  avait  commises,  le  roi  le  Gl  attacher  au  cheval  d’un  soldat  bastame, 
le  Gl  promener  dans  les  villes  on  il  dni  proclamer  Ini-mème  qui  il  était  et  enGn 
à Pergame,  il  lui  Gl  couler  de  l’or  fondu  dans  la  bouche,  pour  lui  reprocher  sou 
avance  insatiable,*  vice  général  des  Romains  el  qui  les  avait  poussés  à lanl 
d’acGous  injustes. 

' .Sppleo,  ch.  17,  p.  337,  ed.  Bekkcr. 

’ Y.  las  dclalls  chav  Appnn,  ch.  17  al  18,  p.  357  cl  sui>. 

’ Hamoon,  ch.  33. 

* Ihod.  Sic.,  Eicarpl.  Yales.  p.  401. 

* Ckéron,  Pro  Flacco,  ch.  XXIV. 

* Appien,  ch,  il,  p.  340.  AliMnéa,  llv.  V,  ch  13.  Ckéroa,  Pro  lage  Maiitla,  ch.  3. 
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Les  Éphrsiens,  les  Magnésiens  et  les  hablIaiLs  d’aiHres  rllles  ioniennes  inritèreil 
le  roi  à passer  diez  eux  ; on  le  re^ul  arec  enlliousiasnie  c<  toul  se  soumit  i soi 
sceptre.  Il  commença,  pour  ces  Tilles,  à leur  remetlre  tonies  les  dettes  et  liuis  les 
impôts  peudanl  cinq  ans,  car  les  trésors  qu'il  axait  enlevés  aux  Romains  et  à Nicoméde 
étaient  si  considérables,  qu'ils  lui  permirent  de  continuer  celte  guerre  acbamée,  sans 
aioir  besoin  de  recourir  à des  cnnlribnlions.  ' 

D’autres  xilk»,  occupées  encore  par  les  Romains  ou  par  leurs  partisans,  furent 
assiégées  et  forcées  de  capituler.  C'est  ce  qui  cul  lieu  pour  Stratonicéc  en  Carie,  où 
Milliradale,  épris  de  la  beauté  de  Monima,  &llc  de  l’hilopcemen,  la  prit  en  mariage.’ 
Milhradale,  pour  se  débarasser  des  indiridos  qu’il  savait  devoir  lui  être  toujours 
hostiles  et  contraires  i ses  enlre|irises,  résolut  d’employer  contre  eux  nn  moyen  d’uun 
cruauté  inouïe.  Des  ordres  secrets  el  sévères  furent  donnés  aux  magislrals  des 
Tilles  grecques  en  Asie  pour  faire  a.s.sassjner  le  même  jour  tous  les  Romains  arec 
leurs  familles.  Le  roi  promit  la  moitié  de  leurs  biens  aux  assassins  eu  se  réserraiit 
l’aulre  moilié  et  menaça  de  mori  qiiiconi|ue  cacherail  un  Ilalien.  Telle  était  la  haine 
des  Grecs  contre  les  rarisseurs  de  leur  liberté,  que  cent  cinquante  mille  Romains 
fnrent  égorgés  ’ en  ce  jour  de  troubles  el  d’horreur,  comme  l’appellu  Cicéron.  ■*  On 
massacra  les  malheureux  dans  les  temples  où  ils  axaient  espéré  trourer  un  asyle,  on 
ht  soulfrir  des  tourmenLs  affreux  à des  innocents  enfants,  en  présence  do  leurs  parents. 
Il  s’échappa  à ce  massacre  que  très-peu  d'indiridos  qui  pusseul  exciter  la  xengeancu 
de  leurs  compatriotes  contre  l'aulcur  de  cet  infâme  allenlal.  ^ 

Mais  Milhradale  axail  alleini  son  but;  ses  ennemis  rom.iins  en  Asie  n’élaieni  plus 
à craindre,  les  Grecs  asiatiques,  ses  complices,  étaient  pir  là  allacfics  à sa  cause  el 
la  moilié  des  trésors  des  xidimes  axail  considérablement  augmenté  les  Bnances  du  roi. 

Api  CS  ce  jour  sanglant,  le  roi  continua  ses  conquêtes.  Il  se  rendit  à Ros  (Céos),  où  les 
habilanis  le  reçurent  avec  joie,  en  lui  livrant  le  jeune  prince  d’Egyple  Alexandre, 
avec  les  trésors  de  sa  grand'mère,  Cle«|>âlre.  Cel  Alexandre  était  le  (Is  de  Plolémée 
Alexandre,  roi  d’Égyple,  qui  ayant  fait  a.ss.issiner  sa  mère  Cléopàlrc,  nièce  el  veuve 


el  Tnsrul.  Qiiaesl.  O’après  les  eslrail.s  de  Diodurn,  I.  c. , Sqnilitis  se  tua  lni-iaén)e  aiant 
d'élre  livré  à Militratlale. 

* Jusiia,  I.  c.,  cb.  5. 

’ Appien,  ch.  21,  p.  341,  éd.  Itekkcr. 

‘ Memnon,  ch.  33  et  Valère  .ttaxime,  b'v.  IX,  ch.  2,  ae  porlcol  qu'à  80,000  le  chitlre 
des  Kouiaius  ma.ssacrés  [>ar  ordre  de  .Milhradale. 

^ Pro  lenc  Manilia,  ch.  3.  V.  aussi  Plutarque.  Sxlki,  p.  467.  Tile  Uve,  F.pitonie,  lie. 
LXXVIIl.  Cicéruu,  l’ro  Hacco,  eh.  XXIV.  Pro  Kahirio  PiisL,  ch.  X.  Orose,  lib.  VI,  ch.  2,  etc. 

* Vppien,  I-  c.,  ch-  23. 
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de  Ptoléiiée  Physkoii,  lui  ckissé  de  soi  rovemie  el  loé  pir  un  capitaine  de  saisseag, 
■omiD*'!  Charéas.  Son  fils  qui  s’ctail  sauvé  à Kos,  fui  bien  Irailé  par  Milhradale; 
quelques  ans  plus  lard,  il  implora  la  protection  de  Sylla  qui  le  mil  sur  le  Irtlne 
d'Ègyple,  eu  le  marianl  à Bérénice,  fille  de  Plolémée  VIII  Lalbyrus  (en  80).  Hi- 
Ibradale  envoya  les  trésors  de  Cléopàire  dans  le  Pool  ' (probablement  à Talaures)  et 
fit  restituer  au  leoiple  de  Jérusalem  800  lalenls,  que  tes  Juifs  de  l'Asie  Mineure 
avaient  déposés  i Kos.  ^ De  là,  le  roi  se  rendit  à Rbodes,  où  les  Romains  échappés 
au  massacre,  nommément  le  proconsul  L.  Cassius,  avaient  trouvé  un  refuge.  Les 
Rbodiens  se  défendireni  vaillammeni  ; Nrs  raisseaui  sous  l’amiral  üomagoras,  ballirent 
ceui  du  roi  qui  placé  sur  une  trirème  de  Cbius,  lut  lui-méffle  en  danger  d’élre  pris. 

Eafin  il  dut  lever  le  siège  de  file  el  retirer  ses  troupes.  ^ Il  gagna  la  Lycie,  où  il 

prépara  une  eipédilioa  pour  la  Grèce. 

Il  n’esi  pas  probable  que  Milbradale  ail  en  l’idée  d’ajouter  la  Grèce  à son  vaste 

empire,  il  voulait  seulement  taire  de  ta  Grèce  le  Ibéàire  de  la  gnerre  avec  Rome 

qui  dut  éclaler  avec  acbarnemenl. 

Les  Grecs  eut-mèmes,  opprimés  par  les  Romains,  regardèrent  Milbradale  comme 
leur  sauveur.  Les  Athéniens  lui  avaient  envoyé  Aihénion,  fils  d’un  péripalélicieo  du 
même  nom;  rcqu  parmi  les  amis  du  roi,  il  eolrelinl  les  espérances  de  scs  com- 
palrioles,  * tandis  qu’à  Allièocs  le  soplùslc  Arislion  travailla  l’esprit  du  peuple  dans 
le  même  sens.  Il  |NTsuada  les  Albéniens  de  secouer  le  joug  romain  el  de  se  mettre 
sous  la  proleclion  du  roi  du  Pont. 

Eu  aticndant,  le  général  de  Milhradale  Ardiélaos,  à la  léte  de  cent  vingt  mifie 
hommes  était  entré  en  Grèce;  Arislion  lui  rendit  Alliènes,  d’où  le  général  s’embarqna 
pour  Uélos  qui  s’éCiil  déclaré  en  laveur  des  Romains.  L'ile  lui  prise,  Archélaos  fil 
neltre  à mort  20,000  individus,  la  plupart  llaliens  d’origine.  Il  rendit  les  places 
fortes  ani  Albéniens  el  leur  envoya  les  trésors  du  temple  d’Apolloo.  Les  deux  mille 
Immmes  qui  servirent  de  convoi  à cel  envoi,  lormèrcol  à Albènes  la  garde  du  corps 
d'Arislion  qui  avec  leur  aide  sévit  conlre  les  Romains  et  conire  tous  ceux  qu'il  soup- 
poanail  d’élre  leurs  amis.  ^ 

Eu  alicndani  Archélaos  rcqui  la  sonmission  des  Licédémoniens,  des  Aebéens  cl  de 
toute  la  Béolie,  à l’etceplion  de  Thespie,  qu’il  assiégea,  tandis  qu’un  autre  général 

' Appkm,  I.  ch.  Î3. 

’ Flavius  Joséphe,  Anliq.  Jud.,  liv.  XIV,  ch.  7,  p.  691, 

‘ Hciutoii.  I.  c.  Appien.  ch.  il. 

^ Alhénce,  Üipno.s.,  liv.  V,  ch.  13.  p.  i 1 1 . U l’esi  pas  4 présunsr  i)u‘ALhénJuu  el  Ari- 
slion  soienl  le  même  personnage. 

‘ ApphHi,  I.  e.,  ch.  18.  , 
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de  Miltradale  eoamé  Mrtropbiite  SI  la  gierro  à Eubée,  à Démélrias  el  à Nagadata 
(en  Tbessalie),  doal  les  habiüints  l’avaieol  |us  seulu  recoanailre  l’aulorilé  royale.  ' 

EoGo  les  Romains  se  rireol  en  étal  de  s'opyioser  aui  progrès  du  roi.  Bnillins 
Sera,  légal  de  Seitius,  préleur  de  la  Macédoine,  allaqua  avec  peu  de  Taisseaui 
' Méiruplianc,  le  vainquit  el  le  lorya  de  se  retirer.  Ensuite  il  reyoignil  l'année  d'Arcbélaos 
et  d'Arislion  près  de  Cbéronée,  où  on  combattit  trois  jours  sans  résultat,  mais  après 

rarrirée  des  troupes  auiiliaires  des  Lacédémonicas  el  des  Achéeos,  les  Romains  durent 

gagner  le  Pyrèe,  où  ils  furent  assiégés  par  la  flotte  d’Archélaos.  ^ Vers  la  même 
époque  Arkalbias,  un  des  fils  de  Mitbradale,  entra  à la  tète  d’une  armée  en  Tbracn 
el  en  Macédoine  et  soumit  ces  deui  proiinces  en  peu  de  temps.  ^ Grande  était  la 
puissance  de  Mitbradale,  toute  l'Asie  Mineure,  la  Crimée,  la  Grèce,  obéissaient  à son 
sceptre,  l’Italie  était  déchirée  par  les  guerres  civiles  el  des  eiilés  italiens  lâchaient 
même  de  persuader  le  roi  de  faire  une  descente  en  Italie. 

Le  général  que  le  sénat  désigna  pour  combattre  le  roi  du  Pool,  était  L.  Comélins 
Sylla,  le  vainqueur  des  Marses  (en  80)  et  cliel  des  optimales  de  Rome  contre  Marins 
et  la  plèbe.  Pour  subvenir  aux  frais  de  la  guerre,  le  sénat  rendit  uuc  partie  du 

trésor  que  Numa  Pompilius  avait  destiné  aux  sacrifices.  Sylla  arriva  en  Grèce  à la 
tète  do  cinq  légions  et  de  plusieurs  cobortes  de  troupes  auxiliaires;  Aristion  se  retira 
dans  la  ville  d'Albénes,  tandis  qu'Archélaos  occupa  le  Pyrée. '*  Les  Romains  assié- 
gèrent la  ville;  les  Albéniens  aflaiblis  par  la  famine,  n'ébient  pas  en  étal  de  repousser 
les  attaques  vigoureuses  de  leurs  ennemis.  Athènes  fut  prise  et  saccagée,  Aristion  avait 
en  le  temps  de  se  sauver  à l’acropole,  après  avoir  fait  brûler  l'Odéon,  de  peur  que 
Sylla  se  servit  des  poutres  dont  ce  bâtiment  était  construit.  Mats  enfin  le  manque 
d’eau  et  de  vivres  fonya  Aristton  de  se  rendre,  il  fut  mis  à mort  avK  tous  ses 

amis.  ^ Toute  la  ville  d’Allièncs  fol  pillée  par  les  Romains,  un  grand  nombre  de 
citoyens,  même  des  femmes  et  des  enfants  furent  tués  et  ce  lut  seulement  sous  Adrien 
que  la  ville  pal  se  remettre  des  pertes  amenées  par  ce  désastre. 

Un  connail  des  lélradrachmes  albénieones,  frappées  par  Aristion  pendant  qu’il  était 
gouverneur  d’Athènes  au  nom  de  Milhradale-le-Grand;  nous  en  parlerons  à la  fin  de 
l'histoire  do  ce  roi. 


' appten,  I.  c.,  ch.  è9. 

^ L.  c.  Il  parait  asscx  clair  que  Brutlias  n’élail  pas  ai  étal  d'aUandra  au  Pyréa  ai  en 
présence  de  larmt'e  nonbrause  d .trebétaos  l’arritée  de  Svlla;  niais  t histoire  ne  naaotioine 
pa.s,  00  ce  capilaloe  se  relira 
* Appien,  I.  c.,  ch,  35. 

^ Appien,  I.  c.,  ch.  30  el  snii. 

' !..  c..  ch.  30.  Plulanine,  Sylla,  ch.  l't. 
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Arcb^laos,  à la  tôle  de  Iroupes  peu  noinbrnises , » lini  dau  le  Pirée,  d'oà 
Sjlla  ne  put  le  cliasser  parce  que  U llolle  du  roi  empdclia  les  Rliudicos  cl  les 
aulres  alliés  des  Rumaiiis  de  faire  siirlir  des  purls  leurs  rajsseaui  de  guerre.  Après 
aroir  repoussé  plusieurs  assauts  de  S)lla,  ArcJielaos,  escorté  par  sa  Huile,  se  relira 
jusqu'aiu  Tbernopyles,  où  il  se  réunit  à quelques  corps  qui  araieni  été  sous  ses 
ordres,  ainsi  qu’avec  celui,  que  comiuaiidait  Dromicliéle.  Eu  atteudant  Arkalhias 
était  morl  de  maiadie  près  d'un  endroit,  nooinie  Tisée  (Tisaion)  ' et  Arcbélaos 
s’élant  reulbrcé  par  l’adjonction  de  l’armée  de  ce  jeune  priece,  il  se  vil  à la  tête  de 
120,000  kommes,  avec  lesquels  il  passa  en  Résilie  pour  livrer  bataille  ans  Ro- 
mains.^ Le  combat  s’engagea  près  de  Chéronée.  Les  Romains,  forts  de  A0,000 
hommes,  stimulés  par  le  désir  de  venger  les  cruautés  de  klitbradale  envers  leurs 
compatriotes  en  Asie,  combattirent  vaillamment  el  remportèrent  une  victoire  brillante. 
Arcbélaos,  ayant  perdu  110,000  hommes,  ses  quatre-vingt  dii  chars,  armés  de 
tauU  el  son  camp , se  relira  à Cbalcis  avec  les  dii  mille  hommes  qui  lui  étaient 
encore  restés.  La  Dolle  royale,  supérieure  à celle  des  Romains,  protégea  ses  com- 
munications avec  son  souverain.  ^ 

Mitkradate  furieii  de  tant  de  malheurs,  se  crut  entouré  de  Iraitrcs;  il  se  méiail 
surtout  des  létrarques  de  la  Galalie  el  les  ayant  invités  à un  banquet,  il  les  fit  périr 

avec  leurs  familles,  ce  qui  irrita  lellemeul  les  Gaulois,  que  conduits  par  trois  lélrarques, 

les  seuls  qui  étaient  échappés  au  massacre,  ils  chassèrent  le  satrape  du  roi  Eumaque 
el  prirent  le  parti  des  Romains.'* 

Un  soupqoo  pareil  01  série  le  roi  contre  les  Chioles  qu’il  pilla  d’abord  et  puis  il 
ordonna  de  les  mettre  sur  des  vaisseaux  pour  les  envoyer  dans  le  Pont  : mais  pendant 

qu’ils  élaieni  en  roule,  ils  lurent  délivrés  par  les  Héracléotes  ^ el  rendus  à leur  patrie. 


' Apfien,  I.  c.,  ch.  35.  Unes  quelques  aiciemes  éditions,  on  lit  Tidakn;  c esi  un  endroit 
qie  1^5  anciens  géographes  ne  menlionoeal  pas. 

’ Appiofi,  I.  c..  ch.  U,  42»  etc. 

* FIulan(tte»  Svlla.  ch.  16  19.  Appîen  répète  [d'après  l».s  coraincBiaircs  de  Sylla)  ie  mensonge 

ridictite  que  les  Romains»  ayant  loé  1 10,000  ennemis,  ne  perdirent  que  treize  hommes.  V. 
ch.  4B.  Memnon  racdjute,  que  Sylla,  voyant  qu'un  grand  nombre  de  Irunpes  de  renucrei  avait 
quille  le  camp  ponr  chercher  des  vivres»  Tallaqua,  fil  pa.<<scr  au  Gl  de  tVpée  tous  ceux  qui 
s'y  Irouvaieal»  à icxceptiua  d'un  peUt  nombre»  à qui  )e  vainqueur  ordonna  i«  soir  dallumer 
le  Chi  comme  à l'ibrdiaaire.  I,«s  fonrrageurs  ne  se  doulaul  de  riea,  rculraieul  peu  à peu  et 
fureet  lues  oo  faits  prisoaniers  (Mist.  lleracle»,  ch.  34.)  F..sl  il  possible  de  supposer  qu'un 
général  aussi  expérimenté  quArebélao»  se  .soit  laissé  surprendre  dune  telle  maiière? 

* Appiea,  ch.  46.  Werusdorf,  De  republ.  Calai,  p.*  159. 

^ lÙd.»  ).  c.  Menuum,  ch.  35. 
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Celle  cnuulé  de  Milhradale  clail  le  meilleur  allié  des  Romaias,  car  les  Eplicsins 
craignant  l’eieople  de  Chies,  se  rércdlérenl,  luèreal  Zénobius,  le  capilaiee  du  roi  et 
se  mireat  en  clal  de  défense.  Tralles,  Sniyrne,  Sardes,  Culopben  ' et  d'autres  rilles, 
sutrirent  leur  exemple  el  Milhradale  pour  ne  pas  perdre  toute  l'Asie  arant  l'eolrée 
des  Romains,  se  rit  dans  la  nécessité  de  déclarer  libres  les  silles  grecques:  il  donna 
à toutes  les  personnes  libres  les  droits  de  ciloxen  el  la  liberté  à tons  les  esclaxes. 
En  même  temps,  il  cnrosa  en  Grèce  une  armée  choisie  de  80,000  hommes,  sous  le 
eommaademenl  de  Dorylaos  ^ui  s’élaol  réuni  arec  Arcbélaos  el  ses  10,000  soldats, 
joignit  Sylla  en  Béotie,  prés  d'Orchomenos.  La  bataille  dura  deux  jours;  Ssila,  royaot 
les  siens  recnier,  se  mit  à pied  à leur  télé:  les  troupes  royales  furent  chargées  avec 
nue  tetle  furie,  qu'une  victoire  décisive  resta  aux  Romains.  Archélaos  se  sauva  nu  el 
avec  peine;  son  (ils  Diogène  perdit  la  rie  avec  15,000  soldais  du  roi.^ 

Tandis  qie  Sylla  prenait  ses  quartiers  d'hiver  eu  Thessalie,  ses  ennemis  à Rome 
araicnl  fait  nommer  Flaccns,  un  des  nouveaux  consuls,  pour  commander  eu  A.sie  el 
comme  le  consul  n'avall  pas  d'expi''rience  mililiire,  on  lui  arail  adjoini  C.  Fimbria, 
bon  capitaine,  mais  doué  d'un  caractère  pertido.  Fimbria,  pendant  qu'il  élail  en  Billiynie,  se 
rérolla  contre  son  chel  el  le  tua  de  sa  propre  main.  Se  voyant  lui-même  à la  léle  d'une 
armée  de  soldais  léroces,  à qui  il  permit  toutes  sortes  d'excès,  il  pilla  et  ravagea  les 
Tilles  de  la  Uilliynie  el  de  la  Mysie  el  eut  le  bonlieur  de  battre  près  de  Milélopolis  uue 
armée  commandée  par  un  lits  du  roi,  nommé  aussi  Milhradale,  ainsi  que  pir  ses 
généraux  les  plus  liabiles,  Taxile,  Diophanle  el  Ménandre.  Milhradale  prit  la  lutte  à 
Pergame,  chez  son  père  el  comme  Fimbria  le  poursuivit  arec  ardeur,  le  roi  et  son 
hls  se  retirèrent  à Pilané  où  ils  lurenl  assiégés  par  les  Romains.  Mais  Lucullus,  qiù 
aidé  par  les  Rbodleos , arail  formé  nne  Hotte  considérable , refusa  à Fimbria  de 
mener  ses  raisseaui  devant  celle  ville,  et  Milhradale  s'échappa  et  se  relira  à Mily- 
lénc.  Fimbria  s’empara  de  Pihiné  ainsi  que  d'autres  villes,  parmi  lesquelles  Troie, 
qu’il  déiruisil  de  fond  en  comble  (en  85.)^ 

Les  événemenls  en  Italie  forcèrent  Svlla  à faire  la  paix  avec  Milhradale.  Celte 
paix,  arTaagce  par  l'eatremise  d’Arcliébos,  et  conclue  personnellement  entre  Milhra- 


' Ajvpie'i,  I.  e.  Orose,  VI,  ch.  3. 

* .Vppien,  eh.  49.  Philaivine.  Sytta,  ch.  3t. 

* Id.  ch.  fiO  et  suit.  Tilc  IJte,  rh.  I.XXIl,  .Vorèl»  Victor,  Ho  viris  llluslr.,  ch.  70. 
Plulnrqne,  Sylla,  p.  468,  etc.  Orose,  1.  c. 

' ArchélaiH  n cUil  pas  un  serviteur  Bdélc  de  son  roi.  Il  élsil  censé  avoir  été  acheté  par 
Sylla  el  lut  avoir  fait  gapoer  la  bataille  de  Chéroiu'e.  Plus  lard,  il  sélait  allié  coulre  son 
maître  avec  .Muréna  et  Ariarathe  de*Cappadoce.  etc.  Salinsie,  llisl,  ch.  4.  Sylla  pour  se 
défaire  d'un  adversaire  aussi  hulule  qu'Archéiaos,  excita  coulre  lui  des  sonp(ons  de  méliance 
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date  ec  S)lla,  à Dardanc,  dans  la  Troadn,  ne  fui  pas  aTanlagcuse  pour  le  roi.  U 
dul  renoncer  à tuules  ses  c»n(|uéles  el  nommément  abandonner  la  Bdhvnie  à Nicomdda 
et  la  Cappadoce  à Ariobarzane , renroycr  lous  les  prisonniers  sans  rançon,  payer 
iOOO  talents,  ou  même,  selon  Memnon  3000,  livrer  à Sylla  quatre-vingt  vaisseaux 
de  guerre  et  500  arcbcrs  et  prometirc  do  ne  plus  inquiéter  les  villes  ni  les  per- 
sonnes qui  s étaient  déclarées  pour  les  Romains.  ' 

Après  quelques  jours  de  repos,  Sylla  nurdta  contre  Fimbria,  qui  abandonné  par 
la  plupart  de  ses  soldats,  se  tua  avec  l'aide  d’un  esclave,  dans  le  temple  d'Escidape  à 
Pergaine.  Sylla  lit  célébrer  en  son  bonneur  des  obsèqncs  brillantes  et  chargea  Curion 
de  rétabbr  les  rois  de  Cappadoce  el  de  Bilhynie.  Troie  fut  reconstruite  par  ses 
ordres,  les  Rbodiens,  les  Cbioles,  les  Magnésiens  et  d’autres  amis  des  Romains  lureot 
récompensés , tandis  qu’on  punit  sévèrement  lous  ceux  qui  s’élaieut  déclarés  pour 
Milbradate  el  parmi  lesquels  surloul  les  Epbésiens  lurent  réduits  à la  dernière  misère. 
Ayant  laissé  en  Asie  LucuUus  comme  questeur  el  Huréna  comme  prêteur,  Sylla 
partit  pour  l’Italie.  * 

Lorsque  les  armées  de  Milbradate  combattaient  les  Romains,  la  Colcbide  el  une 
partie  du  Bosphore  s’étaient  révoltées  contre  le  roi. 

Les  Calques  promirent  de  se  soimielire  el  demandèrent  comme  roi  no  des  Gis  de 
Milbradate;  il  leur  fut  accordé,  mais  bienlùl  après,  le  père,  s’étant  aper(u  qn’ib 
n’avaient  agi  que  d'après  le  conseil  de  ce  Gis  ambitieux,  il  le  Gt  tuer  après  lui  avoir 
fait  porter  des  chaînes  d'or^  (vers  86).  Les  Calques  indignés  de  la  mort  de  leur 
roi,  prirent  les  armes  contre  son  père.  Milbradate  prépara  une  armée  el  une  Golln 
considérables,  dans  le  bul  de  soumettre  aussi  les  villes  grecques  du  Bosphore,  qui 
ingrates  el  oubGanI  que  ce  monarque  les  avait  délivrées  des  Barbares,  avaient  levé 
l'élendart  de  la  révolte.^ 

Cependant  Ariobanane  roi  de  Cappadoce,  craignant  que  ces  forces  ne  fussent 
destinées  contre  son  royaume,  dont  Milbradate  s’était  résené  une  partie,  se  rendit 
près  de  Muréna  qui  partageant  .ses  sonp^ons,  et  eberebant  les  honneurs  d’un  triomphe 
comme  le  dit  Appien , entra  avec  ses  troupes  dans  la  Cappadoce  et  traversant  le 

chez  SUD  rut,  ce  qu'il  lit  en  pruinetlant  au  général  la  cuurnone  du  Puni,  s'il  luulaJI  s'allier 
aiec  lui  el  lui  livrer  la  Huile  royale.  l’Iol.  Sylla,  ch.  îi  - Î4.  Appien,  Ateiaiid.,  p.  3i>9.  -Slrabon, 
lii.  Xlt,  ch.  .t,  3 34,  p.  5B8,  dit  qu'ArchiHaos,  fils  du  graéral  de  .Itilhradale , ( ami  des 
Rumains,  lot  nuninté  par  Pumpée  prèJre  du  sanctuaire  d'Ennyo  à Cumanes,  tait  qui  nn  parla 
pas  en  faveur  de  la  fidélité  du  père. 

' Applei,  ch.  54.  Plnlarqne,  I.  c.  Memnuo,  ch.  57. 

* Appien,  I.  c.,  ch.  60,  61.  D'après  Orose.  I.  e.,  Fimbria  muurnl  à Thyalire. 

’ lÛd.,  ch  64.  V.  aussi  Vol.  I,  p.  419.  de  cet  ninragc. 

' Appien,  I.  c. 
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Ual)is,  H déia<ilA  use  pariK  du  royaonio  dv  Poil.  Milhradalc  montra  beanconp  da 
modiTatioD,  il  enroya  des  ambassadeurs  à Rome  pour  se  plaindre;  la  réponse  lui  lut 
larorable  ; néaimoios  Huréea  ne  cessa  pas  les  hosUlilés.  Il  ravagea  et  pilla  les  provinces 
du  roi  et  essaya  de  se  rendre  maître  de  Sinope,  ' ta  résidence  royale,  où  Milhradale 
conservait  une  gnnde  partie  de  ses  trésors.  Eafin  Nilbradate,  ayant  reconnu  la  pet^ 
fidie  cl  la  mauvaise  volonté  do  sénat  de  Rome,  se  vil  dans  la  nécessité,  de  repousser 
l'invasion  de  Muréna.  Il  envoya  conlrc  Ini  Gordius  à la  léle  d’une  petite  armée,  qui 
re^nl  l'ordre  d'arrêter  l'ennemi  sans  lui  livrer  bataille  jusqu’à  ce  que  le  roi  pût  arriver 
à la  léle  de  l’armée  principale.  La  bataille  décisive  s'engagea  au  burd  du  fleuve 
Halys;  les  Romains  essayèrent  en  vain  d'empécluT  les  soldats  asialiqnes  de  le  passer. 
Ils  furent  vaincus  et  lorcé-s  de  se  retirer  en  Plirygie.  Milhradale  après  la  bataille  sacrifia 
solemnellemenl,  selon  la  manière  de  ses  ancêtres,  à Zeus,  l’arbitre  des  batailles.* 

Cependant  celle  guerre  ne  dura  p.is  longtemps.  Cumelius  Sylla  ayant  pris  Rome 
el  vaincu  Marius,  s était  fait  nommer  dictateur  el  était  devenu  arbitre  de  l'univers. 
Irrilè  de  la  vkilalioo  du  traité  qu'il  avait  conclu  lui-même  arec  Milhradale,  il  envoya 
en  Asie  Aulus  Gabinius  qoi  ordonna  à Muréna  de  cesser  les  boslililés.  Il  fit  aussi 
la  pair  avec  le  roi,  par  laquelle  l'étal  prjmilil  fut  rétabli.  Dans  un  banqw‘1  que  le  roi 
donna  pour  célébrer  la  pair,  le  Romain  remporta  la  palme  de  la  débauclie  (en  81).* 

Gabinius  réconcilia  aussi  Milhradale  arec  Ariubaraane  qoi  repul  en  ûlage  un  des 
fils  du  roi  dn  Puni.  * 

Milhradale  profila  de  la  pair  avec  Rome  pour  s’occuper  des  affaires  du  Bosphore 
et  de  la  Colcbide.  Il  soumit  les  Busplioriens  révullés  el  leur  donna  pour  roi  Macbarès, 
no  de  ses  fils.  Mais  il  fol  moins  heureuv  d.in$  son  entreprise  coolre  les  Culques  et  cunire 
les  Aebéens,  leurs  voisins  dont  le  lcr  el  un  biver  Irès-dur  déiruisircol  l’armée  royale.* 
La  mort  de  Sylla  el  les  affaires  avec  la  Cappadoce  empécliérenl  le  roi  de  penser 
de  silél  à la  soumission  de  ce  pays.  Plus  lard  la  Colcbide  Cl  de  nouveau  partie 
do  royaume  dn  Pool , car  Moapberoe , le  grand-oncle  de  Sirabon,  esl  cilé  comme 
giravernenr  royal  de  celle  province,*  el  un  sceplouque  ooique,  Ollhacc,  qui  à la  léle 
d'un  corps  de  Coiques  avait  cumballu  dans  l’armée  de  Milhradale  contre  les  Romains, 
figura  avec  plusieurs  enfanis  du  roi,  dans  le  Iriompbc  de  Pompée.* 

' Memnon,  1.  c.,  ch.  3li. 

’ Apple! , I.  c.,  ch.  66. 

* Appien.  Ibid. 

* L.  c. 

* Ihid.,  ch.  67.  IHon  CassJos,  HLsI.  Ilont.,  Ih.  mvi,  ch.  33. 

‘ Slrebon,  Ib.  XI,  ch.  î,  $ 11,  p,  499  C.  el  liv.  XII,  ch.  3.  S 33.  P-  557  a 

’ Applen,  I.  c.,  ch.  117.  PlnUrqne,  Pompée,  ch.  4i. 
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Les  guerres  cinics  reconnencirenl  après  U mort  de  Sylla  et  permiml  au  roi  du 
Font  d'étendre  sa  puissanco  eu  Asie.  Quinlus  Serturius,  le  eM  des  Romains  eu 
Espagne,  où  il  i^iil  à la  lèle  d’une  puissance  cuicsidérable , lut  inrilé  par  Lucius 
Magies  et  Lucius  Fannius,  deux  Romains  qui  araienl  pas.sé  du  coU;  du  roi  do  l’ont, 
à (aire  une  alliance  arec  lui.  Serturius  et  le  s<nat  qui  l'accompagnait,  dont  tous  les 
nusnbres  étaient  de  l’ancien  parti  de  Marins,  promirent  à .Mitliradate  des  troupes  et 
des  capitaines,  en  lui  accordant  les  provinces  de  Fergame  (•.\sia>),  de  Billiviie,  do 
Faphlagoiiie,  de  Cappadoce  et  de  Galatie,  tandis  que  le  roi  promit  d'envoyer  à Ser- 
torius  trois  mille  talents  el  quarante  vaisseauv  de  guerre.  ' Serturius  evpislia  à Milbra- 
dalc  Marcus  Yarnis,  qui  avec  les  deuv  laicii  mil  l'armi’s!  de  Milliradalc  sur  le  pied 
de  guerre  des  légions  romaines.  L’année  suivante  le  roi  envoya  à Serturius  la  flotte 
qu'il  lui  avait  promise.  Serlorius,  ayant  battu  tous  les  capilaines  que  Rome  lui  avait 
opposés,  suaomba  en  72  par  la  trabuson  de  son  allié  FerpiTua,  qui  de  son  cdlé, 
lut  vaincu  par  Fompée  el  exécute  par  ordre  do  vainqueur. 

En  alleudanl,  Tigraue,  roi  d’.Anm'nie,  avait  attaqué  la  Cappadoce,  à riastigalkio  de 
son  beau-père  Milbradalc.  N'ayanl  pas  trouvé  de  nsislance,  il  entera  i leurs  foyers 
trois  ceal  mille  Cappaduciens,  dont  il  peupla  la  ville  do  Tigranocerle  qu'il  venail 
de  looder.  * 

Milbradalc  n'avait  rien  négligé  pour  préparer  la  guerre  qui  ne  pvuvail  manquer 
d'cclalec  à la  première  ocTusion.  Il  avait  (ail  fabriquer  des  armes  cicelicnies;  sa  Sotte 
était  formidable,  ses  magasins  pleins  de  vivres  et  son  amHMl  nombreuse  el  bien  exer- 
cée. Farm!  les  troupes  auxiliaires,  il  comptai!  des  Cbalybes,  des  Arméniens,  des 
Tauroscylhes,  des  .Acheens,  des  lléninqucs,  les  babilanls  dt>s  rives  du  Tbermodon,  des 
Sarmates,  des  Scythes  royaux,  des  Yaxyges,  des  liaslames,  etc.,  es  tout  140,000 
hommes  à pied  et  18,000  cavaliers.  “ 

Avec  cette  amu'e,  le  roi  entra  en  campagne  el  tomba  sur  la  Fapblaguuie  dont  il 
s'empara  sans  avoir  trouvé  de  la  résistance.  De  là,  il  envahit  la  Rilbyuie  que 
deux  aus  avant  (en  75),  le  dernier  roi  Nicomède  IV  avait  léguée  aux  Romains. 
Flusleurs  corps  de  son  armée  élaicnl  commandés  par  Taxile  et  llermocralc,  un  autre 
obéissait  à Yarhis,  * qui  nommé  consul  par  le  pirli  de  Serloruis,  se  lit  pris^er  par 
des  licteurs  el  donna  des  édits  an  nom  do  peuple  romain.  ‘ 


’ Appien,  I.  c.,  ch.  6B.  IMutarque,  Sertorius,  ch.  23.  Ciccrou,  l'ro  loge  Mautlia,  I.  c. 
’ AppicB,  I.  c-,  ch.  tt7. 

* Ibid.,  ch.  69. 

* Chex  PluUrqne,  Serturius,  ch.  25,  ce  cuusul  est  appela  Marius 

* Plutarque,  I.  e. 
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Le  séoa(  <e  Rome  ordoua  aui  coanls  L.  UciDnis  Lucillus  e(  M.  AereliDS 
Colla  de  taire  b guerre  à Milbradole.  A rapprociie  de  l'enienii,  le  roi  dunl  l'année 
s'élail  encore  reelurcee,  etpi'dia  Diopbanle  pour  Irair  la  Capfodoce;  lui-mênie  resla 
arec  Î00,000  honnes  à pied,  li,Ü00  cataliers  el  liO  chars  à fauli , dais 
la  Bilhjnie.  * Colla,  avec  la  flolle  romaine,  enlra  dans  le  pori  de  Chalcédon*;  Ar- 
chélaos,  qui  s’élail  réconcilié  avec  son  smivirain,  enlra  à la  léle  de  la  Halle  ravale 
dans  le  porI  d'HOraclie  el  força  les  lléradéoles  à joindre  cinq  de  leurs  Itirèmes 
auv  vaisseau!  de  Milbradale.  ^ 

Colla,  informé  que  Lncullos  avail  dressé  on  birnp  en  Phrygie,  espérani  gagner  nne 
ricinire  facile,  envoya  ses  Irnupes  de  lerre,  sous  Publius  Kulilius  an  devani  du  corps 
d'armée  du  roi,  commandé  par  Varias  el  Eumaque.  Les  Romains  fnrenl  eulièremenl 
vaincus,  les  Baslam<>s  de  l'armie  royale  massaerèrenl  les  légionnaires  romains  qui 

làchéreul  de  gagner  le  camp  forlibé,  dressé  aupriis  du  pori  de  Chalcédon.  Le  camp 

fui  pris  el  les  soldais  du  roi  lireni  un  grand  carnage  des  Romains.  En  meme 
lemps,  la  Huile  royale  força  le  pori  el  allaqua  les  vaisseau!  romains,  donl  qualre 
fireiil  brûlés  el  suivaile  pris.  Toules  les  fortes  de  Colla  élaieni  déirniles;  d'apres 
Memnon,  les  Romains  perdireni  ce  jour  là  53,000  hommes,  landis  que  Milbradale 
n’cul  de  lués  que  730,  parmi  lesquels  30  Baslame.s.  * 

Lncnilus  avail  employé  son  lemps  i disciphaer  sou  armée,  dans  laquelle  il  y avail  deui 
légions  qui  anirefois  avaienl  servi  sous  Fimbria.  Ayanl  enlendu  que  le  roi  s’approcbail 
de  Cyzique,  ville  considérée  comme  la  clé  de  l'Asie,  Lucullus  marcha  aussi  sur  celle 
ville  el  dressa  un  camp  vi.s-à-vis  de  relui  du  roi.  Les  Iroupes  du  Puni  mirtnl  le  siège 
devani  Cyrique,  dont  les  habilanls,  informés  de  rapproche  de  Lucullus  opposaient  une  vire 

résistance  à l'armée  dn  roi.  Leur  eommandanl,  Lysistrale,  dirigea  d'une  manière  pru- 

dente et  eirconsperle  la  défense  de  Cyiique.  Il  repoussa  le.s  allaques  de  la  flolle 
royale  el  lit  loul  pour  parer  aux  eflorts  des  béliers,  des  catapultes,  el  des  autres 
maeliines  de  sié-ge,  fabriquées  par  le  Ihessalien  N'icoméJc'^  el  que  les  soblaLs  de  Milbra- 
dale empiiivèrenl  pour  forcer  la  ville.  ‘ l'n  envoyé  de  Lucullus , ayant  traverse  la 
flolle  ennemie  à la  nage  et  en  s'accrochant  à la  quille  d’un  vaisseau,  ranima  le 
courage  des  Cyzkénes,  en  leur  persnadanl  que  le  camp  qn'ils  avaieot  pris  pour 

. ' Memnon,  ch.  30. 

^ Applea.  1.  c.,  rh.  71.  .Memnon.  1.  c. 

* Memnon.  rh.  40,  dil  evpressémenl  : Archélaos  que  d'autres  disent  avoir  quilté  le  parti 
da  roi.  Mai»  rhei  l’Iolarque.  Larullu.s.  rh.  9,  Archélàos  se  Ironie  daas  le  camp  de  l.naillus. 

^ IMutarqne,  Luculins,  ch.  8.  Appiea,  ch.  71.  Memnon.  ch.  il.  Orose,  Uv.  M,  ch.  g. 

' riularqoe,  Lucullus,  rh.  10. 

‘ Appien,  I.  c.,  ch.  74.  Slrahoa,  lit.  XII,  ch.  8,  p.  578  e(  876. 


blgiijzed  by  .Google 


ulai  lie  Tigrone , guiire  de  Mitbradale , elail  eu  effet  celai  du  général  ronaio.  ' 

Jusqu’à  celle  époque,  Lacullus  avait  évité  toute  reucoulre  avec  l'année  roifale, 
beaucoup  plus  nonbrense  que  la  sienne,  la  combat  qui  s'était  engagé  à Otres  en 
l’brygie,  était  resté  sans  décision  par  suile  d'un  pbéaoménc  dont  on  trouve  une 
mention  asseï  obscure  cbei  Plutarque.  ’ Seulement  par  des  escannouebes  les  Romains 
avaient  trouvé  l’occasion  d’affaiblir  les  troupes  royales. 

Cependant  le  siège  d’une  ville  alliée  força  Lucullus  à mareber  contre  Milbradale,  ce 
qa'il  bt  pourtant  avec  grande  pn'caulion,  en  dressant  un  camp  [orlibé  sur  une  montagne, 
d'où  il  était  en  état  de  couper  les  livres  à l'armée  royale.  La  trahison  lui  aussi  cnpioyén 
par  les  Romaias  ; ui  aventurier  L.  Magius,  ancien  compagnon  d'armes  de  Fimhria  et 
eivoyé  cbez  Mitbradale  par  Sertorius,  s'entendant  avec  Lucnlhis,  persuada  au  roi  que  les 
deux  légions  de  Fimbria,  ayant  servi  aulndois  sous  Sertorius,  eu  Espagne,  déeiiraienl  s’unir 
avec  les  troupes  royales,  lu  corps  de  soldats,  envoyé  pour  les  recevoir  et  les  con- 
duire dans  le  camp  du  roi,  bit  inopinément  allaqué  par  1rs  Romains  et  presqu’enliére- 
meul  massacré.  ^ Néanmoins  le  roi  conlinua  le  sii'ge,  il  dirigea  lui-méme  les  travaux 
des  fossés  et  des  mines  cl  il  faillit  mène  être  pris  par  les  Cyzicétes  qui  avaieni  fail 
une  sortie.  * Mais  une  Icmpéle  qui  di  lruisil  une  partie  de  sa  Ilulle  et  l'biver  cm- 

péebéreil  rappruvisionoenieol  do  son  armée,  une  famine  lerrihb'  éclala,  le  soldai  fut 
forcé  de  manger  des  berbes  et  même  de  la  cliair  bumaine,  une  pesie  mil  au  comble 
le  nulbeur  du  roi,  le  nombre  des  mûris  dans  son  armée  était  si  grand  que  les 

cadavres  restaient  sans  sépulture.  ^ 

Entin  après  aroir  perdu  la  plus  grande  partie  de  sou  armée  forle  de  1 50,000 
bommes''  au  commencemeni  du  siège,  le  rui  .se  vil  cunlrainl  de  se  relirer  de  Cyzique. 
Il  reuTuya  en  Rilliyme  Me  sa  cavalerie  avec  une  grande  partie  des  bagages; 

cependanl  le  iléparl  de  celle  troupe  fut  dénoncé  pir  Irabison  à Lucullus,  qui  ayant 
fail  une  marche  locliirnn,  alleignil  cl  bailli  tes  troupes  royales  prés  du  Oeuve  Rhyn- 
dates.  ’’  Eumaque  qui  avec  un  curps  de  Iroupes  royabvs,  avait  fail  une  diversion  en 
Pbrygie  et  avait  soumis  aussi  la.PLsidie,  l'I.sauric  et  une  partie  de  la  Cilicie,  bil 


' Floros.  Rer.  Rom.  lib.  lit,  ch.  5.  Selon  IMularifoe.  c'rlait  üéniuiiax.  qu  XrchéUos  envoya 
éans  la  ville  poor  l'iefonner  de  la  présence  des  Romains.  VjU  lairulli,  rh.  D. 

*.  L-  c.,  ch.  8. 

^ Appko,  I.  €.,  ch,  7Î. 

* Slrahon,  I.  c.,  ^ It,  p.  578, 

* .Memiofi.  p.  52. 

* Selon  Strabon.  D'après  iqularqae  et  .Xppien,  .Vlitbradale  L-om(dail  le  double  de  soldab 
. sons  ses  drapeaux. 

‘ * Plutarque,  Lucullus,  ch.  1 1 . 
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altaqué  ti  Taiocu  par  Déiolarns,  un  dra  lélrarqura  de  la  Galalie  el  allié  des  Romains.  ' 

Tous  ces  désastres  délenninèrrnl  le  roi  à quiller  la  Mvsie.  Il  ordonna  à son 

amiral  Arisloniuts  d'occuper  les  Romains,  tandis  que  lui-même  allait  avec  quelques 
vaisseaui  à Parium.  Mais  Atislonicus  lomha  par  trahison , au  pouvoir  des  Ro- 
mains, ^ et  rarmée  de  terre  qui  marcha  sur  Lampsaqne,  (ut  attaquée  e<  presque 
détruite  au  passage  de  rÉsépe. '*  Tous  ceux  qui  étaient  restés  au  camp,  nommément 
les  malades,  lurent  passés  au  fil  de  l'épée  par  les  Cvucénes,  plusieurs  raisscaui  élaieni 
chargés  de  suidais  à tel  point  qu'il  furent  submergés  et  périreul  avec  tout  ce  qu'ils 

portaient.’  l.ucollus  entra  à Cyriipie  el  Int  rrqu  avec  de  grands  honneurs on  créa 

des  jeui  qui  prirent  le  nom  de  LucuHïa  el  qu’on  célébrait  encore  du  temps  d'Appien.  ’ 
Le  Romain  de  .son  cêlé,  déclara  la  ville  libre  et  accorda  aux  Cviicénes  tous  les 

privilèges  des  habitants  de  Rome. 

De  Parium,  le  roi  s’était  transporté  à Lampsaque,  d'où  il  emmenait  sar  sa  Hotte 
ttoe  grande  partie  de  son  armée  el  la  plupart  des  loimpsacèaes  pendant  Lucullus 
s'approchait  de  celte  ville.  Il  y laissa  seulement  un  corps  choisi  de  10,000  hommes, 
commandés  par  Varius,  le  paphlagonien  Alexandre  el  l'eunuque  Denys.  lue  Oolle  de 
cinquante  vaisseaux  était  à leur  disposition.  Cependant  ces  capitaines  ne  lurent  pas  ben- 
reui.  Attaqués  prés  de  l'ilc  de  Lemnus,  là  où  on  montrait  l’autel  de  Philucléle,  ils  furent 
battus  et  forcés  de  eliercher  un  refuge  dans  l'ile,  où  on  les  prit  dans  une  caverne. 
Varius  fut  puni  de  mori,  car  il  n'él.vil  pis  convenable  de  mener  en  Ihompbe  un  simaleur 
romain.  Denvs  avala  du  piLson  el  Alexandre  fui  conservé  pour  le  Iriompbe  de  Lucullus.’ 

Mtlbradale  s'était  retiré  à Nicoméilic;  sa  Huile  avait  clé  délmilc  par  Lucullus  el 
par  les  tempêtes.  Deux  anms.‘s  romaines , sous  Colla  cl  Tnarius,  s’approehcrenl  pour 
assiéger  le  roi  dans  celle  ville;  mais  avec  le  peu  de  troupes  qu'il  avait,  Milhradale 
n'élail  pas  en  état  de  se  défendn-;  privé  de  sa  Huile,  il  conha  .sa  vie  à un  pirate,’ 
qai  l’emmeua  à Héraelée  dn  Pont;  là,  il  gagna  le  premier  magistral  Lamaque,  el 
s'empara  sans  dilbcullc  de  la  ville,  ’o 

' .Vppien.  I.  c..  ch.  75. 

* .Xppten,  I.  c.,  ch.  76. 

’ Plutarque,  I.  c..  rh.  11. 

* .Xppicn,  I,  c.  Selon  Plutan]oe,  I.  c..  ce  cnmhal  eut  lieu  auprès  êii  Graitqae  quf  a un 
I cours  presque  paratU'Ie  à l'Plsèpe. 

’ Meomna.  ch.  42. 

* Piiilarque  I.  c. 

.Vppien,  I.  c. 

“ Vppien,  I c-,  ch.  77.  Plulann>c,  I.  c.,  ch.  12. 

' Vppien.  I.  c.  PlnUnine,  I.  c.,  ch.  I.X. 

Meinnon,  ch.  44. 
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ProilagI  do  l'absoiKe  du  roi,  Lucullus,  assisté  de  ses  lésais  Vueugios,  Coda, 
Triarias  et  Barba,  arail  (nil  de  graodes  ouD^oéles.  Il  s'élail  emjuré  des  villes  d'Apamée, 
de  Prousa , de  Nicée , etc. , et  se  pK'parail  à attaquer  le  roi  dans  son  propre  ro- 
çannie.  ' Il  entra  lui-nièuic  à la  lêic  de  l'armée  principale  en  Cappidoce,  Colla  mil  le 
siège  devant  Héraclée  et  Triarius  avec  la  Dolle  croisa  dans  la  nrer  Égée  pour  sur- 
prendre la  lloUe  roy,ile,  retournant  d'Espagne  et  de  Crète.  ^ Milbradale  de  soa 
cité  se  rendit  à Sinope  et  de  là  à Amisus,  où  il  fil  tontes  les  dispositions  néces- 
saires pour  repuus-ser  l'ennemi.  Il  envoya  des  personnes  de  conliance  cbet  les  Partbes, 
cbei  les  Seyibes,  chez  Macliarcs,  roi  du  Bosphore  Cimménen  et  chez  Tigrane,  roi 
d'Aroénie.  Mais  Dioclès,  cliargé  de  traiter  avec  les  Scylbes,  Irabit  .son  maiire  et 
passa  à Lncullus,  Macbarés,  empedn-  par  la  flolle  romaine,  n’était  pas  en  étal  de 
secourir  son  père;  Tigrane  seul,  cédant  aus  prières  de  la  reine  Cléopâtre,  tille  de 
Milbradale,  promit  de  le  secourir  avec,  une  armée  considérable.  ^ 

L’entrée  de  Lucnllus  dans  le  Pont  avait  obligé  le  roi  d'aller  à Cabires  où  Q 
s’occupa  de  réunir  une  armée.  Mais  il  ne  put  réunir  que  40,000  hommes  à pied  et  4000 
cavaliers  avec  lesquels  il  remporta  quelques  petits  avantages  sur  les  Romains,  tandis 
qne  Luculins  assiéitea  Amisus,  Eàipalorie  et  Tbémyscyre.  Eupalorie  fut  bientôt  prise, 
Tbémyscyre  se  défendit  vigoureusement;  les  assiégés  combattirent  les  mineurs  romains 
par  des  conlremines;  ils  tâchèrent  avec  succès,  contre  les  Humains  des  bêles  féroces 
et  des  essaims  d’abeilles.  * Mais  enbn  la  Linùne  fory;a  les  Tbémi.scyriens  à se  rendre; 
Amisus  seul  résista  et  le  roi  s’approchant  de  Cabires  pour  débloquer  la  ville,  força 
Lucullus  d’aller  à sa  rencontre.  Il  chargea  le  commandant  de  l’avant-garde  Phénix, 
qui  était  de  sang  royal,  de  l’avertir  quand  les  Romains  approcheraient,  mais  ce  trailre, 
désespérant  de  la  fortune  de  son  roi , déserta  chez  Lucullus , qui  ayant  appris  de 
lui  les  projets  do  Mithradale , alla  sur  Cabires.  Dans  celle  marche , inqniélée  par  la 
cavalerie  nombreuse  du  roi,  Pomponius,  chef  de  la  cavalerie  romaine  fut  (ait  pri- 
sonnier.  ‘ Cependant  laicullus  parvint  à occuper  une  position  si  avanlageuse  aux  environs 
de  Cabires,  que  Mithradate  n'osa  pas  l’y  altaipier. 

Parmi  les  alliés  du  roi  il  y avail  enlr 'autres  un  Scythe,  Olbabas,**  ou  OItbaque,'' 
chef  des  Dandariens,  dont  le  dévouement  à Mithradate  était  tel,  qu'ayant  n.'connu  que 

' Menmon,  ch.  4.1.  àppten,  I.  c. 

’ Mennon,  I.  c.,  ch.  45. 

' Memion.  I.  e.  .tpplen.  ch  78. 

‘ Appiei,  I.  c. 

* Le  même.  ch.  71. 

‘ Ce.sl  liisi  qu'il  es!  appelé  chez  .Vppieu.  t.  c. 

^ chei  Plutarque,  Ijicollu.v.  ch.  15. 
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les  (it)i‘raUoas  bcoreuM»  des  Romains  étaient  prind|ialeiiieot  basées  sir  le  boBbeB-  de 
leur  cbel  Laicullus,  il  n-sulDl  d’eo  délivrer  son  mailre.  Dans  ce  bal  il  fagiil  d’aban- 
dunoer  le  parti  royal  et  sut  acquérir  bicnliH  les  bonnes  grâces  du  général  romain. 

Enbn,  ayant  trouvé  une  occasion  favorable,  il  entra  dans  la  tente  de  Lucullis  i|ni 
donnait,  mais  au  moment  où  il  s’approcliait  du  Romain  pour  le  tuer,  Menédéma,  le 
valet  de  chambre  de  Lucnllus,  croyant  qu’il  voulait  troubler  le  repos  de  son  maître,  le 
repoussa  et  OIthaque  désespérant  de  la  réussite  de  son  projet,  retourna  chez  Hilhradate. 

Les  [uurrageurs  des  deus  armées  eurent  plusieurs  escarmoudies  dans  lesquelles  lanlùl 
les  Romains,  tantôt  les  troupes  royales  eurent  l’avantage.  Luculliis  prit  les  vivres  pour  scs 
soldais  en  Cappadoce,  Milbradate  poor  empêcher  les  ennemis  de  s'approvisionner,  ezpédia 
Ménandre  et  plus  lard,  deuv  de  ses  meilleurs  capitaines  Diophante  et  Taxilc  pour 
attaquer  les  Romains  qui  servaient  dWortc  aus  convois.  Cependant  les  Iroupes  royales, 
mal  disciplinées  lurenl  baliues  et  l'armée  du  roi  à la  suile  de  ces  combats,  se  trouva 
réduite  à un  nombre  si  peu  considérable  que  Hilhradale,  n’osanl  plus  lenir  la  cam- 
pagae  contre  Lucullus,  a'solnt  de  se  retirer.  Il  lit  d'abord  eipédier  ses  trésors,  main 
les  soldats  démoralisés  lombèrenl  .sur  les  bagages,  les  pillèrent  eu  tuant  loiin  ceux 
qui  voulurent  s'y  opposer.  A celle  occasion  périt  aussi  Dorylaos , reconnu  par  ia 
pourpre  qu'il  portail  comme  marque  de  la  dignité  qu'il  occupait  dans  l'armée  royale. 
Plutarque  ajoute  qu'U  ne  posséslail  rieu  que  celle  pourpre  ; ^ le-grand-oncle  de  Strabeu  était 
un  servileur  intègre  de  son  roi,  il  ne  songeait  pas  comme  les  Crassis,  les  Lucullus, 
etc.  à s'enrichir  des  trésors  arracliés  ,auz  viclimes  de  ta  guerre.  Milhradale  lâcha  eo- 
Tiin  de  rétablir  l'ordre,  il  faillit  être  massacré  par  ses  propres  soldats,  mais  quelques 

amis  le  forcéreul  à fuir  ; l’eunuque  Plulémée  lui  donna  son  cbeval.  ^ Cependant  les 
Romains  en  apprenant  ce  qui  se  passait  au  camp  de  Milhradalc,  s’é-laieul  mis  en 
marche,  el  une  troupe  de  Gaulois  à la  solde  de  Lucullus  n'ayant  Iruuvé  aucnne  rési- 
stauce,  s'élail  précipitée  en  avanh  Le  roi  allait  être  pri.s  lorsqu’il  s'avisa  de  mellrn 
entre  .son  cbeval  et  les  Gaulois,  une  mule,  cbargi'c  d'une  parUc  de  son  Irésor.  L'amour  | 

du  butin  .arrêta  les  Barbares  cl  donna  à Milhradalc  le  temps  de  se  sauver.  ^ Il  alla  à ' 

Comanes,  où  il  réunit  deui  nulle  cavaliers  avec  lesquels  il  arriva  en  Arménie  chez 
Tigrane. 

Tout  son  royaume  lumba  aus  mains  des  Romains;  Lucullus  prit  Cabires,  où  il  : 

trouva  de  grands  Irésurs  et  où  Nyssa,  l'uie  des  soeurs  de  .Milbradale  tomba  en  son  ! 



' l'Iutarqae.  I.  c.,  ch.  17.'  [ 

^ IMnlarqne.  ibid.  .1 

• Plutarque,  I.  c Ap|ilea,  cb.  80.  ch.  46.  j 
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ponroir.  Les  autres  princesses  de  la  faniille  ravale  étaient  à l’harnacie  sous  la  f^nle 

de  l’eunuque  Bacclius  * (Baccliides) , qui  avait  reçu  l'ordre  de  les  tuer  plutôt  qoe  de 

les  laisser  prendre  par  renuemi.  C’étaienl  Rliuvaiic  et  Statira,  sirurs  du  roi,  toutes 
les  deuv  filles  et  âgées  de  plus  de  quarante  ans.  Rfioxanc  aiuuul  la  rie,  maudit  son 
Irère  en  se  suumrttanl  à son  ordre  Cruel,  mais  Statira  essaya  de  la  consoler,  eu 

louant  le  roi  de  l’aroir  prrserrée  de  l’esclavage.  Birenicé  de  Cbios,  une  des  femmes 
du  roi,  prit  du  poison  avec  sa  mère.  Lne  antre  des  femmes,  Munima,  fille  de  Fhi- 

lopCFfuen  de  Milel,  essaya  se  pendre  arec  une  bandelette  qni  servait  à retenir  ses 

cbeveui  et  comme  cet  ornement  rompit,  elle  s'écria:  maudit  ornement,  tu  n’es  |ias  même 
propre  à me  servir  en  cette  occasiou  ! et  elle  lendit  le  cou  à l’épée  de  l’eunuque.  * 

Lucullus  continua  ses  conquêtes  ; il  prit  p:ir  ruse  et  délruisit  Eupaloria , surprit 
Aniisus  que  Callimaque  avait  longtemps  di  lendue  et  reçut  des  gouverneurs  du  roi  toutes 
les  places  forte.s  qu’ils  occupaient  encore.  ^ Le  malbeur  avait  rendo  Milbradalc  furieux 
et  insensé,  il  arail  fait  tuer  plusieurs  de  ses  partisans,  entre  autres  Tibias  et  Tbéo- 
pbilc,  parents  du  grand-père  de  Slrabon,  ce  qui  le  força  d'abandonner  le  parti  do  roi 
et  de  livrer  à Lucullus  quinie  châteaux,  dont  il  avait  le  commandement.  ' 

En  allendani  Cotta  était  toujours  occupé  du  siège  d'Iléraclée,  qui  ayant  reçu  des 
renforis  des  Théodosiens  cl  des  Scythes,  .v«  défendit  vaillamment  et  obligea  Colla  de 
se  retirer.  Mais  lorsque  Triarius,  après  aroir  vaincu  les  Ikdles  du  roi,  se  plaça  derani 
le  port  de  la  ville  et  loi  coupa  les  vivres.  Colla  reprit  les  Iravani  du  siège.  Né- 
anmoins la  ville  résista,  ju.squ'à  ce  que  le  G.iulois  Conacurix,  chef  de  la  garnison, 
s’enlendaol  arec  Triarius,  inlroduisil  dans  lléraclée  les  troupes  de  l'amiral  romain. 
Colla,  jaloux  de  son  collègue,  fil  attaquer  ses  soldais,  sans  penser  que  c'élaieni  des 
Romains.  Après  un  grand  carnage,  Triarius  coorinl  arec  Colla  que  le  buliu  .serait 
partagé  entre  les  deux  armées  et  â l’inslanl  les  Romains  lombérent  sur  la  rille, 

massacrèrent  les  babilanis,  pillèreni  et  brûlèrent  les  maLsons  et  en  peu  de  jours  la 

plus  opuleule  cilc  du  nord  de  l’Asie  Mineure  fut  saccagée  de  fond  en  comble.  Colla, 
en  véritable  brigand , ne  songea  qu’au  butin , dont  il  chargea  une  flotte  entière  ; il 
renroya  les  auxiliaires  et  mil  les  Romains  sous  le  commandement  de  Lucullus.  Quant 
à lui,  il  relourna  en  Italie  avec  ses  trésors,  mais  nne  tempête  terrible  détruisit  toute 
la  Hotte  et  Colla  ne  conserva  de  celte  campagne  que  te  souvenir  des  mabviiclions  des 


' .tppien,  ch.  82. 

‘ PlaUrqne,  I.  t.,  cb.  18. 

Plnhrque,  1.  e.  .tppien,  ch.  82.  Memoon,  ch.  27. 

^ Strabon,  Itv.  XII,  ch.  8,  § 33,  587  C.  Slrabon  n«  dit  pas  le  loa  de  soi  grand  père. 
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Héraoiràles  qui  i-taieul  i-cliapiiés  au  œas^crp,  aiusi  que  le  litre,  glorieui  de  Ponliqat 
que  le  sénal  lui  conféra  (en  76.)' 

La  .seule  Tille  du  l’uni  qui  n'sislait  encore  aux  Romaias,  eUil  la  capitale  Sùiope, 
défendue  par  Cli'<odiarès  ^ el  Seleiicus,  qui  rter(aienl  une  puissance  tvrauoique  sur  les 
ciiiixeu.s.  Disposant  d'une  petite  notle,  ils  prirent  celle  de  Censorinus,  ciiargrâ  des 
Tivres  <|ue  .Maeharès,  roi  du  Bosphore , envoyait  aux  Romains.  Enlin , craignant  nos 
seuienieni  rarmée  de  Lucullus,  mais  aussi  les  Sinopéens,  qu'ils  s'élaieal  aliénés  par 
(aiil  d'actiutts  mlieuses,  ils  enroyirenl  tous  les  trésors,  qu'ils  araienl  ramassés  dans 
la  ville,  chez  Macharés,  «I  se  disposaient  à les  suivre,  lorsque  le  jeune  tils  de 
Hilhradale  fil  une  alliance  avec  Locullus,  à qui  il  lit  don  d'une  couronne  ayant  une 
valeur  de  mille  pièces  d'or.  ^ 

Enlin  le  général  romain  prit  Sinope  el  délivra  les  citoyens  de  leurs  tyrans,  il 
rendit  à la  ville  la  liberté  aiiLsi  qu'à  Amisus'*  d Gt  tout  son  possible  pour  adoucir 
le  sort  des  provinces  qu’il  venait  de  conquérir. 

l’endani  qu'il  était  occupé  à régler  les  affaires  du  Pool,  Lncullus  avait  envoyé 
I chez  Tigrane  Appius  Claudiiis,  son  beau-frère,  pour  lui  demander  de  livrer  .Millu'adale 
el  comme  le  roi  s'v  refusa,  Lucullus  lui  déclara  la  guerri'.  Le  roi  d'.Armimie,  qooiqao 
méronleiil  de  la  conduite  de  son  beau-père,  lui  avait  donné  asylo  et  le  traita  avec 
tous  les  cgarls  dus  à son  rang  cl  à son  malheur,  mais  il  refusa  toujours  de  le 
! voir.  EnGu  après  un  séjour  d'un  an  el  huit  mois,  la  déilaralion  de  perre  de  Lu- 

! cullns  détermina  Tigrane  à avoir  un  eolrelien  arec  son  beau-père.  Ils  arrêtèrent  le 

> plan  de  la  première  campagne:  Milhradalc  entra  avec:  10,000  hommes  dans  le  Pont, 

I pour  faire  une  diversion  et  Tigrane  avec  260,000  soldats  dut  attaquer  les  Romains. 

I Milhradale  lui  avait  laissé  son  excellent  capilaine  Taiile,  * mais  Tigrane  ne  suivit  pas 

! ses  conseils;  il  fut  atteint  par  l'armée  romaine  sous  les  murs  de  Tigranocerte,  sa 

I capitale,  ville  qu'il  avait  fondée  lui-même  et  dans  laquelle  il  avait  ri'mai  par  force  oa 

j grand  nombre  de  Grecs.  La  lactique  des  Romains  l’emporta  sur  la  bravoure  sauvage 

I des  Barbanei,  doul  édait  composi'e  l'armée  arménienne,  Tigrane  jeta  dans  la  luile 


' Xletnnon,  ch.  fil  et  suiv. 

' D'après  Orose,  I.  c.,  ch.  3,  Cléocharés  était  un  euauque.  Strabon,  IJv.  XII,  ch.  3,  tl, 
appelle  le  conmaadant  ro,val  de  Sinope,  Bacebides.  Ktail-ce  le  même  Dacchides  qui  avait  h» 
les  princesses  rovales  k Ptiaraade? 

.Memnoa,  eh.  fitî.  Dlularque,  I.  c.,  ch.  2ê.  lai  valeur  de  celle  conroaue  était  à peu 
près  de  7000  roubles  argent  o«  28,000  francs.  Kloras,  Rcs  Rom.,  liv,  XCVIU,  épil. 
Memaon,  ch.  fifi.  Plutarque,  I.  c.,  ch.  Î3.  Paul  Uruse,  liv.  VI,  ch.  3. 

Plutarque,  I,  c.,  ch.  i6. 

Plutarque  l’appelle  Taiillés. 
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^ur  De  pas  é(re  reconau,  sor  diadème  el  la  Uarc  ru; ale  ' el  les  Rumaiiis  mireol 
le  siège  devant  Tigranucerle.  Les  Grecs  saisireol  celle  occasiun  pour  se  délivrer  des 
AnDcnieos;  ils  lombèrenl  sur  eut  el  onvrircRl  les  portes  à l'armée  de  Lucullus,  qui 
avant  permis  ani  Grecs  de  rentrer  dans  leurs  loyers,  fit  piller  la  ville  par  ses  sol- 
dats. Le  butin  que  les  Romains  tirent  à Tigraovcerle  fut  si  considérable  que  chaque 
suidai  reçut  8 0 drachmes  ^ audessus  de  ce  qu'il  avait  pris  lui-même.  ' 

Tigrane  s'éUnI  retiré  dans  l'inlcrieur  de  son  royanme,  rappela  .sou  beau-père  pour 
lui  cunGer  le  commandemanl  d’une  armée  de  100,000  hommes,  disciplinée  et  instruite 
par  les  meilleurs  capitaines  de  Milhradate.  Mais  il  était  encore  nécessaire  d'éviter  une 
bataille  rangée;  il  fallait  d’abord  accoutumer  les  soldats  à b)  guerre  par  des  escar- 
mouches, dans  lesquelles  ils  remportèrent  quelquefois  de  petits  avantages.  Lne  bataille 
près  d’Arlaiala  resta  indécise  et  Lncnilus  harcelé  par  la  cavalerie  légère  des  Armé- 
niens, prit  la  ville  de  Nisibis  (Aaliucbe  de  la  Mygdonie)  où  il  établit  son  quartier  d’hiver,* 
tandis  que  Milhradate,  toujours  infatigable,  pénétra  avec  8000  hommes  dans  le  Pont, 
battit  le  légal  romain  Fabins  el  détruisit,  en  68,  près  de  Zéla  l’armée  entière  de 
Triarius.  Plus  de  7000  soldats,  150  centurions  el  24  tribuns  furent  tués,  le  camp 
tomba  aussi  au  pouvoir  du  vainqueur.  ‘ En  souvenir  de  celle  victoire,  le  roi  ht  dresser 
sur  le  champ  de  bataille  un  trophée,  conservé  encore  du  temps  de  César,  qui  vingt 

et  un  ans  plus  lard,  en  47,  après  sa  victoire  sur  Phamace  II,  remportée  au  même 

lieu,  Gl  ériger  un  second  trophée  à cAté  de  ce  premier.* 

Dans  celle  campagne  le  roi  fut  bles.sé  deui  fois;  la  première  luis  il  lut  guéri  par 
un  remède  fait  de  serpents  el  dont  se  servaient  les  Scythes  Agares;  plusieurs  d’enir’eui, 
i cause  de  leurs  connaissances  médicales,  faisaient  toujours  partie  de  la  suite  du  roi. 
La  seconde  fois,  Milhradate  lut  guéri  par  son  médecin  Timothée,  d’une  blessure  à la 
cuisse,  faite  par  ou  officier  romain  qui  avait  suivi  le  parti  du  roi.  Voyant  le  carnage 
que  faisaient  les  soldats  de  Milhradate  parmi  scs  compitriolcs,  il  espéra  les  sauver  en 
fondant  sur  l'anleur  de  celle  guerre.  Mais  en  accomplissant  son  projet,  il  fui  ma.s- 

sacré  par  les  personnes  dont  le  roi  était  entouré.  ^ A peine  le  roi  fuNI  guéri  de 

scs  blessures,  qu'un  antre  Ronnain,  Allidius,  aulrefms  sémUeur  cl  qui  s’était  sauvé 

' Orose,  I.  c..  Celle  tiare  haute  et  à phisieurs  potales,  ainsi  qu’on  la  voit  sur  les  noe- 
uies  des  rois  de  U Petite  .trnénie,  fait  partie  du  blason  russe  du  royaume  d'.trno'iiie. 

* \ peu  près  vingt  roubles  argt. 

* Strabofl,  liv.  Xt,  ch.  td,  § to.  532  C.  liion  Cass.. liv.  .XXXV,  cb.  59.  l lularque,  I.  e.,ch.  29. 

* Flalarque,  t.  e.,  ch.  3t,  32.  Dion,  ch.  XXXV,  ch.  60.  Meninon,  ch.  59.  .tppieu, ch.  H i.65,  B6. 

* Plnlanine,  I.  e.,  ch.  35. 

' Valllaat,  I.  c.,  p.  151. 

' Appieu,  ch.  89. 
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pour  Khoppcr  à un  jogrnirnl,  olIrnU  a b vio  do  cobi  qui  lui  avait  accordô  Iliospi- 
lalito,  daus  l'espuir  de  recouvrer  les  buoncs  grâces  de  sou  gonvernemenl.  1^  Irahisoo 
fut  beureuseuienl  découverte  l'auleur  tut  pnui  de  la  niuri,  ' mais  le  roi,  craigiani 

que  tous  les  Romaias  a qui  il  avail  donné  usvie,  n'cusscnl  des  iulenlions  semblaiiles, 
les  fil  égorger  sans  misv-ricorde.  ...  .1 

M.ilgré  ses  victoires,  Milbradale  n'osa  pas  attendre  l'approcbe  de  Lurullus.  Il  se 

relira  en  Arménie  et  prit  une  posilum  lurle  à Talaures,  où  il  allendil  Tignne,  dont 
le  gendre  nomme  aussi  Milliradatc,  . attaqua  et  délit  r.-ivanL-garde  du  rbef  roOiain. 
Lucullus,  a;anl  traité  les  soldats  dune  manière  injuste  et  dure,  se  vit  empéclié  dais, 
ses  succès  p,ir  l'esprit  mutin  de  l'arnus!;  la  campagne  d’uue.auntb  entière  fut  saos 
résultat  et  lorsqu’eniin  des  plaintes  à ce,  siqct  bireol,  paneunes  au  sénat  de  Rome, 
celui'-tci  confia  le  cummaudeoient  de  l’armée  à l'ua  des  consuls,  Manius  Adtius  Gla- 

briooj  qui  partit  à l'msLint  pour  l'Asio.  r . ' 

A l'arrivée  du  nouveau  général,  les  Irpupos,  ayanl  quillé  lucullus,  se  rangèreul 

sous  ses  drapeanv . Lucullus  arec  le  peu  de  soldais  qui  lui  élaicnl  restés  fidèles,  se  ' 
retira  en  C.ilalio  el  .Milliradale,  prulilanl  de  celle  discorde,  eulra  dans  le  Pont  et 
reprit  son  royaume  eulier  ainsi  quo  quelques  provinces  de  la  Cappadoce  el  de  Ja 
Bithynie.  Clabriun  se  retira  et  le  Iribun  du  peuple  C.  Manilius,  désespérant  de  l'avenir 
de  la  république  en  Asie,  fil  rendre  un  dtxrel  pari  lequel  Cnéus  Pompée  lui  mis  à la 

télé  de  l’armée  en  Asie.  * i.  ■■ 

lu  nouveau  général  ne  qégligea  rien  pour  commencer  b campagne  avec  énergie. 

Il  conroqua  les  lorces  des  alliés,  renouvela  l'alibncc  que  Sylb  et  Lucullus  araienl 
conclue  avec  le  roi  des  ParUies,  Arsace  .XII,  Phraate  III  (de  70  à 60  avant  J.  C.); 
il  priqiosa  aossi  un  arrangemeni  à MiUiradale.  Celait  pluliil  un  preleile  pour  gagner 
du  temps,  car  les  coodlUons  que  Pompée  .ioposq  au  roi  élaicnl  telles  que  celui-ei  ne 
pouvail  pas  les  accepter.  ’ 

Privé  du  .secours  de  Tigrane,  Milfiradale  ne  put  pas  poursuivre  les  aranbges  qu’il 
avail  oblenns.  Tigrane-le-Jeune , pelil-aeveu  de  Milliradale,  s’étail  révolté  contre  son  père; 
il  fui  vaincu  el  se  relira  clier  Piiraale  III,  doni  il  épousa  une  fille,  puis,  il  entra 
arec  son  bean-pére  dans  l'Arménie  el  mil  le  siège  devant  Arlaxala.  Tigrane  le  père 
lui  foreé  de  se  relirer  dans  les  monfiignes. 

‘ Id.,  ch.  90.  ' , 

’ Dion.  liv.  XXXtl,  ch.  îO.  lave,  I;  C.  ïcltej.  l’alcrc.,  H».  Il,  ch.  33.  .tppwn,  ch.  91. 
LtR'Qllus  rptoursa  à KomA^  mais  il  n«  CAlrbra  juui  Irlompha  el  Irais  ans  plus  lard.  Qcëroi», 
Acad,  (^uaesl.  H.  I . , ' 

* IHularquc.  Pnroprâ,  rli.  30.  ’ ' ' 

^ mou.  Ht.  XXXVI,  ch.  34, 
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Pompée  profita  haWleoipol  de  ces  trooUes  ri  s’approcha  du  roraluue  du  Pont  à 
la  Idte  d’un  eicdUeate  amie  de  50,000  à 60,000  homuves.  Le  roi  ne  jugeant 
pas  conreuable’ d'ciposer 'ses  troupes  à nUe  Maille  radgce,  se  retira  vers  la  Pelile- 
Arméifie,' en  coupant,  où  il  le  pourail  les  rirres  à renneni  et  en  le  laliguaul  par 
des  escamouclies.  Il  passa  dans  In  prorince  d'Acilisèae  et  dressa  no  camp  forlilni 
près  dd  b rille  de  Dastire,  ' non  loin  de  l'Euplirale.  Les  Ronuiris,  l'ayant  suivi, 
campèrent  sur  les  hauteurs  ris-à^ris  le  roi  et  couime  celui-ci  restait  lrau(|iullc , Pont- 
pde  entoura  le  camp  niyal  d'une  enceinte,  munie  de  tours  cl  ayant  uoe  clenduo  dp 
150  stades,  dans  le  but  de  couper  par  ce  moyen  les  vivres  à l’année  royale. 
Mais  Milliradalc,  qmitani  tout  à coup  son  camp,  francliil  celle  cnceinle  el  cuulioua  sa 
marche  vers  linlérieur  de  rArmcnie,  ayant  toujours  Pompée  i sa  poursuite.  Enfin, 
après  ' aVoir  longtemps  èvilé  noe  renconlre  avec  les  Romains,  Milhradale  fui  surpris, 
ai  passant  de  nuit  rni  défilé,  où  Pompée  avait  plaiê  ea  embuscade  uoe  partie  de  son 
année.  EU  poussant  des  cris  lerrible.s,  accompagnés  du  bruit  que  faisaient  les  soldais 
en  frappant  de  leur  lances  les  boucliers,  et  des  vases  d'airain  avec  des  pierres,  les 
troupes  romaines  se  jelèreni  sur  celles  du  roi,  que  les  bagages,  les  chars  j cl  les. 
çbameuui  empcdièrenl  de  se  ranger  en  iMioille.  Le  carnage  lui  lcrrihic,  Milhradale 
n'écbappa  qu'avec  huit  cenis  c^ivalÙTs  qui  l'alunduunéreiil  le  leudemain.  ^ Le  roi  con- 
tinua sa  fuite,  accompagné  d'Ilypsicralie,  une  de  scs  femmes,  qui  véluo  eu  homme  el 
eu  costume  persan,  le  soignait,  lui  et  son  cheval,^  el  de  Drypéline,  sa  fille,  qu’il 
anil  eue  de  sa  Sieur  el  femme  Laodicé';  elle  était  mV,  selon  Valère  Maiimc,  arec 
un  double  rang  de  donis. ^ Quelques  jours  plus  lard,  il  rencvmlra  quelques  caralicni 
el  trois  mille  hommes  à pied  avec  lesquels  il  gagna  le  ebàleau  de  Sinorega,^  on  il  avait 
conservé  une  partie  de  sos  trésors.  U récompetsa  généav.semeiil  les  compagnons  de  sa 
fuite  et  pensait  à se  rendre  chez  sou  geodre  Tigrane,  lorsqu’il  apprit  que  celui-ci  lui 
gardait  rancune,  le  cousidéraut  comme  coupable  de  là  révolle  de  Tigraue-le-Jeune.  Le 
roi  so  délennioa  alors  à prendre  le  chemin  de  la  Coirbide. 

Pompi'o  fonda  sur  le  lieu  de  b grande  victoire,  remportée  sur  Mdbradale,  une 

' Slnboo,  Uv.  Xll,.-di.-3^  28,'p.  B.'i.î  G.  « JtMOTttpa*  ürose,  lîv.-  VI,  ch.  4.  *Da- 

SIracuR».  Appwn,  I.  c.,  ch.  99. 

" Dion,  ll>.  X.XXVI,  ch.  .Il:  Applea,  I.  c.,  ch.  lüO.  Orose,  I.  c.,  ch.  4.  Horus 
Rom.,  liv.  III,  ch.  5. 

’ CesI  à cause  do  ta  liritouro  que  b mi  avall  dunuo  à celb  lemmc  le  iKnii  d'H)  p,<icralio, 

U jOKVcrac'oo.  On  ignore  son  nom  vérilabe.  l'InUrqno,  Pompée,  ch.  3i.  . 

* Valère  Masinu),  lie.  1,  ch.  8.  ■ ' 

^ Appien,  1.  c.,  ch.  lül,  • £rvôfi>^a.»  Slrabon,  I.  c.,  Icvcfiia  nu  Plularque, 

■ I.  c.,  (v.  éd.  Bcislie,  toi.  IR,  p.  774.)  . - .■  • 
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TÜIr,  nuiimée  yUk  ir  h ektoirr,  Niropolis,  qi’il  de  soldats  cMgddi^  et  qui 
dcrial  bintliil  un  dos  endruiLs  Ips  plus  upulenls  do  ccs  cnnlrrfs.  ' Avant  dp  poursaivre 
Mitkradalp,  il  s'occupa  de  l’arrangenipnl  des  affaires  de  rAnuétie,  où  enfin  Tigrane 
avait  vaincu  son  fils  rebelle.  Le  jenne  Tigrane  avait  cherché  an  asyle  chez  Milhra- 
date,  nais  voyant  que  sua  grand-oncle  était  peu  en  état  de  lui  pn’ter  secours,  il  avait 
iniploré  la  protedlon  des  Konains.  Ne  pouvant  pas  s’opposer  au  succès  de  Poapée, 
Tigrane  le  père  se  di'cida  égalpmenl  à se  sonmettre  à la  ^publique;  Pompée  lui 
rendit  son  diadème  et  assigna  quelque  provinces  (la  Gordyenc  et  la  Suphanc)*  au  fib, 
qui  refusjinl  les  arrangeuienls  du  général  romain , (ut  envoyé  à Konie , pour  orner 
plus  lard  le  triumplie  du  grand  conquérant.^ 

Milhradale  pas.sa  l’Iiirer  à Diosrourias  (de  fi  6 à 65),  où  il  réunit  tous  ses  auùi 
que  le  fer  des  Romains  avait  épargnés.  De  là,  il  alla  chez  les  Acbéeos,  les  Héuioques 
et  les  Néolides , où  il  engagea  des  troupes.  Il  donna  de  riches  cadeau  au  rob 
Scythes,  cl  leur  offrit  en  mariage  deux  de  ses  filles,  pour  sceller  son  alliance  avec 
eu.'  Son  fils  Macharès,  roi  du  Bosphore,  hii  pnvoya  un  émissaire  pour  s’eicnser 
d'avoir  embrassé  le  parti  des  Romains;  il  avait  été  dans  l’impossibifilé  de  leur  ré- 
sbler.  Mais  le  père  inevorabb,  prononça  ta  mort  de  .Macharès,  qui  ayant  inceudié 
ses  vaisseaux , alla  de  Paalicapée  à Cherronésos.  Cependant  le  père  tronva  d’autres 
vabseaux  et  suivit  le  fils,  qui  pour  ne  pas  tomber  vivant  entre  les  mains  de  Hilkra- 
dale,  se  donna  la  mort  Ini-meme.  ^ 

En  attendant , Pompée  était  aussi  entré  dans  la  Cotchide , on  il  fut  attaqué  près 
du  fleuve  Cyrus  par  Orotzès,  roi  des  .Albanes  (Alains)  et  par  Artokès,  roi  des  Ibères, 
qui  élaiesi  à la  li'de  de  70,000  soldab,  parmi  lesquels  il  y avait  des  Amazones.  ‘ 
La  hataitle  lot  gagnée  par  les  Romains,  mais  les  babilanls  do  ces  contrées  ne  dépo- 
sèrent pas  les  armes  et  continuèrenl  à harasser  les  Romains  par  des  attaques  achar- 


’ istraboa,  I.  e.  Appiea,  t.  c.  cb.  (Où. 

V Chez  Dion,  I.  c , ch.  36  : .Jicuçpav^^. 

‘ Appien,  I.  c.,  ch.  toi.  Plutarque.  I.  c.,  ch.  33. 

' Slraboa.  Ht.  XI,  ch.  3,  g U,  p.  497  C. 

' Appien,  I.  c.,  ch.  102.  .Mon  [tioa.  Ht.  XXXVI,  ch.  33  et  Orose,  Ht.  VI,  ch.  B, 
Macharès  fut  tue  par  ordre  de  soa  père. 

V Applea,  ch.  t02.  Selon  PliiLiniue,  la  babille  aree  les  Alhanes  eol  lien  près  du  fleosa 

Abas.  I.es  Alhaaes.  torts  de  60.000  hommes  à pied  cl  de  11,000  cavaliers,  élalcal  ciim- 
laandés  par  Cnsis,  père  de  leur  roi.  las  llomaias  remportèml  b rlctoire  ci  Cosis  tomba 
percé  de  la  lance  de  l'ompib.  V.  Plnbrqne,  Pompée,  ch.  3B.  Chez  IHoii,  I.  c.,  ch.  37,  le 
roi  s appelle  Il  tut  soumis  en  66,  mais  ayant  contimié  les  hostitilés.  Pompée  aa 

$6,  pi'oclra  dans  l'Alhanie,  ayant  traversé  nie  partie  de  l'Arméaie  et  vainquit  le  roi  sur 
PAbas.  V.  livre  XVXVII.  rh.  4. 
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lÀs.  ' Neumoiis  Poofée , ea  paursuirail  sa  mareke  soiinil  Orude , ’ rui  d«s  Colqaes 
el  outra  daas  le  pays  des  Scythes  et  des  Samutes,  on  le  (raid  et  les  allaqies 
contiDueiles  des  caraliers  barbares  le  mirent  sur  le  point  de  perdre  toute  son  armée. 
N’enteodait  plus  parler  de  Mitbradale,  il  le  crut  mort  el  laissant  nne  partie  de  la 
llvlle  daas  la  Mer  Noire,  il  reconduisit  ses  troupes  décimées  dans  le  Pool,  où  quelques 
places  étalent  encore  occapées  par  les  partisans  du  roi.  line  des  femmes  dn  roi, 
Siralooicé,  la  fille  d’nn  pauvre  chanteur  (vNiàlrijg)  que  Milhradale  avait  comblé  de 
bienfaits,^  rendit  à Pompée  le  château  de  Symphorion,  à la  seule  condition  que  le 
général  romain  ferait  grâce  à son  fils  Xipbares  dans  le  cas  où  il  tomberait  entre 
ses  mains.  ' Pompée  prit  à Sympborion,  ainsi  qu’à  Talaures,  à Aspis  el  dans  d'autres 
filles,  des  trésors  immenses  qui  figurèrent  plus  lard  à son  triomphe.  U s'empara  à Cénon 
(Katnciv)  des  archives  du  roi,  où  U trouva  des  documents  de  grande  importance.^ 
Après  avoir  réglé  les  affaires  du  nord  de  l'Asie,  Pompée  crut  devoir  soumettre  la 
Syrie  el  l'Arabie,  mais  à peine  fut-il  arrivé  dans  ces  pays,  qu’il  apprit  avec  éton- 
nement que  son  terrible  adversaire  était  de  retour  el  à la  télé  d'une  armée  puissante. 
Eu  elel.  MHhradate,  profitant  du  départ  de  Pompée,  était  rentré  dans  le  Pool; 
informé  de  la  condilioo  sous  laquelle  Slralonicé  avait  livré  à Pompée  la  forteresse 
de  Symphorion,  il  fil  tuer  sons  ses  yeui  Xipbarès,  en  ordonnant  que  son  corps  Ht 
privé  de  sépulture.  Pompée  vola  â la  rencontre  du  roi,  qui  de  son  côté,  s'offrit  â 
payer  un  tribut  si  on  lui  laissait  la  possession  du  royaume  paternel.  Hais  Pompée 
eiigeanl  de  lui  qu’il  se  présentât  eu  personne  au  camp  romain,  ainsi  que  l’avait  fait 
Tigrane,  le  roi  se  reliisa  â celle  condition  et  se  prépara  à la  défense. 

Cependant  avant  l’arrivée  des  Romains  son  sort  était  décidé.  Par  suite  d’une  maladie, 
sa  figure  s'étant  lellemeol  couverte  d’abcés  qu’il  n’admetlail  en  sa  présence  que  trois 
mumqnes,  auiquels  les  soins  du  pansement  étaient  confiés.  Les  employés  profilèrent  de 
ta  maladie  do  roi  pour  traiter  ses  sujets  d'une  manière  dure  el  injuste  et  pour  s’ap- 
proprier leurs  biens.  Déjà  un  tremblement  de  terre  avait  fait  de  grands  dégâts;  le 


' Flonn.  R«  Rom.,  Ilv.  Ut,  cb.  6.  Cbu  .tppien  1a  campagiu  n Ihérle  est  raconlâe  avant 
1a  pacification  de  l'iiméole,  mais  il  est  plus  probable  qne  Pooipée  pénélra  dans  ta  Coirhidn 
an  vananl  do  l’Arménie  et  qn'il  marcha  pins  tani  en  PalesllM,  non  pns  à Imvers  le  pays, 
mais  en  longeanl  la  edie,  où  U floUe  lui  apporta  les  vivres. 

’ Orose.  Ih.  VI,  cb.  4,  appelle  le  roi  des  Coiques  Orode. 

* Plnlarque,  Pompée,  ch.  36.  Pompée  prit  aussi  dàolres  femmos  dn  roi  qn'il  raivoyn  à 
loin  pnrenb.  Dion,  liv.  XXVVU.  ch.  7. 

‘ Appiaa,  cb.  107. 

‘ PbiUrqne.  I.  e..  cb.  37. 


peuple  rédail  à la  misère  par  des  gaerres  cooliiuielles , élait  poussé  air  désespoir  par 
les  veialioas  des  officiers  du  roi. 

Kaslor  qui  commaidail  à riiaiagorie,  ayael  eu  une  querelle  arec  l'eainique  Tryphoa, 
lé  tua.  Craigeaal  la  vengeaace  da  roi,  il  eiboria  les  Pliaaagoricos  à se  déclarer 
libres  el  é mellrc'  lé  (eu  à la  citadelle,  défcadue  par  le  ils  du  roi,  Arlapberae.  (^hii-ci 
M readil  arec  ses  jeaaes  frères  Darius,  Xeriès,  Oxalbrcs  e(  sa  soeur  Eupàlre;  ils 

birenl  tous  lirrès  aui  Romains,  mais  une  autre  sieur  Cleopàlre,  se  déleedit  e(  lui 
sàurôe  au  moyen  de  nombreur  dkrotf^  (raisseaut  à deux  rangs  de  rameurs)  eurorés 
par  son  père.  ' 

Cependant  l’exemple  de  Pbanagorie  fut  suixi  par  d’autres  rilles,  surtout  par  Cliei^ 

rooésos,  Tliéodosie  et  N'ymphce.  Dans  ces  désastres , Mitbradate-  espéraol  trourer  do 
secours  chez  les  Si:) thés,  enrora  à quelques  rois  de  ce  peuple  deux  de  ses  illes 
qu'il  leur  arail  promises  en  mariage.  Les  princesses  riaient  accompagnées  d'nnuqnes, 
odieux  aux  soldats  de  l'escorte,  qui  les  InèrenI  el  conduisirent  les  princesses  chez  les 
Romains.  ‘ 

Milhradale,  privé  ainsi  de  ses  dernières  ressources,  lorma  le  dessein  d'aller  chn 
l«s  Gaulois,  se  mettre  à leur  télé  cl  tomber  sur  lllulie,  ^ mais  une  courpUe  réroUe, 
plus  luuesle  que  les  précédantes,  enpécba  rexéculiiin  de  ce  projet. 

Sou  fils  le  plus  cbéri,  Pbamace,  dé.yigné  par  le  père  comme  sou  successeur,  erai- 
gnaul  de  perdre  tout  en  suirani  le  roi  dans  les  Gaules,  reconnut  qu'il  ne  pourail 

teindre  le  diadème  que  par  une  Irahisuo.  Les  soldais  du  roi,  iosiruils  de  son  prnjel, 
murmurérenl  haniemcnl  el  refusèrent  l’obéissance.  Milhradale  furieux,  fil  luer  Ions  ceux 
qui  osèrrnl  parler  conlre  ses  dessins  ei  entre  antres  non  Kb  Eiipodns , qui  s'éiait 

probabicmeni  prononte  trop  librement  sur  celle  entreprise.'* 

Pbaroace,  prulilanl  adroilemeut  de  ces  circonstances,  gagna  d’abord  les  déserteura 
romains  qui  s'élaieui  opposi’s  arec  le  plus  tTanlcur  aux  projels  de  sou  père.  Les 
autres  ne  lardèreni  pas  à snitre  leur  exemfde  et  bienlùl  la  sédilion  devint  générale^ 
Pharnace  (ul  alors  proclamé  roi. 

Milhradale  élail  enseveli  dans  un  profond  sommeil;  le  bruit  des  soldats  rérollés, 
ra)anl  éviùllé,  il  eotoya  un  dumeslique  pour  s'informer  de  la  cause  de  ce  tumnlle: 
on  lui  n'pnodil  sans  ménagemcol  que  l'armée  mcconleale  cl  mulinre,  ne  roulant  plus 


' yppiee.  I.  r.,  ch.  ■ tOtï.  * 

• lléd 

’ Uinii.  lii.  XWII,  ch.  II.  .1 

* llroee.  Iî>.  VI.  ch.  .V.  Il  parait  qu  Kiipodras  a'élail  |u.s  le  nén»  qae  Xipbarès,  duiil  . . {. 


nnu»  tfBoas  ixarlrr.  i 
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ecoDler  dd  roi,  eoloorô  de  vils  cuoiji)<ks,  avait  proclané  un  roi  pigs  jene  et  ptgs 
digoe  de  sa  conGance.  Pleio  de  (ureor,  mais  espérait  toujours  d'appaiser  le  tumulte, 
le  roi  moita  à clieval  poar  haranguer  rarméc,  mais  ses  gardes  l'ajant  abaoduoné, 
son  cheval  lut  lue  et  lui-méme  forcé  de  reutrer  dans  la  ville . Il  chercha  vaiiicmeil 
i ohleoir  de  son  Gis  on  sauf-cooduil  pour  lui  et  pour  ses  unis  et  essayait  uie 
dernière  teutalive,  il  monta  sur  les  remp.irts  pour  parler  à Fharoace  que  les  soldats 
araieol  ronronné  avec  une  couronne  faite  d’une  plante  de  papyrus,  ‘ au  lieu  d’un 
diadème  eu  or.  Il  employa  toute  son  éloqucace  pour  rappidler  à son  lils  la  tendresse  qn’il  Ini 
avait  toujours  prouvée,  il  lui  peignit  l'odieux  el  l'indignilé  de  Sun  procédé  et  comme  ces  pa- 
roles ne  faisaieni  aucune  impression  sur  Pliamace,  il  leva  vers  le  ciel  ses  yeux  baignés  do 
larmes  el  pria  les  dieux  de  ses  pères  de  réserver  le  même  sort  à son  Gis  dénainré.  ‘ 
Ensuite,  il  se  rendit  an  palais  royal,  où  il  Ht  boire  du  poison  à ses  femmes  ainsi 
qn’à  ses  Glles  Nyssa  et  Mitliradalis,  les  Gancées  des  rois  de  Chypre  et  d'Egypte;  d 
eu  avala  aussi  lui-méme,  mais  le  poison  n'agit  point  sur  sa  personne,  car  il  s’yr  était 
accoutumé  dès  son  enfance.  Le  vieillard  eul  alors  recours  à son  épie:  sa  main  déjà 
affaiblie  par  l'âge  le  trabil,  il  ne  pol  que  se  taire  une  blessure  que  Phamace  ordonna 
de  panser,  abn  de  pouvoir  livrer  .blilGradale  vivant  aux  Romains.  In  oflider  celle, 
nommé  BiHùhop  (BiloTle,  Bilhoce)  que  Je  désir  do  pillage  alUrait  dans  l’appartenieiit 
du  roi,  lui  arrêté  par  l’air  de  majesté,  empreint  sur  la  Ggurc  du  vieillard  mourant 
et  voulut  se  retirer;  mais  le  roi,  l'ayant  rKonou,  lui  dit:  la  main,  droite  m'a 
souvent  été  utile  dans  les  combats,  mais  je  lui  devrai  beaucoup  plus  anjourd’bui  si 
tu  veux  conseiilir  à m’arraclicr  la  vie,  car  ou  veut  me  la  conserver  pour  que  je 
Ggure  an  Iriompbe  do  meb  ennemis,  sort  indigne  d'un  grand  roi.  Ému  par  celle  prière, 
le  Celle  obéit  à Milbradale  et  se  rebra  trislemenl,  sans  songer  au  bnlio  qu’  il  était 
venu  chercher.  ’ ' 

Ain.si  mourut  à Panlicapée,  en  63,  Milbradale  Enpalor,  l'ennemi  le  plus  redoutable 
des  Romains  el  après  Alexandre-tc-Graod,  te  plus  grand  rui,  seliin  Cicéroo.  ^ Sa 
fernelé  de  caractère,  son  courage,  et  ses  talents  l’auraient  fait  un  grand  conquérant 
s’il  n'avait  pas  en  des  adversaires  > tels  que  Sylla,  Lucullus  el  Pooipée.  Sa  cruauté, 


* < Xai  rif  xXaretm  fi/xn  i(  tépeZ , hrztfàDooet  aùziv  avri  itaiipetrafM 

Appiei , cb.  lit.  On  prend  ce  nXaTzaz  quelquntois  pour  un  document  écrit  sur 

pareheuUD , dont  tes  soldats  aiatenl  peut-être  formé  nue  espère  de  runtonne.  Toutefois  ce 
passage  est  assez  obscur.  ■ .c. 

* Orose,  Itï.  VI,  ch.  B. 

’ Appten,  1.  e,,  ch.  .lit.  [lieu,  tiv,  VX.WII,  ch.  11,  13,  Valère  .Masime,  Itv,  l.\,  ch  1, 
Pline,  I.  0.,  th.  XXV,  ch.  3.  Justin,  tiv.  .XXXVII,  ch.  1.  etc.  V,  aussi  Vol.  I.  p.  181. 

* Pro  Flaccn,  ch.  14.  , , 
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mène  eoTers  ses  anis  e(  des  membres  de  sa  famille,  était  la  suite  de  sa  décisioi 
séTère  cl  inébranlable,  de  briser  tous  les  obstacles,  afiu  d’arrirer  i sou  but. 

Sur  les  époques  cl  la  durée  de  ces  guerres  contre  les  Romains,  les  auleurs  ne 
soûl  pas  d'accord;  les  uns  parlent  de  Irenle  années,  ' tandis  que  d’antres  disent  qua- 
rante, quaranle-dcuc  et  même  quarante-six.*  Toutefois  ces  guerres  n'ont  commencé 
qu’après  la  mort  de  Nicomède  II  de  Bilhjuie,  rers  93  aranl  J.  C.,  elles  u’oul  donc 
duré  que  30  ans  à peu  près.  Ceux  qui  les  fout  durer  quarante  ans,  les  comptent 
probablement  depuis  la  campagne  de  S)lla  en  Cappadoce,  ayant  pour  but  de  placer 
Ariobarzane  sur  le  trône.  Celle  campagne  eut  lieu  en  103  à peu  près,  mais  plutôt 

contre  le  fils  de  Hitbradate,  Ariarathe,  que  son  père  mil  sur  le  Irène  de  la  Cap- 
padoce. C’ébK  la  première  rencontre  qu’eut  Milhradale  avec  les  Romains  et  ou  no 
peut  s’expliquer  les  46  ans  dont  parle  Justin  que  par  une  erreur  de  cet  auteur. 

Milhradale  était  grand  de  stature,  sa  tête  avait  une  expression  énergique,  conforme 
à sou  caractère.  Les  fatigues  d’une  rie  si  agitée  et  de  tant  de  guerres  prouvent  qu’il 
était  d’une  sauté  robuste.  Son  portrait  est  coo.servé  dans  les  mooiaies  dont  nous 

parlerons  loul  à l’heure.  On  rapporte  le  surnom  de  Dionysos,  dont  il  était  honoré  à 
deux  drconslances,  où  il  avait  échappé  à des  grands  dangers.  Etant  encore  enfant, 

la  foudre  tomba  sur  ses  langes  sans  l’atteindre  et  ne  laissa  que  quelques  traces 
sur  son  front  cl  sur  les  cheveux.  Plus  tard,  la  foudre  coosuma  une  maison  dans 
laquelle  il  passait  la  nuit  et  brûla  les  flèches,  coulenoes  dans  sou  carquois,  suspendu 
au-dessus  du  lit.  De  là,  ses  amis  le  comparaient  au  fils  de  Sémélè,  en  lui  donnant 
le  nom  de  Bacebus,  que  d’autres  rapportent  à l'amour  de  MHIiradale  pour  le  vin.* 
Le  roi  était  aussi  bon  médecin,  ses  amis  lurent  quelquefois  traités  par  lui.'*  Il  aimait 
les  beaux-arts  et  était  entouré  de  trésors  magniGques.  Sa  dactyUulbèque  que  Pompée 
trouva  à Cabires  et  qu'il  déposa  au  Capitole,  au  temple  de  Jupiter,*  provenait  en 
partie  de  l'héritage  de  Darius,  fils  d’IIyslaspes  et  des  objets  précieux  que  Cléopâtre, 
reine  d'Egypte  avait  envoyés  dans  l’ile  de  Céos.  Sa  vaisselle  de  table,  dont  les  Ro- 
mains s’emparèrent  à Talaures,  était  si  considérable  qu’il  fallut  trente  jours  pour  en 

faire  l’inventaire.  * 


' Pline.  I.  c.,  et  l inscripllon  an  temple  de  Minerve  de  Rome,  placée  par  Pompée. 

* JiuUo,  liv.  XCVn,  ch.  I,  etc. 

' PhiUrqoe,  Synpos.,  I,  qarsl.  Vlll,  p.  468,  éd.  Rebko.  V.  aussi  Cicéron,  Pro  Flaceo, 
ch.  Î4. 

^ ibid..  tlejcsi.,  VI,  p.  Ü3. 

‘ êlraboe,  liv.  .\U,  ch.  3,  S 31,  p.  356,  357  C.  Pline,  Nat.  hisl.,  Uv.  X.XXVII,  ch.  5. 
Manilhis,  Aslroe.,  liv.  V,  r 510. 

* .Vppiee,  ch.  115. 
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Au  (rioB|ike  Ae  LucuDis  Sgura  cuire  antres  la  slalne  de  Mitliradale,  en  or  mas- 
sif, de  huit  coudées  de  haut  ' el  à celui  de  Pompée,  on  vil  des  statues  d’argent  de 
Pharnace  I el  de  Hilbradale,^  placées  comme  le  pense  Visconli,^  dans  des  ckars  de 
métal  prédeui,  le  lit  de  Darius  I,  le  Irène,  le  sceptre  de  Milhradate,  * des  statues 
en  or  d’Apollon,  d’Arès  et  de  Pallas,  deux  mille  coupes  en  onji  el  une  foule  d'aulrcs 
objets  de  la  plus  grande  valeur.  ’’  Pompée  revêtit  le  jour  de  son  triomphe  une  magoi- 
tfie  lunHjne  ajant  appartenu  à Aleiandre-le-Grand  et  que  Mitliradate  avait  refue  avec 
les  trésors  de  la  reine  Cléopâtre.  Gaïus,  qui  avait  clé  au  service  de  Mithradate, 

fil  don  à Fanslus,  fils  de  Sjlla,  d’une  superbe  tiare,  avant  appartenu  au  grand  roi.'' 

Peut-être  plusieurs  des  objets  précieux  trouvés  dans  le  tombeau  de  la  Koul-oba  el 

consenés  aujourd'hui  à l'Ermitage  ont-ils  fait  partie  des  trésors  de  Mithradate? 

Toutes  les  monnaies  de  Mithradate  sont  rares.  On  n'en  coonail  que  des  pièces 

d’or  et  des  tétradracbmes  d'argent,  dont  feu  le  prince  Ba.silc  Kutchoubey  avait  réuni 
quatre  exemplaires. 

Aimé*  i09  du  Pont,  96  avant  J.  C- 

*1.  Ào.  Télé  éiadêniée  du  roi,  fumée  k droite. 

Bv.  Daas  mie  couronoe  de  Heurs  el  de  feuilles  de  lierre.  Fé^a.ic  peusanl  à gaucJie; 
à droite  BS  (202)  el  le  moBogramnw  ff,  à gaucbe  ua  croissaal  sunnoaté  d’oo  astre 
à six  rayons.  Dans  le  champ,  rioscriplioo  : 6A£t/VBiX2:-liiePAi\AT*Y->BYnA* 
T*P*E-e  (Tétradrachme.)  A.  9. 

Poids  16,4  grammes. 

Celle  belle  pièce,  faisaal  porlic  du  cabiiel  de  S.  E.  Mr.  le  comte  Pérovsky,  est 

iaédile;  les  monnaies  de  la  même  année,  citées  par  Bayer,  ^ par  RoNiler^  el  dans 

les  commeolaires  de  TAcadcmie  de  Si.  Pélersbuiirg, o'oSrcol  pas  le  monogramme. 

^ PloUrquê,  Laenllns,  ch.  37.  Appiei,  ch.  H 6.  t.  •*^yrvoii  re  XP^ 

cto^  Yiïcoiili,  koiioj(raphie  grect}iie.  vol.  Il,  p.  183,  pefise  que  c’élail 

■ne  iiM^e  co  relief,  placée  ae  cealre  d'un  grand  bouclier.  Mais  un  bouclier  de  dix-buil  pieds 
de  dlanèlre  lots  paraît  moins  vralsemblabte  qu'une  statue  de  cette  hauteur. 

’ Pline,  I.  e.,  Uv.  XXXIIl,  ch.  54.  (ne  antre  slaU*o  de  Mithradate  mi  trourail  à Rhodes 

• in  celeberrimo  nrbis  loco.*  Ckéron,  in  Verretn,  U,  ch.  55. 

* koiographie,  1.  e. 

^ Appten,  I.  c.,  ch.  116. 

* Pline,  I.  G.,  lit.  \XXVn,  ch  6 

* .4ppu>n,  1.  c. 

^ Plularqne,  Ponqwe,  i-h. 

* Opusc.  ad  histor.  anl.  p.  X12.  pl.  VIII.  \ |. 

* Sérapls,  Vol.  I,  p.  50,  N“  i. 

*•  Vol.  V,  p.  300,  pl.  XII,  N"  I. 

U. 
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AnfWt#  ilu  Pant,  «vut  J.  C. 

i.  i^ièce  sembbblo,  n,ii>  (bns  l«  chanp  à droite,  te  milb^siine  eac  (t09)  cl  le 
noDogranme  X.  (Télmdrachme.)  9. 

Püiils:  16,5  grammes.  Gravie  pl.  VIII,  V 8 

Liebe,  Golha  oiiurla.  p.  133. 

NJoomI,  D»criptloi,  It.  p.  3A0,  V 9. 

Kcphler,  Sérapiü,  1,  p.  5f,  N*  7. 

Gcran)  Jakob  K.,  TratUt  «li^meaUlre  de  BantsmaUque,  pl.  VI,  N'*  I». 
l-ÜekbH,  Cal.  Mn.w  Os.  VîDdnb,.  1,  p,  |3<ï,  N"  1. 

Le  même,  .^Bfan^frrûBde  der  Nanismalik,  pl.  VI,  N*  13. 

Aniwv  114  du  Pont,  74  âvaia  J.  C. 

i 

3.  Àv.  M^Die  UHc  du  roi,  avec  cheveux  flottaoU. 

Bc.  Héiue  Ivpe,  niaù  avec  un  cerf  paissant,  au  lieu  du  Pégase.  A droite,  les 
monogramnies  et  et  à gauche,  au-dessous  de  l'astre  cl  du  cruissaol,  le  millésimé 

AK£  Au-dessous  de  la  légende,  ou  vuil  un  r.  (Tétradrachme.)  AV.  9. 

Poids:  16,5  grammes. 

Kbevfnliûller,  Keuun  numisni.,  p.  139. 

Qarke,  Travels  ii  var.  counir.,  I,  ch.  XVttI,  p.  494,  h***  4. 

Eckiwl,  Iloclriia  nom.  vet,  U,  p.  366. 

Kichler,  Scrapis,  I,  p.  66,  N"  31. 

Abbm  935  du  Pont,  73  av«nt  J.  C- 

i 

4.  Ào.  Mémo  léle  du  roi. 

Rc.  Meme  sujel,  mais  à droile  EK£  (2^5]  cl  à gauche,  au-dessous  du  symbole 
des  Achéménides;  ^ Au-des.snus  do  mol  HYIlATopoE,  B.  (Télradrachme.)  A.  9. 
Poids:  15  grammes.  Gravée  pl.  VIII,  N"  9. 

Celle  pièce  est  inédite. 

*5.  Télradrachme  semblable,  avec  le  monogramme  sous  le  millésime  el  la 

lellre  t sous  La  légende.  9. 

Poids  16,5  grammes. 

Belle  pièce  ioédile  de  la  collcclion  de  S.  E.  Nr.  le  comte  Pérowskj. 

Aon*e  931  du  Pont,  6fl  HTant  J.  C. 

*6.  Télradrachuie  semblable,  avec  le  monogramme  AT  derrière  le  cerf  et  le  mil- 
lésime AA£  au-dessous  du  nom  du  roi.  9. 

Celte  belle  monnaie,  également  médite,  fait  partie  du  cabinet  de  S.  E.  Mr.  le 
baron  P.  MeycndorlI.  Elle  csl  la  dernière  médaille  connue  de  MiUiradate. 
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7.  Même  afcrs. 

Rv.  Sujet  semblable,  mais  aTW  l’emblème  des  Acbéméaides  desaul  le  wri; 
derrière  le  cerf  A «I  le  mouogramme  de  la  pièce  N'°  K.  Le  dernier  mut  de  l'ia- 
scription  est  écrit:  BYllATopoE.  (Tétradracliroe.)  Æ.  9. 

Poids:  15,5  granimes.  Gravée  pl.  VIII,  N”  7. 

Le  mueugramme  parait  indiquer  que  cette  tétradraebme  est  de  la  même  époque  que 
le  4*,  sur  lequel  Egure  le  même  monogramme. 

Les  monnaies  d'or  de  Milbradale,  plus  petites  que  les  pièces  d'argeol,  offrent  les 
mêmes  tvpes.  Nous  nous  permeltuns  de  citer  ici  un  beau  slatcre  qui  de  la  collection 
de  leu  le  prince  Tbéopbile  Gagarine,  a passé  dans  celle  de  Mr.  le  comte  Aleiis 
Onraroll. 

Asti9«  S13  du  Pont,  34  tT«nt  J.  C. 

*8.  Ao.  Tête  du  roi,  conuno  sur  le  N"  i. 

Rv.  Type  du  cerl  paissant  tournée  à gaucbc.  A droite  do  cerf,  le  miHésime  riE 
(îl3)  et  le  monogramme  « et  à gaucbc  le  croissant,  surmonté  de  l’astre.  L’in- 
scription est:  BAmanX— MiePAAAToY— HVnATopoE— I (Stalére.)  If.  5. 

Un  autre  cAiyxos  de  Mithradate,  frappé  en  e£,  209,  cunserré  autrefois  dans  la  belle 
collection  de  Mr.  Meynnerts  à latovain,  fait  aujourd’hui  partie  du  cabinet  de  Mr.  le 
prince  A.  Sibirsky.  ' On  ne  connaît  en  tout  que  douie  monnaies  d’or  de  Mithradate  VI, 
dont  deui  se  trourent  à St.  Pétersbourg.  ’ 

Quant  aoi  télradnchnitx,  on  en  connaît  plus  de  soisante  exemplaires,  dont  treize 
sont  conserrês  à St.  Pétersbonrg.  Quatre  de  ces  pièces  se  trourent  au  musée  de 
l’Ermitage  Impérial;  quatre  autres  dans  la  collection  Kotcboubi'y;  deux  (avec  les  mil- 
lésimes BE,  202  cl  HKE,  223)  font  prlie  du  magnifique  cabinet  de  S.  E.  Mr. 
le  comte  Pérowsky;  deux  antres  appartiennent  à Mr.  le  comte  A.  Ouwaroff  et  enfin 
une  pièce,  notre  N°  6,  est  conservée  dans  la  collection  de  S.  E.  Mr.  le  baron 
P.  de  Meyendorff. 

Nous  nous  abstenons  de  citer  ici  iovles  les  variélés  di's  monnaies  de  Milliradale, 
d'autant  plus  qne  Mr.  le  prince  Sibirsky  se  propose  d’en  publier  le  catalogue  exact. 


' Celle  pièce  est  décrtlo  dans  le  Revue  de  U aumismallqae  twlge.  Vol.  X1,  pl.  VI,  N”  2 
et  dans  la  Description  de.s  niédAilles  antiques  en  or  de  Mr.  Meynaerts,  p.  td,  N”  45. 
Mr.  Meynaerts  croit  que  ce  stalère  est  frapia:  à Qiabakta. 

‘ l'a  stalère  dor  sans  Biltrsime.  tut  vcada  à l.oinlrts  en  1831,  lit  livras  si.  (2775 
francs  ou  à peu  près  700  roubles  argent)  v.  Cat.  de  la  collertinn  Stuart,  vendue  te  10 
mars  1838,  S'  465.  ta  même  pièce  fut  vendue  à Londres,  le  3 février  1854,  avec  ta 
cotleclion  Edmoads,  Catalogue  ol  vary  sekcl  Cab.,  etc..  .N‘  32. 
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di  t]fe.  Le  cerf  est  ni|iporté  par  ViscosU  ' au  culte  d'Artéws,  doit  le  lenplê  k 
Co Dunes , était  en  grande  cuosidéraliun  chez  les  rots.  Les  prêtres  de  ce  temple  étaieit 
■ouunés  par  le  souterain  et  choisis  parmi  les  personnages  qu’ils  routaieel  distingner; 
Oorylaos  ils  de  Pidétire,  cousin  de  rarrière-graud-pére  de  SIraben,  * était  prêtre  de 
ce  temple.  Nais  le  culte  d’Artémis  comme  Jgntém  (chasseresse)  était  surtout  répandu 
dans  les  lilles  du  royaume  du  Bosphore,  obéissant  également  à Milhradate  et  nons 
eu  aroDs  ru  les  preures  dans  la  numismatii|ne  de  Panliupée,  de  Cherronésos  et  de 
Pbanagorie.  Le  ceri,  tel  que  nous  le  royons  sur  les  lélndmchmes  et  les  slatères 
d’or  du  grand  roi,  est  également  graré  sur  plusieurs  médailles  de  Cherronésos’  et 
no  cerf  couché  figure  sur  quelques  médailles  de  Phanagorie  ’ 

Visconti  fait  obserrer  encore  que  Mitliradalc  était  amateur  passionné  de  la  chasse 
et  qu’il  arad  dressé,  selon  Elicn,  an  cerf,  un  cheval  et  un  taureau,  qui  quand  il 
était  en  campagne,  reillaieut  auprès  de  sa  tente,  et  l’avertissaient  si  quelqu'un  appro- 
chait.’ Hr.  Lenormant,  pense  que  ce  récit  est  empreint  de  mythologie,  car  Ions  ces 
animaui  figurent  dans  le  culte  d’Ormuid  et  de  Mithra.  ’ Mais  nous  ne  trouvons  pas 
des  traces  de  ce  culte  persan  dans  le  Pont  ni  dans  le  Bosphore  à*  l’époque  des 
Achéménides,  qui  paraissent  avoir  adopté  les  divinités  grecques  des  villes  qui  leur 
obéissaieot;  l’astre  et  le  croissant  figurent  sur  ces  médailles,  seulemeot  comme  symboles 
de  famille,  représentant  le  Soleil  et  la  Lune,  Sanergès  et  Astara,  selon  l'inscrlplion 
de  Komosarye.  Anssi  peDson.s-naus  que  le  récit  d’Êlien,  se  rapporte  plutét  à un  fait 
historique,  s’appliquant  bien  au  caractère  de  Milhradate,  dont  le  goût  pour  les  sciences 
naturelles,  ainsi  que  pour  les  lettres,  pour  les  beaux-arts  et  pour  la  musique,  est 
prouvé  par  de  nombreui  témcipages.  ^ Ses  traités  sur  la  médecine  et  sur  les  vertus 
des  herbes  eurent  tant  de  valeur  que  Pompée  qui  les  avait  trouvés  dans  la  forteresse 
de  Symphorion,  les  fit  traduire  eu  latin  et  publier  par  sou  affranchi,  le  grammairien 
Lénée.  ’ 

Les  monogrammes  des  médailles  de  Milhradate  offrent  de  grandes  difficultés.  Nous 
avous  rapporté  l’un  de  ces  monogrammes  au  nom  secret  et  mystique  de  la  ville  de 


‘ L.  c.  p.  184 
’ T.  p.  98  de  ce  Vol. 

* V.  p.  134  et  euh.  du  I"  Vol. 

‘ V.  p.  400  du  I'  Vol. 

’ nisl.  aninut.,  Uv.  VII,  ch.  86 
' Tréior  de  unisiuUqie,  I.  c. 

’ dppien,  I.  c.,  eh.  112.  Pliae,  Ut.  VUI,  ch.  2 4 al  Uv.  XXV,  ch.  3,  etc. 

• Pline,  I.  c.,  Ilv.  XXV,  cb.  2. 
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CkcrronéMS,  ' p«uM(re  qw^ues  autres  lie  ces  BoiiograBDes  se  rap|iorteDl-ils  an 
MDS  ?«l):aires  ua  n>slM|acs  d’autres  villes?  Ou  nême  plusieurs  de  ces  mouoip'aDnes 
oSreal-ils  les  oums  des  magistrats  des  villes  où  les  aiédailles  ont  été  frappées  ou  kiee 
eifia  les  notas  des  èrecteurs  des  kétels  monétaires?  Les  monogrammes  des  médailles, 
dotl  nous  aruis  doané  la  descriplioD,  sont  composées  des  leltres: 

1.  ÿ,  «i'Sta». 

î,  XoJ. 

3.  2R7,  Sxaiag. 

/h , Au'J'a. 

4,  Xània. 

6,  Ptjx. 

6,  M",  Atv. 

7,  Monogramme  pareil  à cdiii  du  N°  4. 

8)  Je.  Ajfr. 

Sans  nottj  permellru  des  conjiM'Iures  snr  ces  noms,  nous  faisons  observer  seule- 
ment, que  le  petit  roiul,  surmonlanl  les  monogrammes  3 et  4 , est  peut-être  un  or- 
nement, indiquant  que  les  lettres  composées,  forment  ua  monogramme.  Il  se  trouve 
sur  les  monogrammes  des  rois  Enbiote  et  K et  sur  beaucoup  de  monogrammes  posté- 
rieurs des  mis  du  Bosphore. 

Sur  la  plupart  des  médailles  de  Milbradale,  ou  voit  an  revers,  au-dessons  de 
l'inscription,  des  lettres,  A,  B.  r,  A,  etc,  jusqu'à  IA  et  ir.  Ces  lelires  ont  une  valeur 
numérale  et  signibenl  ptsil-élre  les  rmixmmi  de  monnaies.  Ainsi  la  médaille  chez 
Kcebler,  N°  Î7,  de  TKZ,  Si3,  arec  E,  est  p.  c.  de  la  cinquième  émission  de 
celle  annétt  cl  les  monnaies  N“  Î8  et  29,  avec  ir  sont  de  la  13'  émission. 

Kivhler  donne  la  descriplien  de  43  miuuaies  differentes  de  Milbradale;'  trois  de 
ces  médailles,  les  N"  40,  41  et  42  sont  frappées  à Jlhèaes  et  une,  N°  43  i 
Smvmr.  C'est  un  des  mérites  de  Visconli,  d’avoir  reconnu  sur  celle  pièce  de  cuivre 
de  Smvrnc,  le  buste  du  roi.  ' 

Carmi  les  lélrudraduHex  alhénienui-s,  une  .seule  (N*  40)  porte  le  nom  du  roi  et 
l’astre,  svmbole  de  .sa  famille,  mais  placé  entre  deui  croissanLs.  Les  deui  autres  sont 
attribuées  à Milbradale,  parce  qu'elles  olfninl  à côté  du  hibou,  le  Pégase  paissant  et 
le  nom  do  meme  archonte  APŒTUUl,  qui  est  gravé  aussi  sur  la  médaille  arec  le 
nom  du  rm-méme.  Cet  Arislion  commandant  la  forteresse  d’Athènes  se  reudit  à 


* V.  nos  recherches  sur  l'histoire  et  ks  aaliqullés  de  cette  ville,  litre. 

’ Sérapb.  I,  p.  ."lO  — 68.  , 

* IroBOgraphie  precque,  I,  c.,  pl.  VIII,  V'.  0. 
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SjlU  coone  dous  l'afins  to,  il  fui  lué  ea  prisai  au  mon  de  mars  de  l’aiid*  87 
(il O du  Pool).  Nos  momnies  (rappdes  eu  89  nu  eo  88,  sool  doic  de  la  dcroière 
du  Ijipe  de  Pégase,  ^gj  ]'  est  Gggré. 

Le  premief  exemple  do  lape  au  cerf  esl  de  212  (85  araul  J.  C.),  où,  ainsi 
gue  BOUS  l'aroos  tu,  Milùradale  arail  denundé  la  paix  à Sxlla:  pent-étre  à cetto 
époque  si  désastreuse  pour  loi,  le  roi  arail-il  mis  sur  ses  médailles  rcmbléflie  d’uoo 
dirmilé,  doit  le  colle  était  si  répaodu  en  Asie  et  en  laquelle,  supersGcieui , comme 
il  était,  il  mH  peuMlre  plus  do  cootaace. 

' D’après  les  moaiaies  mêmes,  Milbradalc  commci^a  de  les  faire  frapper  en  202 
du  Pool  (95  avait  t.  C.);  oi  a’en  coniait  pas  encore  des  26  premières  années 
de  soD  règne,  depuis  176  à 201  du  Pont  (121  à 96  aranl  J.  C.),  ni  des 
dernières  trois  années,  de  232  à 23A  (70  à 63  avant  J.  C.)  où  le  roi,  vaincu 
par  Pompée,  fut  forcé  de  mener  une  vie  errante  qui  loi  ne  permetlail  pas  d’établir  de 
Bonveaui  ateliers  monétaires.  Les  dates  publiées  sont  au  nombre  de  quinze,  entre  BS 
(202  du  Pool,  95  avant  J.  C.)  et  AAZ  (231  du  Pont,  67  avant  J.  C.],  avec 
plusieurs  lacunes,  dont  la  plus  grande,  de  214  (83  avant  J.  C.)  à 218  (79 
avant  J.  C.),  embrasse  cinq  années.  ' 

Quant  à leur  fabrique,  les  médailles  de  Mithradale-le-Craod , ont  tout  à lait  la 
forme  de  celles  des  deniers  rois  de  Pergame  et  de  Blllivuie.  Leur  poids  varie  selon 
la  cooserv.ilion  des  exemplaires,  de  15  grammes  ou  282,45  grains  de  Paris,  à 
16,5  grammes  ou  310,695  grains  de  Paris.  Taules  ces  télradnickiacs  sont  donc 
frappées  d’après  le  système  allique  de  Solon,  introduit  en  A.sio  pir  Alexaodre-le-Grand, 
dont  les  monnaies  d’argent,  ainsi  que  celles  de  Ly.simaqne,  des  rois  do  Pergame,  do 
BiUiynie’  et  des  Seleucides,  ofioni  tout  à lait  le  même  système.^ 

Le  chry.iûs  de  Milbradate,  aujourd'hui  dans  la  colleclion  de  Hr.  le  prince  Sibirsky, 
pèse  8,15  grammes  ou  153,464  grains  de  Paris.  On  voit  donc  que  la  monaaio 
d’or  de  Milbradate  suivait  aussi  le  sysléino  attiqne  de  Solon.  Mais  ce  système  esl 
plutôt  celui  des  dariques,  adopté  par  .Alexandre-le-Crand  et  même  déjà  par  Philippe  II 
de  Macédoine.  Les  monnaies  de  Lysim.ique,  de  Nicomède  II  de  BiUiynie  et  de  plu- 
sieors  Seleocidcs  sont  frappées  d'après  le  même  pied  monétaire,  diminué  un  peu  du 
temps  de  Milbradate. 

* V.  ftiissi  SabaUor,  Souveairs  de  Kericb,  p.  64,  etc. 

* Uo  bel  fxenplairc  d'use  t^tradnchme  de  Nicomcde  IV,  de  EIX,  9 {5,  do  1ère  bilhv' 
liciioe,  dans  la  colIccUoa  de  1 auteur,  pèse  M.5  gramiaos  on  173,045  grains  de  Paris,  ce  qui 
prouve  qu  à l'cpoquê  de  ee  roi,  en  Bilhyole  k>  pied  moadlaire  aUiqtic  riail  dèj4  a»ex  diminué. 

^ Bockb,  Metrolo^Uebe  Ualersucboa^.  p.  117  M $nir. 

* Le  ndme,  p.  119.  > 
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Oa  ne  eouail  pis  encore  des  monniies  de  attire  de  Milkradale,  à t'eieeidiM  de 
U senle  pidce  ^ue  U tille  de  Smine  li(  graver  en  son  honoettr. 

PHAHNAŒ  U (I). 

S» -47. 

A 11  nonvelle  de  la  mort  de  Hitliradale  la  joie  lut  onirerselle  i Rome  et  cliez 
IMS  les  nuis  de  la  république.  Parloul  on  célébra  des  fêles,  car  Rome  était  délivrie 
de  son  eiuieiii  le  plus  acbarié. 

Le  corps  dn  roi  (ut  itis  par  son  ils  dans  la  saumure,  afin  de  pouvoir  être  conservé; 
au  retour  de  Pompée  qui  venait  de  soumettre  la  Judée,  Pharnace  Ct  revêtir  le  cadavre 
de  Hilbradale  d’une  armure  prédense  et  reoroja  au  général  romain , à Sinope, 
Pompée,  déclaraal  que  la  haine  des  Romains  avait  cessé  avec  la  mort  de  ce  grand 
prince,  fit  célébrer  en  son  bonoenr  des  obsèques  mapifiques  et  plaça  le  corps  dans 
le  lieu  de  sépulture  de  ses  pères.  ' 

iniarnace  nommé  ami  et  allié  de  la  république  romaine,  reçut  le  royaume  du  Bos- 
phore ' dont  l'étendue  était  be^inioup  plus  considérable  que  du  temps  dos  Spartobides, 
car  après  la  soumi.ssion  des  Scythes,  la  câle  au  S.  E.  et  une  partie  do  celle  au 
l'Ouest  de  la  Crimée  lurent  ajoutées  à ses  limites.  Les  grandes  villes  Cbcrronèse  et 
Pbanagorie  étaient  resléc's  indépendantes,  celle-ci,  pour  avoir  la  prisniére  secoué  le 
joug  de  Milhradale.  Au  nord,  le  ruyanme  s’étendit  ju.squ'au  Tanaïs.  ^ Nais  le  PonI 
fut  réduit  en  proviace  romaiae,  toalcs  les  plaus  lurles  durent  ourrir  leur  parles  à 
Pompée,  qui  y trMva  des  trésors  immeoses;  nous  en  avons  déjà  cité  quelques-uns.  * 
Pompée  célébra  à Rome  un  triomphe  magnifique;  ou  y vil  entre  autres  les  objets 
pcécien  provenant  des  héritages  de  Darius  CLs  d'Ilystaspe  et  de  Cléopâtre  d’Egypte, 
des  chars  remplis  de  pièces  d’armures,  75,100,000  sesterces  d’argent  monnayé,  cinq 
enfants  de  MItbradale , Tigrane-le-Jeune , Ollbaqne , sceplonque  des  Colqnes , Arislo- 

bul«,  rois  des  Juils,  les  chefs  des  Ibères,  des  Albanes  et  un  grand  nombre  d’autres 

prisonniers  de  dislinciton.  '''  Chaque  soldai  reçut  une  gratification  de  1 500  drachmes 

alUques,"  no  quart  de  talent,  et  les  officiers  à proportion;  16000  talents  furent 

' tn  ceriatn  Robrius  ;Rubt«is7}  vota  le  foofToau  de  Tépèe  de  Milhradale,  qui  avait 
t ooiUé  400  taleats  et  le  veiHlil  i Ariaralhe  de  Cepfvadoce. 

* Plnlerqae,  l>onpée.  cb.  A3.  Dfoe.  Ii>.  XXWn,  cb.  It.  Applen,  I.  c.,  ch.  tl3. 

* SIraboa,  lli.  XI,  ch.  i,  g S,  p.  493  C. 

• V.  ; ' ^ „ * V.  page  IÎ8  et  saiv. 

■ • . ' ‘ Appiiui,  1.  c.,  eh.  I tB. 

^ ' * RnvtreHi  375  ruubtes  argeal.  I,a  sonne  de  ±k  nillioBS  de  roehles  ergent  on  96  mitljons 

de  traaca  fol  dletcttoiée  aax  sotdsLs  de  Pompée. 
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distribué  d«  cell«,  oaiiiért,  ce  i(ui  proure  qu’uue  armée  de  45,000  à 50,000  hommes 
prit  part  à celle  largesse. 

Eu  Asie,  pbeiesrs  villes  ckaegéreul  leurs  noms  eu  senveoir  du  vaiequeur  romain. 
Dans  le  Pont,  Enpalorie,  (ondée  par  Hitbradale,  prit  le  nom  de  Hagnopolis;  Soli,  es 
Cilide,  changea  son  nom  en  Pompéiopolis.  Mais  la  paii  ne  (ut  pas  de  longue  durée. 

A peine  Pompée  était-il  rentré  en  Italie,  que  Phamace  pensa  à recouvrer  le  ro- 
yaume de  ses  ucétres.  Il  commença  par  la  prise  de  Phanagorie,  entra  dans  le  Pool 
el  les  proviaces  environnantes,  s'empara  de  Slnope  et  se  vil  bienlôl  eu  po.ssession  de 
la  plupart  des  terres  asiatiques  que  son  père  avait  occupées.  ' 

Cé^,  qui  à celle  époque  avait  vaincu  Pompée,  chargea  Cn.  Domitius  Calvinus  de 
mettre  fin  aux  conquêtes  du  roi.  Domitius  se  réunit  à Dciolarus,  Icirarque  de  la  Ga- 
lalie  el  roi  de  la  Petite  Arménie,  et  après  avoir  eu  vaio  essayé  des  négociations,  il 
entra  arec  une  armée  composée  à la  halo,  en  Cappadoce  el  de  là,  dans  la  Petite  Ar- 
ménie; il  trouva  Phamace  aux  environs  de  Nicopolis,  mais  il  (ut  attaqué  avec  grande 
vigueur,  la  légion  Pontique  el  les  troupes  de  Dciolams  furent  mises  eu  fuite  el  Domi- 
lius  avec  le  reste  de  ta  XXXVI'  légion  se  retira  dans  la  province  d’Asie.  Le  roi 
poursuivant  sa  vicloire,  s’empara  de  tout  l’ancien  royaume  du  Pont  el  sévit  d'une  ma- 
nière cruelle  contre  les  partisans  des  Romains.^ 

Cependant  César,  ayant  conquis  Alexandrie,  s’avança  lentement  vers  le  Pool,  en 
réunissant  les  légions  stationnées  sur  sa  roule.  En  même  temps,  Asandre,  que  Phar- 
nace  avait  envoyé  dans  le  Bosphore,  pour  gouverner  ce  royaume,  se  révolta  et  se 
déclara  hidépendanl  du  roi. 

Phamace  lâcha  d’abord  de  s’arranger  avec  César;  il  lui  envoya  plusieurs  ambas- 
sadeurs, se  vanta  de  ne  pas  avoir  porté  secours  à Pompée  el  olrit  au  dictateur  en 
mariage  sa  fille  Dynamis,  en  lui  présentant  une  couronne  d’or,  mais  il  mil  tant  de 
perfidie  dans  ses  négociations,  que  César,  quoique  ses  forces  fussent  de  beaucoup 
inférieures  à celles  du  roi,  perdit  la  patience  el  fondit  sur  les  troupes  de  Pliamace  en 
s’écriant:  l'n  parricide  aussi  barbare,  ne  serait-il  pas  puni?  La  vicloire  fut  complète 
et  seulement  l’euvic  de  piller  du  soldai  romain  sauva  le  roi.  Le  combat  lut  de  si 
courte  durée  que  César  écrivit  à son  ami  Anitius  les  paroles  célèbres  : vtai,  mb,  vtei.  ^ 
La  bataille  fut  livrée  près  de  Zêta,  sur  le  même  endroit,  où  Milhradale  en  68, 
avait  vaincu  Triarius;  César,  en  conservant  le  monument  érigé  par  le  grand  roi 


' Appiei,  ch.  120. 

^ Hiriius,  De  bello  Alexaidrmo,  ch.  34  à 4t.  [lion.  Ihr.  Xl.ll,  ch.  46- 
' Taules  les  médailles  de  César,  qui  portent  ces  trots  mots,  sont  fausses. 
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et  qui  était  coaaacré  aux  dieox,  en  St  dresser  un  antre  vis-à-ns,  eo  soureair  de  sa 
propre  ridoire.  ' 

Après  aroir  pris  tontes  les  places  tories  de  Pharaace  et  aroir  déclaré  libre  la  rille 
d'Aiiiisus  pour  la  récumpeaser  de  sa  belle  défense  contre  le  roi,  il  rentra  eo  Italie. 
Milliradale  de  Peri^me,  (ils  de  Milbradale  Eupatur  et  qui  arail  rendu  des  grands  services 
à César,  eo  Ég;ple>’  noomé  tétrarqoe  de  Galalie  et  roi;  César  lai  permit  de 
cembalire  Asaodre  et  de  réuoir  le  Bosphore  arec  soo  rojaume,  qui  comprit  une  partie 
du  Pont.  Cn.  Domilius,  chargé  de  terminer  la  guerre,  toqa  Pbamace  enfermé  dans  Sinope 
à se  rendre.  Le  roi,  ayant  capitulé,  qnilla  la  rille  arec  le  peu  de  guerriers  qui  lui 

restaieDl  fidèles  et  se  réunissant  are<!  quelques  troupes  scylbes  et  sarmales,  il  entra 

dans  le  royaume  de  Bosphore,  pour  en  chasser  Asandre.  Un  combat  s’engagea  enlro 
Panlkapée  et  Tbéodasir',  les  Barbares  accompagnant  Pbamace,  ne  pouvant  pas  résister 
ans  troupes  régulières  d’Asandre,  forent  mis  eo  fuite  et  le  roi,  entraîné  arec  les 
fuvards,  fut  tué  eo  combatLanl  raillammeal.  ^ 

Pharnace  a régné  17  ans,  depuis  Î.7A  jusqu’à  Î50  du  Pont  (63  à 47  avant 

J.  C.  On  ne  connail  de  lui  que  des  médailles  en  or,  toutes  du  même  coin,  mais  de 

quatre  années  CMS,  EMX,  S-MZ  et  ZM£  (i43,  245,  246  et  247). 


*/4v.  Tête  diadémce  du  roi,  tournée  à droite. 

Jic.  BASlARiU:  I BAJ3ABAN  - UBTAAoY  1 4>APKAKoY.  Apollon  xodaçT)];  as- 
sis, tourné  à gauche , tenant  deux  branches  de  laurier  dans  la  main  droite  et  appuyant 
le  coude  gauche  sur  la  lyre.  Devant  lui,  le  trépied,  couvert  de  la  cortina.  Dans 
le  diamp,  le  millésime  e(  quelques  fuis  un  monogramme.  .AT.  5. 

Riebler  décrit  les  cinq  exemplaires  de  ce  slalère  d'or,  qui  se  trouvent  aux  cabi- 
nets de  Vienne,  de  Paris,  de  Munich,  de  Gotha  et  de  Pestb;^  il  ajoute  un  exem- 
plaire semblable  en  argent,  publié  par  Vaillant,  Uavercamp  et  Cary,*  mais  qui  ne 

' Dtoi  Cw.  XLI,  cb.  55  et  63  et  XUt,  ch.  46  k 47,  XUV,  ch.  46.  Apptea,  I.  c., 
ck,  120  et  De  bel)o  civ. , lir.  lU,  ck.  91  M sah.  UirtinSp  I.  c.,  cb.  71  « 76. 

^ UirlitiSp  L c.p  cb.  26  «l  miIv. 

* Appien.  Dt  M\o  ch.,  I.  c.,  71.  U nlne.  De  beUo  Mitkrld.p  cb.  121.  lUrtkUp  Dt 
bcllo  Alex&nlr.,  cb.  77,  78.  Dioi,  XUI,  ch.  47. 

* Sérepb,  II.  p.  218  et  surv. 

* Ibil,  p.  219,  y*  6. 
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parait  pas  ën  aulbeatiqge,  car  janais,  ai  royaome  du  Bospliora,  le  trpe  et  le  mo- 
dèle l’élaicst  les  mêmes  pour  les  médailles  en  or  et  ea  argent,  lia  superbe  chiysos 
de  i47,  coaserré  dans  la  cullection  de  Mr.  Meyuaerts,  fait  aujourd'lmi  partie  du 
cabinet  de  Mr.  le  prince  A.  Sibirskr.  ' 

Tontes  ces  médailles  soal  frappées  dans  le  royaume  du  Bosphore,  car  ce  ne  fat 
qu’eu  248  ou  249  (49  et  48  avant  J.  C.)  que  Pharnace  commença  la  guerre 
en  Asie.’*  On  voit  donc,  qu’aucun  événement  important  ne  l'avaK  engagé  à se  donner 
le  titre  de  roi  des  rois,  comme  il  le  prend  sur  ses  mé'daillesi  il  imita  seulement 
l'esemplc  des  rois  parthes,  descendant  également  des  Acliéméoides,  et  qui  depuis  Ar- 
sace  VI,  Mithradate  I (170  — 140  avant  J.  C.)  se  servirent  de  ce  titre,*  que 
Tigrane  de  l'Arménie  (de  95  à 60)  avait  adopté  aussi.  * L'elllgie  représente 
Pharnace  de  la  même  manière  qne  Mithradate,  son  père,  est  figuré  sur  ses  médailles, 
il  ressemble  aussi  beaucoup  à son  père,  mais  .son  nez  est  plus  aquilin.  Ce  buste  est 
celui  du  roi  à l'àge  de  43  à 47  ans,  car  à sa  mort,  en  250,  il  n'avait  atteint 
qu’à  la  50  année  de^  vie. 

Le  revers  n’oITre  pas  Apollou  Dydiméen,  qui  avait  un  temple  el  un  oracle  célèbres 
à Milet.  Kmhler  a déjà  (ail  observer  avec  raison*  que  l’Apollon  Dydiméen  fut  re- 
présenté d’une  manière  tout  à fiiil  diSerenle.  ‘ Nous  n’avons  devant  les  yeux 
qu’Apullon  xo^agrijg,  le  purifiant,  dont  le  culte  au  Bosphore  e.st  déjà  prouvé  par 
une  médaille  d’Eubiole,  offrant  d’un  côté  le  boslc  du  dieu  el  de  l'autre,  le  trépied, 
comme  sur  nos  pièces  d’or,  ainsi  que  la  branche  de  laurier.  Nos  médailles  d'or  sont 
d’aulaul  plus  précieuses,  qu’elles  nous  offrenl  la  représenlalioo  véritable  de  celle  divinité 
telle  qu’elle  existait  dans  son  temple  à Panlicapré,  car  plusieurs  des  monogrammes, 
gravés  sur  les  mêmes  monnaies,  ont  été  rapportés  généralement  an  nom  de  celle 
capitale. 

Les  médailles  de  Pharnace  n’ollrcnl  pas  l'astre  et  le  croéssanl,  qui  ne  manquent 
jamais  sur  celles  d’un  autre  membre  de  sa  famille  el  qui  sur  l’unique  stalere  d’or  de 
sa  Kilo  Dynamis,  occupent  le  revers  entier. 

' Il  est  gravé  dans  la  Kevua  belge.  Vol.  VI,  pl.  VI,  N°  I.  V.  aussi  Description  de  la 
collection  de  Mr.  Neynaerls,  p.  IS,  V 46. 

* Koefater  se  trompe  étrangemeni  eu  pensant  qne  Pharnace  atail  conmcncé  celle  goerre  en 
707  de  Rome,  qui  est  celle  de  sa  mort.  Rtaii-il  possible  de  Geir  la  conquête  de  tant  de 
pays  en  une  année  et  de  perdre  tout  encore  dans  ta  même  année?  On  soit  bien  qn'i]  d'n 
pas  In  avec  altenUoo  te  récit  de  cette  gnerre  cliez  llirtins. 

’ Mémoires  de  la  société  d’archéologie  el  de  numismatiqne  de  SI.  Péterabonrg,  U,  p.  29. 

* VisconU,  t.  c.  p.  347. 

* Sérapis,  II,  p.  222. 

* Muller  et  Oeslorley,  Deehniâter  aller  Kuk4.  I,  pl.  tV. 


l’Iuriuce  n’rut  qu'un  fils,  Darius  <<l  une  fille  Dyoamis.  Après  sa  mari,  le  PoDl 
fiif  réduit  eu  protiuce  remaioe,  mais  après  la  balaille  de  Pliilippes,  en  42,  Marc 
Anlniue  nomma  rni  de  Puni  ce  Darius,  qui  piuidanl  la  guerre  civile  avait  rendu  an 
Triurntirs  des  services  très-impoi'lants.  Darius  y régna  IranquitleiDenl,  Im^iurs  alladié 
aux  Komaius.  ^ Il  mourulan  311  ou  37;  Pulémnn,  lils  deZéuoa,  rlad  sot  successeur. 


Nous  ajoutons  id  les  tables  généalogiques  des  Achéménides,  qui  jusqu’à  ce  jour 
n'oni  pas  été  publiées  d'une  manière  salislaisanle.  C’esI  par  .suite  de  l'usage  orlnital 
de  la  polygamie  que  la  descendance  de  plusieurs  p<>rsiinnages  de  la  (jmillc  d'Aclié- 
mi'iiès  est  très-nombreuse,  surtout  du  temps  de  la  dynastie  de  D.irius  I fils  d'llyslaspè.s. 

On  voit  que  Darius  I devait  être  le  successeur  de  Cambysès  par  druil  de  nais- 
sance, car  il  étnil  son  plus  proche  parent.  I,es  Acbémeuides  du  Pont  descendent  du 
fils  aîné  de  Darius  I,  Arlobaraane  (Arlabaze,  Artamenés),  ilé,  ainsi  que  nous  t’a- 
vons vu,  avant  l'avenement  de  son  père.  Le  onzième  descendant  d’Artobarzaue  est 
Milbradatc-b'-Cr.ind,  il  e.st  le  dix-septième  descendant  en  ligne  direde  de  Cyrus  et  i 

le  vingtième  d’Acbéménès , souche  de  la  dynastie.  Acbèménés  doit  avoir  vécu  vers 

600  avant  J.  C.,  lu  fiimHIe  de  Mitbradale  élail  donc  la  plus  illusire  de  l'époque, 

le  roi  complail  parmi  ses  ancèlres,  luus  les  rois  de  Perse  cl  par  les  mariages,  les 

rois  de  Syrie,  d’Égyple,  de  Pergame,  cIc.  Les  rois  de  Cappadoce  descendaiinit  aussi 
d'Acbéméncs,  mais  sculemeni  par  les  Icmmcs;  leur  aieul  élail  Pliarnace,  mari  d'Alossa, 
sœur  de  Cyms.  ; 

Il  parait  que  Milbradalc  VI  fnl  te  premier  roi  du  Puni  qui  inlroduisil  les  usages 
persans  de  la  polygamie  cl  dn  mariage  entre  frère  el  smar.  Ses  prédi'cesseors  sur  le  ; 

irûne  du  Puni  o'unl  eu  à la  fois  qu'une  seule  épouse  légitime;  on  no  trouve  pas  ; 

dans  leur  bisluire  les  horreurs  du  harem,  les  perséculioos  du  père  contre  les  eufants, 
dn  frère  Contre  le  frère,  qui  exicrminéri-nl  la  maison  de  Xenès,  cl  qui  toutes  se 

rèpèleiil  dans  rhisloire  de  Milbradalc  Vf.  Nuus  counaissons  les  noms  de  six  femmes 
du  mi,  qui  ne  imrlaiiml  pas  luules  le  litre  de  reioe.  Plusienrs  autres  femmes  turent 

prises  par  Pompée  et  renvoyées  à leurs  familles.  Parmi  les  quinze  fils  du  roi,  cinq 
furcnl  lues  par  son  ordre,  parce  que  d'une  manière  ou  de  l'aulre,  ils  s’èloieul  opposés 
à sa  volonté;  deux  de  ses  huit  filles  pieirenl  aussi  par  ordre  de  leur  père.  Il 
avait  nommé  trois  de  ses  fils  ruis  de  C.ippadoce,  de  Colcbidc  et  du  Bosphore  Cim-  I 


’ Appieo,  lie  hello  ciillj.  V,  ch.  75. 
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mémo.  Ariutliias,  qti  ea  88  nwiirDt  à T»é«,  éUM  peul-élre  desiné  i gosTcraer  la 
Miudoiic.  Uk  des  (tfixesses  était  nariée  atee  Tigrane  roi  d'Arméiiie,  d'autres  élaieirt 
fiaicées  arec  des  rois  sc)llies  et  arec  ceux  d'Égrple  el  de  Cbypre.  Oa  roil  doue 
yue  teul  jusqu'à  sa  tamille,  servit  à Mitbradale  pour  l'aider  daus  scs  rues  politiques. 

Sur  les  viagl-lrois  enlauls  de  MiUiradale,  neuf  61s  et  six  6lles  sarrécurenl  au  ^re, 
cioq  61s  el  trois  6lles,  lenuiuèrest  leurs  qours  en  captirité  cbei  les  Romains.  Qco- 
pilre  I resta  eu  Arménie,  Pbarnace  11  succéda  au  père  dans  le  Bosphore  el  MiUira- 
date  de  Pergame  se  rendit  chex  César  à qui  il  lui  utile  dans  sa  guerre  eu  Ég;pte, 
On  ignore  le  sort  de  deux  autres  61s  cl  de  deux  hiles. 

Le  dernier  desceodaul  légitime  et  en  hgne  directe  de  la  maison  d'Achéménès  était 
Dynamis,  hile  unique  de  Pharoace  II.  Nous  verrons  tout  à l’heure  coiumenl  successivement 
trois  prctendanls  de  la  couronne  du  Bospliore  crurenl  légitimer  leurs  prétculions  par  la 
maiu  de  celle  princesse. 

Après  la  mort  de  Dynamis,  l'unique  rejeton  de  Milbradale  Eupalor,  élail  le  his  de 
Mithradale  de  Pergame,  dont  nous  ignorons  le  nom.  C’est  son  pelil-his,  nommé 

au-ssi  .Milirradale , qui  lui  appelé  en  42  de  J.  C.  pour  remplacer  sur  le  Irène  du 

Bosphore  les  dynasties  des  Zi'xiunides  et  des  Aspourgiens. 

Les  roU  du  Pool  sont  la  première  dynastie  dcsrendanl  de  Darius  I;  Xenês  comme  hIs 

cadel  de  ce  roi,  élail  la  souche  de  la  seconde  dynastie,  éteinte  en  ligne  directe  dans 

Arsés,  his  d'Aitixerxés  III,  tué  en  .S  3 6 par  B,igoas.  Celle  himiltc  si  nombreuse, 
s'éteignit  surluul  par  .suite  d'intrigues  du  harem  ri  des  horreurs  de  la  vie  pirticulière 
des  orientaux.  Cet  usage  du  harem  fut  adopté  aussi  par  Alexandre-le-Grand , marié 
avec  Parysalis,  la  lille  cadette  d’Arlaxeriés  III,  avec  Rhoiane,  hile  d’Ovallirès,  la  plus- 
belle  femme  de  son  temps,  avec  Rarsine  el  Slalira,  hlle.s  de  Darius  Codomau.  Quelques 
aulcurs  modernes  pensent  que  ces  deux  dernières  princesses  ne  sont  qn’une  seule,  désignée 
sons  deux  noms  différents,  mais  c'e.sl  une  opinion  qu'on  ne  peut  pas  prouver  el  la 
coutume  persane  adoptée  par  le  com|uéranl  uiacé<loniea  permet  plulùl  de  croire  que  le 
roi  a épousé  deux  smirs.  L'abus  du  mariage  entre  le  père  el  la  hile,  qu'on  ren- 
conlre  dans  la  dynastie  de  .Xcrxès,  n’a  été  adopté  ni  par  les  Macédoniens  ui  par 
les  AcItéméniJes  du  Pont. 

La  dernière  dynastie  de  la  maison  d’Achèniénês,  celle  de  Darius  Codomau,  lire 
son  origine  d’Arsaménes , mi  des  frères  d'.Arlaxerxès  III,  marié  avec  u soeur  Sisy- 
gambis.  Les  dent  lils  de  Darius  élaieul  morts  avant  le  jiùre,'  le  sccoud,  Arioharxaue, 
par  SOI  ordre,  pour  avoir  atleolé  à sa  rie  el  au  trône.  Les  frères  du  mi  avaient 
succombé  dans  la  gnerre  ou  étaient  lomiHis  au  pouvoir  des  conquérants;  les  princesses 
de  la  famille  royale  forent  données  en  mariage  à Epliaeslion,  à Plolémée  el  à d'ou- 
Ires  géniVaux  macédoniens.  I,e.s  lils  d'.AIexaniIre-le-Graud,  Alexandre  et  Hercule,  tués 
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m 310  par  Caasaodre,  le  denier  rejeloa  de  la  ligee  cadede  des  Achémênides  éiail 
Anaslris,  foedalriee  d'uee  rilte  du  même  uom  eu  Paplilaguuie,  qui  après  aroir  élé 
mariée  trois  fois,  fat  uoyée  eu  %89  par  ordre  de  ses  fils  Cléarque  et  Oialhrès, 
tyrans  d'Héraclée  du  Pont.  Elle  est  le  seul  personnage  de  cette  dnastie,  dont  oi 
cannait  une  monnaie  arec  son  effigie.  ' 


' Cette  noonale,  telsut  partie  de  la  cotlertlni  de  Mr.  le  comte  A.  Onwarolf,  a été  pu- 
ktiée  par  non  ea  IB.'il,  dans  les  .Méatoires  de  la  société  Impériale  d'arcliéologie.  Vol.  IV, 
p.  350,  pl.  I,  N'  10. 
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1. 

Ariohanuic. 
(ArLibiu,  ArU> 
nwoèftjSatnpedu  I 
Ponl  486,  tué  à 
la  bataUIe  de  %x~ 

Lustine,  480. 
(tJérod.,  VU,i,3. 

Jiut.,  Il,  10.) 

V.  UUruUe 


Arlabigiès, 

amiral. 


% 

\erxh^ 

ni  de  486  k405. 
I f.  Anwstm,  fille 
dXHaoà*. 
(Hérod.,  V1I,61.} 
V.la  IV*  Uile. 
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f.  ArUzoslra, 
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Mardoohii. 
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à Ny»ée. 
'Héfud.,Vll,40.) 
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# 
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^MardoDÎüs, 
f.  Artazostra, 
aa  lame. 
.;Uéfod.,Vl,43.) 

ArtoBlcs. 

{Hûod.,lX,84.) 
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Fille  N.  N., 

FUle  N.  N., 

ïiile  N.  N., 

-N 

Fille  N.  N., 

mariBB  avec 

mariéo  avce 

mariée  avec 

marin  avec 

Anochmia. 

Dauriac*. 

Hymees. 

Olanè«, 

a€rod.,vn,73.)  (Bénd.,V,  1 16.) 
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Darius, 

axMttjni  par  4cuis* 
rn  465.  l’JuAl.,  Ql,  1 

F*Bun«:  N.  N-,  HU*  Ma 

ïri»  d«  X^rxw.  (IlenHÎ-,  I 
la  11*  lAy«.) 


Darius , 

proclaiM  roi  du  nrint  d'Aitaxnraflk  II 
«t  tué  par  MO  orürr.  l'Jiuim.  X, 

ArboupalÀs, 

tM  à la  batâilk  du  Cramtpia,  m 334. 
(Arrian»  Eap«d.  AJex.,  1.  iG; 


Mtone  autroa 


Arumès, 

lu«  |uir  Octiua. 


î. 

Arsamêois, 

remine-  Sisygambù, 


SbjKamUs. 

Marié*  arcc  aoo  frire 
ArsaméoM. 


Darius  Codomau. 

V.  la  V*  uUa. 


Ccnt-lreiw  auirce  enTaou, 
dont  cinquant*  lils,  tuée 
aar  otiire  du  père- 
(Just.  X,  1;  . 
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Outhris  (Oxy»lhr«5.) 


• AtBâSlris, 


RkoxaM, 


turice,  awe  1»  Crateni»,  mariée  ffcc  Alexandre- 
ea  3Î9,  rtpuiUée  le-Crand,  en 
en  323.  «»  3î*i  a*si«inêe  pr 

l,I>rnyi,tyrand'Hê-  Caaaaodrc,  en  310. 
raclée,  veux»  Wf»  (Diodore,  XVII,  5.  J«- 
308.  *iUi,  X,  1 Q.Curce,VIlI, 


ArUsamA. 
mariée  axee  Ploîé- 
méf,  fila  de  Lag«* 
•Arrieo.  VII,  4-) 


3,  Lyalmetp*®.  de  I5-) 

Tbrace , répudiée 

en  100.  Alexandre  0'’). 

floyéc  pa^  ordre  de  «a  roi  de  Macédoine,  «n  313, 
au  CIcar<|M«  etOxatbréa,  tué  '»  AmplüpoIU,  par 
^ 589.  ordre  de  Caaaandre,  en 


(Straboo,  XII,  1.  S 310. 
y.  544.  Amen,  VU,  4.)  _ — 


Q^anin®,  Otalhrfes, 

tyrana  d'Hêraclée,  luêa 
p»r  ordre  de  Ljümaque, 
en  1Ô6. 


Ochns.  AriobariAoe, 

coiwpirn  contre 
aon  pèie  et  déca- 
piieparaon  ordre, 
(plut,  parai., 

«il.  vil,  p.  îîl. 

«1.  Heuk«) 


Arlolis. 

lunnée  awe 
Eumene. 
lArrten,  ibid-i 
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DYNASTIE  DES  ACHÉMÉNIDES. 


\1.  LES  DEIIMERS  ROIS  DU  BOSPHORE  CIHMÉRIEN. 


Hitliriibit  II  (VU), 
de  Pergamii,  de  47  k 4A  rv.  J.  C. 
(V.  U Ul*  ubkL) 


Hlthradate  (III). 

roi  du  Bwphorc, 

41  k 49.  mort  k Kojxm. 
en  6d. 

Ftramo;  *G«f«p]rri>. 
phneoBM  MriuRis. 


• Cotys  1, 

r«  du  BMptiore 
O 49,  mort  ipr«»  69. 
U 5'appeUe  fiU 
d’Aapourgoa. 


* Tibkre  Jules  Rhescooporb  U, 

ro«  Arant  79,  mort  aprèa  87. 

* Tibkre  Jules  Savronile  U, 

roi  en  91  k 114. 


* Tibère  Jules  Eupalor  I, 
de  151  k 171, 
d'abord.  Juatju'en  154, 
roi  en  Aue,  et  depuu, 
roi  du  Boeplwio  rnüer. 

* Kupalor  II, 

prebablemcQt  pctit*6la 
d'Cupaior  I, 
entre  111  et  118. 

(e.  p.  314.) 


* Tibère  Jules  Rhamélaleès, 
peut-être  frère  de  Cotya  II, 
de  131  k 154. 

• SâuronBâle'ÛiT^ 

de  17S  k 111. 

* Tibère  Jules  Rhescouporis  01, 

de  111  k 119. 


Saurouale  IV,  * Tibère  Jules  (UAjs  III, 

de  130  k 135.  de  H8  k 135. 

' " ~ l'probaiikroent  auceea. 

•Rhe9couporfeI>,  acur  d'Eupaior  II.) 
de  134  k 135. 

*(Rb«5roaporisV), 

de  140  k 168. 


* Rhescouporis  VII, 

de  314  k 335. 

I 

l 

Asaudre  D. 


DYNASTIE 

ÉTRANGÈRE. 


* Tibère  Jules 

de  135  k 139, 
peut-être  marié  aeec 
une  princesM  Aehémêaida. 

* Phar^au-sès, 

de  154  k 155. 

• Syftçès, 

entre  158  et  176. 

* Tibère  Jules  Teiraaès, 

de  176  k 179. 
Femme;  Ælia. 

* Tholhorsès, 

de  179  k 306. 

* Rbadamsadès, 

de  309  k 311. 
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DU  BOSPHORE  CIMMÉRIEN 

EN  ASIE  ET  EN  ECBOPE. 

ASANPRE. 

SCRIBONIVS. 
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AS4NDRR. 

ftA  « 15  avaal  i.  C- 

'^lbknéal(-l»-Granl  atail  un  lils  ulnrd  du  ■Di'une  oi»ai  tjue  lu,  né  d'Adoba^io, 
feuBin,  tinnl  son  orij;ine  dns  lélran)ws  de  la  Calalie  et  leure  de  Mésodule  de  Per- 
game."  Coinme  la  première  édiualiua  de  tel  enfant  avait  été  faite  à Pergame,  il  était 
connu  sous  le  iwm  de  Mitbradate  de  Pergame. 

^ Ge  Milliradale,  ainsi  ijne  nous  l'avons  mentionné,  avait  amené  des  secours  i César 
à rocrasion  de  la  guerre  d’Alriandrie  et  le  diclalenr,  pour  ri'compenser  ses  services, 
Ini  avait  conféré  le  litre  de  télrarque  de  la  Galatie.  ' Après  la  victoire  de  Zêta, 
César  le  nomma  anssi  roi  do  Bospliure,  quoi^ne  ce  rovaninn  fût  alors  au  pouvoir 
d’Asaodre.  Les  événements  en  llalie  ne  permirrol  pas  au  dirlalrur  d'acconpagner  son 
protégé  Jusr|u'au  rovaume  qu’il  lui  avait  accordé.  Milhradate  essava  ,<eul  sa  foriuae, 
mais  il  succomba  sous  les  coups  d'Asandre,  ainsi  que  Sirabon  nous  l’apprend  en 
peu  de  mois.  * 

Nous  o’avous  pas  de  nolions  sur  la  guerre  entre  le  protégé  de  César  et  l’usurpa- 
teur, qui  dans  l’origine  de  sa  lurtuue,  se  conlenla  du  litre  modesln  d’areboute,  emptojé 
autrefois  par  les  Spiriokides  pour  les  villes  grecques  qui  leur  ob<’'issaieul.  ^ Vaillanl  * 
et  Visconb  ' [ont  valoir  que  les  monnaies  d’Asandre  jclleul  quelque  lumière  sur  l'bis- 
tnire  de  son  avènement.  Toutes  ces  pièces,  à t'escepliou  des  douteuses,  publiées  par 
Kodilrr,  offrent  sur  le  revers  une  proue  de  vaisseau  ou  une  Vicloire  deboul  sur  une 
proue.  Ce  l)pe,  loul  à fait  uiiuveau  au  royaume  du  Baspbnrc,  n’a  pas  été  adopté 
sans  raisao.  Après  la  mort  de  Pbarnace,  le  seul  personnage  à craindre  pmr  Asandre, 
était  Mitbradate  et  c'est  la  vicloire  sur  ce  preleudaiit  qui  assura  à l'usurpateur  son 
diadème.  U est  donc  (art  naturel  qn’Asaudre  ail  adopté  un  type  monétaire  qui  rap- 
pelait l’éréuenieDl  qui  l'avait  ronlirmé  dans  son  pouvoir.  *' 

La  première  monnaie  connue  d'Asandre  est  un  càn/sos  la  seconde  année  de 
son  arcbontal.  Nous  prouverons  plus  lard  que  celle  pièce  a été  frappée  eu  49  ataul 
J.  C.,  avant  la  mort  de  Pbarnace  et  avant  que  Milbrad,ilo  fût  reconnu  roi  du  Bos- 

' Hirlini,  De  Mlo  .ikundrino,  ch.  26  et  siriv. 

’ Slralm*.  tir.  X)ll,  ch.  4 , J 3,  |.  636  C la  nouale  que  ■‘kipihi,  SelecL  nn., 
p.  63,  aHribee  à ce  MiUiradalc,  ippatlieal  1 la  lille  de  Perf;uM. 

* V.  p.  5 de  en  Vot. 

* I»  c..  p.  313. 

’ Icoiogr.  grecuoc.  Vol.  U,  p.  193,  èd.  de  MiUe. 

* Les  observatioas  de  Kubler  coeire  l'opinêm  de  Vaittant  et  de  Viscoult,  soei  sans  tonde- 
oesl.  Sérapis,  Vol.  l,  p.  83. 


Asaidn  n|;M  loiginiip.  Il  noimit,  selon  Dioi  Ctssiis,  à i'igt  de  gnlie-Tiiigl 
k«iu  ue,  agrès  «e  règiie  d«  Irenle  gualre  aiDéee,  sous  le  coudai  de  M.  Linniu 
Craseï»  el  de  Cnéus  Cornélius  Lednius,  eo  740  de  Rome  (283  du  Puni  ou  14 
aiul  J.  C.)  ‘ 

Mais  ces  dates  ne  correspendeal  gas  avec  celles  des  aiôdailles  d'Asandre.  D’agrès 
MS  Mooeaies,  Asandre  a régoé  as  nuias  keil  ans  coome  arckonle,  car  les  slalèra 
d'or  aeee  ee  litre  pvrteel  les  millésimes  b,  r,  Z el  H,  saruir  2,  3,  7 et  8.’  Le 
dernier  millésime  sur  les  muonaics  rurales  est  Ke,  29,^  ce  qu  iedéiae  qa’Asaodin 
n régné  au  moins  29  ans  comme  roi.  Ceci  aous  doue  en  lod  37  ans  de  règne 
el  si  nous  comptons  igi 'Asandre  ail  pris  le  liire  d'arcboole  agrès  la  mort  de  Pkanaco, 
il  doit  aroir  vécu  jusqu'en  743  de  Rome  (286  du  Pont  ou  11  avant  J.  C.)'* 
Cogondint  ranaée,  indiquée  par  Dion,  parait  être  juste,  Asandre  mourut  en  edel  en 
740  de  Rome,  1a  taule  que  l'kisloriee  a commise,  est  dais  les  34  années  de  règne, 
qa’il  suppo.se  à Asandre.  ‘ Dion  les  trouve  en  comptant  tes  années  depuis  ta  morl  de 
PUraace  jusqu'à  celle  d'Asandre,  il  suppose  donc  qu’Asandre  a succédé  à Pkantace 
en  47. 

La  révolte  d’Asandre  contre  son  souverain  eut  lieu  en  50  ou  49,  lorsque  Phamnee 
était  occupé  à couqiiérir  les  provinecs  de  scs  pères  en  A.sic.  C'est  alors  déjà  qu’Asandn 
doit  avoir  pris  le  litre  d'arcbuule.  Ceci  n’est  pas  et  opposiliua  avec  le  récil  de  Dieu; 
Asandre  aidé  des  Grecs  cimmérieis,  a gourené  le  Bosghare  trois  ans  pendant  la 
perve  de  Piianace  en  Asie  el  cinq  ans  après  la  mort  du  roi.  Il  prit  le  litre  rvjal 
apiès  U mort  de  Milkradale  et  eu  vertu  de  sou  mariage  avec  Dvuainis,  en  43  avait 
J.  C.,  et  mourut  29  ans  après,  en  740  de  Rome,  ou  14  avant  J.  C.,  ainsi  que 
le  [ail  observer  Dion.  A son  avénemeol,  en  40,  Asandre  était  âgé  de  56  ans. 

Le  litre  d'ardionle  qi’Aaandre  rérètil,  prouve  que  les  villes  grecques,  suitoul  Pau- 
licapée,  Tliéodusic  et  Chvrrouésos  lavorisaient  lUsurpalieu  d'Asandre.  ^ Désespérant  d’un 
avenir  paisible  el  IrmquillF  sons  la  domination  des  Aebéménides,  ces  viHes  grecques 
eapéraieil  regagner  arec  .Asandre  l'audei  étal  beireux,  dont  elles  araieni  joui  du  temps 


' Hisl.,  Uv.  XUI,  ch.  24.  Lacin,  Macroh.,  17. 

* Koehler,  Sérapis,  Vol,  II,  p.  71,  pl.  VIII,  HT  î.  décrit  aa  cluyioi  d'Asamlio  avec  la 
date  A,  man  d après  la  pravura  la  leUrc  est  disttncleaiMil  aa  A,  la  moaaaie  est  donc  de  U 
qaatrièiM  aance  do  l archoalal  d tseadre. 

* D'après  le  chfjtot  anlqae  da  cabtael  de  Me.  le  prince  ttlhirskv,  antrefole  daas  la  cal- 
(tcUoa  de  Mr.  Mevtaerls,  v.  Reçue  de  la  aemisiaallque  belpe.  Vol.  îll,  pl.  i,  M*  I el  des- 
criptioa  des  aiédaiHes  dor  de  Mr.  Neyaaeits,  p.  IB,  N“  47. 

‘ V.  aussi  aolte  oatrage:  liacahaossal»  o6i  acTopla  a apeanoeva»  Xepooaaca,  p.  85. 

* Laciea,  Nacroh.,  17,  doaao  eroaodment  à Asaadre  la  litre  d*Elhaarqae. 


im 


te  imnicirs  Sftrto(te>.  De  soi  cùlé  A&ute,  pour  ne  pas  irrilef  les  Roaains, 
se  conteola  4’im  litre  motele,  jusqu’à  ce  qu'il  eùl  Irouré  l'occasion  de  gaqpur  les 
bonnes  grâces  de  Marc-Antoine.  C'est  alors  el  probablemenl  avec  le  conseoleaenl  du 
Irinnirir  romain,  qn'Asandre  osa  se  senir  du  litre  ro)al  ' el  plus  lard,  après  la  bt- 
laille  d’Actnim,  (le  i septembre  31)  il  se  bl  cuulirmer  par  Oclavien.  ' Auguste  pa- 
rait avoir  été  le  prolecleur  spécial  de  Dynamis,  car  un  marbre,  Ironvé  sur  remplace- 
ment de  Pbanagorie^  prouve  que  la  reine  consacra  un  munamenl,  probabtemenl  une 
slahw  à Auguste,  son  sauveur  el  bieof.iileur.  L’inscription  esl  sans  date,  peul-ite  fnl- 
elle  gravée  à l'époque  do  la  coiiUrmalioo  de  U dignité  royale  à Dynamis  et  à son 
mari,  biealèl  après  la  victoire  d'Aclium. 

Nous  n’afoos  que  très-peu  de  notions  sur  rhLsIoire  du  royaume  du  Bosphore  pen- 
dant le  règne  d’Asandre.  D'après  Slrabon , * rélendue  dn  royanme  était  pins  considé- 
rable que  du  temps  des  Sparlubides.  Il  cooiprenail  Ionie  la  Crimée,  la  presqu'île  de 
Taman,  el  s’étendait  vers  le  N.  jusqu'au  Tana'is.  Asandre  dans  le  but  d'enpécber 
les  invasions  te  Scylbes,  et  d'autres  Nomades,  établis  dans  les  pleines  entre  le  Bo- 
ryslbèae  el  le  Tanaïs,  conslruisll  un  rempart  de  360  stades  de  longueur,  chaque 
stade  muni  d'une  lour.  Nous  avons  déjà  parlé  de  la  silualioo  de  ce  rempart,  ‘ qui  prouve 
que  les  aüaques  des  Barbares,  vigourcuseuenl  repoussées  par  les  capitaines  de  Mitbra- 
dale  Kupalor,  s'étaieul  renourelées  depuis  les  guerres  de  ce  grand  roi  avec  les  Romaiis. 

Asandre  âgé  do  93  ans  el  qui  malgré  son  âge,  était  valereur  dus  le  combat  à 
pied  et  à cheval,  perdil  la  vie  d'une  manière  peu  glorieuse,  lu  arenturier  romain, 
anmmè  Scribouius,  prolwblemeul  un  affranchi  de  la  célèbre  baille  Scribunb,  dont  était 
isne  la  première  Imme  d'Auguste,  arriva  au  Bosphore.  Il  préteodail  être  un  pelit-ils 
du  grand  .Milhradale  et  protégé  par  l'emperenr  même  ; les  soldais  se  déclarèieut  pour 
lui,  Dynamis  meme  paraît  avoir  favorisé  l'avenlurier  et  le  vieux  roi,  désespéré  de  la 
défecüoa  générale,  le  laissa  mourir  de  (aim.  ‘ 

Scribouius  épaasa  la  Ulle  de  Pbaraace,  mais  sou  règne  ne  lut  pas  de  longue  du- 
rée. Les  Bospborieis,  voyant  que  l'imposteur  n’ébit  pas  soutenu  par  Aqgttste  et  np- 

' Cckiwl,  Docir.  nom.  vcl.,  Vol.  tl,  p.  367.  Viscoati,  t c.,  p.  ttiO. 

* Laden,  I.  c. 

* Viieaati,  I.  e.,  p.  191.  Ca  aifaae  laarhra  est  très  aval  npUqaè  par  KoaUer  et  rapporté 

à Hetiias  Perttaax,  v.  t/dauairat  dt  Comotarye^  p,  31,  N*  X.  r 

* Géogr.,  liv.  Vit,  ch.  4,  S 6.  P 3tt  C- 

' Vot.  I,  p.  116.  Nous  avuas  hit  «bservar  que  I huticalioa  qu'il  y avait  dis  tours  sur 

chaqae  stade,  alasi  qa'oo  le  Imuie  dans  les  aadeaies  édilioes  de  Âlreboa,  pertU  peu  vrai- 

aeobtaUe  et  ea  eflei,  la  dernière  édilioo  de  Strabon,  celle  de  Mr.  Metnebe  a'admet  avec  rat. 

acMi  qaiine  seule  loir:  ^leaS  ëxoffrov  crâdeau  evu-,  ea  lien  de  iijta. 

* 9ioa,  Kl.  UV,  ch.  13.  Imclee,  Mucrob.,  cil.  15. 
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preoiil  AgriHii  »aA  timn  Polrinoi,  fils  de  ZéioD,  ooBDé  roi  dv  Poil  par 
l’onpereor,  pour  cambaHre  Scrilraeius,  le  mircil  à mort.  Mais  oe  TODlail  par  aroir 
comne  roi  l’olémoii,  ils  priresl  les  armes  cunire  lui;  ils  fureil  poarlaal  raiiciis  al 
par  ordre  d'Agrippa,  le  royaume  du  Puai  fui  coeore  une  fuis  réuni  arec  celui  du 
Bosphore.  ‘ Agrippa  repril  à celle  occasion  quelques  enseignes  milibires,  enlevées  aux 
Romains  par  Milhradale  el  qu'il  renvoya  à Kome.i 

Les  aïoonaies  d’Asandrc,  surtout  les  sbières  d’or  de  sou  arcbonlal,  soni  rares; 
ou  n'en  cooaail  que  des  pièces  d’or  ainsi  que  des  télracha/ka  el  des  dk/utlka  d« 
cuivre.  Koeliler  donne  la  description  de  tingl-cioq  monnaies  qn’il  altribue  à ce  roi,  * 
mais  sur  ces  vingt-cinq  pièces,  deux,  les  N°‘  iO  el  ïï,  ainsi  que  l’a  reconnu  déii 
Minnoel,''  sont  d'Alexandre  Bala,  rui  de  Syrie.  ° Le  N*  e.sl  de  Pailicapée,  el 
il  est  incoocevablc  qn'uu  savant  d'aulani  de  miTile  que  Ku'hler  ail  pu  se  tromper 
au  sujet  de  celle  monnaie,  dont  il  publie  sans  erreur,  dans  le  mène  ouvrage,  quatre 
autans  exeuipbires.^  Le  N*  17,  arec  une  télé  d'Ammon,  ain,si  que  l’a  reconnu  aussi 
Mr.  Leourmail,  n'apparlleol  pas  à Asandre;  c’esi  probablemenl  nne  pièce  afriaine,  el 
le  N"  18,  avec  une  lèle  d'Ilercule,  n’esi  qu’un  mauvais  exemplaire  d'une  pièce  de 
Leukon  I. ''  Les  N~  d el  19,  en  argent  el  en  brunie,  ofirani  le  type  des  slalères 
d’or,  soûl  évidemuienl  taux,  le  N'  25,  en  plomb  et  sur  lequel  Koebler  croit  avoir 
trouvé  le  millésime  EK,  25,  esl  déclaré  suspect  par  Miosnet.  * ' En  décomptant  ces 
huit  pièces,  mal  allribiH''es  ou  suspecles,  Koebler  ne  donne  que  dix-sepi  médailles 
d’A.saudb«,  auxquelles  Mionncl  ajoute  encore  deux.  Mr.  Sabatier  signale  cinq  pièces 
inconnues  à Koebler  et  avec  les  monnaies  que  nous  alloos  décrire,  le  nombre  des 
pièces  anihenliques  d’Asandre  s'élève  à une  Irealaioe  d’eicmpbires  pins  ou  moins  variés. 

Dus  le  cablogue  de  la  colleclkio  de  médailles  aniiqnes  de  b comtesse  de  Ben- 
linck,  Vol.  I,  p.  26,  os  trouve  la  descripbon  des  pièces  suivantes: 

Asandre.  Jv.  Télé  imberbe:  Hv.  Trépied.  BA£1ABA£  ASZANAPoY.  Br.  2 et  1. 

Nons  n’avons  jamais  ru  une  monnaie  correspondant  à cette  description  et  en 
général,  on  s'a  pas  encore  trouvé  des  monnain  de  enivre  dn  roi  Asandre.  La  faute 

' INofl,  I.  c. 

’ OroM,  I.  c..  Ht.  VI,  ch.  îl. 

* Sénpb,  Vol.  11.  p.  7f  et  suit,  ttao  nmnuies  avec  u chies  assis  sur  le  revers,  qee 
Havercamp,  I.  c.  pl.  lit,  N"  6 et  7,  attribue  à Asandre,  appuUeiieat  A Samo,  r.  Mkwael, 
SoppL  IV,  p.  193,  N~  77,  78.  etc. 

* DascripL,  Vol.  U,  p.  3«3.  N”  Ï9  et  Suppl.,  IV,  p.  47A,  Jf  A3. 

.’  La  nène  faile  a été  coomiie  par  Saaliii,  üescripl.  aaia.  xeL,  p.  139,  N°  3.  V.  auat 
PeOarln,  IV,  pl.  X,  V 8A. 

* Ibid.,  pl.  IX.  K-  19  à 11. 

’ V.  p.  Il  de  ce  Vol.  . ' 

* UaacrlpL,  Suppl.  IV,  p.  A73. 
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A3EXAH&P9Y  «icilt  i|i«lqiKs  do«les  contre  l'eudilide  de  U descrtpboa  e(  dwiie 
lieu  de  peiser  que  ces  nveiuies  ic  soil  que  des  daJialka  ordineires  d'Asudre  ar- 
i cboele,  où  néfrise,  en  a lu  BASUVBAS  eu  lieu  d'APXoHTox:,  et  A££AiUU>oY, 

I M lieii  d'  ASAKAPoy  et  où  ui  a pris  la  |jrauc  de  vaisseau  puur  uue  Ijre. 
j 1.  JUe/iimei  frappées  par  Asandre  cumne  arcJiaiite. 

I * 1,  Ar.  Télé  d'Asandre,  à droite;  derrière,  lui  ol^  iadisliocl,  resscobUit  à 

; la  petit  poisson. 

i Ht.  APXoHToE-ASAtUPoY — BoniopoY.  Vkloire  tenant  une  couronne  de 

buriers  de  la  dnûle  et  une  palme  de  la  gaucbe;  elle  est  tournée  à gaudie  et  re- 
prnenlée  marcbani  sur  nne  prune  de  vaisseau.  Dans  le  champ,  eu  haut:  CT— B,  au 
■iliea  4’  et  en  bas  un  objet  indisliact,  ressemblant  à un  A.  (Chrjsos.)  AP.  h. 

Wicu;.  Mu.  Oeden.,  I,  f.  186.  .V  4436,  pl.  XIX,  h”  425. 

Seslini,  MO.S.  Ueden.  n,  p.  20,  N°  1. 

Kmtilcr,  Sertpis,  II,  p.  71,  N”  2. 

Mtonuol,  Suppl.  IV,  p.  471,  V 27. 

Trésor  de  Numiaa.,  néd.  des  rata,  pl.  XXIV,  N*  1 1. 

Ce  cirp.m  est  la  première  monnaie  d'or  d'Asandre;  il  a passé  dn  cabinet  dHé- 
i denrar  dans  celui  de  feu  Mr.  Kullin  et  lait  aujourdluii  partie  do  cabinet  de  France. 

I La  pièce  du  cabinet  de  Vienne,  que  Keeblcr  allribne  à b première  année  du  rèpe 

d'Asandre,  est  distinctement  de  la  quatrième,  car  la  lettre  que  Kiiehler  a prise  pour 
nn  A,  est  nn  A.  ' La  tète  du  roi  sur  ce  cirpms,  a une  etpression  virile  et  n’ofre 
pas  les  traits  qu’on  voit  sur  les  antres  .slatères  d'Asandre.  Seslini  prend  la  lellre  4 > 
pour  une  indication  de  la  ville  monclaire  Fhanagurie,  mais  cette  ville  était  déclarée 
bbre  par  les  Romanis  et  les  lettres  4 et  A doivent  se  rapporler  an  munèlaiie  et  à 
rémission.  Nous  avons  déjà  donné  rciplic.ilion  du  type  do  la  Victoire  navale. 

Les  monnaies  d’or  d'Asandre  avec  le  titre  d'archonte,  sont  excessivement  raies. 

I*  On  n'ra  connait  jnsqu'à  ce  jour  que  des  années  B,  A,  I et  H,  qni  est  la  deraière 


de  son  archustat.  Ine  pièce  en  argent  du  même  type,  ciléc  par  Frablich,^  Eckhel’ 
et  par  d'autres,  est  évidemmenl  fausse. 

2.  .4v.  Tête  diadénuc'  d'Asandre,  à droite. 

Rv.  APXOirro£  . AZANAPoY.  l’ruae  de  vai.ssean,  orme  d’un  astre  à six  rayons 
et  tournée  à droite;  devant,  un  trident  érigé.  (Tétracliaikon.)  Æ.  7. 

Gravé  pl.  I.\.  N"  14. 

Ktriiler,  S(>npn,  11,  p.  72,  6. 

Mloniiel,  Suppl..  IV,  p.  471,  N**  29. 


' Strupis,  I.  e. 

* NoiiUA  ekaeaUris,  p.  1S6,  p).  X,  X*  il. 

* Dodr.  fiOB.  T«t,  I,  p.  368. 
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• Nok  arMS  tooflelé  la  deseri^ii  de  celte  pièce  d’après  in  bel  eieisplaire,  (aisanl 
partie  da  cabiael  de  S.  E.  Mr.  le  conle  Pérovskr. 

3.  Pièce  du  Bène  coin,  surfrappée  sur  au  télrtubalkon,  frappé  eu  Asie  par  les 
Aspoargieus.  ' Sur  l’arers  ou  recomail  dislncteneut  la  liHe  de  la  Baccbaale  et  quelques 
faibles  traces  de  celle  d’Asaadie.  Sar  le  froal  de  la  Baccbaele,  ua  astre  de  bail 
rajoas,  ea  cootreaiarque.  Entre  deai  des  ra;oas,  est  placé  an  petit  coin  triangulaire, 
la  pointe  en  bas. 

Le  rerrn  offre  les  mots  apxoh  ...  - AS  AN .....  le  ceryle  arec  le  mono* 
gramne  4 du  prenaier  type,  quelques  traces  de  la  proue  et  en  bas,  à droite,  la 
■èoe  cealrenarqac  coame  sur  l’arers.  Æ.  7. 

Graré  pl.  LX,  N°  12. 

4.  Vu  Iroisième  eiemplaire  représeole  sar  l’avers  la  tête  d’Asandre,  surfrappée  sar 
une  pièce  da  aièaie  Ivpe,  arec  la  coairenarque  précédeaie  i l'occiput.  Sur  le  revers, 
on  voit  la  tète  laurée  d'Asandre,  sarCrappée  sar  la  proue,  au-dessous  de  laquelle  les 
lettres  ..AN  ...  A gauebe,  en  bas,  oa  voit  U même  contremarque.  Æ.  7. 

Gravé  pl.  IX,  N°  13. 

Kabler,  I.  c.,  pl.  Vifl,  N~  4 à 8,  el  d’après  bii,  Mionaet,  I.  c.,  N°  29  et 
suif.,  donaeat  des  pièces  sembbible.s,  surfrappées  sur  d'autres  monnaies  el  dont  plusieurs 
perlent  ea  contremarqae  l'astre  de  Paaticapée,  prouvant  que  les  lêincha/ka  d’Asaqdre 
èuiesi  admis  eu  circulaboa  dans  celle  ville. 

*5.  Télnclulkon  semblable,  mais  arec  la  tèle  laurée  de  l'arebonte.  Æ.  7. 

On  eonnail  un  grand  nombre  de  variétés  de  ce  type,  avec  la  tète  de  l’arebonte 
de  diverses  grandeurs.  Plusieurs  de  ces  pièces  sont  d’un  ben  travail,  d’autres  d’un 
style  grossier,  nais  toutes  sont  surfrappées  sur  d’autres  pièces,  nommément  des  As- 
puargieas.  Il  y a aussi  des  monnaies  aspourgieones,  surfrappées  sur  des  létmckalka 
d’Asandre,  ’ ce  qni  prouve  que  tontes  ces  pièces  doivent  être  coolemporaiues.  lin  bel 
eiemplaire  da  cabinet  de  S.  E.  Mr.  le  comte  Péruwsky , offre  comme  prototype  le 
coin  du  Mmtia/ko/i  de  Paaticapée,  décrit  Vol.  I,  p.  359,  N°  18,  de  cet  ouvrage. 
On  aperçoit  sons  la  télé  d'Asandre  l’aigle,  accompagné  du  monogramme  et  les 
Mres  nAHTKA  . . et  .sur  le  revers  la  bgure  d'Apollon. 

6.  Jv.  Tête  ailée  de  Nibé,  tournée  à droite. 

/tu.  APXOHToE  - AltANAPoY  Proue  de  vaisseau,  à droite.  (Dicbalkon.)  Æ.  5. 

Gravé  pl.  IX,  N"  15.  - 

Ka*l«r,  I.  e.,  p.  78,  V 5,  pl.  VIII.  X’  3.  ' 

.MionnH,  I.  c.,  X“  Î8.  . . ' 

Trésor  de  numisnuUqiie,  I.  c.,  pl.  XVIV,  N°  13,  p.  58.  . , ■ 


' Vol.  I,  P 405  de  cel  oairape. 
• Kabler,  1.  c.,  pl.  X,  N"  Î5. 
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Nom  aTWs  conpIM  ta  deacriptiBB  4a  caHa  Boaiia  d’afrèa  jlBiiaan  aianplairca 
nous  afoaa  aans  laa  \e«i.  t.  ■».,  .... 

Kœliler  a(  sm  saccasseurs  .sa  sodI  Iromprs  en  (ireaanl  le  sujal  ëa  l'arera  pair 
we  léle  casipiFa  ë’A.saodre.  l/s  nunibreui  esomplaircs  que  nuus  asuos  pa  eianiaer 
provrent  jisqua  l'éridi'Dce  que  cella  tète  e,sl  ctUe  ëa  Nike,  qui  est  représentée  es 
entier  sur  les  statêres  dV. 

Ces  éckalka  sont  également  surfrappes  sur  des  dm/ka  dantrcs  Ttfles,  noaunéneni 
ëo  Peut  el  de  la  Paptilagnnie.  Le  ricte  cabinet  de  S.  E.  Mr.  le  coiila  Pérowsk; 

oire  des  ciemplaires,  ou  l'on  ruH  sur  la  tète  de  la  Viclmre,  la  trace  de  l'aigle  da- 

boBl  sur  le  foudre  et  le  aoni  de  : StNiUlH£  et  sur  le  revers  la  léle  de  Zeus.  Sur 

un  autre  exemplaire,  la  tète  de  la  déesse  est  placée  au  milieu  de  l'égide  et  sar  le 

lerers  on  recuonait  les  traces  de  la  Niké  avec  les  lettres  (a1U)£0Y.  Sur  un  troi- 
aiime  exemplaire  on  lit  AlUSoY  devant  la  tête  de  la  Niké.  D'autres  pièces  de  ce 
geare  sont  frappées  sur  des  muonaies  de  Panlkapée,  ’ d’Amastris,  etc.  _ 

T.  Autre  eiemplaira,  lurtrappè  sur  une  muaaaK  d'Aiuiiius,  de  Sinope.  ou  de  Conaies, 
etc.,  au  Ivpe  de  l'égide,  dont  on  voit  les  traces  au-dessous  de  la  tête  de  Niké.  Sur 
te  revers,  on  lit  dislioctenieul  APXoKToE,  au  lien  d'APJCOKToz.  mais  le  non 
d’Asandre  n’esl  pas  risible.  . . Æ-  i. 

8.  Autre  exemplaire,  surfrappè  sir  une  pièce  d’Amisus;  on  recenuail  sur  l’avers, 
le  foudre  de  l’aigle  de  Zeus  el  les  Icltrcs:  AM1£.  Le  revers  est  sirlrappé  sur  la 
tète  de  Zeus;  le  nom  de  l’arciionte,  dont  le  litre  l’enl  pas  visible,  est  écrit  ACAtlA. . . 

Æ.  5. 

*9.  Autre  pièce;  sur  le  revers  ou  lit:  APXoh... — AGAH&,.  Æ.,  5. 

*10,  Antre  pièce,  avec  APX.., — AGABAPoY  sur  le  revers.  vE.  5. 

Quelques-uns  de  ces  tticMka  sont  d’un  travail  asseï  soigné,  tandis  que  d'autres, 
surtout  les  eienplaires  avec  les  déviabons  dans  la  li^ende  du  revers,  doivent  avoir 
été  laits  i la  bàlo  el  sont  peut-être  des  mouiaies  de  nécessité,  frappées  pendant  U 
guerre  arec  Pbatnace. 

Le  poids  de  tontes  ces  monuaies  est  très-varié,  surleul  des  petites  pièces,  dont  la 
-phipori  saut  surfrappées  sur  des  ekalka  des  villes  du  Pont  el  de. Paphlagonie,  et  dool 
h valeur  par  la  surlra|ipe  parait  être  doublée.  Mais  peol-élre  ces  petites  monuaies  sont- 
elles  des  chalka;  il  est  vrai  que  les  têtracha&a  u'iml  pas  le  poids  même  de  trois 
de  ces  petites  nootaies,  mais  dans  le  Bosplmre  el  ailleurs  les  siooaaiK  de  cuivre, 
ainsi  que  nous  ravons  fait  observer  déjà  plusieurs  fois,  él.vlnd  plulôl  des  méraui  qna 
des  monuaies  vérilablos  el  n’oSreol  presque  jamais  leur  poids  voulu.  ' 


e 


ÏB8 

II.  Monnaie»  frappée»  par  Asandre  comme  roi. 

11.  Ab.  Tête  diadénéc  da  roi  à droite,  d’oie  belle  eifreesioo  idéale.  Les  bonis 
du  diadème  llolleol  sgr  la  naqoe. 

fia.  BA£IABAr — ASAHAPOY.  Même  type  de  la  Victoire  que  sur  le  N°  I . 

Dans  le  cbanp;  > (10)  (Cbrysos.)  AT  5. 

Poids:  8 gramnes  ou  ISO,  64  graios  de  Paris. 

Graré  pl.  IX,  N°  11. 

*li.  Cirj/sos  semblable  de  ZK  (26).  La  léle  do  roi  esl  plus  graode  que  sur 
la  pièce  prccédeale.  AT  S. 

Poids:  8 granoes  ou  150,64  grains  de  Paris.  Colleclioi  de  S.  E.  Mr.  le 
comte  Pérowsky. 

Ces  deui  nonnaies  soni  inédites. 

Sur  les  monnaies  royales  d'Asandre,  le  millésime  n'est  plus  accompagné  du  mol 
CT,  crocs  qo'oo  Toit  sur  les  slalères  de  rarchontal.  Il  y a rraimcol  lieu  de  s’é- 
tonner que  Kmbler  ail  pu  rester  en  doute  sur  l’eiplicaliou  de  ces  déni  lettres,  ' si 
soureut  employées  dans  la  numismatique  grecque. 

Il  s’agit  i présent  d’eipliqoer  dans  quelles  années  les  monnaies  d’Asandre  arec 
millésimes  ont  été  Irappées. 

La  dernière  pièce  de  rarcbonlat  esl  de  l’anuée  H,  8';  la  première  pièce  royale 
est  de  A,  4,  et  la  dernière  de  8K,  29.  La  dernière  année  de  rarchontal  esl  la 
même  que  la  première  de  la  royauté.  Comme  le  résultat  de  nos  recherches  diSèn 
on  peu  de  celui  qui  a été  publié,  il  y a sii  ans,  par  notre  ami  Mr.  Sabatier, 
dans  son  intéressant  onrrage  inlilulé  Sotmenirs  de  Kerisch,  nous  taisons  suivre  id 
me  lourelle  table  chronologique  avec  l’indication  des  monnaies  connues  d’Asandre. 


Asandre,  archonte,  db  49  ô 42. 


ArchoflbL  * 

Èr«  Poil. 

Ère 

de  Rome. 

AtidI 
J.  C. 

Mooiiaks  d'or. 

A 

{ 

ZMZ 

Î47 

704 

49 

B 

2 

HM£ 

248 

705 

48 

Mlomiel,  Sippl.  IV,  p.  471,  N*  17. 

r 

3 

mez 

249 

706 

47 

Geb.  Oewaroff. 

A 

4 

NX 

Î50 

707 

46 

MhmmI,  ibtd.,  N*  16. 

E 

5 

ANX 

151 

708 

45 

P 

6 

BNX 

151 

709 

44 

Z 

7 

mx 

253 

710 

A3 

Cab.  da  Vlenae. 

H 

8 

ANX 

154 

711 

41 

Hionat,  II,  p.  363,  N*  13. 

■ Sérapis,  D,  p.  81. 


II.  no 


1«4 


ÀSMire,  ni  de  iZ  à 14. 

Ère  AtiiI 

Rojrtnne.  Ère  Ai  Poil,  de  Roou.  i.  C.  HoaiuiM  d'or. 

~Â  i ANX  15d  7M  4Î 

B i ENX  155  711  41 

r S 5ia  156  713  40 

A 4 ZNZ  157  714  39  Hioud,  Sappl.,  IV,  N°  17. 

e 5 HNX  158  715  38 

V 6 6NX  159  716  37  Biouol,  Sappl.,  IV,  N*  18. 

Z 7 XX  160  717  36  WooimI,  II,  N*  15. 

H 8 AXX  161  718  35  Ibid.,  Sippl.,  IV,  N°  41.  ' 

e g BZX  161  719  34 

I 10  rsx  163  710  33  Coll.  Kobcboibey. 

Al  il  AZX  164  711  31 

Bl  il  EXX  165  711  31  Sailli,  Clusa  gm.,  p.  61. 

n 13  yXZ  166  713  30 

Al  14  ZXX  167  714  19  allouai,  II,  V 16. 

El  15  HXX  168  715  18 

VI  16  eXX  169  716  17  Mlotul,  II,  N*  17. 

ZI  17  OX  170  717  16  Ibid.,  Soppl.,  IV,  N*  39. 

Hl  18  AOX  171  718  15 

et  19  BOZ  171  719  14 

K 10  roX  173  730  13 

AK  11  AOX  174  731  11 

BK  11  EOX  175  731  11 

FK  13  5V>X  176  733  10  Eralbga.  ’ Cab.  d«  Frucc.  ' Mlnool,  B, 

AK  14  ZoZ  177  734  19  W 18. 

' EK  15  HOX  178  735  18  liioaMl,  Stppl.,  IV,  N*  40. 

PK  16  BOX  179  736  17 

ZK  17  nx  180  737  16  Cab.  Pérowtli;. 

HK  18  AnX  181  738  15  BriLlhs.'lllàd.daDpuaiis.daCab.Oa- 

BK  19  BflX  181  739  14  Bril.  Mosoaia.  Cib.  Sibirokj.  nroE 

On  coobail  donc  des  slalêres  de  l'arclioDlal  de  diH|  anaces  et  des  slalères  ro^fani 
de  quatorze  aeuces.  Taules  les  pièces  de  cuivre  appartienoeal  à l'arcboDlal;  elles  sont 
sans  millêsiines.  Des  monoaies  d'argeul  d'Asandre  sool  encore  inconnues.  Les  slalères 
d’or  soni  d’une  belle  ezéculiun,  surtout  la  lèle  du  roi,  dont  les  traits  nobles  sont 

' Pièca  (answ,  nab  noulèe  sir  un  origlul. 

* V.  ronvregi  sir  la  AaUqiilés  de  l'Emitige,  pl.  LXXXV,  PT  11. 

’ Pibe*  fausse,  moulée  sur  n origiul. 

‘ Autrefois  dans  la  colleclion  Thomas,  Calalogue,  p.  140,  N*  1740. 
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rendus  d’une  naiière  eicelleole.  On  ne  peu)  pas  prendre  la  léle  de  l'arers  de  ces 
slaldres  pour  une  We  de  dirinilé,  ces  (rails  offreut  sans  cunlredil  un  iodiridn  duoi  la 
dilérence  de  l’âge  sur  les  preniârce  el  sur  les  dernières  pièces  est  très-bien  rendue. 
Sur  le  rerers  des  statères  d’or,  frappces  en  5*  (6)  et  Z (7),  37  el  36  arani  J.  C., 
01  toH  le  noDogramoe  M > le  Dème  qu'un  Iroure  eo  conlrcmarque  sur  plusieurs 
Domaies  d’argent  de  Cherrooésos.  Nous  aroos  pensé  que  ce  Dunugraisme  est  celui 
d’un  naagistral  de  Cberronésos  el  qu'il  indique  une  augmeulalion  de  valeur  des  moo- 
naies,  sur  lesquelles  il  est  frappé.  ' Sou  apparition  sur  des  statères  d'or  d’Asandre 
fait  présumer  que  c'ctaH  le  monétaire  de  ce  rui,  qui  en  37  (ni  36  fit  surfrapper 
les  monnaies  de  Cberronésos,  soit  pour  les  mettre  en  circulation  dans  les  étals  de 
son  maître,  dont  on  ne  connaît  pas  des  piétés  d’argent,  soit  pour  augmenter  leur  valeur. 

Le  poids  des  monnaies  d’or  d’Asandre  est  à peu  prés  le  même  que  celui  des 
stalères  de  Milbradale  Vf  et  de  Pharnacoll  et  prouve  que  loules  ces  pièces  ont  été 
frappées  d'après  le  système  de  Solon. 

Asandre,  comme  étranger  à la  famille  d’Achéménès,  ne  s’esi  pas  seni  de  l’ère 
du  Pool,  il  employa  celle  de  sua  propre  arénemenl,  tandis  qne  sa  femme  Ihnamis, 
comme  fille  de  Pbanace,  fil  marquer  sa  monnaie  de  l’ére  de  sa  maison. 

Nous  avons  déjà  eipliqué  le  type  des  monnaies  d’Asandre.  Quelques  pièces  de 
Panticapée  arec  la  letc  de  Poséidon  sur  l'avers  el  une  proue  de  vaisseau  sur  le  re- 
vers, paraissenl  être  contemporaines  avec  les  monnaies  de  cuivre  d'A.sandre,  et  Irap- 
pées  peut-être  en  souvenir  de  la  même  victoire  navale. A 


* Vol.  I,  p.  I3à  et  136  de  cet  ouvrage. 
’ Ikid.  p.  37  t. 
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POLÉHON  L 
37  ft  1 avant  J,  C. 

ZésoD,  rlûleiir  i Lmdicéc  en  Pbrtgie,  sa  rille  oalale,  dans  laquelle  U jouissait 
d’une  grande  influence,  avait  pris  le  parti  de  Marc-Antoiue,  lorsque  ce  dernier,  après 
la  bataille  de  Philippes,  en  4i,  était  renn  en  Asie.  Laodicée  avait  beaucoup  soulert 
sous  la  domination  de  Mitbradale  Eupator,  et  Zénuu  arec  son  Gis  Polémou  ainsi  qu’nn 
certain  Hiérun , comme  Slrabon  sons  l'apprend  , avaient  de  grands  mérites  poB’  la 
régénération  de  leur  ville  natale.  ' M.irc-Anloine , sans  avoir  réalisé  les  désirs  et  les 
errances  des  villes  asialiques,  retourna  en  Italie  et  bientôt  après  son  départ,  Labiéaus, 
l'aociei  compagnon  d'armes  de  César,  parut  en  Asie,  espérant  la  gagner  à la 
cause  des  républicains.  Il  était  à la  tête  d’une  armée  parlbe,  commandée  par  Paconkt, 
Gis  du  roi  Arsace  Xlb'  Orode.  Mais  Laodicé'O  suivant  le  conseil  de  Zenon,  Nvlasa 
en  Carie,  d’après  celui  d’Hybréas  et  encore  quelques  autres  villes,  restèrent  Gdèles  à 
Marc-Antoine,  dont  le  général  Venlidius  cljassa  Labiéous  et  les  Parlbcs  des  provinces 
romaines  (depuis  40  jusqu’en  38.) 

Nous  Connaissons  un  monument  prédeux  appartenant  à cette  époque  e(  dont  voici 
la  description. 

Jv.  Tête  laurée  de  Marc-Antoine,  à droite.  La  légende  est  effacée. 

Rv.  (MAPKOY)  - ANT13NIOY  H YIOY  - ZHWnNoI.  Zeus,  lauré,  vêtu  du  chilon 
podérès  et  de  rhymalion,  porte  .sur  la  main  droite  étendue,  un  aigle  et  retient  soi 
vêlement  avec  la  main  gauctuv  (Dichalbon.)  Æ.  8. 

Mémoires  de  U sociélt‘  lmp.  (Tarebéotocie,  VI,  p.  g45. 


Slrabon.  Ht.  XII,  ch.  6,  g 16,  p.  678  et  Ut.  XIV.  eh.  i,  g 24.  p.  660  C. 
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C«He  Bowaic  cnrieoM,  dool  aoin  dcTOos  la  cdomuMcalioii  à l’oIiligeaBca  de  aoiri 
aaii  Hr.  le  coloiiel  de  Bartkolom»,  a [ail  (nrtie  autrefois  du  cabinet  de  Mr.  le 
coliinel  Louliealio  et  ag|ur1ieol  aujoird'lni  à Mr.  le  coate  A.  Oawarof.  U est  i 
regretter  qu’elle  ne  soit  pas  tout  à fait  bien  cousenée.  Le  renrs  ofre  eacure  quelques 
BoiograaiDMs,  duel  ou  le  roit  que  les  traces. 

La  statae  de  Zeus,  que  noos  royons  sur  ce  dicIlalkM,  est  celle  du  tenple  princt- 
pal  de  Laodicée,  dont  Zens  était  la  dirinilé  tntélaire.  Eicité  par  Zeus,  Aatiocks  U 
Tbcos,  roi  de  Syrie,  fonda  celle  rille,  à laquelle  il  donna  le  non  de  sa  saur  et  Icoiae, 
Laodicée.'  C'étail entre  26i,  année  de  raréneaieul  du  roi  et  S51,  celle  de  la  paix 
arec  Plulémée  II  d'Egypte,  en  rertu  de  laquelle  Antiodius  lut  forcé  de  répudier  Lao- 
dioé  pour  épmeer  Bérénicé  filie  de  Plolcune.  U reprit  Laodicé  eu  247,  mais  il  lut 
Uealél  après  enipuisoaié,  de  sorte  qu’en  celle  année  il  n'eut  pas  le  temps  de  fonder 
une  rille.  Cette  rnéuie  de  Zeus  se  rencontre  sur  beaucoup  de  monnaies  de 

Laodicée,  jusqa'à  l’époqae  de  l’eaipmur  Philippe  et  de  aoa  Us  Pbdqipe-ie-yeaae. 

Notre  aoenaie  prouve  aussi  que  Poléuoa  avait  adopté  les  noms  de  son  breutaitaur, 
que  portait  aussi  un  de  sos  descendants,  le  célèbre  sophiste  Polémou,  d’après  le 

marbre  d’Oibrd*  al  Philoslrale.  ’ Notre  Polémoa  se  sert  da  mémo  nom  sur  quelques 
muouies  qu’il  frappa  plus  lard  eouuae  seigseor  d'OIba.  Sur  notre  monnaie,  le  nom 
véritable  et  primilil  de  Polémou,  est  etprimé  seulement  en  moacigramme;  c’était  proba- 
biemeil  pour  faire  un  compliment  à Marc-Antoine. 

Las  monnaies  de  Laodicée  et  d’antres  monameots  pronvent  qae  les  Zdnenides  an 

sont  conservés  longtemps  è Laodicée;  les  demien  membres  de  celle  famille,  dont  noos 
avons  connaissance,  lurent  reçus  aussi  comme  citoyens  de  Smyne.  Eckbel,  dans  son 
ncellenl  traité  sm  les  Zcaonides  de  Laodicée,''  pense  qu’ils  descendent  d'un  premier 
mariage  do  notre  Polémon,  qui  en  épousant  Dynamis,  était  déjà  assez  igé.  11  croit 
que  Polémou,  du  temps  d’Auguste,  et  qui  s'appelle  tlAoaATPI£,  aimant  sa  pedrie, 
Âait  un  Sb  de  notre  Polémou  et  que  l’épiliiéle  accolée  à son  nom  semble  prouver 
qu'il  préféra  sa  ville  natale  à un  diadème  étranger.  Son  iiU  Zénoa,  apparaît  sur  des 

moanaies  de  Claude  et  de  Néron,  comme  père  d’un  Polémou  et  d’un  autre  Zenon, 

dont  le  dernier  peul-cire,  était  le  père  du  célèbre  sophiste  Polémou,  ami  de  Trajan, 
d'Hadrien  et  d'Anlonin,  personnage  dont  nous  parlerons  encore  dans  le  courant  de  ce 


‘ Stephen.  Rvtanl.,  I)e  nrhibis,  v.  I.aodkea, 

* Pridcaav,  Marmura  Oieeieasla,  p.  93.  U s'agX.  dais  rinscriplkn  de  ra 
dun  qu’IUdricfi  offrit  au  gjroiiiase  dê  SmjrM  par  t'cnlrcnibié  de  ce  PoIcdmm. 

* Vila  t otomocris^  daus  les  vies  des  sophistes,  Uv.,  I,  25. 

* Nussi  veleres  aoeodnU,  il»  f.  256.  ' - ^ 
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réciL  Soi  arnèro-petit-ib , llemucnle  de  Pbocée,  est  le  dernier  rejeton  eooin  de 
celle  hmille. 

Belley  ' ainsi  qn’Eckbel  ^ nal  cru  que  le  Poléinon  de  Laodicée  élail  un  autre  que 
le  seigneur  d'OIba,  mais  Visconli  a déjà  prouvé  d’une  manière  évidente  que  ce  n’esi 
qu'm  seul  et  même  persoaeage,  ^ ce  qui  est  coufinné  aussi  par  notre  monnaie,  offrait 
le  même  nom  de  Marc  Antoine  Poléaioo  ip'on  voit  sur  les  monnaies  d'OIba. 

Cette  manière  de  prouver  .son  alUchcmenI  aui  souverains  de  Rome,  en  adoptant 

leurs  noms,  comme  les  affranchis  prenaient  les  noms  de  leurs  anciens  mailres,  eut 

beaucoup  d’eiemples.  Tarcondimole , roi  de  Cilicie,  prit  également  et  dans  le  même 
but,  les  noms  de  Marc-Antoine/  Agrippa  II,  roi  de  Jwb'e,  a'ajqmla  iules;  la  célé- 
bré Bérénice  de  iudée,  Julie,  et  presque  tous  les  rois  postérieurs  du  Bosphore,  Tibère 
Jules.  ® 

Comme  Zénon  rebsail  toute  düslinclion  personnelle,  Marc-Antoine,  pour  le  récom- 
penser de  son  atlacbrmenl,  nomma  son  fils  Pokmon  arcbiprêlre  de  Zens  à Olba,  en 
Cilicie  et  dvuasie  des  Cennales  et  des  Lalasséens.  Olba  était  située  sur  la  pente  des 
montagnes  qui  séparent  la  Cilicie  de  ITsaurie,  non  loin  di  Kahkadios.  La  foadaliot 
di  temple  de  Zens  dans  celle  ville,  est  allribnée  à Aias,  fils  de  Teukros.  ‘ C'était 
sans  cooiredil  le  même  Zens,  honoré  à Salamis  dans  l'ile  de  Chypre  et  dont  la  sta- 
tue, selon  les  médailles,  tenait  de  la  main  droite,  une  palére,  cl  de  la  gauche  un 

sceptre  surmonté  d’un  aigle.  Comme  la  ville  d’OIba  appartenait  au  temple  de  Zeus,  elle 

portail  le  nom  de  lainle;  eUe  élail  gouvernée  par  les  arcbiprélres  de  Zens  qui  étaient 
en  même  temps  dvnastes  de  toute  la  Tracbéolis.  Ces  arcbiprélres,  descendant  d’Aïas 
du  Salamis,  s'appekiienl  presque  Ions  Teukrus  on  Aïas. Ils  étaient  aussi  cbets  des 
Cennales  et  des  Lalass<’'rn.s. 

Les  Cennales  babilaicnl  le  pays  de  Kélis,  Cilis,  la  Célide,  en  Pamphylic,  sur  la 
Imnüére  de  la  Cilicie,  qu'on  doit  distinguer  d’nn  territoire  du  mémo  nom,  situé  sur 
la  côte  depuis  la  pointe  d’Anemonrion  jusqu’à  celle  de  Zt^yrioi.  Plolémce  considère 
Olba  comme  la  capitale  de  la  Célide.  " 


' Némoires  de  fAcadéaiie  des  InscriplioH.  Vol.  .X.\l,  p.  411. 

* L.  c.,  p.  157. 

* VîscobU,  Iconographie  grecqnh,  Vol.  lit,  p.  4. 

‘ Mloirael,  lit,  p.  6f;l,  N'  638,  etc. 

' l'a  roi  Abgaro,  d h^dessc,  s’appelle  Aelios  SepUmHis,  etc.  v.  Spoi,  Miscetian..  p.  319. 

* Straboa,  lit.  XIV,  ch.  4,  $ 10,  p.  671. 

^ SlralMiB,  1.  c. 

' Gaogr.,  ch.  8,  lab.  3.  V.  aussi  reiceUeal  ariicla  da  RaUigeber,  HallaclM  Eacjclopâdle, 
Ut  saci.,  U Vol.,  p.  387. 
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Lalassis  était  dm  nlle  ée  flsauric,  i lii  millM  à l'Est  d'OIka.  ' 

Pndael  le  séjour  de  Marc-Anloioe  et  de  Cléofâtre  ei  Cilicie,  où  tout  le  aoude 

s'eapressa  de  leur  dooier  des  fêles  brillailes,  Aba,  fille  de  ZriopliaM,  seigneur  (Imn) 
de  la  Cilide  et  reure  du  deriier  arebipréire  d'OIba,  s’empressa  d'ubleiir  les  bouues 
grâces  du  Romain.  Elle  re^l  le  gouremenieal  de  la  seigneurie  d'OIba  et  des  lerriluires 
qui  en  dépendaient,  qu'arail  eu  Zénophane  sons  le  nom  d’ua  prolectem  ou  tuteur.  ' Ced 
doit  aroir  eu  lieu  en  l'année  AO,  mais  Aba  qe  jouit  pas  longtemps  de  son  gonrer- 
nemeul.  Soit  qu’elle  mourut  bienlél  ou  qu’elle  ail  été  éloignée,  nous  Irourons  en  39, 
ou  peut-être  même  à la  fin  de  l’année  AO,  Potémoa  comme  arebipréire  et  seigneur 

(dynasle)  d’OIba;  la_  petite  riUe  d’Iconinm  en  Isanrie,  lut  ajoutée  à sa  principauté.’ 

On  connail  de  Polémon  direrses  monnaies  de  cnirre , frappées  à Olba , otrail  tou- 
tes d’un  célé  la  tète  jeune  du  dynasie  et  sur  le  rerers  la  foudre  de  Zens  ou  la 
cbaise  de  rarebiprêlm,  etc.,  avec  le  litre  ; APXIHPBAi:,  AYNAJrroY  THS  IBPAE, 
KBMHATiUl  KAt  AAAASSBAH,  c’.  à.  d.  arcbi|irélre,  dynaste  du  sanctuaire,  des  Ceo- 
nales  et  des  Lalasséens.  * Sur  d’autres  exemplaires  on  lit:  AYHA£ToY  OABBAIH,  KÊNNA- 
TAM,  ’ etc.,  des  Olbéens,  des  Cennales,  etc.;  sur  d’autres  encore,  le  litre  de  dy- 
nasie est  remplacé  par  celui  de  loparque.  ^ Ces  monnaies  sont  de  la  première  et  de 
la  seconde  année  du  guuvemeaenl  de  Polémon  i Olba,  car  en  37,  Polémon  échan- 
gea le  siège  de  l’arcbiprélre  d'OIba  contre  le  diadème  royal.  C'élail  après  la  mort 
de  Darius,  fils  de  Pbamace  11  que  Marc-Antoine  donna  le  royaume  du  Pool  à Po- 
lémon.  La  petite  seigneurie  d'OIba  fut  restituée  i son  ancienne  dynastie.  Le  successeur 
de  Poléaoa  fut  Axas,  fils  de  Teukros,  dont  on  connaît  plusieurs  monnaies. 

Darins  qui  arail  été  investi  du  royaume  du  Pont  à Albènes,  vers  la  même  époque 
que  Polémon  avait  reçu  Olba  ’’ , était  mort  sans  laisser  des  héritiers  Intimes  et  Marc- 
Antoine,  ne  souvenant  des  services  que  Zénou  et  son  fils  Polémon  avaient  toujours 
cenlinné  i lui  rendre,  conféra  à ce  dernier  la  majeure  partie  du  royaume  du  Pool, 
qui  voisine  de  la  Cappadoce,  fut  ensuite  désignée  sous  le  nom  du  Pont  polémonien." 

Le  nonveau  roi  suivit  Harc-Auréle  i la  guerre  contre  Artavasde,  roi  de  Médie 
et  les  Parlbes.  Laissé  en  arriére  avec  la  partie  la  plus  faible  de  l’armée  romaine 


' llisl.  Nat.,  Ilv.  V,  ci.  Î3. 

’ Strabon,  I.  e. 

> SInboa,  liv.  XD,  di.  6.  S <■  P-  fiéS-  Appin.  De  hello  civUJ.  Hv.  V,  ch.  75. 

V Nioinel,  lit,  p.  597,  N°  i73,  etc. 

* Ibid.,  V Î74,  Î75. 

* Ibid..  S*  Î7i. 

’ Appiee,  De  balte  dvill,  liv.  V,  cb.  75. 

* Ëulropa,  Brev.  hist.  Bon.,  liv.  VU,  ch.  fd.  JasUoian,  Corp.  jur.,  aovelJa,  38,  etc. 
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sous  Opfiiis  Slaliaitts,  tawlû  que  Nare-ABloiue  tToc  les  aieillNres  tro^,  bnail 
le  siège  èePraasgi,  résMeoee  des  rois  de  Mèdie,  il  lut  attaqué  par  les  Mides  el  les 
Parllies.  L'année  de  Slalianos  loi  taillée  en  pièces,  el  Pnlénoi  lomlM  entra  les 
nains  des  Bartiares  qui  le  renroyérenl  après  aroir  repu  une  raatoi,  (en  36,  716  de 
Booe.)'  Mais  pendant  qu’il  était  prisonnier,  Polénon  s'arait  pas  oublié  de  saigner  les 
intérêts  de  son  bieolailenr.  ProStaol  d'nn  dilérend  entre  les  rois  barbares,  auquels 
s’était  joial  encore  le  roi  d’Arméaie,  il  arail  gagné  Arlarasde,  qui,  eu  le  renioyanl, 
le  chargea,  de  traiter  arec  Marc-Antoine  de  la  paii;  elle  Int  conclue  bientôt  après 
el  à ta  salislaction  des  deui  parties.  ^ Le  Romain,  eacbanlé  des  serrices  que  Polémon 
lui  arail  rendus  à celle  occasion,  et  pour  le  consoler  de  sa  captirilé,  ajouta  la  Petite 
Arménie  au  royaume  du  Pont  (en  35.)’ 

Lorsque  la  guerre  éclata  entre  Antoine  el  Oclare,  Polémon  recoonaissant  enrers  son 
bienfailenr,  lui  prêta  tout  le  secours  possible:  ses  vaisseau  tirent  partie  de  la  8otte 
d’Antoine  et  combaltireol  ceui  d’Auguste  i ta  bataille  d'Aclium.  Après  la  mort  de 
Marc-Antoine,  le  magnanime  Auguste  pardonna  à Ions  ceu  qui  araieni  servi  fidèle- 
ment son  anciea  camarade  et  Polémon,  dont  la  conduite  avait  été  toujours  iirépro- 

procbaMe,  fut  honoré  de  l’amitié  du  nouvel  empereur  et  rcpi  parmi  les  amis  el  alliés 
du  peuple  romain’  (en  14  el  13.) 

En  attendant,  l'imposteur  Scribonius  avait  été  ma$.sacré  par  les  Bospboriens  el 
Agrippa,  du  consentement  de  l’empereur,  réunit  de  nouveau  la  couronne  du  Bosphore 
avec  celle  du  Pont.  Les  Bospboriens  ne  voulant  pas  se  soumettre  à Polémon,  furent 
battus,  mais  le  roi  n’était  pas  assez  en  force  pour  occuper  ce  pays  entièrement  ; 
Agrippa  lui  vint  en  aide,  vainquit  les  Bospboriens  encore  une  lois,  reprit  plusieurs 
eoseignes  militaires  enlevées  aui  Romains  du  temps  de  Milhradate,  ’ et  ayant  pacifié 
le  royaume,  il  le  rendit  à Polémon.’ 

Celui-ci,  pour  donner  à sa  succession  un  litre  apparent  de  légilimilé,  épousa  Dy- 

namis,  la  veuve  d'Asandre  el  de  Scribonius ’’  qui  à celle  époque  (en  14,  740  de 

Rome),  en  supposant  même  qu’elle  n’eut  que  douze  ans  lorsqu’elle  lut  ollerlc  en  ma- 
riage à César,  vers  50,  devait  être  âgée  d’environ  48  ans.  Ce  mariage  ne  dura 

' Dion,  Ut.  XUX,  ch.  13.  | 

’ Plutan|ue,  Antoine,  ch.  6 1 et  suiv.  | 

* Dton,  I.  c.,  ch.  A4. 

' Dion,  lii.  LUI,  ch.  13.  Comp.  Moiuiimlia  Aicvranon,  lah.  U,  a écit.,  p.  176  ed.  Chisbill,  I 

Ailiq.  Asial.,  ■«!  PoiUeas,  Asianas^iw  Ion  ei  parle  nagu  regibos  eas  pos.iidanlibus  ooncessl.  • j 

‘ Oro»,  ür.  VI,  ch.  11.  ' 

‘ Dm»,  liv.  ur,  ch.  14.  I 

’ Ihid. 
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pu  l«tgtaap«>  car  Pclénoa,  norl  tcts  l’aa  1 avaal  J.  C.  m reoiaria  après  la 

nort  de  Dyaanis,  arec  Pylltadona,  tille  de  Pylkodore  de  Nyse,  àluyei  de  Traites 

et  aoi  de  Puopce  ; il  élail  célébré  par  ses  immenses  ncbesses.  ' Le  rui  eul  de  ce 
mariage  trois  enlaols  dunl  nous  parlerons  plus  lard. 

Ponr  s’ateriur  dans  sou  gouteraenenl , Pulémon  eul  besoin  de  jpierroyer  coaIre 
les  nations  barbares,  qui  depuis  les  derniers  Spariokides  araienl  d^  inlesié  le  ro- 
yaume du  Uosphure.  Il  raiaquil  les  Scythes  et  détruisit  la  ville  de  Tanaïs  située  eutre 
les  deux  embouchures  du  fleuve  de  ce  même  aum  el  qui  était  le  repaire  des  Bar- 
bares d l'eulrepùl  d’esclaves  et  de  peaui,  dont  le  commerce  était  leur  occupaliot 
principale.  ‘ Il  soumit  aussi  la  Colcliide  ^ qui  depuis  Mitliradate-le-Grand  avait  été 
presque  toujours  réunie  avec  le  royaume  du  Pont  et  du  Bosphore,  il  subjugua  egale- 
ment les  peuplades  barbares  de  la  Petite  Arménie,  les  Clialdéeus  el  les  Tibariues.  ^ 

Sou  empire  immense  s'éleodit  depuis  Trapvzunle  el  les  frontières  de  la  Galalie  jus- 

qu’au Tanaïs,  y compris  toute  la  Crimée,  eicrplé  la  ville  de  Cherroncsos  qni  conserva 
sa  liberlé,  accordée  par  les  Romains  en  36.  ^ La  gloire  de  Pulémon  était  répandue 
dans  taule  l’Asie:  une  inscriplion  Iroutée  à Cymes  en  Èolic  apporlée  à Paris  par 
Peyssonnel  el  publiée  par  le  comle  Caylus  ainsi  que  par  Belley,  prouve  que  Pulémon 
était  préirc  honoraire  du  temple  que  les  Cyméeus  avaicul  érigé  en  l'bunneur  do  Rome 
el  d’Augusle  et  qu'il  vivail  encore  en  l’an  2 avant  1.  C. , 752  de  Rome,  où 
Auguste  pril  le  tilre  de  /tater  palrm,  que  lui  donne  celle  inscriplion.  ‘ 

biais  Pulémon  péril  bieolùl  après,  dans  nue  guerre  cuulre  les  Aspourgianes, 

peuplade  sarmale,  occupaol  un  Icrriluire  de  dis  stades  d'éleudue  cuire  Plianagorie  el 
Gurgippie.  Feignanl  de  s'allier  avec  eus,  U tâcha  de  les  soumettre,  mais  sa  ruse 

ayant  été  reconnue,  le  combat  s’engagea,  et  le  rot  tomba  vivaal  entre  les  mains  de 

ses  ennemis,  qui  le  brenl  mourir.  ’’ 

' Siralwi,  lir.  âll,  ch.  8,  $ 16,  p.  678  et  Uv.  XIV,  ck.  i,  g kî,  p.  Ci9. 

> SlreboB,  liv.  XI.  ch.  î.  g 3,  p.  493  C. 

■ IbM.,  g 18,  p.  499  G. 

* Strabou.  1.  c.,  g II,  p.  496  G.,  etc.  Vaillul,  p.  216,  227.  Celle  illle.  me  aecieuH 

foiHUtioe  mnésiemie.  tut  recoestrnile  bteetei  eprée  Pliee;  on  n Ironvé  dans  sot  mites  been- 

coup  d'inscriplloiis , se  rapportent  au  rois  postérieurs  du  Bosphore  el  dont  nons  parterons 
dans  la  snile  de  ce  récit.  V.  aussi  Slraboe,  lis.  VU,  ch.  4,  g 5,  p.  310.  Plolémée,  liv  Ut, 

cb.  6,  26  el  tir.  Vlll,  18,  6.  Pline,  Nat.  hist..  Ilv.  VI.  ch.  77  (oppidum  in  Tanais  oalio  fait) 

Sieph,  Biaaal.,  p.  633.  Btacbb.  Corpus  ioscript  Graec.,  Vol.  U,  1008.  Steraphonsky,  Nou 
vcan  journal  nsialiqne,  1,  p.  66,  et  le  1"  Vol.  de  cet  outrage,  p.  284,  286,  30 i,  etc. 

‘ Y.  lolre  outrage  sur  l'kisloire  el  les  antiquités  de  Cherroués»,  p.  86. 

* Recueil  d'antiquités,  B,  p.  170.  cfr.  Isckhel,  It,  p.  369,  Viscouti,  1,  c.,  p.  197. 

’ S4ral»o,  Uv.  XI,  ck.  2,  g 1 1,  p 496. 


bigitized  by  Google 


17» 

Les  nédaiiles  ^ue  Puiémoo  fil  Iraf^  coaune  roi,  sont  lonles  Irès-nres;  on  n'si 
coniail  en  lool  que  qualre,  fioil  celles  en  argent  ont  In  furme  iv  iemt  ronutii. 

PoJémo»  seui. 

La  glus  curieuse  sans  contredil,  est  celle,  qui  ayant  appartenu  à Mr.  Allier  de 
Uaulcfoclie,  a été  décrile  par  cet  amateur  diaUogué  dans  une  petite  dissertalwn.  ' 


1.  M'.  Télé  diadémée  du  roi,  à droite 

Pc.  BA£tAEA£  tloAEUiUlor  BY£BBoYS.  Grand  asirc  à finit  rayons. 
(Dracfimc.)  A.  A. 

Allier  de  HeDlerocbe,  Mémoire. 

Mioneel,  Soppl.,  IV,  p.  <76,  N*  41. 

Ilomersae,  UcscrlpUoa  de  la  collccl.  Allier  de  Ilanleroche,  p.  62,  |d.  VIII,  N'  8. 

Trésor  de  Nunilsmaliqije,  Rois,  pl.  XXIV,  N“  16. 

L’asire  rappelle, remblèmc  du  soleil  que  nous  avons  vu  sur  les  monnaies  des  Acbé- 
menides  du  Pool;  il  se  rapparie  ici  à la  réai-rallon  de  Pulémnn  pour  son  père  dont 
les  vertus  avaient  procuré  au  fils  le  diadème.  Le  lilre  d'Éuar^ijs,  pius,  le  pieux, 
convieol  biea  au  roi  dont  l’allaclienienl  à son  bieiilaileur  Antoine  (ul  si  bien  agrM 
même  par  Auguste,  filr.  Lenormaol  en  reproduisant  celle  belle  draebme,  fait  observer 
avec  raLsoo,  qu'à  cause  de  re.vpressiiin  jeune  des  traits  du  roi,  celte  monnaie  doit 
appartenir  à la  première  époque  de  son  gouverneiucol  dans  le  Pont. 

Pulémon  et  Maic-Ànloine. 

d<  37  • 14. 

Je.  BAXtlABâS  noABUaUioi:.  Télé  diadémée  de  Pulémon  I,  à droite. 

Pc.  M.AMTAUIIOB.AYT.TPIAH.AHAPAH.  Tête  de  H.  Antoine  à droite. 

(Drachme?)  A.  4. 

Frcrhticb,  NolilU  ckfunL,  pl.  XYl,  5. 

Vaillail,  I.  c.,  p.  329. 

ed.  Patin,  p.  298. 

Hav^rranp,  AIlgenMoe  lil&lori,  Ul,  pl.  1V«  N*  3. 

Eckbel,  Dodr.,  11.  p.  369. 

Miomcl,  II,  p.  364,  30. 

Green,  Allas  nuni».,  pl.  XV. 


' Ce  nénoire,  inséré  dans  le  Recueil  de  rAcadémie  de  Cniabrajr,  a élé  publié  aussi  à 
pari  «■  1826. 
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Nom  n'arom  jaaiù  4origiul  4e  ceUe  moaeaie,  dont  U griTure  cbei  FroeUidi, 
rcfitee  ^ Haratuig  et  Gféeo,  ne  parait  paa  cire  trop  exacte. 

Patémon  et  Jagusle. 
a«  U a I. 

•3.  Même  arers. 

No.  KAŒAPoE  XXBAETOY.  Télé  IM  4’Angmle,  à droite.  (Chalkom?)  M.  4. 

FrokUcli,  I.  e. 

Seguo,  Koat  Mlacli,  I.  c.,  N°  6. 

Hinrcaap,  1.  c.,  N°  6. 

Hloiiul,  I.  c.,  V 31. 

Sur  la  granire  de  celle  pièce  ckei  Segoio  et  Harercamp,  oa  lit  KAIZoz,  au  lieu 
de  KAIZAPoZ. 

*4.  Même  arera. 

No.  IMP  CAESAR  AVO.  Même  léle  d’AugmIe.  (Chaikom.)  JE.  4. 

Cary,  I.  c.,  pl-  *.  6- 

Vaillul,  I.  e.,  f.  230. 

Hanrcanp,  I.  c.,  N°  4. 

Gclhrle,  I.  c.,  p.  333. 

Mionet,  Suppl.,  IV,  p.  475,  K*  45. 

Tnsor  4e  cumiuuUqne,  etc.,  pl.  KXiV,  N"  18. 

On  le  sait  pas,  où  se  Irooreal  les  origiaaui  de  ces  deoi  moonaies,  doni  la  se- 
conde a paru  suspecte  à Mr.  Lenormant,  opioiun  que  nous  partageons  également.  On 
ne  connaît  pas  d'autres  monnaies  de  l’otémon.  U pièce  d’or  que  Mr.  Lenormant 
attribue  à ce  roi  et  qui  d'in  côté,  offre  la  tète  d'Auguste,  tournée  à gauche,  et  de 
l'autre  une  tète  à droite  que  rescelleol  savant  prend  pour  celle  de  Polémon,  avec  le 

monogramme  IIA  et  penl-élre  Y,  ainsi  que  le  millésime  AVE,  291  du  Pont,  6 

avant  J.  C.,  ■'appartient  pas  à ce  roi,  mais  bien  à Sanromate  I. 

Polémon  a'avail  pas  le  droit  de  se  servir  de  l'ère  des  Aebéméaides,  car  il  élait 
d'une  autre  famille  et  la  léle  qui  selon  Mr.  Lenormant  est  celle  de  Polémon,  n’est 
pas  diadémée  et  ne  ressemble  pas  à la  léle  authentique  de  ce  roi  sur  la  drachme 
N*  I . D’ailleurs  la  colleclion  Kolchoubey  renferme  un  slalère  tout  à fait  semblable  à 
celui  du  Musée  de  Paris,  mais  frappé  en  AT,  304  on  8 après  J.  C.,  à une  époque 
où  Polémon  était  mort  depuis  louglemps.  Ces  slalères  très-curieui  et  dont  le  premier 
exemplaire  connu  porte  la  date  e(T£,  289  do  Pont,  ou  8 avant  J.  C. , prouvent 

que  déjà  avant  la  mort  de  Polémon,  les  chefs  barbares  s’étaient  fait  reconnaître  comme 

rois  par  l’empereur.  Mais  c'est  seulemenl  après  la  défaite  de  ce  roi  qu’ils  s'empa- 
rèrent du  Bosphore  européen,  dont  sa  veuve  Pvlbodoris  n’était  pas  en  état  de  les  chasser. 
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PYTHODORIS. 

A U nort  de  PoUomi  I,  soi  ils  allé  PoKmoi  II  Üaii  trop  jeoM,  pov  preidn 
les  rdses  du  goureraetMOl.  Sa  mère  Pylhodoris  les  saisi!  conme  lilriu  it  soi 
ils  el  Slraboo  dois  dit,  goe  c’âail  ne  lemoe  sage  gui  sut  se  faire  respeder 

daas  le  Pool  e(  dans  la  Colciide.  ' Pylhodoris  cootiiua  la  guerre  coitre  les 
Aspoargiaaes,  pour  renger  la  noii  de  soi  nari,  mais  elle  ne  pii  pas  les  eoa- 

pécher  de  s’emparer  du  Bosphore,  où  ils  sureat  se  mainleoir  arec  rapprobaüofl 
de  l'empereir. 

Pour  se  créer  un  allié  sùr  el  poissait,  Pylhodoris  se  maria  arec  le  denier  roi 
de  la  Capadoce,  Archélaos,  desceidail  du  géiéral  de  Hilhradate-le-GraBd  du  même 
DOffl,  el  ils  d’uD  ailre  Archélaos.  Cel  Archélaos  élail  le  successeur  de  soi  frère 
Sisioos,  gui  tous  les  deui  deraieol  leur  diadème  aui  iolrigoes  de  leur  mère  Glaphyra, 
helle  lemuae,  mais  d’uie  conduite  égoirogue,  gui  arail  su  plaire  à Harc-Aitoiie.  * 
Archélaos  moulé  sur  le  Irôoe  en  36  arail  J.  C.,  élail  donc  âgé  de  soiiaote  ans  à 
peu  prés,  lorsque,  corirou  six  à sept  ans  après  la  mort  de  Polémon  I,  il  se  maria 
arec  sa  reure,  gii  alors  parait  aroir  lermioé  sa  guerre  arec  les  Barbares.  Auguste 
arail  ajouté  au  royaume  de  cel  Archélaos  quelques  provinces  de  l’Arménie  el  de  la 
Cilicie,  mais  Tibère,  irrilé  de  la  Iroideor  que  le  roi  lui  témoigna  lors  de  son  séjour 
à Rhodes,  el  devenu  plus  lard  empereur,  il  venir  le  vieillard  iniime  el  soulraol  à 
Rome,  où  le  chagrin  et  les  fatigues  du  voyage  mirvol  in  à ses  jours,  eu  17  de  J.  C.’ 

Pylhodoris  sorvccul  à son  second  mari.  La  Cappadoce,  après  la  mort  d’Archélaos 
fut  réduite  en  prorince  romaine,  mais  la  reine  el  soi  ils  surent  se  maintenir  dans  le 
Pont  et  la  Colcbide  avec  l’approbation  de  Tibère. 

Sirabon  nous  a donné  la  description  assez  détaillée  des  terres  el  prorinces  obéis- 
sant au  sceptre  de  Pylhodoris.  Le  midi  du  Pont  el  la  Petite  Arménie  lui  étaient  ôtés. 
La  dernière  était  probablement  le  territoire  ajouté  par  Auguste  an  royaume  de  Cappa- 
doce d'Archclaos,  qui  par  ces  aquisilions  élail  derenu  un  voisin  dangereux  de  la  reine. 
Ou  conçoit  donc  les  rai.sons  de  Pylhodoris  de  s’allier  arec  Archélaos  par  le  mariage, 
car  un  vieillard  de  soixante  ans  ne  pouvait  pas  loi  avoir  inspiré  de  l’amour. 

Le  royaume  de  Pylhodoris  s’étendit  depuis  le  Halys  jusqu’au  Phase.  Sa  résidence 
était  Sébasie,  l’ancienne  ville  de  Cabires,  nommée  Diospolis  par  Pompée  el  à laquelle 
Pylhodoris  avait  donné  un  nouveau  nom,  en  souvenir  de  son  bienfaiteur.  * Les  autres 


' SlralMi,  li>.  M,  ch.  2,  S.  18,  p.  499;  tir.  Xtl.  ch.  3,  $ 39.  855,  de. 

* IbM.,  f.  556.  Uartial. , Éplgram.,  ht.  .\I,  21. 

* DIoi,  liv.  U,  ch.  2,  llv.  I.V,  ch.  9,  Uv.  LYD,  ch.  17.  Tacite,  ènialH,  6,  ch.  41,  aie. 

* Strahon,  iiv.  Xlt,  ch.  3,  $ 31,  p,  557  C.  V.  p.  7 1 de  ca  voluae. 
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fflles  ren>ri|gables  de  soi  rojaiiM  éUioit  Tkéiiiscjre,  ' Eopatorie,  coisiniile  par 
Mjikradale  Êvpaler  ai  coolliieel  d«  Lycas  el  de  l'ins,  et  imimh«  Mapopolis  par 
Pompée,*  Zéla, * Comaoes,  arec  soi  célèbre  lemple  d'Anaïl»,  mais  dool  le  lerriluire 
«oasidérable  était  doaaé  ea  partie  au  prêtre  du  temple  et  ajouté  eu  partie  à la  Gala- 
tie.  ' Aaasie  ae  taisait  pas  partie  du  royaume  de  Pytboduris,  elle  arait  été  ajoutée 
i la  province  di  Pout  galaliea.*  Aaûsus  aussi,  déclarée  libre  par  César  el  soumisi 
par  Mirt-Aoloiue  à «a  roi,  Stratoa,  cbassa  ce  dernier  et  obliit  d'Augnste,  la  cun- 
Ormalion  de  sa  liberté,  ^ bientôt  après  la  bataille  d'Aclinm. 

Les  autres  villes  principales,  appartenant  i Pylbodoris,  élaieal  Néocésarée,  Pkana- 
cie,  Trapeionle  daas  le  Pout,  ai  aussi  les  Tibarénes,  les  Cbaldéeus  et  d’autres 
peuplades  étaient  seuuus  i la  reine,  * et  Pbasis  ainsi  que  Diosearias  eu  Colcbide.  C’é- 
lail  donc  moius  que  la  moilié  du  royaume  de  Polémoo  1 que  Pylbodoris  avait  coa- 
sené  pour  son  fils. 

On  conaail  ua  (ragmeal  d'iuscripliou  avec  le  nom  de  Pylbodoris.  Il  a été  trouvé 
i l’acropole  d’Albèues  el  offre  les  mots: 

OAHMOZ 

BAZIAIZZAN  nYBOAOPIAA 
♦lAOMHTOPA.  s 

Le  peuple  (booore)  la  reine  Pylbodoris  philomelor. 

Le  dernier  mot,  jri).o((ijropo,  aimant  sa  mère,  fait  supposer  que  celte  in.scriplion 
coBceme  peut-être  la  fille  de  Pylbodoris,  mariée  à Colys  roi  de  Thrace  cl  dool  oi 
ignore  le  nom.  Car  il  est  à supposer  que  le  mol  •fCkour^TOQa  (au  lieu  de  'fù.o- 
jtiyropa)  se  rapporte  plulol  à une  femme  très-distinguée  telle  que  la  reine  Pylbodoris. 

Ou  ne  connail  que  deui  mi^ailles  de  Pylbodoris,  très-précieuses,  non  seulement 
par  leur  eiccssive  rareté,  mais  aussi  parcequ’elles  préciseol  l'anuée  dans  laquelle  elles 
ont  été  frappées. 

1.  Àv.  Télé  laurée  d’Auguste,  à droite. 

Bu.  BAIUAIZZA  rrYGoAdlPIS  BToYZ  H.  Capricorne,  tourné  i droite  et  tenant 
un  globe  arec  scs  pieds.  (Drachme.)  A.  4. 

' V.  p.  7 1 <•  ce  voluuw. 

* Slrabofl.  I.  c.,  yi  30,  p.  556. 

' V.  p.  70  ée  ce  rolaiac. 

* Slraboa,  li>.  .Ml,  ch.  3,  fi  35,  p.  558  C.  Le  prèlre  du  inaps  de  Sirabon  était  Dyr- 
teute,  nis  d Adialorit,  nu  Gaulois;  sou  priùlécessenr  élail  Lyconèdc. 

* V.  p.  70  de  ce  rolnrae. 

' Slrabol,  I.  c.,  fi  14,  p.  547. 

’ IWd.,  I.  c.,  fi  Î9,  p.  555. 

* Mr.  de  Marait,  dans  les  .Mémoiraa  de  U aodélé  Inp.  d'archéologlt.  Vol.  I,  p.  178. 
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SoocM,  HistoÉre  chroiiolo|;iqtie  d«  PyllM>doris. 

Belley,  Obeenatlois  sir  les  nédailks  ée  Mén.  de  rAcadéflak  des  Inc., 

XXIV,  p.  67. 

Friefalirh,  NoliUa  clemeil.  Dumisiut.,  pl.  XVI,  N”  3,  p.  206. 

Eckbel,  Dodr.  Bon.  tel.,  IV,  p.  370. 

NioiMl,  Sappl.  IV,  p,  476,  V*  46. 

SesUol,  .Masco  Foilaiâ,  1,  p.  84,  pl.  I,  N”  21. 

Spasskf,  6oc<|k>pi  Kum.  p.  66. 

If  Jv.  Tcle  lâürée  de  Tibère,  à droile. 

Hv,  Même  iosaiplion.  Daas  le  champ,  balance.  ^Oracbae.)  M.  4. 

SoocicI,  I.  c. 

Belle?,  I.  c. 

Sc^in,  Nuin.  seiccii,  p.  45. 

Morelli,  Speclnea,  rei  nour.,  p.  96,  pl.  VIII,  N*  3. 

Frirfalirh,  I.  c.,  p.  106- 

MoreIN,  Tbesanr.,  num.  Tiber.,  pl.  IV,  V*  36. 

Ilatcrcanp,  Allgemcciie  lllsinri,  III,  pl.  V,  N**  I cl  i. 

Fxkhcl,  I.  c.,  p.  371. 

Mionwl,  II.  p.  364,  V 3J. 

Green.  Allas  BuinisiBalMpie,  pl.  XV. 

Trésor  de  iiBmbnaU<{ue,  pl.  X\1V,  V 19. 

Spasskj,  1.  c. 

Ces  dini.Y  niédaüles  d’argeot  (drachmes),  dont  on  ne  connail  que  Irès-peu  d’eiem- 
plairc.s^  sonl  en  cuitséqiiencp  de  ranuée  14  apres  J.  C.  (766  de  Rome)  qui  éiail  celle 

de  la  mort  d’.Vuguste  el  de  ravéDcmeni  de  Tibère.  Or,  la  première  de  nos  drachmes 

doit  avoir  élè  frappée,  avant  la  noilié  de  seplenibrc,  car  Auguste  mournl  le  19  aoûl 
de  l’année  qui  commence  avec  le  mois  d'oclobre  13  (ou  765  de  Rome)  el  la 

ncdaille  avec  la  lêie  de  Tibère  doit  èire  de  seplombre  ou  du  commencemeol  d’odobre 
de  14,  car  la  nouvelle  année,  c’M-à-dirc  la  61  de  l'ère  de  noire  médaille,  doit 

.être  comptée  comme  J a prouvé  le  .savant  abbé  Bcilev,  depuis  le  12  décembre  de  14.^ 

Si  nous  comptons  la  GO'  année  avant  IVpoquo  que  nous  avons  indiquée,  noos 
trouvons  Tannée  47  avant  J.  C.,  qui  était  celle  de  la  VKloirc  de  Zéla,  remportée 
par  César  sur  Pharnacc,  el  comme  celle  vicloirc  lermina  pour  toujours  les  guerres 
des  Romains  contre  les  rois  du  Pont,  les  rois  postérieurs  qui  ne  le  furent  que  par 
la  grâce  de  Rome,  pouvaient  irès-bieo  atlacher  à cette  date  Télablis.semenl  d’une  ère 

' la  prvBiière  de  ces  moDnairs  se  trouve  daBS  les  cabji.cb  de  MM.  le  prince  A.  SiUrsky 
•I  eoiBte  A.  Ouuaroff;  UB  trobièrae  exemplaire  a appartenu  autrefois  à Tabbé  Rolhelia.  la  secoade 
drachme  cesi  coBsenée  ai  cabiael  de  Fraace.  Minonet  na  rsUme  ces  deux  aiédailles  qui  soit 
de  U derDlère  iaiportaBce,  qu'à  100  et  à 150  fn>  .Morrlli.  lla^rrcaiHp.  el  d aulres,  ob  en 
erronémeal  lire  le  doib  de  Culvs  sur  ce.«t  drarlimes. 

» L.  c.  p.  78. 
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•omrelle.  Toolelois  celle  ère  n’e  été  employée  ^ue  par  Pjlbodoris  el  me  (ois  ausai 
par  Polémoii  II,  sar  use  oosnaie  èé  Sarlusissa,  dual  sou  parleroas  plus  lard. 

Les  lypes  de  ces  draclmes  prouveil  ce  que  mus  résous  de  dire;  celle  arec 
le  capricorse  a été  frappée  au  mois  de  janrier  (os,  selou  Belles,  lorsque  le  soleil 
parcourait  le  sijse  du  capricorne,  depuis  le  il  décesiltre  de  l’as  13  jusqu'au  iO 
janrier  de  14),  où  Auguste  était  encore  rirasi  et  l'anlre  arec  la  balance,  le  srn- 
I bole  lodiacal  du  mois  d’octobre,  a été  frappée  dans  ce  mois  (lorsque  le  soleil  par- 

i courait  le  signe  de  la  balance,  depuis  le  ii  septembre  jusqu'au  ii  octobre,  d’après 

Belleji  ')  à l’époque,  où  la  aoovelle  de  raréncmenl  de  Tibère  était  arrirée  au  Pont. 
L’usage  de  marquer  sur  les  médailles  les  mois  dans  lesquels  elles  ont  été  frappées, 
par  les  signes  du  lodiaque,  était  répandu  aussi  en  Ég^le,  en  Syrie,  en  Mésopotanue 
et  cbei  les  Paiibes,’  qui  graraieal  sur  plusieurs  de  leurs  monnaies  les  noms  des 
mois:  Hspcrberelaios  (le  1"  mois  de  l’asuée'i,  Apelaios  (le  3')  etc.’ 

Le  capricorne  comme  symbole  de  Tboroscope  d’Auguste,  est  un  type  Irés-commna 
sar  les  médailles  romaines  et  grecques  de  cet  empereur.  Suétone  dit  qu'AugusIe  eut 
tant  de  coafiance  dans  l’arrêt  des  astrologues,  qu'il  lit  melire  le  capricone  sur  sa 

I monnaie  d’argent.  * C’est  donc  pour  plaire  à l'ejiperesr  qui  l’arait  eonlirmée  dans  les 

débris  de  l’empire  de  son  mari  qu’elle  tenait  encore,  que  Pylliodoris  mil  sar  sa  mon- 
naie le  symbole  larori  d’Auguste’ 

La  balance  se  troure  aussi  sur  une  médaille  de  cuirre  arec  la  tête  de  Néron  et 
l’inscription:  BIS  KAAYAIOY  UiePAAAToY  sur  le  rerers,  que  Du  Cboul’  et 
Harercamp’  araieol  attribuée  à .Milhradale,  roi  du  Bospliure,  mais  que  Cary  a d^ 
prouré  apparteuir  à une  ville  d'Asie  Mineure,  probablement  à Pergame.*  Peut-être  aussi,  sur 
cette  médaille,  la  babnee  indique-l-elle  le  mois  dans  lequel  en  cÂâikous  a été  frappé. 

Il  parail  s'ensuivre  de  là  qu’à  l’époque  on  notre  moanaie  a été  frappée,  savoir 

en  14,  Polémon  a’était  pas  encore  majeur.  Les  tib  de  Pylboduris  doivent  donc  être 
nés  peu  d’années  avant  b mort  de  Polémon  I,  peut-être  en  3 ‘ou  ï avant  J.  C. 
et  il  est  possible  qne  b fille  fut  l'ainée  de  ses  enfanb,  puisque  nous  la  voyons 

j déjà  en  17  accuser  à Rome  l’assassin  de  son  mari  et  défendre  les  droits  de  ses 

I ' Delley,  I.  c.,  p.  86. 

1 ‘ KcklMO,  II,  p.  37  î. 

• Bciley,  I.  c.,  p.  87. 

I * OcUve,  ch.  9t. 

I * l'ar  la  nèm  raisoa,  ItlHMMlallin  1,  rot  de  Thran  (doel  le  Ils  Cotyrs  V époua  la  Bile 

de  Pythodorù;,  mit  sur  plesiears  de  ses  médailles  le  capricorne  seul,  ou  accompagnaut  les 

Ittes  d Aupuüte  et  de  l.irie.  V.  Cary,  I.  c , pl.  U,  N"  8,  6,  7. 

I * Religion  des  Rouiai». 

’ Théo.  Uorell.,  \ero,  pl.  XVII,  30  et  Allgemeeue  llislori.  Vol,  III,  pl.  V,  Y'  3. 

' llisloire  des  rois  do  Bosphore,  p.  53. 
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fis.  Suffis  qu’elle  a tu  le  jov  et  4,  oi  poarrail  fixer  l’auBée  6 ou  7 arait 
J.  C.  four  celle  du  second  mariage  de  Poléiioa. 

Mr.  LÉeaonnaal  commuaiqae  me  belle  corualioe,  froTenaut  des  bords  méridiouan  de  la 
mer  Noire  e(  apfarleaaal  à Mr.  le  viconle  de  Beugaol.  Ceile  pierre  offre  an  bosie  de  femme, 
diaddmé  el  tourné  à droite,  les  cbeTcoi  tombanl  sur  les  épaules  j le  savant  antiquaire  en 
taisant  valoir  la  ressemblance  des  traits  de  ce  buste  avec  ceui  de  Folémon  II  dais  son 
enlance,  ei  le  stvle  du  travail,  tout  à lait  ei  rapport  avN  celui  du  temps  d’Auguste,  con- 
jecture que  ce  buste  est  celui  de  Pjtbodoris.  ' Sa  conjecture  a beaucoup  de  vraisem- 
blance ; U reioe  parail  être  représentée  sur  celte  pierre  à réprjqne  de  son  premier  mariage. 

Pjihodoris  n’eut  pas  d'enfants  de  son  second  lit.  De  Polémon  I elle  eut  deux 
fils,  Polémoa  II,  dont  nous  parlerons  pins  lard  et  Zenon,  qui  par  la  laveur  do 
Tibère  e(  avec  l’acclamatMO  des  Arménieas,  parmi  lesqaels,  depuis  sou  enfance  il 
avait  excellé  dans  la  cbasse,  aux  banquets  cl  dans  toutes  les  occupalioas  favorites 
de  ce  peuple,  fut  nommé  roi  d’Arménie  en  1 8 (77 1 de  Kome).  C'était  après  ta 

défaite  d'Orode,  bis  du  roi  des  Partbes,  balle  el  cbassé  par  Germanicus.  * Une 

médaille  uaique  appartenant  à la  magnifique  coHecfion  romaine  de  notre  ami  Hr. 
Sabatier,  représeile  sur  la  revers  le  fils  de  Drusos,  an  moment  ou  il  place  la  tiare  des 
rois  arméuieas  sur  la  télé  du  jeune  roi,  ^ qui  pour  plaire  an  peuple  sur  lequel  il  allait 
régner,  el  d’après  la  ville  d’Arlaiale,  où  il  fut  couronné,  prit  le  nom  d'Artaiias.  ^ Il 
[r^tna  paisiblement  sur  l'Armcnir  pendant  seize  ans  et  monrul  vers  35  de  J.  C. 

Moins  lieureux  tut  le  sort  de  la  fille  mariée,  peul-éire  en  13  on  14,  à Cotjs  V, 

roi  de  Tbrace  (des  Sapéens  selon  Slrabon)  un  des  princes  les  pins  civilisés  de  son 
époque,  poète  lui-méme  el  amateur  des  sciences.^  Son  oncle,  Rhescouporis , roi  d’une 
autre  porlie  de  la  Thrace  el  bomme  duo  caractère  féroce  et  ambitieux,  s’empara  de 
son  neveu  à l'occasion  d’un  banquet  el  invité  par  Tibère  à le  remettre  en  liberté  et 
à venir  lui-mrnie  à Rome  pour  se  justifier  de  sa  conduite,  il  fil  tuer  Colis  en  publiant 
qu’il  s'élail  donné  la  mort  lui-méme. 

' Trésor  te  numtsmaltqae  etc.,  pt.  XXV,  N"  t. 

^ Tactte,  .tnnates,  tir.  Il,  ch.  56. 

‘ l.e  duc  de  Lijnes,  Reine  numismatique,  1830,  p.  338.  Sabatier,  koaographte  d'aua 
cottecUou  de  5000  monnaies  rumaiaes,  etc.  Suppl.,  pl.  Vf,  N’’  18,  Oatalogiie  de  ta  coltecl. 
Sabatier,  p.  65,  N"  890,  etCatalopoe  of  the  Cottect.  Sabatier,  p.  9,  V 70.  Celte  drachuM 
unique  fut  acquise  à laiadres  eu  1852,  par  Nr.  Akenuan  pour  compte  d'on  amateur  doul 
nous  ignorons  le  nom. 

* Ce  nom  fat  celui  de  plusieurs  rois  de  ce  rovauiue , entre  antres  de  soa  toBdaleur  du 
temps  d’AnUochus-te-Graud  roi  de  Syrie.  Ce  premier  Arlaiias  aiail  coosirud  ta  lilte  d'Artaxale 

* Tacite,^AMal.,  ch.  3t.  Josèphe,  lii.  XVIII.  ch.  3. 

* Ovide,  De  Ponto,  liv,  tl,  el.  9.  Tacite,  Aaaales.  Il,  cli.  64,  66. 


L'ea^reur  ckarf^  Ponpoaiits  Plaçais  de  s'cmfaref  de  la  persoaee  da  roi  el  de 
le  faire  accoai|)agaer  à Ruae,  où  la  Tente  de  Colts  l'accasa  deranl  le  Siùial  d’aioir 
orduioé  la  mort  de  son  nari;  elle  allégua  des  prrates  si  inconleslables  que  Rhes- 
coupuris,  privé  de  son  royaume,  fui  eituyé  eu  etil  à Alexandrie  el  lué  quelque  lenpa 

plus  lard  lorsqu’il  roulul  s’enfuir  du  lien  de  son  baanissemenl.  Les  bis  de  Colys  V, 

’ Colts  VI  cl  un  aulre,  donl  on  ignore  le  non,  furent  restitués  el  comme  ils  élaieal 

ailleurs,  l'empereur  les  mil  sous  la  lalelle  de  Trebellieeus  Rufus.  Mais  comme  Rhoi- 

aelalkés,  bis  el  sucessenr  de  Rbescouporis  atail  bien  serti  les  Ronuins,  Caligula  en 
38  (7U|  de  Rome)  lui  donna  luule  la  Thrace,  en  dédommageant  Colys  VI  par  la 
Petite  Arménie,'  laquelle  depuis  la  mari  d Archélaus,  second  man  de  sa  grand’-nère 
PyllHidoris,  atail  été  adniinisirée  en  province  romaine.  Ou  ne  sait  presque  rieu  sur 
l’hisluire  de  ce  Colys,  * qui  sous  Néron  eut  comme  successeur  Arislobule , pelil-bis 
d’Hérude,  nommé  urdisairemenl  le  Grand,  el  donl  le  pirenl  el  successeur  Tigraue,  fui 
le  dernier  roi  de  ce  pays,  réuni  si  souteol  arec  le  Pont. 

POLKMON  n. 

L’bisloire  de  ce  roi  esl  encore  plus  obscure  que  celle  de  .son  père.  Voyons  si 
retamen  de.s  médailles  donl  on  cunnail  un  nombre  assez  considérable,  ne  pourra  pas 
nous  aider  de  quelque  lumière.  Toutes  ces  médailles  sont  avec  des  dates  qui  se  rap- 
porlenl  à ravèneraenl  du  rtii.  I,es  pièces  connues  sont  : ’ 


Ann*».  T«tQ  d>tnpcr«air  cm  d’àm|Mratncc. 


r 

3 

Caligttla. 

H 

6 

Claude. 

IA 

II 

Claude. 

IB 

a 

Claude. 

lE 

1 3 

Claude.  Agrippine-U'JeBne. 

17 

16 

rjaude. 

IZ 

17 

Claude.  Agrippine. 

IH 

18 

Néroa. 

le 

19 

Néroa. 

K 

20 

NéroB. 

KA 

îi 

.WroB. 

Kr 

U 

Nérdwi. 

KA 

24 

Néron. 

‘ Tacile,  1.  c.»  ch.  65,  67,  liv.  ill,  ch.  36,  llv.  IV,  ch.  5,  47.  Vell«iiis,  Patorc.,  Ih. 
H,  ch.  129.  Cary,  Ilisl.  dfs  rolt  d*  Thracp,  p.  72  — 78. 

* Tacite  te  nieDlioanc.  .Uaale^,  liv.  XI,  ch.  9,  dans  la  guerre  dos  Horoaius  coolre  le  roi 
parUie  Milbradale,  ea  47,  600  de  Hoiuo. 

* La  plupart  de  ces  médailles  sont  décriles  chez  Mioaael,  II,  p.  365  el  Suppl.,  lY,  p.  477. 
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La  denière  pièce  frappée  du  temps  de  Claude  est  crile  qui  porte  le  buste  de  sa 
femme  et  la  date  17;  elle  peut  être  de  la  deruière  aunée  de  soo  règee  qui  fut  la 

première  de  celui  de  Néfou,  saruir  54  ou  807  de  Rome,  car  la  moiuaie  de 

l'aiuée  1 8 de  Pulémou,  olre  déjà  le  buste  de  Néron.  Celle  date  nous  donne  l'année 
3 8 après  J.  C.,  791  de  Rome,  pour  le  commencement  de  l'ère  de  nos  médailles, 
dont  la  dernière  date  connue,  24,  correspond  à l'année  61,  814  de  Rome.  Pen- 
dant l'année  suiranle,  c.  à d.  eu  62,  Néron  for^a  Polémon  à lui  céder  le  Pont,  doul 
il  51  une  prorince  romaine. 

Mais  on  ne  peul  pas  supposer  que  celle  ère  commence  à l’aténemeol  de  Polé- 
moa  II  sur  le  Irùne.  Né,  probablemenl  en  l'an  2 ou  3 avant  J.  C.,  le  51s  de  Po- 
lémon 1 ne  ponvail  pas  être  resté  sons  la  (nielle  de  sa  mère  depuis  l’an  I avaal  J.  C. 
jusqu’à  l'an  38,  presque  quarante  ans.  Les  médailles  de  P)lhodoris,  comme  nous  l’avons 
vu,  soni  de  l’annéi-  14.  Bientôt  après,  Poléniuo  II  avant  atteint  sa  majorité,  pou- 
vait prendre  les  rênes  du  gourernement . Il  n'est  pas  dit  qu'il  ait  été  dé|>ossédé  de 

soo  rojaumo  soit  par  sa  mère,  soit  par  un  prétendant  quelconque.  Strabon  lait  ob- 
server au  contraire  ' qu’il  régnait  dans  le  royaume  déjà  du  vivant  de  Pjihodoris  et 
en  se  soumettant  comme  un  particulier  à la  volonté  de  celle  femme  (ù$imrr/g  aov- 
(Jimxt'i  rj  fitjTÿi  Ttjv  àQ^ijv],  dont  les  qualilés  escellenles  mérilaienl  tant  d'éloges. 
L’ére  de  38  doit  donc  se  rapporler  à un  autre  événemenl. 

Dion  nous  apprend  que  l'empereur  Caligula  réunit  de  nouveau  le  Pool  au  royaume 
du  Bosphore,  ^ lequel  depuis  lu  mort  de  Polémon  I avait  été  entre  les  mains  des 
Barbares.  C’élail  vers  39  ou  38,  mais  l'Iilsturieo  ne  dit  pas  pour  quelle  raison  ni 
de  quelle  manière  Polémon  II  fut  rétabli.  Les  Barbares  certainement  ne  quittèrent  pas 
ce  royaume  sans  y être  forcés  : il  parait  donc  que  Polémon , aubirisé  par  l'empereur, 
les  chassa  à la  tète  d'une  armée. 

Cette  année  correspond  avec  l’ère  de  nos  monnaies,  qui  a été  établie  par  Polémon 
en  mémoire  de  la  réunion  des  deux  royaumes  priiidpauv,  qui  araicnl  forme  l'empire  de 
son  père.  Polémon  II  arail  déjà  régné  seul  sur  le  Puni  39  ans  et  jusqu'en  17  ou 

18  sous  la  lulclle  de  sa  mère,  duni  l'aniHe  de  la  mûri  est  incunnuc.  Intrigués  par 

les  dates  de  celle  nouvelle  ère,  si  plusieurs  auteurs  modeioes  ont  daté  l'arénement  de 

Polémon  de  l’année  38  et  5vé  à cette  même  année  la  mort  de  Pylbodoris,  ils  se 

sont  trompés. 

Polémon  II  ne  jooil  pas  luaglemps  du  bonlieor  d'aroir  réuni  les  possessions  de  son 
père.  Cédant  aux  prières  de  Milbradale,  desceadani  de  la  Camille  des  Adiémi  nides. 


SlratKHi.  Ilv.  XII,  cb.  3,  g 29,  p.  566. 
Htsl.  Ron.,  lir  UX,  ch.  12. 
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rempcresr  Claude  en  41,  obligea  Pok'noa  à éekanger  le  Bosphore  coulie  une  partia 
de  la  Cilide  ' (la  Trachée)  gui  aiilrefois  avait  apparleon  à Archélaos  de  Cappadoce, 
SKond  nari  de  Pjlbodoris.  Le  Bosphore  fui  donné  à Milhradale. 

Quant  à la  vie  politigoe  de  Poleinoa  après  cet  échange,  nous  n’avoos  que  Irès-pn 
de  notions.  En  61,  Poléinon  reçut  par  la  bveur  de  Néron,  une  partie  de  l'Aménie, 
à l’occasion  de  l'avéneniegt  de  Tigrane  au  trône  de  ce  pays,  ^ nais  en  6 i ou  63, 
comme  nous  t'avons  déjà  tait  observer,  Néron  l'engagea  à lui  céder  le  Pont,  qui  sues 
le  non  du  Pont  polénonien , devint  une  province  romaine.  * Nous  ne  savons  pas  au 
noyen  de  quelle  province  Polénon  lut  dédommagé;  peut-être  l'empereur  n'olril-il  que 
des  richesses  à ce  vieillard  avare,  qui  mourut  peu  d’années  après,  sans  laisser  d’enlanin.  * 

Polémon  11  (al  marié  déni  (ois:  sa  première  femme,  était  probahlenent  Tryphène, 
cnonne  seulement  par  deui  médailles  sans  date,  publiées  la  premièTe  (ois  par  Mongei 
dans  ('iconographie  de  Visconli  et  dont  nous  parlerons  plus  lard.  Manger  prouve  que 
In  nom  de  celle  reine  était  usité  dans  la  famille  des  Lagides  et  pense  que  Tryphène 
était  bile  de  Juba-le-Jenne  et  de  Cléopâtre  Séléné,  dont  on  connail  aussi  des  médailles, 
avec  son  .nom  inscrit  sur  le  revers,  ainsi  que  l'oEre  un  denier  de  Tryphène. 

Après  la  mort  de  cette  reine,  décédée  à peu  près  vers  l’an  48,  Polémon  épousa 
Bérénice,  bile  d’ Agrippas,  roi  des  Juifs  et  veuve  de  son  oncle  llérode,  roi  de  Cbal- 
cis.  Il  avait  (ail  sa  connaissance  en  44  à Tibénas,  où  il  était  allé  pour  voir 
Agrippas.  ° Bérénice  alors  n’avait  que  seire  ans;  veuve  eu  49,  à l'âge  de  il 
ans,  Polémon,  malgré  les  mauvais  brnils  qui  étaient  n'pandus  sur  la  condnile  trop 
libre  de  Bérénice  avec  son  frère , Agrippas  II , roi  de  Chalcis  et  successem-  d'Ilé- 
rode,  la  demanda  en  mariage,  séduit  surtout,  dit-on,  par  les  trésors  de  celle  Jiive. 
A sa  demande,  il  se  soumit  même  aui  cérémouies  de  la  religion  de  Moïse,  qu'il  em- 
brassa pour  satisfaire  sa  Gancée:  Épipbane  de  Commagéne  avait  refusé  de  se  marier 
â celte  coudition  avec  ürusille,  sanir  de  Biréiicr. 

Le  mariage  eut  lieu  â peu  près  eu  30,  mais  cette  union  ne  dora  pas  longtemps  : 
les  débauches  de  Polémon  et  les  l.iiblesses  de  la  reine  les  sépirèreni  bientôt  et  le 

' Dion,  I.  c..  Ut.  U,  ch.  ». 

* Tacite.  Annales,  XIV,  ch.  i». 

’ SaéloH,  .Néron,  ch.  I».  Kulrope,  lit.  VU,  ch.  14.  Vopitcioi,  .Aurel  , ch.  21.  — 
Avec  celle  année  »2  on  6»,  conmence  une  nouvelle  in  des  villes  du  Pool:  .Néocésarée, 
Trapeioolo  et  7éU. 

* Polénoo  11  roadn  une  ville  à InigMlle  II  donna  son  non,  Palémooiom.  Mlle  élait  située 
dans  le  Pont  potéraouten,  snr  le  leuve  Stdénns  et  a 120  nvilles  d Aniisus.  ITine,  llist.  pat*, 
liv.  VI,  ch.  1.  Plolétnce, 

’ Jovèphe,  llisl.,  lit.  XIX,  ch.  9. 
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roi,  livorcé  de  sa  (emnic,  naoota  aussi  à sa  uoorelle  religioa  pour  reioiinier  au 
pagaoisoe.  ' 

Béféaice  surTccul  à soa  mari;  elle  arail  plus  de  ciaquaale  aas,  lorsqo’eu  79  elle 
sel  captiver  Titus.  L’époque  de  sa  mort  est  iacoanoe. 

Nous  avou-s  fait  observer  que  Béréuice  était  la  seconde  femme  de  Polémon,  car  il 
n’est  pas  probable  qu’il  ne  se  lut  par  marié  avant  l'àge  de  53  ans  à peu  prés,  qu’il 
avait  atteint  lors  de  son  mariage  avec  la  princesse  juive.  L’bistuire  ne  dit  pas  qu'il 
se  soit  marié  encore  une  troisième  fois.  Il  a'eut  pas  d’enfants  et  après  sa  mort,  les 
provinces  qui  lui  étaient  restées,  savoir,  la  Cilicie  Trachée  et  une  partie  de  la  Petite 
Arménie,  furent  réunies  arec  les  provinces  voisines  de  l’empire  romain. 

Peu  d’années  après  la  mort  de  Polémon,  l'ancien  commandant  de  sa  lotte,  l’afran- 
cbi  Anicète,  forma  le  projet  de  délivrer  sa  patrie  du  joug  des  Bomains.  Il  se  servi! 
du  nom  de  Vilellius,  alors  en  guerre  avec  Yespasien,  et  prit  la  ville  de  Trapezonle,  où 
une  cohorte  romaine  lut  taillée  en  pièces.  Bientôt  il  se  vil  à la  tête  d’une  arm^ 
nombreuse  dont  les  armes  et  les  enseignes  militaires  étaient  imitées  des  Romains.  Mais 
Vespasien  envoya  contre  lui  Virdius  Geminns  avec  une  troupe  d'élite,  qui  força  Anicète 
à se  retirer  sur  ses  vaisseaui;  s’embarquant  lui-méaie,  il  le  poursuivit  jusque  dans 
le  leuve  Cohibe,  dont  on  ne  peut  pas  préciser  la  situation.  On  se  trouvait  sur  le 
territoire  de  Sédoque,  roi  des  Lazes,*  chez  qui  Aaicéte  par  suite  des  largesses  qu'il 
avait  faites,  espt'ra  trouver  du  secours  et  être  à l’abri  de  l’ennemi  qui  le  poursui- 
vait ; néaamoias  ce  roi  barbare,  après  l’avoir  d’abord  refusé,  finit  par  le  livrer  à Ge- 
miuus  lorsque  celui-ci  ne  lui  lais.sa  le  choiz  qu'entre  des  cadeaux  et  la  guerre.  ’ 

Ainsi  finit  te  royaume  du  Pont,  qui  arail  duré  cinq  siècles  et  demi  et  qui  pendant 
si  longtemps  avait  été  un  grand  obstacle  à l’accroissement  de  l’empire  romain! 

Us  monnaies  de  Polémon  11  ne  sont  pas  communes;  nous  n’en  connaissons  qu’une 
vingtaine  de  variétés,  dont  seize  sont  décrites  chez  Mionnel. 

a.  Poiémon  et  Catigula. 

Je.  BAHIABun  noABUUHoc.  Télé  diadémiie  de  Polémoa  II,  à droite. 

Re.  BTOYE-r.  Télé  laurée  de  Caligula  à droite.  (Drachme.)  &.  A. 

Dumrsan,  Cabiul  .4llier  de  Htulerodw,  pi.  VIII,  N”  9. 

Mioanel,  Suppl.  IV,  p.  477,  N°  47. 

Trésor  de  numismatique,  pl.  XXIV,  N"  20. 


' iosèplie,  .4nliq.  Jud.,  iii.  XX,  ch,  7,  etc. 

’ Nous  préfiiroiu  renie  ne  leqon  de  Tacite,  llist.,  li*.  lit,  ch.  48:  Sedoci  Leiorum  regb, 
4 la  Doutcile;  Scdochezorum  régis,  car  le  peuple  des  Sedochèzes  est  tout  à fait  inconnu, 
taudis  que  les  l.azes,  conrac  chacun  sait,  étaient  les  voisins  du  Pont. 

* Tacite,  1.  c.  ch.  47,  48. 
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Otie  D»Diuw  doit  aroir  frappée  en  40  de  J.  C. , uoe  aogée  anal  la  mort 
de  Caligula,  assassiné  eo  4 1 . On  ne  connail  pas  d’anlres  monnaies  de  Polémon  arec 
W non  de  cel  empereur. 

b.  Polémon  el  Claude. 

i,  Jv.  noABUUHoC— BACI  ....  Tête  diademée  de  Polémon  à droite,  mais 
arec  use  autre  expression. 

Ro.  HTOYC— H.  Télé  laurée  de  Claude,  à droile.  (Drachme.)  A.  4. 

Poids:  3,  6 grammes. 

Gravée  pl.  IX,  N°  17. 

Il  y a à l’endroil  du  millésime  un  trou,  cependant  noos  croyons  reconnaître  la 
trace  d'un  Hj  la  drachme  sérail  donc  frappée  dans  la  liuiliéme  année  du  régne  de 
Polémon,  45  de  J.  C. 

On  connail  d’autres  monnaies,  du  même  type,  avec  les  dates  M,  IB,  IB,  ISf  el  IZ. 
*3.  Jo.  Au  milieu  d’un  diadème,  noué  eo  bas:  BAH 

lABAH 

j noABM 

AHOC 

lin.  BToYn  - IB.  Télé  laurée  de  Claude,  à droile.  (Drachme.)  A.  4. 

La  lettre  B dans  le  mol  érovg,  ressemble  à un  H.  Nous  ferons  suivre  une 
monnaie  de  Tryphéne,  où  le  nom  de  la  reine  ligure  aussi  au  miluui  d'un  diadème. 
“4,  Jü.  Dans  un  diadème,  diférent  du  précédent:  BAC 

lABUC 

noAEU 

UHOC 

Rr.  BToyc-  qi.  Même  liMe  de  Claude.  (Drachme.)  A.  4. 

' Poids:  3 grammes. 

Belle  pièce  inédite  do  cahinel  de  $.  K.  Mr.  le  cuiiile  Pérou'sky. 

*45.  dti.  Dans  une  couronne  de  laurier:  BA 
I CIAB 

cjcno 

I ACMU 

I HOC 

Rb.  Comme  sur  la  pièce  précédente,  mais  arec  iq  (Drachme.)  A.  4. 

Mtoinel.  Suppl.,  IV,  p.  177,  N"*  19. 

Trésor  de  nuiuismaUque,  I.  c.,  N"  11. 

i Les  moniuies  avec  la  télé  de  Claude,  vont  jusqu’à  IZ,  1 7,  ou  54,  qui  est  celle 

I de  la  mori  de  cet  empereur.  MIonnel,  II,  p.  465,  N°  34  el  Suppl.,  IV,  p.  477, 

I N'  38  el  49  décrit  plusieurs  de  ces  pièces. 

I 
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t.  l’o/êmo»  avec  Àgrippùe. 

* 6.  Àv.  BACIA£CJC  noACUUNoC.  Télé  diadéoiée  du  roi,  à droite. 

Rv.  CToYC  — le.  Tcle  diadéout  d'Agrip|iini'-la- Jeune,  adroite.  (Dracbnie.)  Æ.  i. 

HioiHl,  II,  p.  365,  N°  35. 

Il  s'y  a pas  de  duale,  le  purirail  du  revers  de  celle  monnaie  est  celui  d’Agrip- 
pine, fille  de  Germanicus,  veuve  de  Domilius  Abenokarbus  el  mariée  avec  Claude, 
son  oncle,  eu  49  ou  50;  la  draebme  de  l'année  le,  15,  de  l’ére  dePolémon,  est 
donc  frappée  trois  ans  après  le  dernier  mariage  de  Claude.  Pour  prouver  que  celle 
léle  repn^le  en  eliH  Agrippine,  nous  la  comparons  id  avec  le  revers  d’un  denier 
de  Claude,  oh-anl  le  buslc  de  celle  impéralrice  avec  son  nom. 


* a 

Cne  autre  monnaie  de  Polémnn  avec  le  portrait  d’Agrippine,  est  de  ns,  17,  v. 
Hionnel,  I.  c.,  N°  30.  Piilémun,  en  mellani  le  busie  d’Agrippine  sur  ses  monnaies, 
espéra  probabliuncnt  gagner  par  ce  moyen  la  faveur  de  l'impératrice  qui  eieri;ail  une 
si  grande  influence  sur  son  mari  Claude,  ainsi  que  sur  son  fils  Domilius  Néron,  dé- 
signé déjà  comme  successeur  de  Claude.  ' 

Cne  autre  monnaie  de  la  meme  année  IB  et  dont  nous  parlerons  plus  tard,  offre 
la  léle  de  Trypliéoe. 

d.  Pù/emon  m^ec  Xeroa. 

* 7.  Je.  BACIACUC  — noACUQHoc.  Télé  diadémée  du  roi,  à droite. 

Rv.  BToYC — IH.  Télé  laurée  de  Néron  à droite.  (Draclime.)  A.  4. 

Frôhlicb,  Notilia  eleiwnl.,  pl.  ,\VI,  6. 

tiollirte,  A tour  throup  lhe  Taurida,  p.  357. 

Mionnrl,  U.  p.  365,  \*  37. 

Spasakp,  Apx.-nyM.  Œopaasi,  pl.  U,  ,V  8. 

On  connait  des  monnaies  semblables  des  années  le  (19),  K (îO),  et  KT  (23), 
écrites  lanliil  devant,  lanlôl  derrière  la  léle  de  l’empereur.  Deux  beani  exemplaires  de 
la  collection  de  S.  E.  Mr.  le  comte  Pérosrsliy’  pèsent,  l’un,  de  le,  3,2  grammes 
et  l’autre,  de  K,  3 grammes. 

*8.  Je.  BAC.  n.  RA  (24.)  Trie  diadémée  de  Polémon,  à droite. 

Rc.  IUP.  NBRo.  CABS.  AVO.  Tète  laurée  de  Néron,  à droite.  (Didrachmon?) 

Æ..  S. 


' EckiKl,  Docir.,  Vol.  II,  p.  373. 

n.  ns 
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. VaiDanl,  AcIunciUd.  hap.,  p.  244. 

Hattrcamp.  I.  c.,  pl.  V,  N°  6. 

Nloiiwl,  II,  p.  38«,  V 41. 

La  gravure  cbez  Yaillaiil  répélce  par  Harcrcamp  e<  par  d'aulrce,  est  très-mauvraise 
e<  cfl  oppusilHn  avec  la  deschpliun.  Dans  la  gravure,  la  Idic  de  l'enpercur  esl  radiée, 
tandis  qu’elle  esl  laurée  d'après  la  dcscripliun. 

*9.  Je.  Au  milieu  du  diadème  royal:  BACIAC 

ucnoAC 

UUNOC 

Rv.  eroYC — IH.  Télé  laurée  de  Néron,  à droite.  (Drachme.)  A.  4. 

*10.  Sur  un  autre  e.iefflplaire,  du  cabinet  de  France,  el  dont  le  millésime  est 
cllacé,  ou  lit  sur  l'avers,  au  milieu  du  diadème:  BASIAB 

airnoAB  . . 

usmos 

e.  l'uléman  avet.  Tnphène.  , 

*11.  Jr.  BAQABAC  noABUANoC.  Télé  diadénée  du  roi,  à droite. 

Rc.  BACIAKHA  TPY't'AlHA.  Télé  diadémée  de  la  reine,  à droite.  (Drachme.) 

A.  4. 

Monter,  dan.s  l'IcoBOVVTaptvte  de  Yiscouli,  U,  pl.  IX,  N"  3. 

Spassky,  Itupvpops  Kiuwp.,  p.  76,  .V  1,  pl.  IV,  .V  7. 

Mémoires  de  U société  trop,  d’archéolojvde.  Vol.  Vt,  p.  251. 


•12.  Même  avers. 

Rv.,  ETOYn— IB.  Même  tête  de  la  reiae. 

Trésor  de  aumismallqoe,  I.  c.,  pl.  XXIV,  .V”  22. 

On  ne  peut  pas  confondre  la  lélc  de  Trjptièoc  avee  celle  d’Agrippine,  quoiqu’on 
les  trouve  sur  des  monnaies  de  la  même  année;  les  traits  de  ces  deux  princesses 
sont  tout  à lait  différents.  Tryphène  sur  la  dernière  drachme,  ressemble  beaucoup  à 
son  portrait  sur  le  N*  1 1 el  la  lêle  du  roi  a aussi  la  meme  forme  que  sur  la 
pièce  précédente.  Ceci  prouve  que  ces  deux  monnaies  sont  contemporaines  el  que  la  * 
première  esl  frappée  en  1 5 ou  pou|.êlre  un  peu  avant  on  un  peu  après.  On  no  con- 
naît que  deux  exemplaires  de  la  niunnaic  avec  le  buste  de  U reine,  dont  l'original 
de  notre  gravure  fait  partie  du  riche  uhinel  de  S.  E.  Mr.  le  comte  S.  Siroganoll 
à Moscou. 

*1^.  Je.  BACIABAC  noACU(AliaC).  Télé  diadémée  du  roi,  à droite. 
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Bv.  Au  nilies  d’u  diadèoe  : BACl 
Aimm 
TPV*A1 

NHC.  (Drachne.)  A.  4. 

Miomwl,  Suppl.,  IV,  p.  478,  X“  53. 

Scsttii,  Class»  K«Mral«,  p.  61. 

VûcobII,  Icoiopraph»,  I.  e.,  Suppl.  III,  p.  304. 

Trésor  de  minisiulique,  etc.,  pl.  XXV,  A"  4. 

Al  cabiael  de  France. 

Les  sujets  de  toutes  ces  pièces  d’argeet,  sont  eulourés  de  grèoetis.  !.«  nombre  des 
variétés  dans  les  inscriplions  est  Irès-grandi  on  y voit  p.  e.  trois  formes  du  sigma, 
Z,  C et  n,  dont  deux  figurent  souvent  sur  la  même  noonaie,  déni  formes  depsUon, 
e et  B,  deux  formes  d'omfga,  A el  (J.  La  lële  de  Polémon  II  est  gravée  de 
beancoup  de  manières  dilférenles;  lanlùl  elle  est  petite,  lanlùl  grande,  quelquefois  le 
cou  est  très-allongé  et  d’aulrcs  luis  très-court.  On  observe  les  mêmes  différences  dans 
les  têtes  des  empereurs,  gravées  sur  les  monnaies  de  Polémon,  cl  tout  ceci  prouve 
que  ces  pièces  doivent  avoir  été  frappées  en  divers  endroits.  Le  système  monétaire  de 
ces  draebmes  est  celui  des  deniers  romains,  monnaie  générale  déjà  à celte  époque. 

I.  Pü/émoB  seul. 

* 14.  Jv.  BA  . . . . noAClIUHoc.  Victoire  marchant.  Dans  le  cbamp;  KA  (î4.) 

Rv.  T.  K.  KEPUHOC.  KAlCAPoC.  Tète  laurée  de  Néron  à droite.  Æ.  5j. 

Mioniet,  II,  p.  366,  V 40. 

Nous  n'avons  jamais  vu  l'original  de  celle  pièce,  conservée  autrefois  au  cabinet 
Cousinéry.  D’après  .sa  date,  elle  est  frappée  en  CI  de  J.  C.  Le  type  de  la  Victoire 
se  rapporte  peut-être  à quelques  succès  d’armes , remportés  par  le  roi  sur  les  pim- 
plades  barbares  du  voisinage, 

g.  .Vouaaie  de  Sariamssa. 

* 15.  Àe AEYC  noA  ....  Tête  diadémée  de  Polémon  II,  à droite. 

Rv.  £;Afsa)HIZZA11.  tan.  ZINAftlBAN).  Fortune  debout,  tournée  à gauebe, 

tenant  le  gouvernail  et  la  corue  d'abuodance,  et  dans  le  cbamp,  L,  — q (90).  Æ.  4. 
• Pièce  unique,  autrefois  an  Musée  d'Iléderrar. 

Sesliot,  Ouses  gea.,  p.  60. 

la!  laêiie,  Museo  llcilenar.,  Il,  p.  17,  pl.  XV,  N’  tl. 

Ntoinet,  Suppt.,  IV',  p.  455,  106. 

Sarbanissa  était  une  Ircs-peliie  ville,  au  midi  du  Pont  polémonien,  située  entre 
Caruanis  et  Ablata  et  dépendante  de  Sinope.  * Celle  dernière  ville  était  libre;  si  dune 


' Ptolémce,  Gèogr.,  Uv.  V,  ch.  6. 
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DMs  Toyoos  sur  la  noiuaie  d’uae  ville  sinopéetne  le  kusie  d'ii  roi  de  Poil,  U 
prait  que  la  métropole  a dû  aussi  s’élre  placée  sous  la  prulectiou  de  ce  suaverain. 

L’aunée,  90,  ne  peut  pas  cire  de  1ère  de  PuIcdiuo;  elle  se  rapporte  pialôl  à 
l’ère  césarieane,  dont  dous  avogs  parlé  et  l'aenéc  00  correspoad  avec  44  de  J.  C., 
797  de  Rome.  Ou  ne  coonait  pas  d'autre  moDuaie  de  Polémoo  avec  cette  ère,  qui 
figure  pourtaot  ainsi  que  nous  l’avons  vu,  .sur  les  drackoes  de  sa  mère  Pvlbodoris.' 

Le  type  de  la  Fortune  se  rencontre  Icés-snuveol  dans  la  numismatique  du  Pool, 
p.  e.  sur  les  monnaies  des  villes  d’Amasie,  de  Néocésarée,  de  Trapeznote,  etc. 

Dans  la  table  groéatogique  des  Zéoooides  que  nous  faisons  suivre,  nous  avons  ajoulé 
les  membres  de  la  famille  qui  étaient  restés  à Laodicée  et  à Smjrne,  comme  apparte- 
nant à la  brancbe  aim'e.*  La  plupart  de  ces  penumnages  ne  sont  connus  que  par  les 
monnaies  des  dcui  villes  menlionni'es,  mais  nous  avons  la  biographie  de  Polémoo,  le 
quatrième  de  ce  nom  de  La  brancbe  ainée,  fils  de  Zenon  III.  La  vie  de  cet  homme 
qui  joua  un  grand  rôle  du  temps  de  Trajan,  d’Hadrien  et  d’Anluoin-le-Pieui,  est  dé- 
crite par  Philosirale.  ^ Ce  Polémoo  était,  comme  ses  ancêtres,  natif  de  Laodicée  sur 
le  Lycos,  ville  qui  de  son  vivant  fil  partie  de  la  Carie.  Il  habilail  ordinairement 
Smyrne,  où  il  était  Irès-honorc;  il  avait  requ  entre  antres  privilèges  pour  lui  et  pour 
ses  descendants,  le  droit  de  mouler  à l’occasion  des  jcni  olympiques,  célébrés  en 
l’bonneur  d'Hadrien,  la  sainte  trirème;  envoyé  souvent  chez  cet  empereur  éclairé  de 
la  part  des  villes  de  l'Asie  Hineure  pour  plaider  leurs  canses,  fl  le  gagna  surtout  pour 
Smyrae  à un  tel  point,  que  l’empereur  assigna  à cette  ville  des  sommes  considérables, 
pour  ta  construction  de  marchés,  de  gymnases,  * d’un  temple  dédié  à Hadrien  et  érigé 
sur  le  promontoire  mionanlin,  etc.  ’ 

Polémoo  était  juge  suprême  à Smyrne,  il  alla  souvent  à Laodicée,  pour  voir 
sa  bimille  et  pour  s’occuper  des  afiaires  d’admioi.siralion  de  sa  ville  natale.  Sa  richesse 
et  son  luve  ébiienl  eilraordinaires , néanmoins  il  se  fit  payer  par  Sauromate  III,  roi 
du  Bosphore,  dis  talents,*'  en  le  recevant  parmi  ses  auditeurs.  Hadrien  admit  Polé- 
moii  parmi  les  membres  du  Musée  d’Alexandrie,  mais  le  sophiste  ingrat,  lorsque,  avant 

' V.  p.  t79  èe  ce  vol. 

* V.  p,  169.  L'bisloire  nons  prouve  que  c'est  souvent  la  brauebe  cadette  de  nrandes 
maisoiu  qui  parvient  à une  plus  grande  dignité  que  Tablée.  CesI  aiosi  le  cas  p.  e.  pour  les 
maisoas  de  Brunsnirk,  do  Saxe  et  de  Nassau,  dont  les  braacbes  cadettes  portent  des  cou- 
ronnes royales,  landi.s  que  tes  branrbes  ainées  ont  conservé  les  anciens  litres  plus  modestes. 

‘ Vilae  sopbist  liv.  I.  2ô. 

* V.  le  marbre  d Oxford,  dont  nous  avons  parlé  p.  170. 

* Philosirale,  Opéra,  notes  dOtéarius,  p.  6di. 

‘ L.  e.,  ch.  *. 
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soD  aTéoeaeol,  Ailouii,  arrivé  à Saivru,  sc  logea  clia  Igi,  chassa  le  pereol  ée 
soa  bieulaileur  de  sa  naison,  ea  le  forçael  méine  dans  la  nuit  de  chercher  un  abri 
glus  hospilalief.  Devenu  empereur,  Aniuain  plaisanta  avec  Fiilémoo  de  ce  mauvais 
Inilcuienl,  en  le  lui  pardonnant  tout  à fail.  ' Polémon  mournl  âgé  de  56  ans,  il  fui 
eulerré  à Laodicée.  ' On  connaît  de  lui  des  monnaies  de  bronze,  dédiées  aux  Sinjr- 
néens  et  olranl,  l'une  d'un  cMé,  la  léle  d’AntinoBs  el  de  l’autre  un  taureau;  une 
seconde  monnaie  offre  Zeus  assis- ^ On  a douté  de  l’aulheolicilé  sarlout  de  la 
première  pièce,  mais  sans  raison.  Il  esl  vrai  que  des  coolrelaçons  de  ces  monnaies 
esislent,  mais  elles  sont  copiées  sur  des  originanv,  dont  nous  avons  vu  un  eiemplaire, 
ajaot  lait  partie  de  la  coUcclion  de  Hr.  Sabatier. 

Ce  Polémon  portail  aussi  le  nom  d'Antoine,  ainsi  que  Polémon  III,  qui  parait  être 
l'oncle  du  quatrième.  Sur  ta  monnaie  de  Polémon  III , le  nom  d’Antoine  esl  exprimé 
par  le  monogramme,  placé  sur  le  revers,  à droite.^  Deux  smurs  do  Polémon  bgirenl 
SW  des  monnaies  de  Laodicée,  l’une,  Claudia,  sur  une  pien  à l'avers  de  DomHien,  ‘ 
ce  qui  lait  présumer  qu’eUe  élail  plus  âgée  que  sou  Irére,  et  l’autre,  Julia,  sur  des 
monnaies  sans  indication  de  l'époque.  ‘ Ce  sont  les  seules  Icnimes,  à l’exception  des 
impèratriu's , mentionnées  sur  des  médailles  laodicéeones,  ce  qui  pnmvc  qu'elles  ont  dù 
avoir  des  grands  mérites  pour  leur  ville  natale.  Le  ïls  de  Polémou  IV  était  le  so- 
phiste P.  Clandius  Atlahis,  dont  le  nom  figure  sur  des  monnaies  de  Laodicée  el  de 
Smvrne,  du  temps  de  Marc-Auréle. ''  Sa  fille  Callistu,  mariée  avec  Rusinianus,  cou- 
snlairc  de  Pbocée,  élail  mère  du  sophiste  Hermocrate,  dont  la  vie  esl  décrite  par 
Philostrate.  " U est  le  denier  rejeton  de  la  lamille  de  Zénon,  dont  nous  ayons  con- 
naissance. 


' L.  c.,  ch.  3. 

* L.  c.,  ch.  11. 

* Ptülostrale,  éd.  d'Otéanns,  p.  530.  Cckhel,  Docir.  nam.  set.,  IV,  p.  369,  etc. 

* Finder  el  t'rjedl,-Hider,  beilrâue  lur  àlterea  Müaihonde,  I,  p.  83,  pl.  Il,  N"  itt. 

‘ Mlonacl,  IV,  p.  3iO,  X“  7i8  et  Snppl.  Vit,  p.  581,  V 4i8. 

* tbid.,  Suppl.,  I.  c.,  N“  430,  431. 

' Eckhel,  I.  c.  et  lit,  p.  163.  Ntonet,  IV,  p.  324,  N'  746  à 748,  etc. 

* Vilaa  sopUst.,  Ut.  11.  25,  ch.  2. 


GÉNÉALOGIE  DES  ZÉNONIDES 


• Polémoo  (I) 

Pbllopatru  k LjMH 
4ic«e,  du  tein{t» 
.d'Auguste. 

fEckhel,  m,  16J.} 


Z«ioo, 

rhéteur,  de  Leodicét. 

* Marc-AalûlBe  Poléo»oB  U 

▲rchiprclre  d'ûlbe,  39  — 37. 

Roi  du  Pont,  37  — ]. 

llârM  arec  I,  • Dynanu*,  fille  d«  Pharnaca  n,  reure  d’Aundre  et 
de  Scrilicnùuâ. 

1,  • Pythodori*,  fille  de  Pytiiodere  de  TraJIiu,  mariée 
aver-  Polêraoa  wm  7 ou  d,  veuve  en  I,  mariée  avec 
Archêlaoa,  deroirr  roi  de  Cappadoce  (f  eu  i7,de  J.  C.)t 
morte  vers  30  de  J.  C. 


2 

* Polémofi  11, 

oé  vere  3 avant  J.  auccède  en  1, 
Mua  la  tutelle  de  aa  mère,  roi  du 
Bo«pl>ore  38  — 41,  du  Pnil  et  d'une 
partie  de  U Cappadoce,  de41kd3,  de 
^el^e«  parties  de  la  Cappadoce  de  63 
k 67,  mort  vert  68.  Marié  avec: 

I,  • Tryphéne.  (v.  p.  |?4)^ 

% Bérénice,  fille  d'Agnppaa^  veuve 
de  sononrJe  Hémde  de  Cliaicis.  Quitte 
PoléiiMo  pour  pawpr  chri  mm  frèie 
Agrippaa  II,  roi  de  Cbalcu. 


* AbIoim  PolémoB  (U.)  * Zéfioo, 

à Laodicée,  du  du  tempe  de  Néron, 
tampe  de  Claude.  (CrkheC  ibid^  162.) 

• AotoiBC  l’olémon.  (IV)  * 


• 7^001,  Pjthodorîs  (7), 

ne  vers  2,  noiumé  née  vers  4,  fi-mma 
par  Genuanicus,  de  Cotpa  rot  de 
nn  d’Arméme,  mua  Thrace,  tjé  par 
k nom  d'Artaaiaa,  smi  onde  fUiescou- 
cn  19  de  J.  C.,  I>oru,  ver»  16  de 
mort  en  35.  J.  C. 

^ • Coly»  V,  ' N. 

roi  d«  Thirace,  aoua  ni  da  Thrace 
la  tutelle  de  Treb.  avec  m>q  frere. 
Hufus,  en  18,  rot  de 
la  Petite  - Arméni*, 

CO  38,  par  Caligula, 
mort  vers  47. 


aopliùte,  k Smyme,  du  tempe  de  iMionnct.  Suppl, 
et  k Laodicée  DomiUen.  vu  p &81J<'430  1 

, Tfiiomiei,  rV,  ‘‘ 

* P.  Claude  AlUlus,  p.3t9,N  tis.) 

aophiste,  k Stnyma, 

«t  k I^odiror. 

Callislo, 

ma  nee  a vec  R ujunia . 

DUS,  coiiaulaire  de 
Phocée. 

HemoiTate, 

sopbuU,  k Phocée. 


L«ft  personnages  <1gb1  ob  connall 
Am  monnaies , soil  marqués 
d'aslérlqaes. 
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DYNASTIE 

DBS 

ASPOURGIAIVES. 
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SAUROMATE  I (?) 

8 «Tant  J.  C.  à 11  aprèi  J.  C. 

Lk  Sarmalos  falsaal  parlic  de  la  grande  oaliun  arienne,  à laquelle  apparliennenl 
aussi  les  Médes  el  les  Perses,  habilaienl  au  cumnaMiceuieiil  de  leur  hisluire,  les  slep- 
pes  centrales  de  l’Asie,  ilérudole  cl  d'autres  auteurs  les  appellent  Saurumales,  num 
aduplé  par  plusieurs  de  leurs  ruis.  Peu  à peu  les  Samiates,  quiltanl  les  sieppes, 
s’avancèrent  vers  les  eûtes  de  la  Mnilide  et  du  Puut  Eiivin.  Du  temps  de  Darius  I, 
une  partie  do  ce  peuple  habitait  la  rive  gauche  du  Tanai's,  fleuve  qui  les  séparait 
des  Scjtbes  rovauv.  ' Les  Sarmales  avec  les  Tauies,  les  Agalbjrses,  les  Xévres, 
le.s  Andrupliages,  les  .Melanchlènes,  les  Gélones  el  les  Buudines  étaient  les  alliés  des 
Scythes  dans  la  gmury*  contre  Darius.*  Kéunis  avec  les  Boudinés,  les  Gélones  cl 
quelques  peupLides  Scytiies,  les  Sarm.iles  sous  leur  roi  Shopasis  chassèrent  les  Perses 
jusqu’à  risler,  * en  les  forçant  d'abandunner  la  Scyihic. 

Les  Siirmales,  dont  le  nom,  selon  Schafarik,  ' signifie  haiilani.t  des  sieppes,  de 
sam,  .steppe,  el  mal,  peuple,  étaient  divisés  en  beaucoup  de  peuplailes,*  nommément 
les  Yaivges,  les  Rovauy,  les  Ourges,  ‘ les  Hamaxobii,"  etc.  Les  Alaius  qu'on  trouve 
très-souvent  comme  alliés  des  Sarmales , étaient  de  la  même  origine;  nous  avons 
mentionné  la  similitude  entre  tous  ces  |»euples  et  les  Germains  el  nos  observations 
viennent  d'étre  confirmées  par  quelques  recherches  réeenles  sur  les  descendants  de  ces 
peuples,  lubilant  le  Caucase. 

Les  premières  peuplades  sarmales,  entrées  en  Europe  vivaient,  ainsi  que  nous  l’a- 
vons vu,  en  bonne  liarmuoie  avec  les  Scythes.  Mais  peu  à peu  d’autres  races  suivi- 
renl  les  premières,  le  premier  terrain  ne  sullil  plus  à leurs  besoins,  elles  traversèrent 
le  Tanaïs  cl  s'édendirent  jusviue  vers  l’Isler.  * Au  N.O.,  leurs  voisins  étaient  les  Alle- 


* Hérodote,  liv.  IV,  cb.  ît  el  57. 

> Ibtd.,  ch.  tOd,  lifl. 

’ Ibid.,  ch.  136.  Nous  ne  répétons  pas  Ici  la  fable,  racoaléa  par  Hérodote,  d'après  la- 
quelle  les  Sarmales  descendent  des  Amarunes  et  de  Scythes,  v.  I.  c. , ch.  110  cl  suif,  et 
notre  article:  Die  grosien  Sitbergefàise  der  Kaii,  tj-emiutge,  dans  les  Mémoires  de  la 
société  d’archéolonie  cl  de  numismatique,  Vol.  I,  p.  29  el  suit. 

^ Slaiische  Allerthùmer,  Vol.  I.  p.  A4  et  suiv. 

* V.  noire  ouvrage  sur  Ihistoire  des  Germains  el  des  Sarmales,  Zcllschrifl  fur  Müai-, 
Sieficl  uud  Wappcohoiule,  Vol.  Ht,  p.  290  el  suis. 

‘ SIrabon,  tir.  VU,  ch.  3,  S 17,  p.  306  C. 

* Mêla,  De  situ  orbis,  tiv.  U,  cb.  t. 

■ Ibid.,  liv.  III,  ch.  3. 

II.  sa 
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■Mds,  ' ag  S.E.  les  Gèles  e(  au  N.  les  Scylhes.  Mêla  compare  les  Saraales  aux 
Parihes;  Os  élaieul  oomades  el  guerriers  redoiilables.  Les  leoimes  même  comballaieat; 
bieolôt  après  leur  naissauce,  ou  leur  brûlait  la  mamelle  droite,  abo  qu’elles  ue  lussesl 
pas  gênées  pour  tendre  l’arc.  Elles  ne  poutaieul  se  marier  qu'après  avoir  loé  un  cn- 
ueuii.  ^ Ceci  a donné  beu  à la  bible  que  les  Sarmales  soûl  nés  du  commerce  des 
Amazones  arec  des  Scjlbes. 

l'ae  Inbu  sarmale  élaieni  les  Aspourgiaoes  ÇXaxovQytavoi)  qui  avaieni  quillé 
leurs  steppes  vers  le  temps  de  Milbradale  V.  Les  Aspourgiaoes  paraissenl  être  des- 
ceodanls  d'un  certain  Aspourgns,  nom  qu’on  trouve  plusieurs  lois  dans  l’bisloire  de 
celle  Iribu,  formée  par  une  famille  nombreuse  el  ses  clients.  Ayant  traversé  les  pajs 
des  Siraques  et  des  Aorses,  entre  la  mer  Caspienne  el  le  Caucase,  ils  s'avancérenl 
vers  le  Pool  Euxin.  Il  parait  que  Milbradale  Eupalor,  dans  sa  dernière  guerre  con- 
tre Pompée,  rechercha  l’alliance  de  celle  Iribu.  Nous  avons  vu  dans  l'hisloire  de  ce 
grand  roi,  qu'il  envoya  deux  de  ses  biles  aux  rois  scylhes  avec  lesquels  il  voulait 
faire  alliance,  mais  que  les  pnncesses,  trahies  par  l'escorte,  furent  amenées  à Pom- 
pée.^ Cependant  comme  les  monnaies  du  prince  que  nous  appelons  Sauromale  portent 
les  dates  de  1ère  des  Acbéménides,  il  n’esi  pas  à douter  qu'il  était  allié  avec  la 
famille  de  Milbradale,  peut-être  son  gendre,  el  qu'il  se  comsidérail  comme  rbérilier 
légitime  du  diadème  do  Pool. 

Les  Aspourgiaoes  du  temps  de  Polémou,  étaient  entrés  dans  le  pays  des  Siodes, 
entre  Phanagorie  et  Gorgippie.  Slrabon  les  menUonne  comme  voisins  des  Tarpètes, 
des  Obidiakénes  des  Siltakèoes  cl  des  Dosques,^  peuplades  de  la  Méobde,  mais  qui 
ne  sont  pas  d'origiiM  sarmale,  car  les  Dosques  bgurent,  ainsi  que  nous  l’avons  vu, 
sur  une  inscription  de  Pxrisade  I,  à une  époque,  où  les  Sarmales  n'avaieot  pas  en- 
core pénétré  dans  les  provinces  du  royannie  du  Bosphore. 

Élahlis  dans  la  Sindique,  les  Sarmales  Kreut  frapper  les  monnaies  de  cuivre,  dont 
nous  avons  parlé  à la  bn  de  l'hisloire  de  Phanagorie.  ''  Leurs  pièces  d’or  sont  plus 
imporhinles,  puisqu’elles  prouvent  que  le  chef  des  Aspourgiaoes  fut  reconnu  par  Au- 
guste, car  la  tête  de  cet  eoiperenr  bgure  sur  toutes  ces  monnaies.  Ceci  doit  avoir  en 
lieu  vers  l’an  9 de  J.  C. , époque  où  Polémou  guerroyait  contre  les  Scythes.  La 
première  monnaie  connue  de  ce  Sauroraate  supposé  est  de  enx:,  soit  289  de  l’ère 
du  Pool,  ou  8 avant  J.  C.  Polémon  combaltil  donc  ce  prince  non  seulement  comme 

' Ibid.,  ch.  î. 

■ Ibid.,  ch.  3. 

• Slrabon,  liv.  XI,  ch.  i.  $ II.  p.  4».i  C. 

' Y.  p.  2,3  de  ce  votuine. 

* V.  le  r Vol,,  p.  40Ô  de  cet  ouvraçe. 
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un 


m euteni  qui  aTail  eoTaki  soi  rejaune,  mais  aissi  comme  in  com|iélileiir  de  son 
diadème  royal.  Il  l'est  pas  facile  de  coaceruir  commeol  Aogosie,  après  aroir  coalirmè 
Polémoo  I,  pol  permelre  ei  mène  temps  le  litre  royal  au  chef  sannale.  Ceci  s’explique 
■éaimoins  si  bous  faisuis  obserrer  que  ce  denier  alors  u’élail  qu’uu  roislu  du  roi 
du  Pool,  dool  il  eorabil  les  élals  plus  lard.  Nous  arons  ru  commeol  Polémoo  eo 
faisant  la  guerre  coolre  les  Aspourgiaoes , bit  pris  par  eus  et  comme  ceui-ci,  de 
lew  cèlé,  le  coB-sidérèreol  égaleoeol  comme  uo  usurp:ileur;  ils  le  mirent  à mort. 

Après  la  mort  de  Polémou,  les  Aspourgiaoes  s'emparèrent  d'abord  de  Pbanagorie, 
où  ils  élablireol  leur  première  capitale.  De  là  ils  espédièreBl  un  ambassadeur  arec  nu 
iilerpréte  à Rome,  pour  traiter  arec  l’empereur.  Ces  deux  persoanages,  morts  à Rome 
arail  d’aroir  lermiié  leur  mission,  lurent  enterrés  dans  un  columbarium,  non  loin  de 
la  porto  de  St.  Sébastien , où  leur  dmiuirc  lut  déterré  an  commencement  de  ranuée 
1852.  L’interprète  porte  le  nom  d’Aspourgos,  il  était  donc  de  ta  famille  principale 
qui  arail  donné  le  nom  à la  tribu.  Les  Aspourgianes  eoroyèreul  de  noureaui  députés 
â Rome,  jusqu’à  ce  qu’enlin  l’empereur  eut  reconnu  leurs  conquêtes.  Ils  s’emparèrent 
de  toute  la  presqu’île  de  Tamàu  et  occupèrent  la  Crimée:  Pylliodoris,  la  reure  de 
Pedémon  I,  n'élail  pas  eu  état  de  les  repousser. 

Strabon,  après  aroir  décrit  la  Crimée,  dit  qu’à  présent  toutes  ces  contrées  sont 
occupées  par  les  rois  des  Bo.sphorien.s  (Boo^ro (xaron) , institués  par  les  Romains.  ' 

Ceci  lait  présumer  qu’il  y arail  plusieurs  rois  du  Bosphore  déjà  du  temps  d’Au- 
guste. L’Iiisloire  ne  nous  apprend  nen  à ce  sujet,  les  premières  monnaies  de  la  nou- 
relle  dynastie  soûl  anonymes.  Elles  prourcnl  cependant  qu’il  n’y  avail  alors  qu’un  Seal 
roi;  le  partage  du  royaume  commença  beaucoup  plus  lard.  Les  premières  monnaies 
olfrail  toujours  le  même  type  et  il  est  à .supposer  que  deux  rois  barbares  ne  s’étaieol 
pas  entendus  pour  Irapper  des  monnaies  communes.  Ou  peut-être  bien  toutes  ces  mou- 
naies  ont-elles  été  Irappées  par  un  seul  de  ces  rois?  Mais  pourquoi  les  autres,  s’il  y 
en  arail,  n’ool-ils  pis  aussi  frappé  des  moonaics? 

La  plus  grande  dilticullé  est  de  trouver  le  nom  de  ce  prince.  Cary*  etViscouü,  ^ 
en  le  nommant  Sauromale  I,  se  sont  basés  sur  une  monnaie  de  cuirre,  mal  couser- 
rée,  sur  laquelle  ils  ont  In:  . ...  UAToY  AntloYPTOY,  savoir  Sauromale  fils 
d’Aspourgos.  Mais  celle  nioan.xie  appartient  à Colys  I,  conlempurain  de  Néron.  Colys  I 
élait  au  Actiéménido,  descendant  de  Milhradale  VI,  peul-éire  le  lits  d'un  certain 
Asponrgos,  ou,  en  meltanl  les  mois  de  fils  d’Aspourgos  sur  ses  monnaies,  il  fil  valoir 


■ Siralni,  lir.  vn,  ch.  ê,  $ 7,  p.  312  C. 

* Hisloiro  de»  roi»  du  Bosphore  Ciniiidriee,  p.  ii,  pl.  I,  N"  9. 

* Iconographie,  Vol.  Itl,  p.  202. 
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far  U MS  reUUoos  stm  celle  laniille  as  Doyen  desquelles  il  espcrail  (aire  legilioier 
son  usur|xaliou  aui  yeui  des  Sarmales. 

Due  aulre  mosuie  dool  od  a voulu  profiler  dans  le  mémo  bul,  n’a  pas  plus  de 
râleur.  Elle  a élé  publiée  par  l’ellerin  ' td  par  Miunnel;  ^ sur  l’avers  elle  oOre  la 
lêle  barbue  el  diadénée  du  roi,  à droite  et  sur  le  revers,  le  roi  debout  dans  un  quadrige, 
allant  à droite,  la  main  gauebe  élevée,  au-dessus  la  légende  BA.  C el  les  lettres 
KA.  (Æ  SJ).  Mais  celte  pièce  d'un  coin  grossier  et  inesacleneol  décrite  d’après  ui 
manrais  eiemplaire,  appartient  au  roi  parihe  Arsace  II  Tiridale  de  254  à 210 
avant  J.  C.  l ne  pièa*  semblable  faisant  partie  du  nebe  cabinet  de  Mr.  le  colonel  de 
BartboloDaei,  a été  publK«  par  sou  savant  propriétaire.  ^ 

Ine  IroLsiènie  miuinaie  de  cuivre  quoique  nous  n’en  ayons  pas  vu  l'original,  a 
plus  de  valeur,  puisque  nous  devons  sa  comaïuoicalion  à Vaillaul.  Voici  la  desaiplloo 
de  cette  pièce  curieos<‘: 

Jn.  BACIABAC  CAYPoUAToY.  Tète  diadémée  de  Sauronale. 

Rd.  Tète  d'.bugusie.  Æ.  5. 

Valtlanl,  \ura.  Graeca,  p.  6. 

Nionucl,  II,  p.  367,  N°  4 4. 

I.e  même,  Suppl..  IV,  p.  482,  V tO. 

Il  est  bien  à regretter  qu’il  n’y  ail  pas  une  gravure  de  celle  pièce,  qui  nous 
aurait  doiim*  les  traits  du  premier  roi  de  la  race  des  A.s|H>nrgianes.  Li  lêle  d’Au- 
guste sur  le  revers  de  cette  monnaie,  prouve  jusqu’à  l'évidence  qu'elle  doit  appartenir 
à un  roi  aulérieur  à Tibère  Jules  Sauromate,  dont  nous  parlerons  plus  lard.  C'est 
donc  à p.irtir  du  premier  roi  de  celle  mais<in,  que  le  nom  du  saioverain  a élé  mis 
sur  les  monnaies  de  cuivre,  tandi.sque  les  pièces  d’or  sont  anonymes  cl  marquées 
seulement  de  monogrammes.  ^ 

I ne  inscription,  publiée  par  Koebler,  ’ a élé  rapportée  parVisconli*  el  par  Raoul- 
Rochelle  ’’  à Sanrcjinale  I.  Kiebler  lui  même , prouve  qu’elle  concerne  un  S.iuromale 
posli'vieur,  mais  il  l’attribue  à tort  à Sauromate  III  ” qui,  ainsi  que  nous  le  prouve- 


' .Médailles  de  peuples  el  de  villes,  Vol.  IV,  p.  36.  V.  aussi  Cal.  nealiBck,  I,  p.  26. 

’ Mionnel.  Vol  II,  p.  368,  N“  50. 

‘ .Vlénioires  de  la  sociép!  d'archéotoglfl  et  de  nnmisBaUquo,  Vol.  Il,  p.  17,  pl.  I,  N*  2. 
^ l'ne  moanaie  de  don»  noumnua,  avec  la  tète  de  Tibère,  que  MJouel.  d’après  Sostini 
(Vol.  Il,  p,  367,  V 43),  aUribue  à Sauronale  I,  n’esi  qu  un  eiemplaire  mal  consenê  d'nne 
pièce  de  Itbescouporis  I,  dont  nous  parlerons  plus  bas. 

* MoBament  de  Comosarye,  p.  71,  |d.  VIL 

* Iconnprapbie  grecque  Vol.  II,  p.  150,  noie  I. 

^ Aidiquilés  du  Uespbure  CimniTien,  p.  1 20. 

•^Sérapis,  I,  p.  177, 
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roDS  dam  U siilc,  ilail  UMdHnporain  de  Sérère.  Le  coalemporain  de  Damitiea,  de 
Trajan  el  d'Hadrira,  mmljuaeé  sor  le  marbre  ea  ((uesUua,  élail  Saaroaiale  II. 

lae  aolre  erreur,  comaiise  par  Sestiai  ' el  Viscuaü^  el  répviée  mène  par  Mr. 

SpassKy,  ^ pread  la  reine  Gépépyris,  femme  de  Mjlliradalc  II,  puur  Pépepyris,  leffloe 

de  Saurumale  I.  Celle  laule  a élé  déjà  currigée  par  Sesllai  lui-inéme,  par  Itaoul- 

Kucliellc,  par  Mluauet  el  par  d'autres  cl  avos  ea  parleruas  en  délail  à l’occasiou 

de  l'hLsIuire  de  Mllbradale  II. 

Passons  à préseol  aui  slaléres  d’or,  allribués  à Saurumale  I. 

De  du  Pont,  8 avutt  J.  C 

°t.  Jd.  Télé  à driiile;  dernère,  UAY,  en  monogramme  d aiHlessuus:  etl£(i89). 

Rü.  Télé  d'AugusIe,  à gauclie.  (Slalère.)  A’’.  4. 


Original  inéilil  du  cabinet  de  S.  E.  Mr.  le  cumie  Pérovsky. 

De  AT,  304  du  Pont,  8 apré»  J.  C. 

2.  Slalère  semblible,  avec  AT  au-dcssous  de  le  léle  de  laTcrs.  iV.  4. 

Poids:  7,  3 grammes. 

Grau‘  pl.  X,  N"  18. 

Duowrsan.  Cab.  AUier  de  lljiuleroche,  pl.  VIH,  N*  13. 

Kœbler,  Sêrapis,  I,  p.  221  cl  123,  N'*  3,  4 et  E. 

Mionoet,  Soppl.  IV,  p.  481,  N"'  3 M 4. 

L’etempKiire  do  la  culloclton  Koldtuubo)  est  celoi  qui  a appartoau  aulrefuis  è celle 
d’Allicr  de  Hautorucho.  laOs  sialères  au  motiogrammo  MAY  ou  MA,  rommonconl  nrec 
Tanni-e  289  el  Tonl  jusquon  304;  «m  on  cuiinaît  jus<iuaajourd’ljuj  arec  les  millési- 
mes eni,  289;  VZ,  290;*  AVZ.  294;^  ePZ,  299  el  AT,  304,  occupant 
uo  espace  do  scire  ans,  de  740  à 761  de  Komo  ou  de  8 aranl  à 8 après  J.  C. 


* LeUere  aumisn.,  Yct.  I,  p.  86. 

^ kono^r.  «recqie,  Vol.  H,  p.  151. 

* Docjopi  KiMMcp.,  p.  49. 

* Celle  pièce  déclarée  d«>ut(>u5«  par  Minnnct,  est  d’une  aotbenlîdlé  irréprochable;  elle  est 
coiisenéc  aujonrd  bai  à l'Kroiila^e  Impérial  el  pi^c  7,  198  ^ramues.  V.  SesUoi,  Museo 
Chaudoir,  p.  79.  .Mlonoet.  Suppl.,  IV,  p.  480,  noie  b.  Chaudoir,  CorrecUons  el  addilioas, 
ek,  p.  69,  X*  I,  el  Sabatier,  I.  c.,  p.  56. 

* Exemplaire  enique  dn  magnilqoe  cabinel  d»  S.  E.  Mr.  le  comlo  Pérowshy. 
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L«  monograoiDe  se  compose  disliDctoMit  des  lettres  susmeotiomées,  saroir  MA  et  un 
petit  Y ai  miliet  du  A sur  le  slalère  de  Î89,  et  MA  sur  les  autres  pièces,  et 
c'eet  à tort  ^Dumersan  et  Mioiuiet  preaseit  sur  notre  statire  de  l’ai  304,'  le  M 
pour  un  K. 

De  805  du  Pont,  9 »prM  J.  C 

3.  Jü.  Méae  télé  à droite;  derrière,  le  moiogramne  KK  et  an-dessous  de  la 
télé  ET. 

Rv.  Même  léle  d’Auf^usIe,  à gauche.  (Slalère.)  /f.  4. 

Poids:  7,  9 grammes. 

Graré  pl.  X,  N°  19.» 

Dumerau,  I.  c.,  pl.  VIII.  N°  14. 

Kdtilcr,  I.  c.,  p.  123.  N”  S el  6. 

Hloeiiel,  1,  c.,  p.  461,  N'*  S el  6. 

SabaUer,  Mênoires  de  la  société  Inp.  d'arch.,  V,  p.  151,  pl.  XI.X,  fig.  a.' 

De  306  du  Pont,  10  Bpr«ts  J.  C. 

4.  Slalère  semblable,  mais  arec  le  millésime  c^r  el  arec  un  globule  derrière  la 
télé  sur  le  rerers,  ainsi  qu'on  aulre  devant  le  cou  de  la  léle  de  l'avers.  X.  4. 

Poids:  7,  8 grammes.  Eiemplaire  inèdil  el  unique  jusqu'aujourd'hui. 

Les  slalères  au  mouogramme  KIC  commencenl  arec  l'année  305  du  Peul  et  vont 
jusqu’en  306,  savoir  762  et  763  de  Komc  ou  9 el  10  de  J.  C.  La  première 
monnaie  d'or  avec  le  monogramme  de  Rhescouporis  I est  de  ZT,  307. 

L’explicatioo  de  ces  monogrammes  offre  de  grandes  dilbculles.  Seslini  a pris  le 
premier  pour  le  nom  de  Milhradale  II  mari  de  Cèpép)ris,  MiePAAAToY  AEYTEPoy,  * 
mais  en  289  ce  prince  n'a  pas  encore  régné.  Visconli  explique  la  lelire  MA  par 
Âçovrrog  KaTrraç,  en  prenant  le  M pour  on  K,»  erreur  rcloice  d<qà  par  Kaool- 
Kocbetle,  qui  pourtant  la  remplace  par  une  aulre  erreur,  en  prenant  les  lellres  AK 
comme  exprimant  les  noms  Snovaoç,  Kdrng.  ^ Dans  tous  les  cas,  comme  nous 
l'avons  fait  observer,  ce  monogramme  n'offre  pas  un  K,  mais  bien  un  M cl  ne  peut 
pas  en  conséquence  exprimer  ni  Kolrraç,  ni  Korug. 

Quant  au  monogramme  KIE,  Visconli  y a cru  lire  Kalaaç»  et  RaouL 

' Colloct.  .tUier  da  UaoleroclM,  pl.  VHI,  N”  13  el  Mlonnel,  Suppl.,  IV,  p.  480,  N”  î. 

» Le  même  exemplaire,  ronservé  anlrerois  dans  la  colleclion  Allier  de  Hau'erorhe. 

' Sur  rorigiial  de  cette  pièce  on  voit  dislinclenent  le  millésine  ET. 

' ttnseo  Cbaiidoir,  1.  e. 

' Iconographie  grecque,  Vo).  Il,  p.  1 7 6.  ‘ 

' AiUqnilés  du  Bosphore  ClmmérieB,  p.  145. 

’ L.  c.,  p.  177. 
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Rocbelle  KE^çok  Kdrvg,  * il  lierait  dtiac  se  rapporter  i Tibire  Clande  Néron, 
nonnié  César  en  4 de  J.  C.j  cependant  Tibère  ne  s’est  serti,  snrtaiit  sar  les  moo- 
laies,  que  de  son  premier  nom  et  coameot  le  prince  qui  fil  frapper  ces  stalères 
pouvait-il  mettre  sur  celle  monnaie  le  nom  du  César,  en  omettant  celui  de  l’AupsIe? 

La  tète  du  revers  est  indubilablemeol  celle  d'Auguste,  mais  celle  de  l’avers  est 
difficile  à expliquer.  Plusieurs  savants  l’ont  prise  pour  ccHe  de  Sauromale  I,  mais 
Viscoali  et  Mr.  Leourmant^  funl  observer  avec  raison  que  les  rois  de  la  maison 
d’Aspuurgos  cl  leurs  successeurs  sont  toujours  figurés  à cheveux  longs  et  il  est  bieo 
à regretter  que  nous  ne  connaissons  pas  l’original  de  la  pièce  de  cuivre  de  Vaillant, 
pour  comparer  le  portrait  du  roi  qui  ; est  gravé  avec  celui  de  nos  stalères  d’or. 
Mr.  Lenonnanl  pense  que  ce  portrait  est  peul-éire  celui  de  Polcmon  ^ ; cependant  U 
n’est  pas  vraisemblable  que  les  Sarmales  auraieni  mis  sur  leurs  monnaies  la  léte 
d’un  prince  avec  qui  ils  étaient  en  guerre. 

Il  nous  parait  que  ce  busie  représente  un  Romain.  Quoiqu’il  ne  soit  pas  arlistemeni 
fait,  il  ne  semble  pas  ufirir  Narc-Anloine , d’ailleurs  il  tt’eùl  pas  été  convenable 
d’orner  une  monnaie,  d'un  côté  du  buste  de  l’empereur  et  de  l’autre,  de  celui  de 
son  adrersaire.  Prendre  celle  télé  pour  celle  de  l'Iiérilier  n'est  pas  non  plus  admis- 
sible, car  b tète  est  toujours  la  mémo,  depuis  l’an  289,  jusqu’aux  monnaies  de 
Rbescouporis.  Elle  ne  peut  donc  pas  représenler  ni  Gains  César,  mort  en  4 de  J. 
C.,  ni  Lucius,  mort  en  2,  ni  Tibère  désigné  comme  César  après  la  mort  de  Caius. 
Nous  pensons  que  ce  buste  est  celui  de  Jules  César,  qui  pcudanl  son  séjour  au 
Bosphore  avait  peut-être  rc^u  les  liummages  des  Aspourgiaies  et  qu'ils  mireul  sur 
leurs  moonaics  aussi  pour  faire  un  complimeal  à Auguste.  Il  n’est  pas  à nier  que  ce 
biLste,  d’un  travail  grossier,  olire  quelque  ressemblance,  surtout  sur  notre  sbièm  de 
AT,  avec  les  traits  do  grand  dictateur. 

Les  monogrammes  ne  sont  pas  en  rapport  avec  le  buste  de  César.  Comme  sur 
les  pièces  d'or  postérieures  nous  voyons  les  monogrammes  des  rois,  il  est  vraisem- 
bbble  que  ceux  des  exemplaires  décrits  par  nous,’  se  rapportent  égalemeol  aux  person- 
nages qui  ont  fait  frapper  ces  monnaies.  Les  monogrammes  de  Rbescouporis  cl  de 
Colys  sont  accompagnés  du  litre  royal,  ^ et  nSk,  mais  comme  Asandre  ne  prit  ce 
litre  qu’aprés  avoir  régné  huit  ans  comme  archonte,  il  se  peut  que  les  prédécesseurs 
de  Rbescouporis  n’onl  pas  encore  porté,  au  moins  sur  les  monnaies,  le  litre  de  roi. 


' L.  c, , p.  145,  Kiefaler  se  prononce  atoisi  contre  ces  expticalines , sans  cepeodanl  en 
proposer  loe  nMilleore.  V.  Sérapis,  Vol.  I,  p.  193. 

' Trésor  de  nnnisn)etti|ue,  Rols.  p.  54, 

* L.  c. 


Ces  Bonaies  d*or  ap^Hieoieol  doit  i deux  cheb  barbares»  dont  tes  noms  sont 
cachés  dans  tes  munugranmes  MA  et  Kl£.  Le  premier  de  ces  cl»ets  a régné  jusqu ’ea 
304  et  le  second  de  304  ou  305  jusqu'en  307.  L’arefirr  seul  décidera  de  celle 
question»  qui  sera  cunSmée  ou  réfutée  suit  par  uae  monnaie  sûre  de  Sauromale  I 
soit  par  des  inscriptions,  apparlenanl  à celte  époque.  ^ 

Le  poids  de  ces  monnaies  est  celui  des  pièces  d'or  d'Auguste. 

RnEscoi  ponis  i 

11—39. 

Le  .successeur  do  préleodu  Sauromale  I ou  du  roi  ioconnu,  désigné  par  le  mono- 
gramme  KfE,  fui  un  roi,  dont  le  nom  rt^minmce  p.ir  an  K,  rraisemblahleoiont  Rhes- 
eouporis  I.  Sa  première  monnaie  porte  la  date  ZT,  307  ou  1 1 de  J.  C.  On  a 
allribué  celle  pièce  à S^iurunuile  1,  en  voyant  dans  le  monogramme  de  l'aters  les  Iruis 
lelires  nAP»  mais  une  empreinte  de  l'original,  conservé  au  Miis(h»  kilannique,  prouve 
que  le  monogramme  est  le  même  que  celui  des  slalères  suivanls,  seulorndil  le  B n’est 
pas  fermé  en  Iws,  sans  donle  par  la  faute  du  graveur.  On  y voit  ?P,  savoir  BAP, 
BaarXro);:  *Pr/rxof'.TÔoi(7og.  Le  monogramme  ordinaire,  ^ se  rencontre  sur  la 
monnaie  d’argeol,  sur  louies  les  pièces  de  cuivre  et  sur  les  pièces  dW  jusqu  en  BAT, 
331  ou  36  de  J.  C.,  mais  sur  les  dernières  m<mnaie.s  de  ce  roi,  de  AAT  cl 


' Qaeli{He)<  autrurs  onl  penité  <[■«  les  AHpoar^Ianns  du  Bosphore  ap|>arl<>naieBl  a la  faraille 
royale  d«  la  Thrare,  parreiiae  Ton  trouve  daas  I hisinire  de  ce  pay^  les  mêmes  noms  de  rois, 
nommêmcftl  Colys,  nboîmeLBli'ês  et  HlM^onparis.  Peul  être  telle  race  des  rois  de  Thrace 
est  elle  au-ssi  dori^ioe  sarmale,  mais  oi  ne  peul  pas  prouver  qu  elle  idail  de  la  maisun 
d'Aspourgos  et  tes  parule.s  de  Slraboo  ne  permelient  pas  de  conclure  que  les  Aspourgiancs 
sont  venus  de  I Kiimpc.  I.a  cirronslance  que  des  rois  do  Bosphore  CimmiTtou  portent  les 
mêmes  noms  que  quelques  robi  de  Thrace.  oe  prouve  pas  la  même  origiue  de  res  deux 
dyna-sUes.  Sirabon  rite  un  roi  des  Odrysos  Bérisadès,  Périsadès  ^IJv.  Yli,  fragm.  48,  p. 
331  C.),  coulemporain  de  Philippe  II  de  )lar«’doine  cl  de  Parisade  11  le  Spariokide,  et  per- 
soBBc  ne  prélendra  que  ces  deux  rois  du  mèroe  nom  rlaieDl  aussi  de  la  aêine  famille. 

Kivhler  énonre  une  idii;  étraa^  concernanl  ravénemenl  des  Aspnurgianos.  ea  disani  qn'après 
la  morl  de  Pohiinon  I.  il.s  ont  occopi'  te  Irôae  du  lto5i|4iore  comme  rois  légitimes.  Sérafds» 
Vol.  I,  p.  <77.)  Ob  ne  penl  les  considérer  légiiünes  que  comme  chefs  de  leur  Irihu  nais 
qoanl  au  Irùue  du  Bosphore  ils  n éiaicnl  que  des  conquérauls  ; ou  pourrait  au  mène  litre 
appeler  les  Attila,  les  hjinghis-khan,  les  Timour  l.enk  el  d'autres  barbares,  souverains 
légitimes  des  provim'ts  qn'ibi  avaient  envahies.  l>es  roi.s  léuKImffi  ne  pouvaient  être  que  le.s 
desccodanbi  de  Poléreon,  par  la  grâce  de  l'empereur  et  tes  hériliers  de  Pharnace  II.  par  le 
droit  de  naKsance.  En  cnel.  les  Aspuurgianes , ainsi  qoo  nous  l'avons  mentioQBé.  élareol  pro- 
Itablemcni  alliés  avec  les  Achi'ménides  par  des  nariaees,  en  .suite  desi];ueb  ils  ont  adopté 
tore  achétuénidc , mais  comme  bcriliers  légilimes  od  ue  peut  considérer  que  Pulénvou  11  ol 
les  ancêtres  de  Milhradale  U. 
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EAT,  334  el  335,  dd  toi!  le  monogramme  ii,  arec  les  IcHres  baph,  qni  pour 
nous  est  d’autant  plus  précieux,  qu’il  offre  les  deux  premières  lettres  du  nom  'Fijor- 
ttovxoQiç.  Le  monogramme  ® ne  se  trouve  que  sur  des  pièces  fausses  ou  douteuses. 

Il  l'existe  pas  d’inscciplkm  relative  à ce  roi;  tous  les  monuments  de  marbre  qu’on 

a voulu  lui  attribuer,  appartiennent  à un  Ilbescouporls  postérieur.  Rbescouporis  I est 
connu  seulement  par  les  médailles,  qui  suppléent  à son  histoire.  Parmi  les  médailles 
appartenant  aux  rois  du  nom  de  Khescouporis,  les  plus  anciennes  sans  contredit,  sont 
les  pièces  avec  le  monogramme.  A l'eicepliou  de  la  monaaic  de  Sauromate  I avec 
la  léle  d’Auguste,  qui  nous  parait  un  peu  doulense,  pui.^ue  personne  o’en  a vu  ni 
l'original  ni  la  copie,  toutes  les  monnaies  des  rois  du  Bosphore  de  la  maison  d’Aspour- 
gos  et  mémo  les  pièces  de  Cotvs  I qui  s’appelle  bis  d’Aspourgos,  offrent  le  mono- 
gramme royal.  Lo  nom  entier  du  roi  est  gravé  sur  les  monnaies  de  Milhradatc  III 
et  sur  celles  des  successeurs  de  son  Irère  Cotvs.  Ce  monogramme  est  composé  de  la 

même  manière  que  ceux  des  derniers  Sparlokides  el  Eupalor  1,  sur  plusieurs  de  ses 

monnaies  de  cuivre,  s’est  aussi  servi  d’un  monogramme  semblable.  Non  seulement  les 
monogrammes,  mais  aussi  la  forme  et  la  valeur  des  monnaies  que  nous  allons  dérriro, 
prouvent  jusqu'à  révidence  qu’elles  soal  pins  anciennes  que  les  pièces,  où  on  lit  lo 
nom  du  roi  et  c’est  une  erreur  inconcevable  que  Kœhler,  Mionnet  et  Mr.  Spnssky, 
qui  avaient  toutes  ces  médailles  sous  les  veux,  aient  pu  altribner  à un  Kbeshoupuris  I, 
imaginaire  qu’ils  font  régner  avant  17  de  J.  C. , des  pièces,  qui  évidemmeul  ont  clé 
frappées  une  soixantaine  d’atuMes  plus  lard. 

Voici  les  monnaies  de  Rheskouporis  I. 

1“.  Monnaie  frappée  du  temps  if  Auguste. 

Av.  Tête  de  César,  comme  sur  les  slaléres  précédents.  Derrière:  9*  et  audessous 
ZT,  307  OU  11  de  J.  C. 

Bv.  Tcle  d'Auguste,  à droite,  (Slatère.)  AT.  4.  ‘ 

Mi«nnel,'n,  f.  481,  N”  7. 

DnimcMO,  Cab.  Allier  de  llanlcroche.  p.  83. 

L’nrigiual  de  ce  slatère  précieux  est  coosmé  au  Musée  britannique.  Comme  ou 
n’a  pas  reconnu  le  monogramme,  oo  a aliribué  à tort  cette  pièce  à Sauromate  I. 
Elle  est  peut-être  de  l'année  de  raténemeni  de  Rbescouporis,  car  la  dernière  monnaie 
au  monogramme  KIE  est  de  l’année  précivicnie  ST,  306.  lu  slatère  avec  la  date 
HT  est  de  coin  moderne  ' Le  type  aux  bustes  de  César  et  d’Auguste  ne  peut  se 
trouver  sur  les  monnaies  de  Rbescouporis  I que  jusqu'en  IT,  3 1 0,  ou  1 4 de  J.  C., 
où  cet  empereur  mourut  à Nota. 

' Mioniul,  I.  c.,  N°  8. 
n. 
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i°.  JUexmes  fnpfin  éu  temps  de  Tiiire. 

U à 37. 

2.  Àv.  Tète  d’AagasIe,  à droite;  derrière  le  noBogramme  eîp  et  au-dessoiu  le 
millésime  HKT,  328  ou  32  de  J.  C. 

Rv.  Tête  do  Tibère  à droite.  (Stalère.)  jf.  4. 

PokU:  7,9  grammes. 

Graré  pl.  XI,  N»  32. 

Mloiael,  I.  c.,  p.  491,  N°  48. 

* 3.  Pièce  semblable,  en  argent.  Al.  4. 

Celle  monnaie  curieuse  appartieni  à S.  E.  Mr.  Kaméief;  elle  est  aitelégne  el 
parait  dire  le  produil  d’un  laussaire  aolique  qui  a eu  l'ioleBliou  de  la  dorer  et  de  la 
mettre  en  circulation  comme  on  stalère  d’or. 

4.  Stalère  semblable  avec  le  millésime  BAT,  332  ou  36,  mais  les  traits  de 
Tibère  ont  une  autre  eiprtssion. 

Poids:  8 grammes. 

Gravé  pl.  XI,  N”  33. 

Seallai,  Classes  generales,  p.  62. 

Mimoel,  Sappt.  IV,  p.  491,  N°  61. 

DaawRaa,  I.  c.,  pl.  VID,  N*  22. 

L’e.irmplaire  que  nous  avons  sous  les  yen  est  le  même  qui  a lait  partie  aulrelois 
de  la  collection  Allier  de  llaulerocbe. 

Les  stalères  d’or  an  type  de  Tibère  commeacenl  arec  une  pièce  de  l’année  rtT, 
313  ou  17  de  J.  C.  et  ' vont  jusqu’en  FAT,  333  ou  37  de  J.  C.,  année  de  la 
mori  de  cel  empereur.  La  télé  de  César,  figurée  sur  les  moonaies  du  temps  d’Augu- 
ste, est  remplacée  par  celles  de  cel  empereur  sur  les  pièces  à l'elEgie  de  sou  sncces- 
.seor.  Tous  ces  stalères  d’or,  qu’on  counail  jusqu'aujourd’hui  de  onze  années  difèrenics, 
sont  d’un  type  assez  grossier,  tandis  que  les  coins  de  plusieurs  des  monnaies  de 
cuivre  sont  Irés-biru  gravés. 

4.  /te.  Tète  diadémée  de  Rhescouporis  avec  une  chevelure  longue  el  tournée  è 
droite;  demere,  le  monogramme  tàr  et  devant  le  chilire  IB  (12). 

Rv,  TiBEPIoY  KAiXAPoz.  Tète  laurée  de  Tihère,  à droite.  (Pièce  de  12 
noummia.)  Æ.  5. 

Gravée  pl.  XI,  N"  34. 

K<riiler,  Sérapls,  I,  p.  230,  N°  46. 

Mlonnet,  Snppl.  IV,  p.  492,  V 58. 

Seslial,  Mnseo  Chaudolr,  p.  69,  hF  2. 

Le  ntae,  Nuseo  Hedm.,  Il,  p.  21,  N"  I,  pl.  XV,  N“  16. 

Trésor  de  lunisiu.,  pl.  XXV.  N''  15. 
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5.  Jv.  Hénw  SD)«(,  nais  arec  SI  deraal  la  lél«  qui  est  fhis  grande  que  snr  la 
fiiee  pécédeole. 

Rb.  Conne  sur  l'etemplaire  prdcédeil,  mais  arec  une  plus  grande  Idte  de  Tibère. 
(Pièce  de  li  noummia.)  Æ.  5. 

Ces  déni  mennaies  sont  d’nne  très-jolie  ciècnlion,  nais  on  connaît  d'autres  mon- 
naies de  cuirre  d’un  coin  anssi  barbare  que  celui  des  slalères  d’or. 

6.  Jv.  Tète  diadémce  du  roi  arec  les  cbereni  en  désordre  el  tournée  à droite. 
Derrière,  le  monogramme  et  deranl,  le  cbUFre  IB. 

Rv.  TIBE  ....  KAŒAPoX  Télé  lanrée  de  Tibère,  à droite.  (Pièce  de  11 
noummia.)  Æ. 


*7.  Av.  Même  tète  du  roi,  arec  des  chereni  plus  réguliers.  Derrière  le  monogramme 
BÂP  et  deranl  IB. 

Rv.  TIBXPIOY  KAIZAIOZ  (sic!)  Tète  lanroe  de  Tibère  à droite.  (Pièce  de  11 
noummia.)  Æ.  4) 

*8.  Pièce  semblable  arec  tibZPIoy  KAIZAPoz.  Cab.  de  S.  E.  Mr.  le  baron* 
de  MejendorB. 

*9.  Av.  Mène  tète  du  roi,  mais  tournée  à gaucbe,  détail  Bl  et  derrière  le 
monogramme. 

Rb.  TIBEPIoy  KAIZAPOZ.  Tète  nue  de  Tibère,  à droite.  (Pièce  de  11  nonm- 
mia.)  Æ.  5 à 6. 

K<dder,  I.  c.,  p.  131,  N"  47  à 49. 

HioiHt,  Sippl.  IV,  p.  493,  N"  61,  61. 

Toutes  les  monnaies  de  cuirre  sont  entuurées  de  grénelis.  ' 

Ces  pièces  prouvent  d’une  manière  évidente  qne  les  bustes  représentés  sur  les  sla- 
tères  d’or  n’oBrenI  pas  le  roi  qui  porte  toujonrs  une  chevelure  longue  ainsi  que  le 
diadème.  Comme  les  emperenrs  s'étaient  réservé  le  droit  de  battre  la  monnaie  d’or, 
il  parait  qu’ils  avaient  (ail  nne  eiceplion  pour  la  rois  du  Bosphore  à la  condition  de 
{aire  une  monnaie  romaine  aui  eOigia  de  l'empereur  et  de  son  prédécessear,  marquée 


' Kcriikr,  Sérapts,  I,  p.  130,  N°  46  et  SMliat,  Muwo  Chudotr,  p.  69,  S,  doiuint 
U description  dîne  moiuie  de  Rhescooporis  aiee  le  Ule  «k  de  Tibère,  ssais  tous  les 
eiempUires  qie  non  arou  es  sou  lu  peu,  olrcol  U tète  de  Tibère  luide;  cepeudail  la 
cosroiuK  de  Uariere  ut  quelquefois  pes  dbliscle. 


ao« 

comme  frappée  an  Bosphore',  seoirmeiil  par  le  monogramme  roial  e(  le  millésime. 
Rbescoupuris  U esl  le  premier  roi  du  Bosphore  ipii  prokableoenl  avec  ta  permission 
de  Trajan,  mil  son  porlrail  sur  scs  slalères  d’or. 

3*.  Moiutaies  frappées  du  temps  de  Ca/tgaia. 

37  i 39. 

*t0  /de.  Télé  d’AugusIc  à droite;  derrière  le  monogramme  rfh  el  au-dessoaa:  AAT. 

He.  Tcle  de  Caligola  à droite.  (SUilère.)  AT.  4. 

Kuthlpr,  S^npi%  I,  |i.  230,  N”  43. 

MiaDnol,  II,  p.  363,  N**  58. 

Le  même,  Suppl.,  IV,  p.  491,  N**  52. 

Sur  un  nuire  exemplaire  de  ce  slalèrc,  cooservé  an  cabinet  royal  de  Minjch, 

(Rœbier,  ).  c.,  44)  le  mooogrnmme  a une  forme  uo  pni  variée,  nommément  la 

leilre  A est  plus  pelile.  lo  stilêre  semblul^le,  mais  avec  le  monogramme  du  9, 

existe  de  EAT,  BS5  ou  39  do  J.  C.  Le  nouveau  monogramme  dans  lequel  on 

distingne  facilement  les  lettres  BA  PH,  commence  avec  le  régne  de  Caligola.  Le  type 
de  ces  s(.itère>  est  aussi  grossier  que  celui  des  précédents  au  revers  de  Tibère. 
Nous  preouns  le  buste  de  lavcrs  sur  les  dernières  pièces  punr  celui  d’Auguste,  car 
il  ne  parait  pas  vraisemblable  que  Hhcscüopddris  Gt  melire  sur  ses  monnaies  d'or  avec 
lu  tète  de  Caligula,  celle  do  Tibère,  assassioé  par  ordre  de  son  successeur. 

1 1.  Jv.  Comme  sur  le  4.  ' 

itv.  TAloV  KAICAPoc  rEPMANIKoV.  Télé  de  Caligula.  à droite.  (Pièce  de  lî 
nauinmij.)  Æ.  6$. 

lUym,  Tlios.  llriL,  I,  p.  24i.  . 

Ilavercâinp,  Ji«eph.,  p.  26.  pl.  Il,  V 41.  . . * 

Cary,^  Histoire  dès  rots  du  Bosphore,  pl-  I,  N*'  ti. 

Ko4ik‘r.  I.  e.,  N“  50  -52. 

Mionnel.  Suppl.  IV,  p.  493,  N’  64. 

Sestini,  De»cripl.  saa.  veL,  p.  239. 

I..e  même,  l>ellere  e disseri.,  M,  p.  36. 

U même,  .Museo  Chaudoir,  p.  70,  4. 

I.e  même,  Museo  Hederv.,  Il,  p.  It,  N”  2. 

ViscotnU,  Icufiogr.  grecque,  B,  p.  (53,  pl.  XUI,  14. 

Spassky,  .(pi.-uyn.  Côo|mihki>,  pl.  U,  .V'  16. 

Tré«ur  de  ■umi&m.,  I.  c.,  pl.  XXV,  .V  17. 

Gulhrie,  A tour  Ihroug  lhe  TauroU,  p.  357. 

Spas&ky,  Bttci^p^  Kui».,  p.  75,  pl.  IV,  6.  ' 

' Sur  la  mauvaise  gravure  dans  l ouvrage  de  Mr.  Spassky,  le  roi  paraît  être  cotfie  d'nne 
espèce  de  voile. 
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CuDme  l’eiemplaire  de  celle  mvnnaie  faisant  parlie  dn  cabinel  Kotcbonbey,  n’es 
pas  bien  consersé,  nuiis  ajonlnns  la  grarure  du  bel  original  de  Hr.  le  comte  K. 
Ounarolf. 


*12.  Même  arers. 

Hc.  TAIOY  KAKAPoc  rCPMANIKOY.  Hême  tête  de  Caligida.  (Pièce  de  1 2 
noulnoiia.)  Æ.  6. 

On  connaît  de  ces  monnaies  des  exemplaires  de  divers  modules,  de  5 à 7 de 
lecbelle  de  Mionnel,  ainsi  que  quelques  autres  rariéles  insignifiaules. 

Toutes  ces  monnaies  de  cuivre  sont  frappées  d’après  un  système  dont  runilé  avait 
une  valeur  si  minime  qu’elle  oc  pouvait  plus  être  représentée  par  une  monnaie  à part. 
C'est  peut-être  en  suite  d’opérations  bnanciéres  comme  celles  de  Leukon  UI,  que  la 
valeur  primitive  de  la  monnaie  de  cuivre  était  devenue  si  exigoe.  Cette  unilé  était 
probablement  dans  l'origine  l’ancien  chaikous,  mais  elle  était  réduite  i pen  près  à la 
valeur  d'un  kplon  ou  aommion.  Outre  les  pièces  de  12  noummia,  les  successeurs 
de  Rliescouporis  lireot  battre  des  pièces  de  8,  de  24  et  de  48  noummia,'  dont 
BOUS  parlerons  à leur  tour. 

Nous  avons  vu  qn’en  38  Polémon  II  fut  restitué  dans  le  Bosphore;  nous  ne  sa- 
vons pas  ce  que  devini  Rbcscoupohs  qui,  ainsi  que  ses  monnaies  le  prouvent,  avait 
toujours  témoigné  du  respect  à l’empereur.  Notre  slalère  de  l'année  EAT,  335  ou 
39  de  J.  C.  prouve  que  Rbescouporis  conserva  peut-être  pour  sa  personne,  une  pe- 
tite partie  du  Bosphore,  où  il  continua  de  battre  monnaies  à l’elbgic  de  son  protec- 
teur impérial. 

Comme  noos  avons  déjà  raconté  l'histoire  de  Polémon,  nous  'laissons  suivre  ici 
celle  de  son  successeur  Milbradale  II. 


' Un  système  semblable  était  lanfvlemps  employé  par  les  empereurs  byzaulias,  dont  la 
pins  poUle  raofuuie  do  cuivre,  depuis  JusQniea  I,  était  de  5 lepta  ou  noummia  et  leu 
grandes  de  10,  de  !0,  de  40  noummia. 
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MmUlADATE  œ. 

4» -49. 

Hilhradale  ID,  qui  eu  42  remplaça  Pulémon  II  sur  le  trâne  du  Bosphore*  était 
Achéméuide  et  desceudani  de  Mithradate  Eupalor.  Il  était  pelit-GIs  de  Darius,  Gis  de 
Phamace  II,’  ou  ce  qui  est  plus  probable,  de  Mithradate  de  Pergame,  GU  de  Mi- 
Ibradale  Eupalor  et  d’Adobagio  deGalatie.’  Le  frère  et  successeur  de  BlilJiradate  III, 
Colys,  s'appelle  Gis  d’Aspourgos,  ce  qui  [ad  présumer  que  Milliradale  de  Pergame  avait 
peut-être  épousé  uue  princesse  aspourgiaue,  dans  le  but  de  s’allier  avec  la  tamille 
régnante.  D n’est  pas  dit  que  Rbesconporis  I eut  des  eufaols:  Mithradate  II  était  pro- 
bableoeol  S4m  nereu  et  héritier.. 

César  en  guerre  avec  Pompée,  n’élail  pas  en  état  de  venger  la  mort  de  son  ami 
Hilhradale  de  Pergame,  combattu  et  tué  par  Asaudre.  Mithradate  111  vécut  à Rome, 

■ où,  eu  faisant  valoir  les  mérites  de  son  grand-père,  il  fut  investi  de  la  royauté, 
du  Bosphore. 

Mithradate  à l’époqne  de  son  avènement  était  encore  très-jeune.  Dion  noos  raconte 
qu’en  même  temps  Aniiucbus  hit  resUlué  comme  roi  de  Commagène,  un  autre  Milbra- 
,.dple  lut  renvoyé  dans  son  royaume  d’Ibérie  et  enGu  que  Clande  combla  de  bienfaits 
plusieurs  autre;  rojs  d’Asie.  ' 

Révéln  du  pouvoir  royal,  Uithradale,  avec  la  permission  de  l’emperenr,  remercia  eu 
langue  grecque  le  'sénat  dn  bienbil  qu’on  venait  de  lui  Accorder  et  celte  action  de' 
Clande,  d’avoir  resGIné  le  rejeton  du  plus  gnud  des  Achéménides,  fut  louée  par  tout 
le  monde.'* 

* • t ■ . ^ , 

Mais  Mi'hradale  touIuI  ioiler  son  aïeul  eo  oubliaot  tout-a-rait  quîl  De  derail  son 
Irùoe  qu’à  l'empereur.  Il  lâcha  de  subjuguer  les  rois  roisins  du  Bosphore  « qui  en 

‘ Plon  Cass.,  U».  R,  ch.  8. 

’ V.  p.  140  de  cd  «vrage>  VailUat,  Acbemeiiid.  inp.,  p.  218. 

* Y.  p.  141  . L’erreur  de  FrcriUich  [Regn.  Botsp.,  p.  163),  qui  croit  que  MlUiradale  III 
•1  »ou  frire  Colys.  élalenls  fils  de  Colys  V,  roi  de  Tlirace,  a dlé  corrigée  déjà  par  Eckhel, 
Podr.  nom.  vel.,  Il,  p.  37G.  Selon  Vaillaai.  I.  c.,  p.  246,  Colys,  f^re  de  Milhradale  DI, 
dUH  fib  de  Colys,  roi  de  la  PeUle-Arméiiio  et  fils  de  Polémoa  I et  de  Pythodorb.  Los  con 
fusloas  daas  la  deniere  partie  de  cel  ouvrage  poslbume  de  Vaillant  s’expliquait  par  ce  que 
ce  célébré  anliquaire  aarait  pas  eacore  terauné  ce  livre  lorsqu'il  fut  snrprb  par  Ip  mort. 

* Dioa,  I.  c.  Cary,  (p.  52),  rapporte  les  reiuercimenb  readus  an  séaat,  senbiaenl  à 

A^ppa  de  PatesUne  et  à son  frère  Dérode:  mats  U fia  da  passage  de  Pioi:  «Tcu^  fièv 
o&v  auTou  rs  rau  ftai  ô<p  axâvrejv  èteiptého.*  s appliquaBl  à tout 

ce  qai  a été  dil  dais  le  passage  précédeat,  (ail  présiiuer  qu  aussi  les  antres  rob,  aoniaés 
par  Claude,  oot  retuercié  les  scaaleirs. 

' D. 


au 


919 


HTo;raD(  des  ambassiidenrs  à Rome,  oblinroal  de  Claude  qu'il  ordonoàl  à Milhradate 

de  s'abstenir  do  loule  liaison  avec  les  sourerains  barbares.  Co^nidanl  le  roi  s’allia  arec 

Zorsine , roi  dos  Siraques , grande  nation  scytbo  outre  lo  Puni  Eusia  et  la  mer 

Caspienne,  au-dessus  du  Caucase  rl  conllnuu  les  liostilitos.  Déclare  rebelle  ci  ennemi 

de  t’empire,  plus  peut-être  par  les  ioirigues  de  son  frère  Cotj’s,  que  parcoqne  ses 
acUons  étaient  odieuses  à l'empereur,  Milbradale  lut  cspulsé  de  .son  royaume  par  le 
géoeral  romain  Aulus  Didius,  qui  donna  le  royaume,  avec  le  consenlimeni  de  Claude 
à Colys. 

La  perle  des  lirres  VII  à X des  Annales  de  Tacite,  qui  comprennent  rhistoire 
depuis  l’aiuiée  .SS  jusqu'en  d6,  nous  prive  de  la  connais.sancc  des  détails  de  l’bisloire 
de  Milbradale  jusqu’à  son  remplacement  par  son  irère.  Sur  ces  derniers  évèoemenls 
nous  avons,  grâce  à Tacite,  des  notions  esacles. 

A peine  Didius  eut-il  quitté  le  Itospliore,  où  il  n’avait  laissé  que  peu  de  cobortes 
sons  le  cbevalier  romain  Jules  .\quila,  que  Milbradale,  qui  probablement  s'était  retiré 
chez  son  allié,  le  roi  Zorsine,  rentra  sur  la  fronlière  du  Bospliore,  cl  parvint,  à 
l’evemple  de  son  aieiil,  à (ormvT  une  armée  avec  laquelle  il  cbassa  le  roi  des  Dan- 
darides  (Dand.iriens),  peuple  qui,  comme  nous  l’avons  vu,  avait  élé  soumis  aux  Spar- 
lokides,  ' mais  qui  du  temps  de  la  décadence  de  cette  dynastie,  était  devenu  indépen- 
dant. Zorsine  prêta  son  aide  à son  ancien  allié  el  tous  les  deux  menacèrent  le  Bo- 
spliore.  Cotys  et  Aquila,  éloigués  du  secours  que  l’empereur  pouvait  leur  envoyer, 
députèrent  au  roi  des  Aorscs,  Eunonc,  pour  conclure  une  alliance  arec  lui.  Les 
Aorses  étaient  de  la  même  origine  que  les  Siraques  el  leurs  voisins.  Lne  conbVliTalion 
avec  le  protégé  des  Romains  sourit  à Eunone;  il  joignit  ses  troupes  à celles  du 
roi  et  d'Aquila,  rl  il  fut  convenu  qu’Eunone  combattrait  à cheval  et  que  les  Romains 
s’occuperaient  du  siège  des  villes. 

La  pelilc  armée  romaine,  précédée  el  suivie  des  Aorses,  se  mil  en  marche,  re- 
poussa l’ennemi,  délivra  le  pays  des  Dandarides  et  sa  capilak  Sou,  pénétra  dans  le 
royaume  des  Siraques  el  ayant  traversé  le  fleuve  Panda  (nodas)  dont  on  ne  pinil 
plus  préciser  aujourd’hui  la  direction,  elle  mil  le  siège  devant  la  ville  d’I'spe,  située 
sur  un  terrain  élevé  el  fortifiiic  avec  foWs  el  murs,  composés  de  tissus  de  rameaux 
et  remplis  de  lerre.  En  vain  les  assiégés  oltrirenl  de  se  rendre  et  de  livrer  dix-mille 
esclaves,  si  un  Inr  conservait  la  vie  et  la  liberté.  La  ville  fut  détruite,  tout  le  pays 
conçut  une  grande  peur  des  Romains  et  Zorsine,  après  avoir  penché  longtemps  entre 
son  amitié  pour  Milbradale  el  le  désir  de  consener  le  royaume  de  ses  pères,  sa 
décida  eoGn  pour  la  paix:  il  donna  des  étages  et  sacrifia  à l’eltigie  de  l’empereur. 

' V.  p.  15  de  ce  volume. 
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Les  Ronaiu  qii  s’étoieol  appruetéi  dg  Tggaiâ  jagqia  Me  dislaiK»  de  (rois  josn, 
retoimién'el  dans  le  Bo<fhore,  guis  pciidaol  la  roule,  plusieurs  de  leurs  raisseaux, 
jetés  sur  la  cèle  des  Taures,  furent  entourés  par  ces  Barbares  qui  lucreni  un  cerlaia 
nombre  de  cenlurioiis  ainsi  qu'un  préfet  de  cohorte. 

Cepeodanl  MiÜiradale,  désespérait  du  bonheur  des  armes,  songea  à trourer  un  asile 
sûr;  il  aiad  peur  du  Irailre  Col\s:  parmi  les  Honiains  U n’j  avait  persouoe  dont 
les  promesses  pusseul  être  prises  en  cunsidéralion  par  l’empereur.  Il  s’adressa  donc  i 
Euiooe,  pénétra  dans  son  palais  et  se  jetant  i ses  genoni,  il  lui  dit;  <n)oi,  Mithradate, 

■ chassé  par  les  Uomaios  sur  terre  et  sur  mer  depuis  tant  d'annéi's,  je  suis  renu 

• cher  toi  Tolonlairemenl  ; fais  ce  que  tu  voudras  du  rejeton  du  grand  Adnanénés; 
< c’est  le  seul  litre  dont  mes  ennemis  n’aient  pu  encore  me  priver.  > 

Eunone  ému  d’une  telle  aone,  releva  Mithradate  et  le  loua  d’avoir  ru  confiance  eu 
loi,  il  députa  à l’empereur,  en  le  priant  d’accorder  an  roi  raincu  la  vie  et  de  lui 
épargner  l'humilialiun  de  figurer  dans  son  triomphe.  Claude,  ayant  hésité  quelque  temps, 
répondit  au  roi  Aurse  >que  Mithradate  avait  bien  mi'eàté  une  punition  et  qu'il  possédait 

■ les  moyens  de  la  lui  faire  subir,  mais  que  selon  l'usage  de  ses  ancêtres  il  préh'rail 

• employer  autant  de  bicnreillance  envers  lo  suppliant  que  de  sévérité  contre  l’ennemi, 

• qu’enfin  on  ne  triomphe  que  sur  des  peuples  et  sur  des  royaumes  entiers.  • 

Mithradate  rendu  aux  linmains,  fut  conduit  à Rome  par  duoius  Cilo,  le  procurateur 

du  Pont  et  on  dit  qu’il  adressa  à l'empereur,  plus  fièrement  qu’il  ne  convenait  à un 

homme  dans  sa  position,  les  paroles  suivantes;  «je  ne  suis  pas  renvoyé  cher,  toi, 

■ mais  j'y  suis  retourné,  ou,  si  tu  ne  veux  pas  le  croire,  renvoyé  moi  et  lu  verras.» 

Et  il  resta  sans  peur  lorsque,  entouré  de  gardes,  il  fut  montré  an  peuple  prés  îles 

Rostres,  (en  50.) 

Aqiiila  fut  décoré  des  insignes  de  prélenr.  ' Mithradate  vécut  à Rome  encore  1 9 
ans,  il  sol  acquérir  tes  bonnes  grâces  de  Néron,  en  présence  duquel  il  se  moqua  de 
Galba , en  demandant  si  la  calvitie  et  les  rides  de  ce  dernier  faisaient  naître  des 
espérances  citez  le  peuple  romain.  Ce  bon  mot  lui  allira  l’inimitié  de  Galba  qui  le  fit  tuer 
comme  ayant  pris  part  à la  conjuration  de  Nymphidios,  préfet  des  cohortes  de  la  rille.’ 
Mithradate  était  marié  avec  Gépepyris  qui,  d’après  la  gr.avurc  de  ses  médailles 
n’était  pis  un  modèle  de  beauté.  Peut-être  était-elle  une  fille  de  Zorsine,  roi  des  Si- 
raques  ou,  comme  le  veut  Mr.  lamormant-'  une  princesse  asponrgiane.  L'histoire  ne 
mentionne  pas  Gépepyris, 


' Tacite,  .tnaales,  lit.  XIV.  ch.  In— il 
* t'Iularque,  Galba,  cb.  15. 

‘ Trésor  de  numism.  p.  51}. 
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Ln  ■édtiUes  4«  ce  roi  wel  rare*:  sou  cAoeis  les  pèpes  eohrules;  . 

a.  HUhnsdale  seul. 

1.  Àv.  BACIAeoc  MI8P(A&AToy).  Têle  diidéméo  de  HdJiradale  jesoe,  lomée 
i droite. 

Rb.  DépouOle  de  lira  sor  nue  massue,  placées  eatre  un  corjte  arec  l’arc,  doal  la 
corde  est  loumée  à droite  e<  ua  Irideot.  Eo  bas:  IB.  (Pièce  de  IS  arammia.)Æ.  7. 

i.  Pièce  semblable,  mais  arec  la  lète  barbue  du  roi  et  moins  bien  eiécutée.  Æ.  6. 

Seguin,  Numi  lekcU,  p.  6Î. 

Vaillant,  I.  t.  p.  220. 

Fridjicb,  Ragun  nnnlsn.,  p.  203. 

Carjr,  I.  c.  p.  54,  pi.  Il,  Pi”  3. 

Catalogne  de  la  coUcclioa  de  méd.  aal.  de  la  condesM  de  Benlinck,  p.  27, 

Gulkrie,  K leur  Ihrongh  Uw  Taarlda,  p.  358. 

ViseonU,  I.  c.  pl.  IX.  K*  8. 

Mionaet,  I.  c.  p.  494,  IT  66. 

Grcea,  Allas  nunisnaUgue,  pl.  XV. 

Seslini,  Museo  Ckaudotr,  p.  70,  V I,  pl.  IV,  N*  I. 

U nidase,  Museo  Uoderr.,  Il,  p.  21,  V I. 

Spasak;,  p.  77,  pl.  IV,  N*  8. 

Seguin,  qui  a le  mérite,  d’aroir  publié  le  premier  celte  médaille,  l’a  allribuée  à 
Milhradale  de  Pergame:  nais  Vaillant  el  City  ont  déjà  obsené  qu’elle  ne  peut  pas 
être  de  ce  roi  qui  i peine  après  aroir  celui  le  diadème  royal,  tel  détroaé  par 
Asandre.  Aussi  la  fabrique  de  noire  médaille  ne  permet  pas  de  la  supposer  frappée 
du  temps  d’Asandre,  dont  les  monnaies  de  cuirre  oSrenl  ua  shio  dilféreni  de  celai  de 
nos  pièces.  Elle  esl  donc  indubitablemenl  de  Milhradale  III,  ainsi  que  le  pronre 
aussi  sa  ressemblance  arec  les  monnaies  de  cuirre  de  Kbeskouporis  1. 

Vaillant  reconuail  dans  le  sujet  du  rerers  de  noire  médaille  les  emblèmes  dllercule 
Tyrieo,  duquel  il  fait  descendre  les  Achéménides.  Selon  Cary,  ces  objets  frai  peut-être 
allusion  à des  jeux  consacrés  à Hercule  el  à Neptune.  Visconli  adopte  l’opinion  de 
Vaillant,  en  ajoulani  qu’il  y arait  parmi  les  aïeux  de  Milhradale  Eupalor  oue  prin- 
cesse Séicucide,  qui  par  Slralouice,  sa  grande-mère,  fille  de  Démétrius  Poliorcète,  pourail 
être  regardée  comme  descendant  d'Hercute  et  des  Téménides. 

Nous  ne  partageons  point  ces  idées;  .selon  nous,  les  emblèmes  en  question  repré- 
sentent les  trois  dirinilés  principales  adorées  par  te  roi.  Hercule  à qui  se  rapporient 
la  massue  et  la  peau  du  lion,  Apollon  ou  Artémis  agrotera,  anciennes  dirinilés  du 
Bosphore,  Eguri'es  par  le  curyte  arec  l’arc,  et  Poséidon,  représenté  par  le  IrideoL 
Nous  arons  ru  Irès-sourenl  sur  les  médailles  des  Achéménides  plusieurs  diri- 
ailés  réunies,  ou  formant  un  Panifiée , ou  représenlées  par  leurs  emblèmes,  et  Mithra- 
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date,  comme  Mire  médaille  le  froire,  adora  lea  aacieos  di«i  de  soo  reyaiue,  dool 
le  culte  est  prouVé  |>ar  dé  nombreuses  médailles  de  Panlicapee,  dllcraclée  el  d'autres.  -■ 
villes  bosfboriennes  qui  seal  ornées  des  images  et  des  allribols  d’Hercsle,  d’AfoUoo, 
d’Artémis  el  de  Poséidon. 

Sur  les  pièces  précédentes  la  légende  commence  en  bas,  devant  le  buste  du  roi. 

* 3.  Av.  Sujet  semblable,  mais  le  roi  a tne  barbe  poinlue  el  la  légende  commence 
en  haut,  derrière  ia  léte  du  roi. 

Rv,  Meme  sujet,  mais  le  carquois  a la  (orme  1,1.  (Pièce  de  1t  nonmmia.)  Æ.  6. 

*4.  Eiemplaire  semblable  au  N°  1,  mais  Unscription  commence  en  baul,  derrière 
la  télé  de  HHbradale,  et  les  sujets  du  revers  sont  plus  petits.  Très-joli  Ivfe.  Æ.  6. 

* 5.  Av.  BAClAEflC  MiaPAAAToY.  Ld  légende  commence  comme  sur  la  première 
pièce. 

Rv.  Comme  sur  le  N°  1 , mais  ia  corde  de  Tare  dans  le  caille  est  tournée  à 
gauebe.  (Pièce  de  11  noummia.)  Æ.  6. 

La  naédaille  avec  la  tête  do  Néron  d’un  cité  el  : Ef1  KAAYAIoY  MiePAAAToY, 
ainsi  qu’nne  balance  de  l’autre,  rapportée  par  Morciti,  Tbes.,  lmp.  U,  pl.  IT,  N°  30, 
par  Seslini,  Descripl.  num.  vet.  p.  139,  par  Miss  Gulbrie,  I.  c.,  p.  358,  etc., 
n’appartient  pas  à ce  roi,  comme  l’a  déjà  prouvé  Cary,  p.  53.  (V.  les  observalioas 
de  Sestini,  I.  c.,  qui  attribue  celle  monnaie  à Prymnessos.) 

b.  Momaies  de  Mithradale  et  de  Gépépi/n>. 

6.  Av.  MtePAAAToYBAClACQC.  Télé  diadémée  dn  roi,  à droite.  La  légende 
commence  en  bas,  devant  la  léte. 

Rc.  BACIAKCHC  rHtlAinVPEoc.  Bnsie  diadémé  de  la  reine,  vétae  d’un  ebilon  et 
tourné  à droite.  Les  tresses  des  cbeveui  pendent  sur  la  nnque.  Devant  le  bnsie  : B. 
(Pièce  de  11  noummia.)  Æ.  7. 

Hnseo  Theupotl,  Ant.  nnniiin.  1er.,  p.  1199. 

Ecklut,  Docir.  nm.  vet.,  U,  p,  375. 

VbcoiII,  I.  c.,  D,  p.  451.  ' . ' . 

KoMer,  I.  e.,  p.  223,  N°  S,  9. 

HioiiMl,  I.  c.,  p.  A9A,  N°  67. 

Seslini,  Masco  Hcdenar.,  U,  p.  22,  N”  I. 

Green,  Allas  nurotsm.,  pl.  XV. 

Spastky,  Api.-nyn.  Céopnun,  pl.  D,  N°  17. 


«le 

*7.  Pièce  senUiMe,  B*is  arec  la  léfteode  BACIACQC  MiePAAATOY,  conneoçul 
ausi  à (Iruile,  ea  bas  detani  b lêle  du  roi. 

Trnor  Ce  aualsaiaUqiu,  pl.  XXV,  N"  18. 

Sptsskp,  I.  c.,  fB. 

*8.  Àc.  BACIAICCHC  nfflAinYPEnc  Busb  de  b reiae  comme  sur  les  pièces 
précédentes. 

Hv.  Buste  vuilê  d'Astara,  cuilTée  du  kabtbos  d tournée  à droite;  derant,  la 
(Pièce  de  12  uoommia.)  Æ.  6. 

Grarée  pi.  XII,  N”  30. 

Cary,  I.  c.,  pl.  IV,  tO. 

Sestlal,  LelJerv  e dbuerl.  bubi.,  I,  p.  36. 

Ije  laemp,  .Hoseo  Qiaodojr,  p.  70,  .V’  t. 

Barua  Chaudoir,  .Msdailtes  rares,  Genève,  1817,  p.  15,  pl.  III,  V*  XB. 

Raonl-Rochelle.  I.  c.,  pl.  III,  N*  3. 

kohler,  I.  c.,  p.  iX4,  N°  10. 

Slemphoavky,  Jooraal  d'Odessa,  lévr.  18X7. 

.51.  Sbrtia,  llinprapbie  uaiiers.,  XL,  p.  471. 

Mioaael,  I.  c.,  p.  496,  N”  68,  69. 

Daiaersaa,  Cab.  Allier  de  llaulerocbe,  pl.  VIII,  M°  16. 

Spassky,  Boopopa  Kaun.,  p.  69,  pl.  RI,  N"  18,  19. 

I,e  oèiie.  Api.  uyi.  CGopaa»,  pl.  U,  .V  19,  20. 

Trésor  de  aimism.,  pt.  XXV,  N'  19. 

Les  muiuuies  de  celle  reine  dual  l’apparition  sur  les  médailles  parait  prouver  nue 
descendanre  royale  et  une  posilinn  poliliqne  de  quelque  importance,  sont  connues  de- 
puis lonelemps,  mais  des  exemplaires  mal  conservés  ont  élè  cau.se  que  les  anciens 
anliquairrs  ont  lu  nHIlAUlYPIC  au  lieu  de  mnAlIlYPIC  el  le  nom  de  Saurunab 
au  lieu  de  Milhradale.  Srsiini  dans  la  seconde  édition  de  sa  géographie  numismatique 
(p.  62)  a le  premier  reconnu  el  corrigé  l’ancienne  bute  el  Kaoul-lloclielle  a le 
premier  publu-  une  gravure  eiacte  de  notre  dernière  pièce.  Slempkovi  sky , Koebler  et 
Mionnel  ont  révélé  la  leçon  authentique  du  nom  de  Milhradale. 

Ces  monnaies  sont  aussi  les  premières  pièces  du  Bosphore,  on  l’on  voit  l’effigie 
d Aslara,  Astarté,  type  devenu  si  Iriquenl  dans  b uumLsmaliqne  postérieure  de  ce 
royaume.  Le  culte  d’Astara  dans  ces  conlrées  est  Irès-aucicn,  il  est  dèj.i  meutionné 
sur  le  marbre  de  Comosarve,  femme  de  I**risade  I. 

Lunjque  niaiba'  du  temps  de  Milhradale,  appirlienl  à Mr.  le  prince  A.  Sibirsky. 
Il  concerne  une  slalue  ou  un  autre  objet,  dèvlié  à Zeus  par  Pulltos,  Gis  de  Silanon, 
du  temps  du  loi  Milliradale,  ami  des  Komains  el  aimant  sa  patrie,  en  HAT,  338  du 
l’ont,  (795  de  Rome  ou  42  de  J.  C.),  au  mois  Deios  (Aîos,  uovembre).  Mr.  le  prince 
publiera  celle  inscription  dans  l’ouvrage  qu’il  prépare  sur  U numismatique  du  Bosphore. 


• Digifized  by  Google 


^ I 


- an 

oms  I. 

49-6a. 

On  ne  conoail  pas  de  délaiU  sur  la  rie  de  Coljs  I,  qui,  après  atoir  Irabi  cl 
eipnisè  son  frère,  occupa  le  Irène  une  vingtaine  d'années,  sous  la  protection  des 
Romains.  Le  .Musée  de  Kerlscli  possède  dcuv  inscriplions  rclatires  à ce  roi.  L’une  * 
est  la  base  d'une  statue  que  Culys,  d’après  rexcelleote  eiplication  de  Mr.  Bcedib, 
érigea  à Néron,  alors  consul  pour  la  troisième  fois,  en  58  et  59.  Le  nombre  dn 
pouvoir  tribunilien  est  malheureusement  ellacé,  il  doit  être  le  IV,  le  V ou  le  VI'.  Le 
roi  appelle  Néron,  son  sauveur  et  bienfaiteur  et  porte  lui  même  les  litres;  mi  de 
lemperear  et  des  Romaim,  te  pieux  et  farrhiprélre  des  Augustes  [’piXoMuaoQ 
xai  'pû.oQo^tcuoç,  evatS^ç.  dQ'/icQtvç  ràv  SftJaartar).  Deux  siècles  et  demi 
plus  lard,  cette  iicscriplinn  fut  elfacée  pour  faire  place  à une  antre,  qui  parle  du  roi 
Rbadamsades  et  que  noos  mentionnerons  plus  lard;  heureusement  les  caractères  anciens 
ne  furent  pas  délmils  enlièri-nienl , de  fa^iin  qn’enire  les  lellres  modernes,  on  peut 

distinguer  très-bien  les  caractères  primitifs. 

L’autre  inscription  est  pins  inlere.s.santc  encore.  Elle  est  mélrii|uc  et  a été  trouvée 
en  1840  sur  la  métairie  de  Mr.  Keslen,  au  nord  de  Hadschi-Mouschhai,  près  de 
Kertseb,  non  loin  de  la  mer  d’.47.ow , d’où  elle  est  passée  au  Musée  de  Rerlseh. 
Celle  inscription  dit  qu’un  certain  Myrmev  (selon  Mr.  do  Murait  et  Achik  *)  a 

décourerl  la  vertu  salutaire  (açcTij),  d’une  source,  du  temps  du  pieux  Colys,  le 

Gts  d’Aspourgos , tenant  le  sceptre  sur  tous  les  Aebéens  et  ayant  succédé  ’ dans  la 

gloire  du  pays  et  de  ses  pères  (.Tçoy'oro»  xarQiav). 

Celle  inscription  prouve  que  Culys,  comme  nous  Tarons  déjà  fait  observer,  était  Sis 
d’un  certain  Aspourgos  ou  du  moins  qu'il  se  St  passer  pour  un  Aspourgian  et  comme  tel 
successeur  légitime  de  Rbescouporis.  l’eul-éire  étail-it  entré  dans  celte  famille,  en  épousant 
la  hile  d’un  de  ces  rois,  supposilion  qui  gagne  quelque  appui  par  Tobservalion  que  son  fils 
el  successeur  porta  les  noms  du  même  Rhescouporis,  qui  peut-être  était  son  grand-père 
maternel.  Car  Tinscriplion  trouvée  sur  l’acropole  d’Alliénes  et  dont  nous  parlerons 
plus  lard,  d’après  le  caraclére  de  ses  lettres,  ne  peut  pas  mentionner  un  autre  roi 
Rhescoupons,  Gis  de  Colviv,  que  Tibère  Jules  Rbescouporis,  fils  de  Culys  1. 


' Bdckh,  N"  îlOII,  Achili,  I.  c.,  V Î7. 

’ Mr.  do  Murait,  Mémoires,  etc.,  I,  p.  Î77.  Boenopcaoe  napcTso,  N*  2B.  I.a  reslauralii» 
de  ce  monumeul,  peut  être  cndooimaeé.  n'est  pas  très  exacte. 

* Ou  hrriljer  du  pays  et  de  la  gloire,  etc.  C'est  te  .seul  sens  qu’on  peut  donner  an  mol 
APAMEMolO,  qnoiqn'll  diflhre  de  sa  signiOcatlon  ordinaire. 


Co(]i  msi  fils  4’Aiÿ«ari;os  sor  soin  patièit  iiscr^ot  tiM  ^ne  sw 

ue  d«s  nédiiUes  doit  sous  ilosuroBS  U description. 

Les  Aciicees  cHés  dans  la  secoede  iescription , soif  les  roisns  des  Héoio^aes  et 
kabibietl  les  terres  en  midi  du  pars  des  Sindes,  sur  la.cdte  de  la  mer  Noire.  Il 
parait  qu'ils  étaieal  soumis  à Cotrs:  mais  la  rédacboe  poülique  de  notre  moaument 
démontre  qu’il  faut  «tendre  plutôt  sous  le  nom  dos  Acbéens,  tous  les  Ubilants  grecs 
dn  royamne  du  Busplore. 

Les  médailles  de  Colys  I*  sont; 

a.  Sans  éate. 

I . Jv.  TEMAI  BADAEUC  KOTYoc.  Ckaise  diroire,  sor  laquelle  une  couroane 
d'or  et  i droite  ua  sceptre  surmonté  d'un  bu.sle  qui  est  tourné  à ganchc. 

Rb.  ToY  UnoYPToY.  Boucher  rond,  placé  sur  une  lance  et  accompagné,  « 
haut,  d'un  enseigne  militaire  « forme  d'une  tête  de  citerai,  ainsi  que  d’un  huste,  orné 
d'une  couronne  rayée  et  looroé  é gauche;  « bas,  un  casque  arec  panache  et  an 
^ite  dans  sou  fourrean.  Dans  lecbamp:  KA(14).  (Pièce  de  Î4  noummia).  Æ.  5|. 

Grarée,  pl.  XII,  N”  37. 

Otrdotin,  Nui.  popnl.,  til- 

ary.  p.  46,  pl.  t,  N"  9.  . . 

. Echhel,  H.  p.  374.  . ' ' 

ViscMili,  II,  p.  ÎOÎ. 

RiMÜ-Rocliette.  I.  c.,  p.  tî4,  pl.  Ul,  (C  I,  î. 

Kodiler,  I.  e.,  I,  p.  190. 

Mieuel,  I.  c,  p.  499,  N*  86. 

Trésor  4«  iimtsmaUque,  pl  XXVI,  N.  6. 

Spaaalijr,  Api.-nyri.  COopiaiv  pl.  Il,  V Î3.  ' ’ ' ’’ 

Cette  médaille,  longtemps  counne  par  de  maurais  eiemplaires,  a été  biea  eipliquée 
par  le  père  Hardouio,  dont  les  successeurs  cependaul  l'ont  attribuée  à un  roi  Sanro- 
male  I,  n se  senani  de  celle  pièce  pour  prnurer  la  descradance  de  ce  prétendu 
Sauromale  d’Aspourgos,  soucbe  des  A.spourgiaues,  Baoul-Rocbelle  a reconnu  le  premier 
celle  erreur,  « restituant  notre  monnaie  à Colys  I.  ' 

Les  obyels  grarés  sur  celle  pièce  soûl  expliqués  par  l'inscription  de  l'arers  comme 
des  marques  honoribques,  curoyécs  au  roi  par  l’empereur  et  le  sénat  de  Rome.  Kœbler 
donne  sur  ce  type  d’eiceUcnles  notices,  il  se  trompe  seulement  « pienani  l’épée  dans 
le  fourreau,  si  disliude  sur  noire  exemplaire,  pour  le  sceptre  u iioire,  figuré  sur 
l'arers  de  la  mounaie.  * 


AiUi|ilU^s  in  Bosphore.  L c. 
Sér&pb,  1,  p.  190  el  sih. 
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aiaal  le  temps  des  empereurs,  le  sénat  de  Rumc  arail  la  coutume,  d’euroyer 
aux  rois  étrangers,  ses  alliés  et  amis,  des  cadeaux,  qu'on  pouvait  considérer  comme 
signes  de  la  dignité  royale,  accordés  à ces  soureraias.  Appien  nous  apprend  que  les 
emblèmes,  euroyés  i Massiiissa  pour  le  consoler  d'aroir  sacrifié  sa  femme  Sophonisbe 
à 1a  haine  romaine,  consistaient  en  une  couronne  d'or,  une  bague  d'or  à cachet,  une 
chaise  en  ivoire,  un  manteau  de  pourpre,  une  slola  romaine,  un  cheral  harnaché  d'or 
et  une  armure  complète.  ‘ Selon  Tile  Lire,  ces  cadeaux  étaieuf  composés  d'une  cou- 
ronne d'or,  d'une  patère  d'or,  d'une  chaise  curulc  et  d’un  sceptre  (scipio)  dlroire, 
d’une  loge  brodée  et  d’une  tunique  enrichie  de  palmelles  (tunica  palmala).  ‘ Depuis  les 
temps  les  plus  auciens,  ces  olqets  étaient  considérés  comme  insignes  de  la  royauté. 
Les  rilles  lyrrhcoiennes,  subjuguées  par  Tarquia,  lui  envoyèrent  des  pièces  semblables, 
eu  le  reconnaissant  comme  souverain  ^ ei  le  sénat  romain , en  les  accordant  à des 
rois  étrangers,  les  reconnut  par  là  comme  l’étant  par  rasseolimeni  du  sénat  romain. 
Le  premier  qui  lui  honoré  de  celle  mauière,  fui  Purseona;  plus  lard  un  accorda  les 
mêmes  laveurs  à Eumène  II  de  Pergamc,  ‘ à Ariaralbe  VI  de  Cappadoco,^  à Plulé- 
née  IV  Pbilopatar,  d'Egypte,’’  à Syphax^  et  Plolémée’'  de  Mauritanie,  et  à beau- 
coup d'autres. 

Quant  aux  rois  du  Bosphore,  les  monnaies  de  Cotys  I,  de  Rhescouporis  II,  de 
Saummalc  II,  de  Colys  II,  de  Riinïmélalcés  et  de  Sauromale  III  prourml,  que  ces 
souwrains  reçurent  des  cadeaux  semblables,  faits  par  les  empereurs  romains.  Quelques- 
uns  de  ces  rois  paraissent  même  en  avoir  reçu  de  plusieurs  empereurs. 

Ces  préseuts  n’étaieul  pas  toujours  les  mêmes;  la  bague  à cachet,  donnée  à Sy- 
pbai,  les  rélements  de  pourpre,  euroyés  aux  rois  d’Ègyple  cl  à Massinissa,  ne  Hgu- 


' LIbyea,  ch.  31.  Appleu  appelle  ces  objeb  Xofiurri/sia,  caêeain  de  nconufssaace,  au 
lien  de  Teiftal,  TifoU,  marques  d boiMur. 

* llist.,  Uv.  X.XX,  ch.  15. 

* Denjrs  de  llalicani.,  U>.  DI,  cb.  61. 

* Le  même,  liv.  V,  ch.  35. 

’ IHodore  Sic.,  liv.  XXX,  cb.  II.  Lhe,  Ut.  XLII,  cb.  U. 

* Folybe,  Escerpl.  de  légat.,  XXXI.  Eilraib  de  lliodore,  faib  par  Gonslaalm  PorpbjrogdaMe, 
Eel.  de  legal.,  LXXXI,  11. 

^ Lire,  Ih.  XXYU,  ch.  1.  La  reiae  Cléopâtre  recol  en  même  leraps  une  paUa  brodée  il 
va  maoleau  de  pourpre. 

' Le  mime,  Ibid. 

’ TacHe,  Anaalee,  Uv.  Il',  cb.  16.  Oa  voit  les  objeb  enrojés  à ce  roi,  sur  ses  monsaHS, 
lommémeol  b chaise  en  noire,  la  eonronne  iTur,  b sceptre,  qni  esl  pins  Inig  que  celui, 
envoyé  aux  rob  du  Bosphore,  et  sans  le  busb.  SabaUer,  Iconograplûe,  moiaaies  lmp.,  pl. 
sapptém..  Il,  N°  13. 
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ncl  pas  sur  les  nosnaies  bospborienses,  lasdis  que  p.  e.  la  kacke,  représenlée  sur 
quelques  noaiuKS  du  Bospliore,  ne  bil  pas  partie  des  dons  oSerls  aux  mis  que  uoui 
renuns  de  cHor. 

Le  buste  qui  snnnoile  le  sceptre  est  celui  d’une  dinnKé  on  de  l'empereur.  La 
cuumnne  d’ur,  ainsi  que  plusieurs  omnnaies  le  funt  présumer,  est  enrichie  an  milieu 
d’une  pierre  précieuse.  Plusieurs  enurnnnes  d’or,  proYenanl  des  touilles  de  la  Crimée 
et  conserrées  aujourd’hui  à l’Ernibge,  sont  prubablemenl  du  nombre  des  cadeaux  ro- 
mains, nommément  une  belle  couronne,  arec  les  télés  artolées  de  Marc-Anréle  et  de 
Commode,  enrovée  peut-être  p,ar  eux  à Ilboïinét.ilcès  on  à Eupalor  I,  leurs  contemporains. 

Snr  le  revers,  notre  monnaie  offre  quelques  parties  de  la  pamqilie,  savoir  le  casque, 
orné  d’nn  panache  (Xopro^),  le  bouclier  rond,  la  lance  et  le  glaive.  Le  cbeval  est 

indiqué  par  sa  télé  et  un  buste  barbu  et  radié,  qui  ne  se  trouve  que  sur  les  mon- 

naies de  Cotvs  I,  doit  avoir  figuré  aussi  parmi  les  objets  que  l’cmperenr  Claude  offrit 
à ce  roi.  Ce  buste  est  prubablemenl  celui  du  Jupiter  Capitolin , divinité  tutélaire  de 
l’empereur. 

Parmi  les  bcani  objets  déterrés  aux  environs  de  Kertck  et  faisant  partie  du  Mu- 
sée de  l'Ermitage  Impérial,  il  v a entre  autres  une  superbe  épée,  ornée  de  cornalines 

et  dont  bi  poignée  est  surmontée  d’mie  grande  calcidoiae  et  enrichie  de  petites  corna- 

lines ainsi  que  de  chrvsolilhes  incmslées.  Crdte  pièce,  ainsi  que  deux  harnais  de  tête 
de  cbeval,  en  bronze,  ornés  de  feullelles  d’or  et  de  cornalines,  onl  fait  partie  pent- 
étre  des  Tifiai,  offertes  aux  rois  du  Bosphore. 

L'indication  do  lu  valeur  KA,  24,  indique  que  notre  monnaie  vaut  le  double  des 
pièces  de  Rbescouporis  I,  de  Mllhradale  fil  cl  de  Gépépyris,  ainsi  que  de  quelques 
autres  muuuaics  de  Cotys  I,  dont  nous  parlerons  à leur  tour.  Hais  la  circoastancc  U 
plus  curieuse  est  le  nom  ToY  AcnoYPToY,  fils  d’Aspourgos,  car  sur  aucune  autre 
monnaie  du  Bosphore,  le  nom  du  père  n'esi  ajouté  à celui  du  roi. 

b.  Monnaies  acec  les  bustes  de  Claïuk  et  BrUanniciis,  entre  46  et  50. 

Ce  sont  les  monnaies  d’or  des  premières  années,  frappées  avant  l’adoption  de  Néron. 

*S.  Je.  Tête  laurée  de  Claude,  à droite. 

Ile.  Télé  nue  de  BrilaDuicus,  à droite;  derrière,  le  monogramme  n£n  et  dessous, 
le  millésinie  eUT,  345  du  Pont  ou  49  de  i.  C.  (Statère.)  JV.  4. 


Digifi'zed  by  Google 


S81 


Pièce  iaédile,  autrefois  dans  b colIeclioB  de  Mr.  OujEarof  à Kertdi , aiyourdluii 
dans  celle  de  Hr.  le  comte  Ouwarol  Ce  sbiére  aiasi  qu’au  autre  de  BMT,  34S 
du  Pont  ou  46  de  J.  C.,'  sout  les  seules  monnaies  d'or  connues  au  buste  de  Bri- 
booKus,  qui  n’est  pas  représenté  lauré,  bndis  que  Néron  sur  les  monnaies  frappées 
du  Tirant  de  Cbudc,  porte  déjà  use  couronne  de  lanriers.  Brilannicus,  fils  de  Claude 
et  de  Messaline,  est  né  en  42  de  J.  C.;  en  342  du  Pont  il  n'eut  que  quatre 
ans  et  en  345,  sept  ans,  et  en  effet,  son  buste  sur  nos  deux  monnaies  offre  distinc- 
tement les  traits  d’on  enfant. 

3.  ÀL\  Télé  diadémée  de  Cotys  I,  à droite;  derrière,  son  monogramme  comme 
sur  la  monnaie  précédente,  et  devant,  H (8). 

Rc.  KAICAPoc  BPITANNIKoY.  Tête  de  Brilannicus,  à droite.  (Pièce  de  8 
noummia.)  JR.  5. 


Cette  monnaie  iaédile  est  intéressante  sons  plusieurs  rapports,  d’abord  comme  offrant 
le  même  buste  de  Brilannicus  qu'on  voit  sur  les  stalères  d'or,  mais  sans  le  nom.  H 
parait  que  cette  monnaie  (ut  frappév  du  temps  de  Claude  et  avant  l’adoption  de  Nitoo, 
peut-être  même  avant  le  mariage  de  Cbude  avec  Agrippine,  à une  époque  où  Britau- 
nicus  était  considéré  comme  successeur  du  Irùne.  C’est  donc  entre  342  cl  345  du 
Pont  ou  46  et  49  de  J.  C.;  notre  oJitanoummion  en  conséquence,  est  conlemptuain 
avec  les  sbières  d’or  susmentionnés.  Il  est  peu  vraisemblable  qu’après  l’adoption  de 
Néron,  Cotys  eût  mis  sur  ses  monnaies  l’efligie  de  Brilannicus,  ce  qu’il  n’aurait  jamais 
osé  après  la  mort  de  Claude.  Britannicus  termina  ses  jours  en  55,  empiusonné  par 
Néron.  Ses  monuments  sont  rares;  on  n’en  connaît  que  quelques  médailles  d’Alabanda 
en  Carie,  do  Nicomédic,  de  Césarée  en  Bilhynie,  etc.,  ainsi  que  plusieurs  statues  au 
musée  Cbiaramooü  de  Rome,  an  mu.sée  Borbenico  de  Naples,  à Florence,  etc.,  mais 
dont  rallnbuliou  n’esi  pis  tout  à fait  sûre.’ 

Notre  munnaio  est  aussi  b seule  où  l’on  voH  le  buste  de  Colys,  figuré  à cheveux 
longs,  cl  ressemblant  eu  général  beaucoup  à Kbescouporis. 


' Dumrsan,  Cab.  AlUer  da  Hauleroclie,  pl.  I.X  , V 2,  MIihuhI,  U,  p 370,  N*  G3  « 
Suppl.,  iV,  p.  497,  N“  70. 

’ Eckbd,  Uocir.  oum.  lel.,  VI,  p.  234.  Vtscoali,  lojougraphie  romaiH,  pl.  XXVUI.  CIt 
rie.  Musé»  da  iculpbre,  pl.  937. 
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Ei6a  cel  oilaaotmmton  «si  iDléressanl  en  cc  qu’il  «si  marqué  de  la  râleur  H,  8. 
U ralail  doit  Irois  pièces  de  H nounatia  (marquées  de  KA)  ou  six  pièces  de  48 
Hûumnia  (marquées  de  Mh)  ou  uue  ei  demie  de  li  noummia  (arec  IB.)'  Ou  ne 
euouail  pas  d'aulres  monnaies  rojales  du  Bospliore  arec  celle  iudicalioi  de  râleur, 

c.  Monnaies  avec  les  iasies  de  Claude  et  djghppine,  entre  49  et  54. 

Nous  u’arons  pas  des  monnaies  d'or  aux  busies  de  Claude  el  d'Agrippine.  Si  l’on 
tronre  plus  lard  des  pièces  senikables,  elles  ne  peureni  appartenir  qu’aux  années  EUT, 
345,  du  PonI,  40  de  J.  C.,  un  Claude  épuusa  Agrippine,  jusi|u’en  NT,  350,  ou 
54dcJ.  C.,  où  il  lermina  ses  jours,  empoisonné  par  le  méts  des  dieux,  des  cbam- 
pignoos  que  la  lerrikie  Lucusia  atail  préparés  par  ordre  d’Agrippine  el  de  Néron. 

En  (ail  de  dodekanoummia  de  cuiTre  noos  citons  le.s  exemplaires  suiranLs. 

4.  Jo.  Tl  KAAVAlov  KAICAPoc.  Télé  laurée  de  Claude,  à droKe^  au.dessous; 
IB  (lî.) 

Hc.  loVAlAN  ArpirmiNAN  (kaicapoc).  Télé  d'Agrippine  arec  des  tresses  de 
cheveux  pendant  sur  la  nuque  cl  loumée  à gauche;  deranl,  le  monogramme  précédent. 
(Pièce  de  12  noummia.)  Æ.  6. 

Gravée  pl.  XII,  N°  41. 

Diinersai,  I.  c.,  pl.  I.\,  6.  ’ 

Utonnet,  I.  e,.  p.  439,  N*  89. 

Trésor  de  nenisni.,  pl.  ,\XVI,  PT  I. 

SesUnI,  Nuseo  Cliaudoir,  p.  70.  Y'  2. 

B*  Clundoir,  Corrections  et  addilions,  p.  71,  N*  I . 

Spasskjr,  Uoc(pcpi  Kinep.,  pl.  IV,  N’  12. 

Nous  avons  complété  la  légende  du  revers  d’après  un  bel  exemplaire  do  cabinel  de 
S.  E.  Mr.  le  comte  Pérowsky.  Sur  un  nuire  exemplaire,  les  deux  bustes  sont  repré- 
sentés beaucoup  plus  grands.  Ces  monnaies  doivent  être  frappées  en  49  ou  50,  car 
dans  cette  dernière  année,  Agrippine  fui  honorée  du  litre  d’AugnsIe,  qu’on  trouve  sur 
les  pièces  suivantes. 

Agrippine,  fille  du  grand  Cennanicus,  née  à Cologne  (Colonia  Agrippina)  en  16 
(769  de  Rome),  veuve  do  Cu.  Domilius  Ahénubarbus  cl  du  célèbre  orateur  Crispes 
Passiènus,  qu’elle  avait  (ail  mourir  pour  hériter  de  sa  fortune  coosidérable,  avait  al- 
leinl  l’àge  de  33  et  34  ans  lorsque  Culys  I fil  frapper  les  monnaies  précédentes  à 
son  effigie.  Les  noms  d’Agrippine  doirenl  être  suppléés  par  le  mol  j'vraÔxa , femme 

' fies  mouafes  de  doeu  noueutiûz  ont  été  rrappée.v  aussi  dans  qneiques  villes  da  PonI, 
p.  e.  i Amans,  avec  une  épée  dans  le  fourreau,  arrempapnt'c  des  erobténes  des  Achénénides 
(l'astre  dans  le  croissant)  et  de  la  valeur  IB,  sur  le  revers.  Miouoel,  II,  p.  343,  Y’  73  el 
Suppl.  IV,  p.  437,  N°  127.  'AAmérla,  Rr.  l'aigle  el  Bl,  Niounel.  Il,  p.  339,  N"  30,  etc. 

' C'esI  par  erreur  qu'on  trouve  sur  In  gravure  de  celte  raonuaie  6£AN  an  lieo  da  loVAIAN. 
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de  reo|Mretir,  cl  e«i  pu  par  fUjTÉga,  min,  saroir  de  Néroe,  coeune  il  est  dü 
deos  le  Trésor  de  euaisnatique  (p.  58,  N°  1)  car  sur  les  médailles  de  Néroi, 
Agrippioe  doit  porter  toujours  le  litre  de  Sébasié.  Claude  e’esl  donc  pas  rvpcéseelé  sur 
ces  nooaaies  après  sa  mort,  comme  luodateir  de  la  monarcliie  de  Colts,  mais  hiei 
comme  empereur  coolemporaia. 

6.  Jb.  Comme  sur  le  N*  4,  mais  le  buste  de  Claude  esl  représeulé  plus  graed. 

/Iv.  loVAIAN  ArPinniNAN  CE8ACTHN.  Tcle  d’Agrippiae  comme  sur  la  pièce  pré- 

eédeole,  mats  plus  graude;  derant  elle,  le  moeogramme  de  Colts.  (Pièce  de  IS 
Bouomia.)  Æ.  6 

inouMl,  I.  c.,  V 87. 

Sosliui,  Museo  Hedtrrar.,  U,  p.  22,  K*  I. 

Le  hLik,  Museo  Chaudoir,  I.  e.,  N'  I. 

Trésor  de  auiisn.,  pl.  XXTI,  TT  2. 

Spasskjr,  I.  c.,  pl.  IV,  N°  1 1. 

Frappée  eelre  50  el  54. 

I.  Monnaies  arec  les  iasles  de  Clonie  et  de  Néron,  <k  50  à 54. 

*6.  Jv.  Tète  lauri'C  de  Claude,  à droite. 

Ro.  Tête  jeuee  el  laurte  de  Néroe,  loomre  à droite  el  têtue  de  la  loge.  Derrière, 
le  moBogramme  de  Colts  et  dessous  aMT,  349  du  Pool,  53  de  J.  C.  (Slalère.) 

ir.  4. 

MiouMi,  II,  p.  370,  N'  84. 

SesUul,  Classes  geo.,  p.  62. 

Dunersas,  I.  c.,  pl.  IX,  K*  3. 

Il  existe  des  monnaies  semblables  égalemeni  de  l’année  NT,  350  du  Pont,  54 
de  J.  C.,  où  Néron  succéda  à son  père  adoptif.  Aussi  comme  empereur  Néron  conlinua 
de  faire  mettre  sur  plusieurs  des  monnaies  d'or  de  Coljs  le  busie  de  Claude.  Nous 
parlerons  de  ces  monnaies  lonl  à l’benre. 

e.  Monnaie  avec  la  tète  de  Néron  seul,  de  hK  à 68. 

7.  Àe.  (nb>cjMoc)  KAAYAtoY  KAICAPoc  (œbactoy).  BusIo  laaré  de  Né- 
ron à droite. 

Rv.  MH,  dans  une  couronne  de  ebéne.  (Pièce  de  48  nouœmia.)  Æ.  8. 

Gratée  pl.  Xll,  N°  39. 

Kotiler,  Sérapls,  H,  p.  187,  pl.  X,  .Y'  2».' 

Miaonel,  SoppL  IV,  p.  498,  N~  81  à 84. 

SesUul,  Homo  Chaudoir,  I.  c.,  V*  7. 

Trésor  de  nunisnaUque,  pl.  XXVI,  N*  3. 

' C'esl  à tort  on'uo  lalsanl  grater  celle  pibea,  Kubler  a,  dans  la  légeode,  In  CE8ACT0C 
au  Un  da  CEBACTOY. 


La  baie  comnise  par  Enkler  qù  prend  b buste  poar  ediii  de  CUide,  a été 
corrigée  déjà  par  Mloaacl  ei  par  Mr.  LegonnaBt.  Les  quatre  eieopiaires  plus  on 
■oios  complets,  décrits  par  Miuonet,  sont  les  mêmes  que  le  adiré. 

Celle  mooaaie  est  la  plus  andeone  arec  la  râleur  MH,  48;  elle  est  beaucoup 
plus  grande  que  les  pièces  arec  le  même  chiffre,  frappées  sous  les  rots  posièrieurs  cl 
on  Toil  dislitdcneni,  cummcnl  peu  à peu  le  module  et  le  poids  de  ces  pièces  de 
48  noummia,  uni  été  dimioués. 

8.  Jv.  NEPUNoc  KAICAPoc.  Buste  lauré  de  Néron  à droite. 

/te.  Victoire  arec  couronne  et  palme,  marchant  à gauche.  Dans  le  champ  K — A 
(î4).  (Pièce  de  24  noummia.)  Æ.  6;. 

Grarée  pl.  Xil,  N*  40. 

Kdhler,  I.  c.,  pl.  X,  r 28. 

Niouiel,  I.  e..  N’  8S. 

SesUni,  Mibm  Cliaudoir,  I.  c.,  N"  6. 

n"  Cbaudoir,  l c.,  p.  7i,  N"  ï. 

La  Victoire  se  rapporte  probablement  aui  succès  que  Corbidou  remporta  sur  les 
Partbes,  en  suite  de.«qurls  Tiridate  retot  à Rome  la  couronne  de  l'Arménie  comme 
un  don  de  Néron.  C'est  donc  en  64  que  celle  monnaie  a été  frappée. 

f.  //etc  /c.r  iasks  de  ^énn  et  d'Jgnppine,  de  54  à 59. 

•9.  Je.  Tète  laurée  de  Néron  à droite,  arec  ta  loge;  derrière,  le  monogramme 
de  Col]s  d en  bas  BNT. 

Rv.  Télé  d’Agrippine  rélue  de  la  tunique,  à droite.  (Stalére.)  rv.  4. 

YaillanI,  l’rasl.  ■am.  inp.  Ron.,  Il,  p.  61. 

Car;,  I.  e.,  p.  56. 

ttckhel,  Uoctr.  non.  rel.,  Il,  p.  376. 

Sesliiü,  I.  c.,  p.  62. 

Miüoiwl,  I.  c.,  N"  74. 

Trésor  de  ■Biuistnatjque,  pl.  X.XV,  N“  it. 

* 10.  Je.  Tête  laurée  de  Néron,  à gauche;  derrière  le  monogramme  précédent  et 
on  bas  BNT. 

Rb.  Tête  d’Agrippine  comme  sur  le  slalère  précédent.  (Stalére.)  iV.  4. 

Voici  les  seuls  slalères  d'or  de  Cut;s  aux  bustes  de  Néron  d de  sa  mère;  ils 

sont  tous  les  deux  de  l’année  352  du  l’ont,  50  de  J.  C.  La  seconde  pièco  est 

unique  et  se  Iruure  au  cabinet  de  Munich.  On  ne  sait  pas  pourquoi  Colys  n'a  pas 

continué  de  mettre  l'efligie  d’Agrippine  sur  scs  monnaies  d'or. 

\t.  Je.  (nEPCJN0)c  kaAYAIoy  CEBACToy  KACAPOC  Busie  lauFé  de  Néron 
Têtu  de  la  loge,  à droite. 
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Rb.  ArPinniNHC  CEBACTHC.  Télé  d’Agriffm  en  (iniqiie  et  lournée  i gaucbe;  de- 
tanl,  le  moncgrannie  de  Cotys  el  au-dessous:  B (11).  (Pièce  de  1 1 noummia.)  Æ. 6. 

Gravée  pl.  XII,  N°  41. 

Seslini,  Nuseo  Cluedoir,  I.  c.,  N"  3. 

B*  Chaudoir,  1.  c.,  Suppl.,  p.  14,  N'*  3. 

Le  dodeliamtt/nmio/i  cbez  Miouocl,  L c.,  p.  500,  N°  90,  a’osi  qu’un  mauvais 
eieoiplaire  de  noire  N°  5.  L’avers  de  celle  pièce  esl  le  même  qui  a èlé  employé  pour 
la  monnaie  au  busie  de  Poppée.  Agrippine,  la  sœur,  femme  el  mère  d'empereurs,  sue- 
comha  en  59  sous  le  poignard  de  Néron,  c'esi  donc  avaal  celle  ann^  que  loire 
iodekanounmmn  doit  avoir  été  Irappé. 

g.  Anet  tes  iustes  de  A’e'nm  el  de  Poppée,  de  6î  à 64. 

* 1 1.  Av.  Comme  sur  k pièce  précédente. 

Rv.  nonriHIAi:  CEBACTHC.  Téle  de  Poppée  Sabine  en  (unique  el  lournée  i 
gaucbe.  Sa  coiffure  ressemble  à celle  d’Agrippine.  Devant  elle,  le  monogramme  de 
Cotvs  el  en  bas  IB.  (Pièce  de  11  noummia.)  Æ.  5;. 

Dunerui,  I.  c.,  pl.  I.X,  N"  7. 

Miomiel,  1.  c.,  p.  500,  .V  91. 

Trésor  do  nmismaliqM,  pl.  XXV,  V d. 

Spassky,  I.  c.,  pl.  IV,  N”  13. 


Chez  Mr.  Spassky  k gravure  de  celle  monnaie  rare  esl  Irès-mauvaise,  on  y voit 
au-dessus  du  bu.sle  de  Néron  une  petite  lélc,  provenanl  peul-étre  du  type  d’une  mon- 
naie, sur  laquelle  celte  pièce  a été  frappée. 

Poppée  Sabine,  Glle  de  Titus  Ollius  et  veuve  de  Kufus  Crispinus,  se  sépara  de 
son  second  mari  Olbon  pour  épouser  Néron,  en  61,  douze  jours  après  que  ce  dei^ 
nier  eut  répudié  sa  première  femme  Oclavie.  En  61,  après  la  naissance  d’une  fille, 
Claudia,  Poppée  fol  proclamée  Auguste  el  deux  an.s  après  elle  mourut,  frappée  par 
Néron  dans  un  accès  de  fureur.  Cfomme  noire  dodehanoummion  offre  le  liire  de  Sé- 
baslé,  il  doit  èlre  Irappé  entre  61  el  64. 

h.  Avec  le  buste  de  Néron  sur  f avers  el  celui  de  Claude  sur  te  revers, 
d<  sa  à 68. 

13.  Av.  Téle  korée  de  Néron,  à droite;  derrière,  le  monogramme  de  Colys  el 
au-dessous:  .ZHT.  (357.) 

Rv.  Téle  kurée  de  Claude  à droite;  au-dessous  un  point.  (Slalère.)  AP.  4. 

Poids  7,9  grammes. 
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SmUiI,  Ullnt  • èoari.,  VH,  ^ 30  «I  D,  p.  19. 

L«  mil»,  CUsMS  gn.,  p.  61. 

Diuwrui,  L 0.,  pl.  U,  N*  6. 

Mtonel,  t.  c.,  p.  398,  Ff  78. 

IWmf  de  Hm!siutii|n,  pl.  XXV,  N*  11. 

VbconU,  IcoiograpUt  grecque,  D,  pl.  XLII,  N°  18. 

Noos  aTons  soiis  In  veux  le  même  eicnplaire  qui  aolrcfols  a (ail  partie  du  ca- 
bioel  Allier  de  Uaulerocbe.  Celle  pièce  est  de  l'an  357  du  Pool , 61  de  J.  C. 
Des  slalém  seobbbles  eiistenl  arec  les  millésiiues  ANT,  353  e(  les  snirants,  mais 
en  SNT,  le  nonograniiM  de  Cot;s  lui  rempbté  par  celui  de  Néron. 

*13.  Je.  Même  lêle  de  Néron;  derrière  le  nono/iraniDe  de  ce!  empereur,  com- 
posé des  leUrcs  lEPQK  (Né^u  Klaildisg).  Eu  bas:  sNT  (359.) 

/le.  Comme  sur  le  N°  précédeuL  (Slalère.)  A\  3. 

Carr,  I.  c.,  pl.  B,  V 4. 
èUgemolM  WeUgescUchta,  pl.  II,  N°  6. 

Eekhel,  Dodr.  uan,  «cl.,  p.  376. 

H.  GuUiric.  p.  359,  pl.  Il,  r 4. 

ScsUdI,  Classes  gn.,  p 61. 

Nionnet,  1.  c.,  D.  p.  371,  N"  69  el  Suppl.  IV,  p.  498,  V 79. 

GrMi,  Allas  nimismal.,  pl.  XV. 

Spaiiky,  l.c.,pl.lV,f{'3. 


Celle  monnaie  esl  loal  k (ail  impériale,  elle  pronre  seulemeni  par  son  Irpe  el  son 
strie  de  (abricalion  qu'elle  a élé  (rappre  par  Coivs  (.  Le  monoiramme  ne  peul  pas 
èire  eipliqné  par  Neçon  Kort'g:  c'cul  clé  un  manque  de  respeci  si  le  roi  arail 
rouln  réunir  son  nom  arec  celui  de  l'empereur.  Le  K ne  peul  si'ui&er  qne  KjLan<)iog, 
nom  qui  snil  celui  de  Néron  sur  nos  monnaies  7 el  1 1 , ou  Kaîaaç,  ce  qu'eu  lil  sur 
notre  N°  8.  PeuMre  un  ordre  séière  de  Néron  avait-il  de(endu  à 0>lys  de  marquer 
la  monnaie  d'or  du  monogramme  royal.  Seslini  die  une  pièce  semblable  de  B£T, 
36i  du  Pool,  66  de  J.  C.,  mais  sans  en  donner  la  granire.  ' 

On  trouve  sur  le  revers  des  monnaies  de  Néron  la  léle  de  Claude,  après  que  le 
roi  eut  cessé  d'y  (aire  graver  l'edigie  d'Agrippine. 

11  C.SI  élonnaal  que  le  monogramme  royal  figure  lanlût  sur  l'avers  lanlôl  sur  le 
revers  des  slalères  d'or.  Dans  lous  les  cas,  il  fiiul  considérer  comme  avers  de  ces 
monnaies  le  côté  avec  le  bu-sle  de  l’empereur  régnant  et  comme  revers  le  cûlé  avec 
celui  de  son  prédécesseur. 

' OisMS  gcu.,  p.  61.  Mloud,  I.  e.,  N°  80. 
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i.  Jvfe  /es  têtes  de  Fitelims  père  et  fils,  de  69. 

• I 6.  Je.  Télé  laurée  de  Vilellhis  père,  à droite. 

Bu.  Télé  de  Vilcllius  libs  à druile;  derrière,  le  Bianugramme  de  Cotys,  cl  en  bas 
E=T  (305.)  (Slalére.)  ' AT.  4. 

Kcbbcl,  I.  c.,  p.  377. 

ViseneU,  I.  c.,  11.  pl.  XUI,  N”  17. 

Seslini,  l.eüerc,  II.  p.  170,  pl.  Il,  N*  Î3. 

Hloiarl,  Suppl.  IV,  p.  500,  N*  9î. 

Trésor  de  numismstique,  pl.  X.XY,  ff  B. 

Spasskp,  Boc<[m>pi.  Kbuu.,  pl.  Il,  V*  10. 

Celle  monnaie  fui  (rappie  lur.squ<‘  la  nourelle  de  ravenemenl  de  Vilcllius  arriva  au 
Bosphore,  à peu  près  au  mois  de  février  69  el  avani  la  nouvelle  de  sa  mort,  sur- 
rcuue  le  1 8 décembre  de  la  même  année.  Seslini  a pris  ta  léte  de  Vilcllius  pour 
celle  de  Vespasien,  erreur  corrigée  déjà  par  Mionnel  (I.  c.) 

Ou  ne  cunnail  pas  des  bustes  de  Vespasien  ni  de  Titus  sur  des  monnaies  bospbo- 
rieoues.  Vespasien  ceijiDil  le  diadème  en  Syrie  le  Î4  juin  69  ci  il  est  vraisemblable 
que  pendant  sa  marche  vers  Rome,  il  reçut  la  soumission  de  Colys,  peul-èlre  au 
mois  d'auûl.  Le  slalèrc  X"  1 5 doit  donc  élrc  frappé  plulol  cuire  les  mois  de  lévrier 
el  d'aoùl  de  l'an  69. 

Il  est  impusible  de  préciser  la  lin  du  rcp:ne  de  Colys  1.  Depuis  sa  dernière 
monnaie  de  365  du  l’onl,  69  de  J.  C.  el  le  premier  monument  de  son  fils 
Rbeseouporis  II,  il  y a une  lacune  de  oure  ans,  jusqu'en  376  du  Pool,  80  de  J.  C. 
Peul-élre  Ireuvera-l-on  quelque  jour  des  uiunnaies  ou  d'aulres  monumenls  qui  liieront 
l’année  de  la  mort  de  Colys  et  de  ravéncmenl  de  Rbeseouporis  II. 

nBÈIŒ  JIT.ES  miESCOI  POBIS  11. 

«ntw  et  è7. 

Ce  roi  n’est  connu  que  par  ses  monnaies  ainsi  que  par  quelques  inseriplions,  dont 
la  principale  a clé  trouvée  .snr  l’acropole  d’Alliènes.  Elle  .sert  de  b.a$e  à une  slalue 
du  roi,  sculptée  par  Anlijuole  el  que  les  Athéniens  lui  avaient  érigée  à cause  de  s«s 
vertus.  Le  roi  sur  ce  marbre  est  .ippelé  PAZKoYIToPil  KoTYoi  et  Mr.  de  Murait, 
eu  publiant  ce  mouunienl , ' a Irès-bieii  prouvé  qu'il  ne  peul  pas  se  rapporter  à un 
roi  de  Tlirace  du  mémo  nom,  mais  bien  à Rbeseouporis  II,  conlemporain  de  Domilien. 
La  forme  Rbascouporis , au  lieu  de  Rbeseouporis,  n’a  rien  d'élonnanl  si  nous  nous 
rappelons  de  combien  de  manières  diréreules  et  erronées  les  Grecs  ont  rendu  les 
noms  étrangers.  On  trouve  aussi  en  Tbrace  pour  ce  nom  la  forme  PAlIKoYnoptr  * 

’ Méinoire.s  de  1a  société  d'arebéotogie  et  de  Duoil'^malfqiie,  Vol.  I,  p.  278.  V.  aussi 
* à^/acoèoycjtaî,  V 251.  kouslblall,  aauée  1838,  N”  48. 

^ .tlinoaet,  1,  p.  448,  N*"  131  et  suit.  Trésor  de  muaisuiaUquo,  Kot>,  pl.  VU,  N"  2. 
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el  noos  atois  ru  les  diverses  dévulions  do  nom  de  Pa'risade,  en  usage  à Alhdnes 
c(  en  Thr.ice.  ' 

Les  prénoms  de  ce  Rhescooporis  élaienl  Tibère  Jules,  on  ne  sait  pas  pour  qnelle 
raison.  Pcul-éire  étail-il  né  encore  du  temps  de  Tibère,  avant  l’annce  37  et  son  père 
Colys  lui  avait-il  donné  ces  noms  pour  Haller  l’eniperror.  Cependant  sur  ses  monnaies, 
Rhescouporis  a nne  evprevinn  assec  jeune  qui  ne  fait  pas  présumer  qu'il  fut  né 
avant  37;  il  a au  contraire,  l’espression  d’un  lioimne  de  trente  ans  à peu  près,  ce 
qui  fait  présumer  qu'il  est  né  sous  Néron.  Il  aurait  du  donc  porter  plutôt  les  pré- 
noms de  Claude  Néron.  Cependant  les  prénoms  Tibère  Jules  doivent  avoir  une  raison 
historique,  car  iis  élaienl  en  usage  clier  presque  tous  les  successeurs  de  Rhescouporis, 
ainsi  que  le  prouienl  les  marbres  el  les  médailles.  Ia>  premier  prince  du  Bo.spliare 
qui  d'après  des  monuments  authentiques  se  servit  du  litre  royal,  était  Rhescouporis  I. 
Il  doit  avoir  requ  ce  litre  par  Tibère  el  c’est  lui,  comme  il  parait,  qui  ajouta  à son 
nom  cens  de  sou  bienfaiteur  impérial.  Ses  monnaies,  il  est  vrai,  u’oITrenl  que  le 
monogramme,  on  ne  connaît  pas  des  marbres  de  ce  roi  qui  paissent  conbrmer  notre 
supposilMtn.  l/is  guerres  civiles  entre  Milhradale  III  el  Colys  I Crenl  oublier  la  sig- 
nillcalion  de  ces  préuoms,  mais  Kbe.scouporis  II,  en  s’en  souvenant,  les  employa  snr 
tüviles  ses  monnaies  de  enivre  (à  l’eieeplion  d’une  seule),  où,  pour  ainsi  dire,  elles 
remplacent  l’eiprcsslon  de  sa  rccoiinaissanee  envers  l’emperenr,  exprimée  par  le  busie 
de  ce  souverain  sur  les  slatères  d’or  de  Rhescouporis. 

Entre  la  dernière  monnaie  avec  date  de  Colys  et  le  premier  monument  avec  dale 
de  Rhescouporis  II,  il  y a une  lacune  de  unie  années,  dont  on  ne  connail  ni  mé- 
dailles ni  marbres,  précisant  bi  mort  dn  père  et  l’avénemenl  du  fils. 

Le  premier  objet,  où  il  est  fait  mention  de  Rhescouporis  II,  esl  un  marbre  trouvé 
en  1832  à Rerlch,  au  pied  du  mont  de  Milhradale.  R esl  daté  du  23'**  jour  du 
mois  Pereilios  (Ilfpmos,  currespondanl  an  mois  de  février)  de  l'an  ZoT,  377  du 
Pont  (81  el  82  de  J.  C.)  ci  concerne  l’affrandùssement  d'un  esclave,  nommé  Hercule, 
de  la  part  de  sa  maîtresse,  la  lemme  juive  Chresié,  épouse  de  Nikias.  ^ l'ne  autre 
inscription,  mais  dont  les  premières  lignes  suni  détruites,  panit  être  de  ta  même 
époque.  Elle  esl  aussi  gravée  par  ordre  d'un  Juif  el  parle  égalemeni  de  raOrancbis.se- 
menl  d’esclaves.  Celle  pierre,  déterrée  à ^erteb  comme  la  première,  esl  conservée 
aujourd'hui  au  musée  de  Tliéodosie.’  Ces  diuiv  monuments  prouvent,  qu'aprés  la  de- 
struction de  Jérusalem  par  Titus,  le  8 septembre  70,  des  Juifs  s’claient  retirés  à 


’ V.  p.  22  de  c«  Tolmiw. 

’ BiKkh,  1.  c.,  .V  ÎIUe‘.  Arhik. 

1.  c.,  p,  9î,  N*  Î8. 

> Bodik,  1.  c.,  N*  2II4‘.  Achih,  1. 

. c , p.  94,  N"  Î9. 
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Panücapic,  où  saes  doute  arec  la  permission  du  roi,  ils  araieul  constmil  une  syna- 
gogue, dont  il  est  question  sur  ces  marbres.  L'inscripliou  de  377  est  le  premier 

documeni  de  la  religion  juive  en  Crimée,  qui  plus  de  mille  ans  après  y Gl  lani  de 

progrès  que  même  le  cliagan  du  peuple  puissant  des  Khoiars  l’adopta  arec  la  plupart 
de  ses  sujets.’ 

Le  troisième  marbre  est  celui  de  l'aaopole  d’Albèoes.  Peut-être  Rhescouporis  II, 
à l'instar  de  ses  prédécesseurs  de  la  maison  de  Spartocus,  avait-il  fait  aux  Athéniens 

des  largesses  eu  blé  el  sa  statue  Ggura-l-elle  sur  le  même  endroit  où  étaient  érigées 

celles  de  Salyros,  de  Leukon  I et  de  Gorgippe. 

Les  mounaies  de  Rhescouporis  II  sont  nombreuses  el  asseï  inléressanlcs  pour  son 
histoire.  On  en  connail  les  exemplaires  suivants. 

a.  Slaténs  (arw  uiifcr.) 

• l.  Je.  BACIAECJG  PHCKoYnopiAoc.  Tète  diadémée  du  roi,  à droite;  il  porto 
la  moustache  ainsi  qu’une  barbe  pointue  au  menton  el  est  relu  d’une  chlamyde  fermée 
sur  l'épaule  par  un  fermoir. 

Itii.  Télé  dùdémé>e  de  Domilieo,  à droite;  dessous:  BOT  (362  du  Pont,  86  de 
J.  C.)  (Slalcre.)  4. 

Magnifique  pièce  inédite  de  la  collection  de  S.  E.  Mr.  le  comte  Péronshy  ; celte 
monnaie  est  d'autant  plus  intéressante  qu’elle  prolonge  d’une  année  les  dates  connues 
de  Rhescouporis.  Les  autres  slalères  d’or  de  ce  roi  soûl  des  années  flT,  380  cl 
ART,  381,  savoir  84  et  85  de  J.  C.  ' 

On  rencontre  sur  ces  monnaies  d'or,  el  pour  la  première  fuis  le  buste  du  roi, 
avec  l’indication  de  son  nom.  Ce  buste,  diailémé  el  barbu,  diffère  tout  à lait  des 
bustes  nus  ou  laurés  que  nous  avons  vu  sur  les  slalères  d'or  des  rois  précédents, 
ce  qui  vient  à l’appui  de  l’opinion  que  les  bustes  sur  tous  les  slalères  d'or  antérieurs 
P Rhescouporis  II,  rcprésenleul  pluU'il  des  princes  de  la  famille  impériale.  Le  buste 
d’empereur  sur  ces  slalères  d’or  est  celui  de  Domitien , monté  sur  le  trône  au  mois 
de  septembre  81,  el  comme  alors  (ainsi  que  rinscriplion  citée  de  celle  année  ZoT, 
377,  l'indique)  Rhescouporis  était  déjà  roi,  il  se  peut  qu’on  trouvera  tôt  ou  lard  des 
monnaies  d'or  à son  nom  avec  refligie  de  Titus  sur  le  revers. 

Les  monnaies  de  cuivre  de  Rhescouporis  II  sont  très-variées;  nous  eu  connaissons 
dix  types  prindpaus,  savoir: 


* ' GrigorielT,  Eepeiicsia  peanrioanua  cesvu  os  Pui-cia,  p.  iU  et  suiv,,  et  Firitowilrh, 
dans  les  haucke  Oaecckarw  Oumecrea  McTupie  ■ ^peeiocveà.  Vol.  .1,  p.  640  el  suiv. 
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b.  Do.  Tète  dJilailé. 

*i.  Jv.  BACIAEUC  PHCKoVnoPIAoC.  Ti'le  diaib’iUM  du  rui  à droile,  uus  la 
barbe  au  tui'ulun. 

De.  Télé  d’Aslarié,  arce  taliillios  et  rude,  à Jrolle;  derrière,  le  monogramme  bÎh 
cl  deranl  KA  (îd.)  (l'ra  de  2*1  nuummiu.)  M.  5. 

Haoui-RDehelàB.  Aatjquilés,  p.  134. 

Kiihlor.  St'rapiü,  I.  p.  188. 

Miiiowl,  I.  c..  p.  486.  N"  31. 

Trésor  de  numl>nuli<|ur.  I.  c.,  pl.  XXV.  N"  II. 

Raoul-Rnchello . le  premier,  a publié  celle  mnnn.iie,  mais  d'après  un  maurai.s 
dessin.  Il  a pris  le  buste  du  roi  pour  relui  de  TihiVe.  relui  d’Aslarié  pour  la  femme 

du  roi  el  le  mimngramme  pour  celui  d’un  rui  Coivs.  Kielilrr  en  acc.ibl.inl  son  savani 

anlagunisle  de  repruches  injustes  el  impolis,  lumbe  liÜHnéme  dans  une  erreur  d'un 
autre  genre  en  preuanl  celle  mwinaie  pour  celle  duni  nous  parleruns  sons  le  S“.  6. 

■Vr.  Ii'nonnani  en  publiani  un  dessin  exact  de  celle  pièce,  prouve  que  son  mono- 
gramme esl  composé  des  lellre.s  BA  PH,  RrirrtXtmg  ‘Pi,tnrot’.TÔ(iii1n,',  comme  les 
noniigramnies  de  ltbe.scoop<iris  I.  Cependaiil  te  sujet  de  l'aicrs  défend  d'alinbuer  nuire 
monnaie  à Kliesrouporis  I;  nu  ne  connail  pas  des  monnaie.s  de  ce  roi  arce  son  nom 
el  le  buste  sur  notre  |hccc  olfre  sans  aurun  doule,  les  traits  du  même  personnage, 
réprésenlé  sur  ravers  des  slalères  d’or  de  Itbescuiip-iris  II. 

L’us.ige  du  monogramme  indique  que  relie  méd.iille  esl  la  plus  aiicienne  de  Rbes- 
conporis;  le  mouogr.inime  esl  tompusr’  loul  à fail  comme  celui  de  son  père  Cuirs  I. 
Taules  les  autres  monnaies  de  ruirre  porlenl  le  nom  entier  du  nu,  arec  les  prénoms. 

La  léle  d'Aslarlé  e.sl  1a  même  que  nous  avons  vue  sur  une  monnaie  de  Gvpépvris, 

lemme  de  Milbradale  III  el  taule  de  Uliescoupuris  11. 

c.  Je.  Le  roi  oms. 

3.  Jv.  TIBePKC  toYAljoc  BACIAEYC  PHCKOYnopic.  Le  roi,  vélu  de  la 
Innique  et  de  la  luge,  est  assis  .sur  la  cliaise  enraie,  emuxée  par  rempereur;  il  esl 
tourné  à droile  cl  lient  dans  les  mains  un  srepire  d'ivoire,  siiruunlé  du  busle  de 
l'empereur  qui  esl  tourné  rers  le  roi;  les  pieds  de  Klit>sciiaparis  reposenl  sur  un  esea- 
heaii  carré.  Derant  le  rui,  daus  le  eliamp,  te  monogramme  X,  composé  des  lellres  oAT. 

Dv.  TEIMAI  BACIAEUC  PHCKoYrioPIAoc  Ibpuelier  rond,  placé  sur  une  lance  d 
accump.rgné  en  haul,  d'une  lâe  de  cberal,  aiusi  que  d'un  casque  n>ud  arec  meolon- 
nières  et  païucbe,  lournés  à gauche,  el  en  bas,  d'une  liachc,  louruée  égalcmeul  à 
gauche  el  d’une  épée  dans  le  fourreau.  Dessous,  d.ans  le  Uuinp,  MH.  (Pièce  de  48 
Doummia.)  Æ.  10. 

Gravée  pl.  .\I,  N*  30. 
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4.  PiMe  semblable,  mais  aiec  TIBEPfec  el  le  buste  de  l'empercar  sur  le  tceplre 

d'ivoire  tourné  à druile.  Æ.  9, 

Kivhler,  Sérapts,  I,  p.  233,  N"  34. 

Mionnel,  I.  c.,  p.  488,  N°  34. 

Spasskp,  4pi.-uvu.  Cûopniti,  p.  <96,  N"  13. 

Ces  monnaies  sont  Ir.ippées  en  souvenir  de  l’invcslilure  de  Rhestooporis , soit  par 
Vespasien,  qui  a régné  déjà  du  lemps  de  Cutvs  I cl  qui  muurul  en  69,  .soit  par 
Titus,  nori  en  81,  soit  enGo  par  Damitien.  Les  marques  honorifiques  sont  à peu- 
prés  les  mêmes  qu'on  trouve  sur  la  première  monnaie  de  Coivs;  seulement  la  tète  de 
Jupiter  Capilolin  sur  les  pièces  de  Cofvs  est  remplau'o  sur  celles  de  son  Gis  par  un 
casque  avec  p.inncbe  el  à la  place  du  casque  sur  les  monnaies  de  Coivs , on  voit 
sur  celles  de  llhescouporis  une  hache.  L’exéguilé  du  coin  ne  pemiel  pas  de  distinguer 
si  Rliescouporis  porte  sur  ces  monnaies  la  couronne  d'or  qui  Ggure  sur  les  pièces  de 
Cotes  panni  tes  man|ues  honoriGquvs. 

Le  monogramme  evprime  probablement  le  nom  du  directeur  de  la  monnaie;  il 
ne  peut  se  rapporter  ni  au  roi,  ni  à l’empereur,  ni  à une  ville  quelconque  du  rovaume 
bosphorien. 

L’erreur  de  Roehler,  qui  attribue  ces  monnaies  à Rliescouporis  I,  a été  répétée 
par  .hliunnet,  par  Mr.  Spassky  el  par  d’autres.  N'ous  aruns  [ail  observer  que  Rbes- 
cooporis  I ne  pouvait  pas  porter  les  noms  de  Tibère  Jules  ci  les  pièces  en  question, 
à cause  de  leur  grande  ressemblance  avec  la  monnaie  N‘  I de  Sauromale  II, 

(rappià,  ainsi  que  nous  le  prouverons,  vers  l'an  91  ou  93,  ne  pcuvenl  pas  être 
st'parées  de  celle  deniière  par  un  laps  d’.i  peu  près  quatre-vingt  ans,  pendant  lesquels 
sans  doute  on  n’a  pas  conscnc  au  Rospboro  ni  le  même  type  ni  le  même  style  de 
fabrication. 

d.  //ci.  /.es  iifl.v/cs  ia  ni  et  de  la  reiae. 

5.  Àv.  Têtes  aHronlèes  de  Rbescouporis  II  et  de  sa  femme,  diadémées  taules  les 

deui.  Le  roi  est  vêtu  comme  sur  la  pièce  N°  1 et  porte  une  petite  barbe  pointue 

au  menton.  Li  reine  est  vêtue  d’un  cliilon  el  les  tresses  de  scs  cheveui  tombent  sur 
l'épaule.  Au-dessous:  MH  (48.) 

Hv.  TIBEPtoc  loYAIoc  BACIAEYC  PHCKOYnoptc.  Le  roi  duàmiè,  portant  une 
chlamyde  et  des  bottines  et  tenant  une  lance  dans  la  main  gauche,  approche  la  main 
droite  de  la  bouclie  el  met  le  pied  gauche  sur  le  dos  d'un  prisonnier  barbare.  Il  est 
tourné  à droite;  un  glaive  dans  le  fourreau  pend  à son  côté  gauche.  Le  barbare, 

coiGé  d’un  bonnet  pointu  et  ayant  tes  mains  liées  sur  le  dos,  est  accroupi  el  luurnc 

la  Iclc  vers  le  roi.  A droite,  un  trophée  composé  d’un  ca.sque,  de  deui  boucliers 
ovales,  d'une  cuirasse  et  de  knémides  el  à gauche,  un  autre  prisonniiY,  ressemblant 
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U premier,  mais  sans  le  bcnnet  pointa  et  loamé  à gaucbe;  Ions  les  deux  sont  re- 
présentés plus  petits  (pie  le  roi.  (Pièce  de  d8  noummia.)  Æ).  8. 

Grarée  pl.  XI,  N°  26. 

Kirppea,  I.  c.,  pl.  I,  N°  i. 

Kohler,  I.  e.,  pl.  Î27,  N°  IB. 

HioeMl,  I.  c.,  p.  487,  N*  34. 

B™  Chawlolr,  Corractloos  cl  tBdiliois,  Suppl  p.  13,  N"  I. 

Spissky,  Bocdupu  Kan.  pl.  IV,  .V*  1. 

Un  autre  eieaiplaire  offre  les  mêmes  sujets,  mais  représenlés  im  peu  plus  petits  cl 
arec  (dus  d’intervalle  entre  les  Idlres  aiH. 

Celle  monnaie  aussi  a élé  mal  allribuée  par  Koeliler  et  ses  su(M:es.seurs  ; un  type 
semblable  de  l’arers  se  trouve  sur  les  pièces  N"‘  15  à 18  de  Sanromale  II,  ce 
i|ii  indiiiao  i)ue  ces  monnaies  doivcnl  dire  â peu  près  contemporaines.  On  ignore  le 
nom  de  la  reine,  lemme  de  Hbescouporis  II;  d'après  les  médailles,  surtout  d’apiès  la 
pièce  suivante,  c’était  une  très-belle  personne,  probablement  d’origine  grecque. 

Le  revers  représente  le  roi  comme  vainqueur  de  peuples  barbares  ; on  y distingue 
deux  personnages  dirers,  dont  l'un  seulement  porte  nn  bonne!  pointu.  La  Victoire, 
figurée  snr  notre  N”  II,  confirme  que  Rhescouporis  était  un  guerrier  heureux. 

Mr.  Lcuormaul  ' fait  observer  que  l'altitude  et  le  costume  du  roi  sur  ce  type, 
rappcileni  les  figures  de  Neptune  el  que  sur  les  exemplaires  N“  8,  9,  etc.,  le  roi 
csl  accompagné  d'nn  IridenI  ; il  rcg.irde  dune  ce  prince  comme  celui  qui  a dû  aclie- 
ver  la  conquête  des  villes  grecques  de  la  Méollde. 

En  ciel,  Poséidon  comme  auteur  des  Iremblemenls  de  terre,  crvoaiy'aiog, 
j'at^o^og,  tarbürt  de  h terre,  csl  représenté  dans  celte  pose  sur  beaucoup  de 
monnaies,  p.  e.  de  Dénéirins  Poliorcète,  ' de  la  Béolie,  ^ de  Prousa  en  Bllhynie,  '* 
etc. , ainsi  qne  sur  le  célèbre  Porlland-vase  du  Brilisb  Mu.seum  ° et  sur  beaucoup 
d’autres  monuments.  Nous  avons  evpliqué  que  celle  pose  de  Poséidon  ne  signifie  pas 
toujours  le  maîlre  de  la  tranquillité  do  la  terre,  mais  plulôl  un  repos  agréable,  sur- 
tout sur  les  monuments,  ayant  comme  sujet  ce  dieu  arec  Amymone.''  Les  emblèmes 
ordinaires  de  victoires  navales  manquent  à ce  type  et  il  nous  parait  qu’il  offre  plulôl 
le  roi  comme  vainqueur  sur  la  terre,  sur  les  S(raques,  les  Aorses,  les  Scythes  el 

' Trésor  de  nuraisnuUqae,  Rois,  p.  59. 

* Mlounet,  pl.  UX,  IS"  10. 

* Combe,  Mus.  Ilmiler.,  pl.  XIII,  S“  13. 

^ Miounel,  Suppl.  V,  p.  235. 

‘ Mllihiei,  On  lhe  PortUud  Vase. 

* .Notre  7.eilscbrill  für  Mim-,  Siegel  ud  Wappeukunde,  Vol.  Ut,  p.  38. 
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<l'ou(rK  Totsms  lurbarcs  au  nord  du  royinme.  C<  mdiie  typ«  serl  connu  aVcrj  à 
(rois  ruTurs  diffmnU,  doit  nous  pariuroiis  plus  loiu. 

e.  Àt.  Buste  du  rot,  sans  attnluits. 

6.  Jo.  TIBEPIOC  (loYAIOC  BAC)lAEYC  PHCKOYIIaPIC.  Bislu  du  roi  couinu 

sur  le  N”  1. 

Rc,  Buste  diadémé  de  la  reioe,  tûIu  d’ui  ebiton  H tourné  i droHu,  entre  les 
lettres  K— A (S4.)  (Pièce  de  24  nunmraia.)  JE.  5. 

Grarée  pl.  XI,  N’  Î9 

NaBei,  GaU.  Aalin.  aclcd.,  episl.  XXII,  p.  105. 

ary,  I.  c.,  p.  48,  pt.  I,  II. 

Hekbel,  Doclr.  aoiD.,  U,  p.  376. 

Vlscoall,  Icowpr.  |nK^in>,  U,  p.  164,  pl.  XIJI,  N*  16. 

Kirbler,  I.  c.,  N"  *6. 

MlniiMt,  II,  p.  369,  N”  69  et  Suppl.  IV,  p.  4Î6,  V î9, 

Trrtsor  4e  nenl»nalii)«e,  pl.  XXV,  N*  10. 

Gnea,  4Ua«.  pl.  XV. 

Spauky,  Api.-ayi.  Cûepiiaav  p.  196,  N*  15. 

Cette  maguiique  monnaie  olre  tout  a lait  le  même  bosie  du  roi  que  le  slalére 
d’or  N”  1 et  lurail  être  faile  par  le  même  grareur.  Il  est  doec  rraimenl  ixonce- 
vable  que  Ktiblcr  et  .scs  successeurs  aieel  pu  l'allribucr  à Rbescoopuris  I.  Peut-être 
celle  pièce  a-t-HIc  êlé  frappée  en  swiToeir  du  mariage  du  roi  vers  Birr,  la  dale  do 
noire  slalére  d'or? 

*7.  Ak  . . BCPIOC  loYAIoC  BACIACYC  PHCKoYno«>tC.  Même  lêtc  du  roi,  mais  barbue. 

Rc.  Comme  celui, du  N°  6.  (Pièce  de  Î4  noummia.)  Æ.  6. 

Kiitler,  I.  t.,  V Î7. 

MJoaael,  Suppl.  IV,  I.  c.,  ,V  30  «I  3t. 

I.  /Je'.  Buste  du  mi  avec  trident  et  massue. 

I.  Re.  Carallar. 

8.  .4e.  TIBEPtoc  loYAIoc  BADAEYC  PHOCoYIIopic.  Buste  du  roi  comme  sur 
le  N°  2 ; devant,  un  Iridimt  érigé  cl  derrière,  une  massue  ren«er.sèe. 

Re.  Cavalier  eu  course,  allant  à droite  ; ses  cbcreui  longs  et  sa  cblamyde  Dottenl 
an  vent.  Il  porte  une  armure  d'êcailles  et  à sa  gauebe,  le  corvte  arec  l’arc.  De  la 
main  droite,  il  lance  un  javelot  et  avec  la  gauebe  il  Uent  les  rênes  du  cberal.  A 
revergue:  MH  (48.)  (Pièce  de  48  noummia.)  JE.  9. 

Gravée  pl.  .XI,  N“'î8.  - 

Raoul  RoeboUê,  1.  c.,  pl.  R,  N*  S. 

Kcrtikr,  l.  €.p  N*  $S. 

NImiM,  I.  c.,  y 39, 

Spasskfp  C6opiiuv  H II,  N*  <4.* 
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Un  aulre  eieiB|ilair<i  oEre  l<  buste  du  roi  avec  U barbe  au  nealot  ci  le  sujet 
du  revers  plus  petit  et  moins  bien  eiknié.  Il  est  moins  aucicu  que  le  premier.  Tous 
les  deui  se  trouvent  aussi  an  cabinet  de  S.  E.  Mr.  le  comte  IVrowsky.. 

Rbescouporis  sur  ces  monnaies  est  représenté  avec  les  attributs  des  deus  divinités 
principales  de  sa  maison,  le  trident  de  l’oseidon  et  la  massue  d'ilercule,  que  nous 
avons  vos  tous  les  deuv  sur  le  revers  des  monnaies  de  Mithradate  III.  Peul-t’dre  c*s 
emblèmes  e.vprimenl-ils  que  le  roi  était  vainqueur  sur  Icrro  et  sur  mer? 

Le  cavalier  ne  peut  se  rapparier  qu’aux  guerres  de  Hbescouporis  contre  les  b.vrba- 
res.  Quelques  pièces  des  surcesseurs  de  Hbescouporis  II  ont  pour  suyel  de  revers  le 
roi  à cheval,  sons  la  lurme  d'un  pacilicaleur,  représenté  comme  l'empereur  .sur  certai- 
nes monnaies,  porlani  la  légende  d'ADVENTVS  AVGVSTI.  Ceci  lait  pn'siimer  que  sur 
notre  moenaie  le  roi  esl  liguré  lui-méme  comme  gnerner;  cependant  on  n')  distingue 
pas  la  bandeletle,  cmblcnue  ordinaire  des  rois  du  llospliore. 

î.  Uï.  Vlcloirn. 

• 9.  Jd.  Meme  type. 

lit'.  Victoire  avec  couronne  de  laurier  et  palme,  debout  cl  tournée  à gauclie.  Aux 
côtés  les  lettres  M — H (48.)  (Pièa‘  de  48  nuummia.)  Æ.  8. 

Kirtiler,  I.  c.,  p.  ÎÎ8,  .V  30,  3t. 

Mio»el,  I.  c.,  N"*  38  cl  37. 

S«slinl,  Mqsm  Cltaiidoir,  p.  09,  V"  1,  î. 

Celle  pièce  doit  se  rapporter  aux  mémev  événements  que  les  précédentes. 

3.  8v.  Couronne  de  chêne,  avec  MH. 

*10.  Comme  sur  le  N"  8. 

Hv.  Dans  une  belle  couronne  de  cliene,  l'iadicalion  ûe  la  valeur  MH.  (Pièce  de 
48  Doummia.)  Æ.  8. 

Kotder,  I.  c.,  N*  33. 

Dumersan.  Cab.  Allier  de  Ilanlerucbe,  pl.  ',111,  \°  18. 

Uiocucl,  I.  e.,  N*  38. 

Trésor  de  aumlsnaliqiw,  I.  e.,  pl.  W\,  V il. 

Le  graveur  du  catalogue  d'Allier  de  Hauleroche  a pris  la  cnnronuc  de  chéac  pour 
une  couroimc  de  laurier.  Sur  une  empreiole  de  l'original  que  nous  avons  sous  les 
yeuv,  les  feuilles  de  ebéne  cl  les  glands  sont  Irès-disliucls. 

g.  /il'.  Le  ni  comme  minquear  de  peuples  iaréans. 

I.  Kr.  Vlclolre. 

II.  Jv.  Comme  sur  le  revers  du  N'  5. 

Rv.  Victoire  comme  sur  le  revers  du  N°  9,  cuire  les  lettres  M — H.  (Ptece  de 
48  noummia.)  M.  6. 

Gravée  pl.  XI,  N"  î7. 
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KoMtr,  I.  c.,  p.  118,  10,  11. 

HiMMl,  1.  c„  N°  36  «t  37,  et  Svppl.,  IV,  p.  SOI,  N’  »8. 

Dmenaa,  I.  c.,  pl.  VIO,  X*  17. 

Sptuk;,  B«4«pi  KuHp.,  pl  IV,  N°  1. 

*li.  Sar  un  autre  eienplaire,  la  Victoire  est  plus  petite  et  debout  sur  eue  ligue 
de  gréuebs.  . 

Raoul  RodieUa,  I.  c.,  pl.  D,  N°  I. 

Trésor  de  amtseiaUqH,  pl.  XXVI,  N*  9. 

Hioauet,  Suppl.,  IV,  N"  98,  douie  la  descriptioi  d'ui  nauraù  eieuiplaire , où 
les  ailes  de  la  Vkloire  ue  suai  pas  risibles. 

1.  Hr.  Porla  de  rllle. 

13.  Méuie  arers. 

Hv.  Porte  de  rille,  sumoulée  d’ue  arc,  sur  lequel  s’élèie  une  statue  équestre 
loiruée  à droite.  La  porte  est  dileedue  par  une  tour  crénelée  cl  carrée,  placée  à 
droite.  A gauche,  dans  le  champ,  MH  (48.)  Pièce  de  48  noummia.  .'E.  8. 
Raoul  Rochelle,  I.  e.,  pl.  R,  tP  1. 

Kohlec,  L c.,  p.  117,  N°  19. 

Kiqipeu,  I.  C-,  pl.  I,  N°  3. 

Ulauuet,  I.  e.,  >P  38. 

Spaukjr,  I.  c.,  N*  3. 


La  gravure  de  Mr.  Spassb;  est  Irès-meiacte;  sur  celle  de  Mr.  de  Kdfpeo  la 
statue  est  tournée  à gauche. 

Nous  nous  sommes  déjà  prononcé  contre  l'opinioa  de  Krehler  qui  a voulu  reeon- 
uaMie  dans  ce  l;pe  le  château  royal  du  Bosphore,  ' devant  lequel  Salyros  U avait 
perdu  la  vie.  Le  type  de  celle  monnaie  représente  simplement  la  porte  de  la  capitale 
du  royaume,  Panlicapée,  par  laquelle  Rhescouporis  U rentra,  après  avoir  vaiacn  les 
Barhares.  Quant  à la  stalae  équestre,  il  parail  quelle  représenla  plulèt  le  roi  qno 
l’empereur  romain,  car  les  rois  du  Bosphore  ainsi  que  nous  venons  de  le  mcnlionner, 
sont  figurés  sur  beaucoup  dcT  monnaies  comme  pacificateurs , à cheval  et  âevant  la 

main  droite.  > 

3.  Rv.  Couronne  do  chéeo  avec  MH. 

• 14.  Même  avers. 

' V.  p.  17  de  n volume.  ~~  ~~ 

U.  ne  . . ■, 
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Rv.  Coirunie  d«  cUoe,  coone  sur  le  N°  10;  la  dnImo  MH  (d8.)  (Piétt  de 
48  ouummû.)  Æ.  8. 

Kirhler,  I.  c.,  V 31. 

Hlonicl.  I.  e.,  p.  488,  V 38. 

Spasskf,  1.  c.,  pl.  IV,  N"  4. 

Ces  (juetre  oiuoeaJes  mosi  «{ue  nuire  N"  5,  p.ir.iissenl  dire  à peu  pris  cunlemporaincs 
el  fruppéi'S  vers  )e  milieu  du  réunie  de  Khescuupiuis  II. 

k.  //r.  Coumum  mr  la  chmxr  cantk. 

I.  Rv.  VIcluirc. 

• I 5.  Je.  (TIBEPIOY  (oYAtoY  BACIAEoC)  PHCKOYnoWAoC.  Ckiise  d iruire  sur 
laquelle  repose  Ia  couroune  d’or;  à ;;aucke,  la  lance,  posée  sur  un  iKiuclier  rond  et 
à droite,  le  sceptre  dicoire,  surmonté  du  buste  de  lempereir,  luumé  à gauclie.  En 
bas,  la  bacbe,  le  manclie  tourne  à droite. 

Rv.  Victoire  entre  les  lettres  MH,  comme  sur  le  revers  du  N"  9.  (Pièce  de  48 
Duummia.)  8. 

Itnnenan,  I.  c.,  pl.  VIU,  N*  16 

1.  Rr.  CuuruiM  de  ebéne.  avec  MH. 

IG.  Même  arers. 

Rc.  Couronne  de  ebéne,  surmuotée  d'une  pierre  précieuse,  et  an  imlieo  MH.  (Pièce 
de  48  nouinmia.)  Æ.  8;. 

Gravte  pl.  XI,  N*  31. 

Ka’hler,  I.  c.,  N"  33  et  36 

Mlonnel,  I.  e.,  H~  41,  41.  Suppl.  IV,  p.  SOI,  3i”  95  et  501,  .V  97. 

Trésor  de  nunisinaliqiic,  pl.  XXVI,  V B. 

Spasskç,  Apx.  iju.  C6opuiuu,  pl.  U.  11. 

Sur  un  antre  exemplaire  les  lettres  MH  sont  Irès-pelites. 

Voici  le  premier  exemple  d'un  type  devenu  si  commun  sons  les  rois  pusliraurs;  il 
se  distingue  de  la  première  monnaie  do  Cotvs,  en  ce  que  sur  cette  dernièie  ta  cliaise 
curule  n'est  pas  accompagnee  du  bouclier  ni  de  la  lance  et  que  celle  pièce  a un 
tout  autre  type  du  revers.  Tontes  les  descriptions  de  celte  moniuie  Sont  inexactes;  on 
n'y  trouie  pas  mentionnée  la  petite  baclie  qu’on  voit  dislinctemeol  sur  notre  evem|ilaire. 
Plusieurs  originaux  que  nous  avons  sous  les  yeux,  offrent  disliucIcnieDt  le  mol  BACIAEoC, 
an  lieu  de  BACIAEOC,  ainsi  qu'on  le  lit  sur  les  pièces  décrites  par  Kubler  >T  35  e(  i 

par  Mionnel,  p.  501,  K”  95.  Le  N"  96  cJh'i  Mioiiiiel,  avec  la  légende  BACIAEflC  I 

PHCKoYnoPIAoC  parait  être  un  exemplaire  incomplet.  | 

Kirhler  et  tous  ses  successeurs  atiribueiil  ces  mooiiaics  i Rbescouperis  I,  sans  { 
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penser  <|ik  Inr  l;pe  ni  justeneil  celai  <|ui  igire  le  plus  lm|wniieiil  sur  les  mé* 
iulles  de  Saoronste  11:  Elles  so«l  sans  canlredit  panai  les  aHnnaies  de  II  hesc  oc  pa- 
ris les  plus  grossières,  ce  qui  tail  supposer  quelles  apparlienneul  à la  lia  du  règue 
de  ce  rui.  Le  buslc  du  sceptre  d’ivoire  est  doue  celui  de  Uonilieo. 

Il  laul  obsener  comme  une  pariicularilc,  que  sur  loulcs  les  moiuaies  aui  uoms 
conipk'is  de  ce  rui,  les  préuums  Tibère  Jules  «uni  sepanVs  par  le  liire  royal  du  nom 
principal,  l'n  grand  nombre  des  types  muoélaires  de  ce  rui  soûl  resles  ei  usage 
sur  les  monnaies  de  son  successeur  Tibère  Jules  Sauromale  U. 

TUlknt  JI  LE.S  SU  ROMVTE  U. 
d«  »1  IM  03  1 n«- 

II  y a une  grande  conlusiuu  citer  les  auleurs  qui  onl  parlé  de  ce  rai.  Kœliler  a 
pensi-  qu’à  cau.se  de  ses  prénoms  de  Tibère  Jules,  ce  mi  élail  conlcmporain  de  Tibère, 
opinion  pirLigèe  par  l'illuslre  Vlscoiili  ' et  par  Aebib  ^ qui  tous  les  deui  donnent  les 
noms  de  Tibère  Jules  au  premier  roi  du  nom  du  Sauromale.  M.iis  comme  le  premier 
Sauromale,  dont  Tevisteuce  n'est  pas  tout  à lait  sûre,  doit  avoir  vecs  du  temps 
d'Auguste,  il  ne  poutail  pas  porter  les  prénoms  de  Tibère  Jules.  Mionnel  el  d'après 
lui  .M.  M.  Spa.ssky  el  Sabatier  pensi'Ul  qu'un  Tibère  Jules  Sauromale  II  a uisté  ds 

temps  de  Tibère  el  un  Sauromale  III  du  temps  de  Trajau  el  dlladncn.  Nais  les 

mouumenis  attribués  à ces  deus  ruis  ne  prouvent  que  TesisicDce  d’un  seul,  bis  el 
uccesscur  de  Itbe.scouporis  II.  Les  sarauLs  mentionnés  ont  èlc  iudmts  en  erreur  par 
les  divers  noms  inserHs  sur  les  monnaies  de  Sauromale  II.  Ils  onl  attribué  les  pièces 
avec  Tibère  JuJes  Sauromale  au  supposé  Sauromale  II,  contemporain  de  Tibère  e 

celles  avec  le  simple  nom  Saurunale,  i Sauromale  ll|,  ronlcra|H>rain  de  Trajau  et 

d'Hadrien.  Cependant  toutes  ces  niuunaùs  offrent  le  même  style  de  fabnealiun;  on  ne 
peitl  pas  séparer  les  uni's  des  autres  par  un  laps  de  quatre-vingt  années.  Enbi  la 
psèce,  gravée  pl.  N“  î5  cl  offrant  le  buste  de  Trajan,  prouve  jusqu'à  l’èvidciice 
que  Tibère  Jules  Sauromale  a régné  du  temps  de  ad  empereur.  Ce  nû  donc  m 
sert  sur  ses  monnaies  d'or  seutemciil  de  sou  nom  principal  de  Sauromale,  laiidis  que 
sur  la  plupart  des  mounaies  de  cuivre  un  lit  au.ssi  les  pretoms  de  Tibère  Jules.  D'ail- 
leurs il  est  impossible  de  présumer  que  les  moonaie.s  aui  mouogrammes  de  Rbescou- 
poris  1 el  de  Colys  I soient  postérieures  aux  monuaies  de  cuivre  de  Sauromale,  qui 
sans  contredit,  ressembicol  beaucoup  aux  pièces  de  Rbescuuporis  II. 

Tibère  Jules  Sinromale  est  mentionné  dans  plusieurs  letires  de  l’Iine-le-Jeune;  ’ il 

' hoimgraiibre  grecque.  II,  p.  151. 

’ Roceopoue  uapcvto,  I,  p.  74. 

* Lpisl,  g,  ep.  .13,  14,  15.  V.  amsi  Kuirope,  VIII,  cb  3.  . 
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WTo;a  iiM  ankasude  i Trajao  ^uar  soUkilcr  à raTéaaacal  da  tel  cmpeniir,  ea 
98,  soo  iaiasliliire  al  les  duas  ordinaires.'  Celle  infcslilure  egl  Uea  probableaiegl  dau 
l'üâ  de  l’anoM  98  dans  laquelle  Tra>aa  saccéda  à Nena  au  nuis  de  jauriCT.  La 
noaaaic  que  Sauronale  81  Irapfier  à celle  occasion,  représeolc  d'an  cdlé  le  triaa 
d noire  el  les  autres  Ti^r,  comne  ou  les  Tud  sur  quelques  pièces  de  sua  père 
Rbesconporis,  mais  arec  le  busie  de  Trajan  sur  le  rerers. 

Les  inscriplions  qui  sa  rapporleat  à ce  roi,  soni  inleressaulcs  pour  sou  bisloire. 
L’uue  scellée  dans  un  mur  eilérieur  de  I église  de  Tanan  el  publiée  déjà  par  Clarke, 
Pallas  cl  Dubois,  dit  que  Tibère  Jules  Sauromalc  élail  fils  du  roi  Bbescouporis,  sa* 
Toir  Rbescouporis  II,  car  Bbescouporis  1 nourul  sers  38  d sou  fils  moulé  rers  91 
ou  93  sur  le  troue  qu’il  a occupé  plus  de  Ireale  ans,  aurait  dd  alleiudre  Tige 
de  plus  de  qualre-riugl-dii  ans  à répoque  do  sa  mort,  même  si  nous  supposois  qu’il 
fût  très-jeune  lorsqu’il  perdit  son  père.  Oa  ue  doit  pas  être  surpris  que  le  père  du 
roi  dans  celle  iuscriplioa  ne  porte  pas  les  noms  de  Tibère  Jules,  si  nous  dois 
rappelons  qu’ils  ne  figurent  pas  même  sur  ses  néilailles  d'or. 

Le  marbre  eu  quesliui  est  nu  piédestal,  qui  peuMIre  a supporté  autrefois  une 
statue  de  ce  mi;  on  y lit  les  litres  ordinaires  d'ami  de  l'empereur  d des  Bomains, 
le  pieui  (7C(Xoieai(ra(),  évat^i^ij  ek.,  ainsique  «le  (Eraad  roi  des 

rois  de  tout  le  Bosphore  « (fiaaO.ea  QaaiXèav  fi-eyap  rov  aavroe  BoaxoQoe).  * 
Ce  passage  lait  snp)Ki$er  que  selon  respression  obscure  -de  Strabon,  dont  nous  acous 
parte,  le  Bosphore  de  son  époque  avait  eu  plusieurs  souierains,  qui  ébieul  soumis  i 
Tibère  Jules  Saummale  d’une  manière  dont  maliieureusemeol  nous  ne  cuonaissous  pas 
les  détails.  Toulrfois  celle  réunion  dn  royaume  culier  ne  dura  pas  longtemps,  car 
déjà  en  151,  sous  Aotonin-le-Pieur,  nous  y voyons  deux  rois  contemporains,  Bbul- 
mélalrès  el  Eopalor.  ^ 

L'épimélèle  Diophante  de  Panileapée,  dont  parle  cette  pierre,  peut-élre  un  descco- 
danl  du  général  de  blilfaradale  de  ce  mémo  nom,  est  vraisemblablcmenl  le  même  THe 
Diophanle,  dont  l'illuslre  Badib  a reslilué  le  nom  dans  une  autre  inscription,  qui  un 
peut  appartenir  qu’au  même  Sauromale  II,'  puisqu’elle  offre  la  dale  BY,  401  ou 
105  de  J.  C.  Le  roi  dans  celle  inscription , a le  litre  d’archiprélre  des  Augustes  ; 


' Vbcoili,  I.  e. , p.  217,  iMalloiiH  <ine  Snaronile  m IR  ou  devoir  d informer  l'emp»- 
mir  d uw  nouvelle  inportanle,  peut  dire  d un  mouremeni  des  Ilacss. 

» Buïkh.  V 2IÎ3.  Achik,  I.  c.,  I,  p.  76  N”  19. 

’ Oa  peal  flre  le  titre  île  roi  des  mis  est-il  une  imIUlion  de  «lui  des  rois  de  rene, 
adopté  aessi  par  Tigraae  la-Graad,  par  les  Arsacides,  ek.7 
' IlsKkk,  .V  lus.  Ackik,  ibid  p.  06,  N'  60. 
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elle  cMnne  U reeoislndioi  du  célèbre  tenple  d’Apèrodilé  Apaloirns'  ev  U pres- 
fulle  de  Temau,  uù  c«  oosimieil  a été  IruuTé. 

lue  trcisième  ioscripljai,  coiscnée  au  Musée  de  Rertsdi,  se  rapimrle  à la  re- 

slauraliou  d'ut  temple  d'Arés  el  à réreclioi  de  la  statue  de  ce  dieu.  ^ Ce  culte 

d’Arès  est  preuré  aussi  par  les  Paotbécs  qu’en  voK  sur  plusieurs  monnaies  de  Sau- 
rouute  III.  Un  quatrième  marbre  déterré  également  sur  la  presqu’île  de  Taman  et 
causerre  aujourdbui  au  Musée  de  Kntscb,  est  le  piédestal  d’une  statue  que  le  chiUat' 
que  iules  Pkancstrale  élera  en  l’bouneur  de  sou  sourerain.  ’ Quatre  autres  inscriplioos, 
dont  une  en  latin,  seul  de  tuuiodre  intérêt;  tes  grecques  ont  été  trouvées  près  d’Anapa,  * 
la  laline.  une  coleuie  milliaire,  comme  il  pirail,  a été  déterrée  à Kertsch.  ’ 

Les  médailles  de  Tibère  iules  Sauromalc  II  soûl  nombreuses  et  les  pièces  'en 

brume  soûl  généralement  assez  communes.  Nous  eu  olrons  tes  osemplaires  suiranls. 

a.  Sxr  ta  pnmifn  imxnlUure  da  mi. 

1.  Jv.  TIBEPIOC  loYAloc  BA;0AEYC  CAY'Pomathc.  Le  roi  assis  sar  la 
chaise  d'iroire,  loimié  è drmie  cl  lenaal  dans  ki  main  droite  le  sceptre,  surmoalé 
du  buste  de  Domiticu,  à notre  avis;  ce  busie  est  aussi  luuraé  à druile.  La  main 

droite  du  roi  est  pusée  sur  son  genou;  ses  pieiL  reposent  sur  un  escabeau.  Le  co- 

stume de  Saurumale  consiste  eu  la  Imiique  et  la  toge,  riivovées  de  Rome.  Ou  ne 
peut  pas  bien  distinguer  s’il  porte  une  couronne  de  lauriers  ou  un  simple  diadème. 

Bd.  TEMAI  BACIAEUC  CAYPUMAToy.  Bouclier  rumi,  posé  sur  la  lance,  ac- 
compagné en  haut,  du  casque  avec  panache  et  de  la  léte  de  cbcval,  tous  les  deux 

tournés  à druile,  cl  eu  bas,  de  l'épée  dans  son  fourreau  avec  le  baudrier  el  de  la 

bâche,  tournée  à droite.  Dans  le  cljamp,  eu  bas,  MH,  48.  (Pièce  do  48  noummia.) 

Æ.  7J. 

Rallier,  I.  c.,  1.  p.  ÎÎ7.  N"  îl. 

I.  c.,  p.  484,  21. 

Scstinl,  Museo  Chaudoir,  p.  09,  N''  10. 


* V.  sar  c«  tenpl«  p.  da  premier  votume. 

' Bknmberg,  >Miniâl  if0deiS5a.  1B28.  V 100.  Ikrclthp  2108  ol  Achik,  I,  p.  79, 
N*  î». 

' Kakkr,  iMaan.  d«  CoBosarye.  pl.  Vin.  iUcmi-RochaUe,  I,  e.,  pl.  VIII.  tUeckb,  N"  2 111, 
Ackik,  p.  76,  sV»  20. 

‘ litrekh,  SS.  1130,  2131,  2131  a.  Achik,  I,  SS.  22,  23  e(  2i  ak. 

* V.  sar  c«tle  tascripUoa,  mal  explicpiée  par  Jir.  Noanakéwki,  Saaacsa  OAecctaro  o6- 
meeraa  wrropli  ■ ^peaBocrrli  Porc.,  Vol.  I,  el  par  Achik,  I.  c.,  p.  86,  4V*  2$,  — Mr 
4a  AUrak,  Iftéauilrea  4a  la  Sociélé  ^arcfaéologte,  I,  p.  274. 
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B*  Châidoir,  CorreclioBS  e<  â44llioiis,  p.  70,  N''  t. 

Spuskp,  Eoci|iup^  Kbnh.,  pl.  IQ.  N*  il.* 

Sur  un  autre  etccipiaire,  une  pelile  lêlu  Uurée  de  Seplimr  Sévère,  Uxiruée  à drmle, 
M trouve  eu  cunlrciuarque  devant  la  Heure  du  roi. 

Tous  les  savants  ineoliunnés  uni  allnliué  ces  niunnaies  dnni  ils  ne  duoneol  pas 
une  descripliun  Irès-eiacle,  à Saurumale  cunlempiirain  de  Tibère.  Dans  luus  les  cas 
ces  munnaics  ne  peuvent  pas  être  frappies  très-luogteraps  après  celle  de  Itbcscuupvris  II 
(N*  3 de  outre  c.ilalugue)  qui  offre  le  même  Ivpe.  Ceci  lait  supposer  que  parai  les 
médailles  d'inveslilure  de  Saurumale  II,  les  pièces  en  quesliuo  sont  les  plus  anciennes,, 
et  Irappées  prubahlemenl  bientôt  après  son  arèneineul,  lursqu'il  rc^ul  les  Tiitai  par 
Dupilieti.  L'objet  qui  pourrait  seul  décider  celle  question,  le  sceptre  sornionlr.  du  buste 
impérial,  n'est  pas  asseï  distinct;  il  diffère  cependant  de  celui  qui  est  Figure  sur  la 
monnaie  d’invcslilurt  à la  lêle  de  Tr.ijan,  et  dont  nous  parlerons  plus  lard. 

Le  tBême  type  de  l'avers  se  rencontre  aussi  sur  de»  autres  muimaies  euulempo- 
raines,  l’une  avec  la  lèle  de  Trajan  (N°  T)  cl  l'autre  avec  les  tètes  affrontées  du 
roi  et  de  la  reine  sur  l’avers  (N”  15). 

2.  Jv.  BACIACUC  CAYPOMATOY.  Tète  diadéiiiée  du  roi  avec  les  chereui  très- 
longs  ni  louruée  à droite.  Il  est  vèlu  d'un  chilon,  Giè  .sur  l’épaule  droite  au  moyen 
d’un  feroiuir  rond. 

/le.  l’iilère,  entourée  de  la  couronne  de  lauriers  et  pnsi'e  sur  une  lance  transver- 
sale , dont  la  pointe  en  liaul , à gauebe , luuclie  à une  lèle  de  cheval , tournée  à 
ganebe.  Au-dessous , une  hache  et  à droite , en  haut , un  casque  avec  panache  et 
mentonnière,  tous  les  deu\  luumès  également  à gauctie.  Au-dessous  du  casque,  une 
épée  dans  le  luurreau  et  eu  bas,  dans  le  champ,  l’iudlcaliuo  de  la  valeur  MH. 
(Pièce  de  48  uoumraia.)  Æ.  T. 

Gravée  pl.  XIU,  S"  46. 

3.  Un  autre  exemplaire  offre  au  beu  de  ta  palère,  eutource  de  la  couronne  de 

laurier,  un  bouclier  rond  arec  un  bord  rayé.  Æ.  7. 

• 4.  Même  avers. 

lie.  Même  sujet,  mois  le  bouclier  a une  autre  fonne  et  à côté  de  l’épée,  à 
droite,  on  toit  la  chaise  curule,  représenlée  Irès-pelite.  Æ.  6î. 

Kubler,  Serapis.  II.  p.  130,  pl.  X,  V’  31. 

Le  gravure  n’est  pas  lorl  eiacte  surtout  en  ce  qui  coucenie  le  casque , dont  le 
panache  n’y  est  pas  rendu. 

^ La  araiure  dans  cet  ouvrage  est  Irès-raaavatsa;  le  nom  du  roi  y est  écril  CAYPÛAATHE  (f) 
al  l'objet  que  te  roi  liool  è ta  main  ressemble  plubil  à aoe  espece  de  baJal  qu'à  ua  sceptre. 
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* 5.  tUne  arers. 

llv.  L«s  iii«0Ms  oli)c(s,  mais  au  tien  du  casque,  ou  y eut  nue  léle  casquée, 
louniéc  à gauche  el  la  chaise  curule  est  placée  à gauche,  eu  bas,  entre  la  liache 
et  riudKalion  de  la  valeur  MH.  (Pièce  de  48  nminmia.)  Æ.  7^. 

K.phler,  I.  c.,  r 30. 

MiewI.  I.  c..  p.  &0&,  .V  Ht. 

Spasshf,  Apseai.-uye.  CSopeatv  pt*  H,  34. 

Des  ongiaaui  de  celle  munnaie  rare  se  Irouveul  dans  les  cabinets  de  M.  M.  le 
cftinle  S.  Struganuff  et  K.  Karneieff.  C'est  peul-êire  par  suite  de  riguorance  du  gra- 
veur que  le  casque  est  mis  sur  une  tète,  ou  bien  le  casque  avait-il  une  visière  en 
forme  de  bgure  d'bonnne,  cuiiiue  p.  e.  les  célèbres  casques  de  gladiateurs,  trouvés  à 
Pompée  el  conservés  au  Musée  llorlionico  de  Naples? 

Le  Iniuclier  sur  cette  dernière  pièce  a aussi  une  forme  à part,  une  esjèce  de 
pmtle,  probablement  pour  le  tiier  dans  la  terre.  Ou  pcul-éire  celte  espèce  de  pointe 
■ est-elle  qu'un  uraement  faisant  partie  de  l'ombilic? 

Cel  ombilic  est  Irès-dislinct  surtout  sur  quelques  monnaies  postérieures;  c'élail  no 
ornement,  vraisenibbblcmeiil  eu  or,  lisé  au  centre  du  liouclier  de  fer  ou  d'argent.  Lu 
ombilic  scuihlable,  en  or,  fail  partie  du  Mum«  de  l'Kimikigp  Imptri.vl.  Il  est  d*un 
travail  magnifique  cl  orné  de  lèles  de  Silènes,  de  Méduse,  d'arabesques,  etc.  Celle 
pièce  précieuse,  trouvée  ilans  le  tombeau  de  la  Koul-oba,  ' a fait  peut-être  rornemeiil 
d'uu  des  boucliers,  envoyés  par  les  empereurs  aui  souverains  du  Rosplmre.  l'g  vase 
peint  de  rEnnilage,  déterré  également  aov  environs  de  Kerich  el  repritseutanl  ui 
combat  de  Grecs  et  d'Amaiones,  offre  entre  autres  un  guerrier,  dont  le  bouclier  est 
euriebi  au  milieu  d'un  ombilic  doré.  Ce  nuioomeul,  environ  du  quatrième  siècle  avant 
J.  C„  prouve  qu’alors  déjà  ces  boucliers  ronds  avec  un  omUlic  an  milieu,  élaieni  es 
usage  au  Bsispliore.  Ils  furent  remplacés  du  temps  de  l.,nicùn  III  par  un  bouclier 
ovale,  traversé  d'une  espèce  d'eqime,  ainsi  que  le  prouveul  les  monnaies  de  ce  roi  el 
quelques  Ggnrincs  en  argile  dont  nous  avons  parlé  à leur  lour.  ^ Plus  tard,  l'ancienne 
forme  ronde  des  boucliers  lui  de  nouveau  iniroduile  an  Bo.spborc,  car  sur  les  mon- 
naies des  rois  poslérienrs  ou  l'en  voit  pas  d'aulres, 

II  parait  que  loules  ces  monnaies  depuis  le  N"  2,  ont  été  frappées  à l’occasion 
de  rinveslilune  de  S.iurouialc  par  l’empereur  Nerva,  savoir  au  commcncemeni  de  l’an- 
née 07  de  J.  C , soit  rcfr,  303  du  Bo.spliore  ou  850  de  llonw.  Il  n’est  pas 
surprenant  que  uous  ayons  quatre  variclès  de  ce  type,  car  comme  à celle  épsique  les 


Dubois,  4ltu,  série  IV.  pl.  31. 
V.  p.  39  de  ce  vobune. 
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coin  dont  on  se  senril  ponr  battre  nonitaie,  n’étaieal  qu'es  broue,  il  tsHail  en  gra* 
TOT  DS  grand  nombre  pour  frapper  une  quantité  suffisante  de  Mménire  et  beaucoup 
de  nonétaires  deraienl  être  cbargés  de  cette  besogne. 

2.  Jvtc  la  télé  de  DomUtea. 

*6.  Même  arers  du  K°  S. 

Rb.  Tête  lanréo  de  Domitien,  à droite;  au-dessous  qr,  390.  (Stature  d’ur.) 

AT.  4. 

Ksbler,  Sênpis,  II,  p.  131. 

HfoniKl,  Suppt.  IV.  p.  BOl,  b'  99. 

Geile  monnaie  est  la  seule  connue  arec  la  têie  de  Domilisn,  qui  en  général  ne 
peut  figurer  sur  les  médailles  de  Sauromalo  que  jusqu'au  commencement  de  l'an  97, 
car  Domitien  mourut  le  18  septembre  06  et  la  nonrelle  de  sa  mort  ne  put  être 
connue  an  Bosphore  qu'i  la  fin  de  janrier  on  au  commencement  de  Icnier  97. 

On  ne  c»na.iil  pas  de  muen.'iies  de  Sauromate  au  buste  de  Nerra;  de  monnaies 
semblables  detraienl  porter  les  millésimes  rqr  et  Aqr,  saroir  393  et  .394.  Les 
pièces  à l'cDigie  de  Trajan  sont  par  contre  Irês-bêquenies. 

3.  Jvec  le  iaste  de  Tm/'an. 
a.  Monnaies  d'investiture. 

T.  Jv.  TIBEPIOC  loYAloc  BADAEYC  CAYPomat(hc}.  Même  tppe  dn  mi  as- 
sis, comme  sur  le  N°  1. 

Rv.  Légende  effacée.  Tête  laurée  de  Trajan,  à droite;  aux  télés,  les  lettres 
M— H (48).  (Fiècc  de  48  uoommia.)  Æ.  9. 

Gravée  pl.  X,  N“  Î4. 

Celle  pièce  miique  a été  frappée  probablement  à rocea.sioo  de  ta  coatmalion  du 
roi  par  Trajan,  bientôt  après  raTcnemenl  de  cet  empereur,  en  AqT,  394  du  Bo- 
sphore, au  mois  de  jurier  de  98  de  J.  C. 

Le  revers  ressemble  à l'avers  du  N"  10. 

8.  Jv.  Tta39K>Y  loYAIoY  BAUAEoc  CAYPoMAToY.  Cbaisc  cnrule,  sur  laquelle 
est  placée  b conronse  d'or.  A gauche,  la  patère,  à droite,  le  sceptre  d'ivoire,  sur- 
monlé  du  buste  de  renipercur,  louroé  à gauche. 

Rv.  Tète  Kiuréc  de  Trajan  à droite;  aux  côtés,  les  lettres  M— H.  (Pièce  de 
48  noummia.)  * Æ.  8. 

Gravée  pl.  X,  N»  ÎS. 

Ces  deux  médailles  sont  les  premières,  où  l'on  voit  les  dons  impérbux  en  rapport 
avec  b buste  de  rillusite  donateur.  La  seconde  pièce  est  également  unique  et  frappée 
probablement  à la  même  occasion  que  b première. 
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k.  Moiaalts  4'or. 

*8.  Jb.  Htm*  sujet  que  le  N°  2,  ma»  le  buste  di  rai  est  flos  petit. 

Kc.  Tête  laurce  de  Trajai  à droite;  dessous,  Y (400).  (Stalère.)  JT.  4. 

Sealiai,  CIuhs  gM.,  p.  61- 
HUiaïut,  1.  c.,  N*  toi. 

Des  origiaaei  de  cette  moiuaie  se  trouTCal  à l’Ermitage  et  dais  U riche  coIlKiioi 
de  S.  E.  Mr.  le  comte  Pérowsk).  L'améc  Y correspoul  à 104  de  J.  C.,  857 
de  Rome. 

Le  premier  .Malère,  au  t«pe  de  Trajau,  est  de  Eqr,  395  ou  99  de  J.  C.,  le 
dernier  de  riY,  413  ou  117  de  J.  C. , année  de  la  mort  de  ce  grand  empereur. 
Ou  en  cunnail  de  neuf  années,  mais  il  eM  probable  que  des  pièces  .semblables  eut 
été  frappées  aussi  dans  les  aulre.s  ouïe  années  du  régne  de  Sauromale,  cotrespondanl 
arec  celiü  de  Trajaa.  Le  buste  de  l'empereur  sur  ces  monnaies  est  représenté  de 
beaucoup  de  manières  diftrenles,  lanlM  grand,  lantùt  petit,  tantdt  bien,  tantôt  mal 
graré.  Il  est  très-grossier  p.  e.  sur  un  slatérc  de  AIY , conserré  an  Musée  brilauique. 
c.  Honnalas  de  brome,  tans  ledlcalloa  de  l'époqie. 

• 10.  yév.  M , OYA OY  KAKAPoC  CC8ACT0Y  (Md^ou  Oolariov 

T^idvou  Kaioapof  Xt^darov.)  Tête  laurée  de  l'empereur  à droite. 

Ar.  Vkloire  arec  couronne  et  palme,  martbanl  à ganebe.  Aui  côtés:  M— H. 
(Pièce  de  48  nonnunia.)  Æ.  9. 


C'est  peut-être  après  les  rictoires  sur  les  Dates,  depuis  101  jusqu’en  106,  que 
Sauromale,  plein  d'admiration  pour  Trajau,  fil  frapper  celle  monnaie.  Cotes  1 fit  gra- 
rer  une  pièce  semblable  en  liouneur  de  Néron  (N°  8)  où  le  nom  du  roi,  ainsi 
que  sur  notre  pièce,  ne  figure  pas  même  en  monogramme.  Dans  tous  les  cas,  cette 
médaille  doit  avoir  été  frappée  arant  la  mort  de  Trajau,  en  1 1 7 de  J.  C. 

Les  monnaies  bosphorifsoes  de  celle  année  (rtY,  4 1 3)  oui  fourni  leS  moyens  an 
savant  père  Knelilicb , de  fiser  1ère  du  Bosphore.  ‘ Il  trouva  de  la  même  année 
deux  slalères,  l’un  au  buste  de  Trajau,  l'autre  à celui  d'Hadnen.  Ces  deux  pièces 
doivent  donc  appartenir  à l’année  de  la  mort  de  Trajau  et  de  l'avéuement  d'Ilndncn. 

' Hegiii  itlenim  nnotsiMla  (corn,  de  KheveiliiUler),  p.  135. 
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Par  coDs^nrnl  le  «Hnmeiiceiiieot  de  l'ire  doit  être  l'an  S97  araal  J.  C.  on  457 
de  Rome,  comnie  noua  rarons  ru  dans  le  courant  de  cel  ouirage.  ' Vers  la 
trime  cpotiue,  Car;  Iruura  le  mcnie  résnilal,  en  comparant  le  slalère  de  riY  au 
buste  d'Hadrien  arec  un  stalère  de  Rboïnu'talcés,  offrant  le  millésime  TA  Y,  433  on 
1 37  de  J.  C.,  ainsi  que  la  léte  du  meme  empereur,  el  comme  on  sait  qu'Hadrien  a 
régne  i peu  prés  tingt  et  un  ans,  depuis  juillel  117,’  jusqu’au  30  juillet  138, 
Car;  d’après  ces  dates,  était  en  élat  de  préciser  le  commencement  de  l’ére  du  Bosphore, 
qui  n’est  autre  que  celle  du  Pont. 

•11.  Jv.  Tête  de  Sauromale  comme  .sur  le  N®  î.  La  légende  esl  effacée. 

Kc.  Tête  laurée  de  Trajan  à droile,  au-dessous:  MH.  La  légende  est  également 
effacée.  (Pièce  de  48  noummia.)  Æ.  8. 

Koiiler,  Sérap»,  II,  p.  131,  pl.  X,  V 9. 

Mionnel,  I.  c , p.  503,  fit. 

On  n’a  pas  encore  Irouré  un  exemplaire  complet  de  cette  monnaie,  dont  la  léle 
jurénile  du  roi  lait  présumer  qu'elte  a élé  frappée  à l’époque  de  l’aiénemenl  de 
Trajan. 

4.  Àcff  If  6mle  d Hadrien. 
a.  l.t  monnaie  d'inTesliture. 

12.  Ac.  BACIAeYC  CAYPoMATHC.  Même  Sujet  du  N®  8,  mais  la  chaise  cn- 
rule  plus  grande  el  la  moitié  supemieure  de  la  couronne  esl  seulement  risible. 

Rd.  Tète  laurée  de  Trajan  à droite;  aux  cités,  les  lettres  M — H.  (Pièce  de 
48  noummia.)  Æ.  8. 

Gravée  pl.  XllI,  N*  47. 

Pièce  unique  el  inédite,  dont  on  ne  peut  pas  préciser  l’époque.  Sa  ressemblance 
arec  le  N°  8,  au  revers  de  Trajan,  fait  supposer  que  celle  monnaie  a été  frappée 
en  souvenir  de  l’investiture  de  Sauromale  par  Hadrien,  vers  la  fin  de  l'an  117. 

b.  Monnaies  d’or. 

13.  Av.  Buste  du  roi  cl  légende  comme  sur  le  2. 

Rv.  Tête  laurée  dlladrten  à droile;  au-dessous:  ZIY  (417).  (Slalère.)  jf.  4. 

Poids:  7,7  grammes. 

Sesllii,  Mas»  lloderTar.,  p.  186,  N°  UUI. 

La  ntoe.  Classes  gcn.,  p.  62. 


' V.  p.  80  de  c«  voluaw. 

’ n fut  proctamé  à Aatiocha  le  II  aodl  117.  Plotine,  veuve  de  Trajan,  avait  caché 
pendaal  quelque  temps  la  mort  de  sou  mari  poar  hiorber  la  succession  d'Hadrlea. 
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Diaerua,  I.  e.,  pl.  Il,  9. 

Miousel,  t e.  p.  505,  S“  109. 

14.  Suière  senblable,  de  l'ai  HIY,  418  mais  arec  la  lêle  du  roi  ni  peu  plus  î 

graade  et  celle  de  l'empereur  ua  peu  plus  pciile.  Ncme  poids.  JT.  i. 

Craré  pl.  XIII,  N*  43.  . 

Car)',  1.  e.,  f.  60. 

Morelli,  S|>ecin.  rcl  aun.,  pl.  VIII.  , I 

Hajni,  Tbés.  BrH.,  Il,  p.  60.  . i 

Ecithel,  Dodr.  mm.,  Il,  p.  378. 

Sesllai,  Classes  gra.,  p.  62. 

Mrôaael,  I,  c.,  p,  109. 

Trésor  de  namismaliijiie,  pl  XXVI,  1 1 . 

Noos  avons  fail  observer  que  les  slalcres  ai  busie  d'Hadrien  couimniccnl  avec 
l'aaiée  de  soi  avéaeneni,  riY,  413  ou  117  de  J.  C.;  on  en  connaîl  aussi  de 
loules  les  autres  années  du  règne  de  Saurouutc  II,  jusi)u'e«  KY,  420  on  124  de 
J.  C. , année  de  sa  mori  el  de  ravénemenl  de  C«4;s  II.  Une  pièce  semblable  et 
médile  avec  le  millésime  CIY,  415  ou  119,  (ait  partie  du  riche  cabinet  de  S.  E. 

Mr.  le  comte  péronskv.  Le  slalère  menlionaé  de  riY  doit  être  frappé  à la  lin  de 
seplembre  ou  au  commencement  du  mois  d’oclobre  de  la  dite  année,  car  c’esi  seule- 
menl  vers  celle  ép«<|ne  que  la  nouvelle  de  ravénemenl  de  cel  empereur,  successeur 
de  Trajan  le  1 1 août , a pu  être  connue  au  Bospliore , el  l'année  suivante  &IY, 
commeafa  avec  la  Sn  d'oclobre  1 1 7.  Nos  di>uv  slaléres  de  ZIY  et  HIY  appartien- 
nent aux  années  121  et  122  de  J.  C.,  qu  Hadrien  passa  en  Angleterre,  dans  les 

Gaules  el  eu  Espagne.  Dans  le  cours  des  voyages,  qn'il  commença  en  120  el  qui 
sont  célébrés  par  tant  de  médailles , ' il  ne  visHa  pa.s  le  Bosphore. 

Les  monnaies  de  cuivre  sur  lesquelles  Cary , * Mionnet  ^ et  d'autres  * ont  voulu 

reconnailre  les  millésimes  AKY,  BKY  et  AKY,  apparliennenl  à Sanromale  UI  et  les 

lelires  qu'on  a prises  pour  des  millésimes  ont  une  autre  signilicalioo. 

S.  Àvet  leu  hslei  du  mi  el  de  la  reine. 

*15.  //e.  Têtes  afronlées  du  roi,  représeuté  comme  sur  le  N"  2,  et  de  la  reine, 
vélue  comme  la  femme  de  Rhcsconporis  II.  Au-dessoos:  MH. 


' Eckhel,  Docir.  num.  vel..  Vol.  VI,  p.  487  «t  sniv.  el  Greppo,  Mémoire  sar  les  voya- 
ges do  l'eniperenr  lledrieu  el  sur  les  ncdailtes  qni  $')  rapporieol. 

’ Histoire  des  rois  du  Bosphore,  p.  60,  pl.  U,  N'  7. 

* Descriptioa,  etc.,  I.  c,,  Snppl.  IV,  1 10. 

* V.  nu-ssi  Sihalier,  Souvenirs  de  Kerlch,  p.  66.  Lenormait,  Trésor  de  aamismaUqiin, 
L c.,  p,  60. 
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Rv.  TBEPIOC  (loYAIoc)  BACUCYC  CAYPoMATHC.  L(  roi  atlii  MT  U dniu 
cinile  eunne  air  l'areri  dû  N°  1.  (Pièce  de  48  aoaniiia.)  j£.  7. 

Spasikr,  I.  c.,  N*  ao. 


La  ptjwt  dans  lourrage  de  Ur.  Spassky  est  eilrènemcnl  mauraise  et  l'aaleur 
prend  la  lêle  de  la  reine  pour  celle  de  Tilière,  en  allhbuaat  la  nanaaie  au  préicndn 
Saufomale,  coalenpnrain  de  cet  eeifiereiir.  Dans  tous  les  cas,  nelre  monnaie  doit  être 
frappée  rers  la  meme  é|XK|De  que  le  N°  I et  comme  aons  présunoas  que  celle  der- 
nière pièce  est  dn  commcicemenl  du  règne  de  Sauromale,  notre  N"  15,  appartenant 
à U même  époque,  proite  qu 'alors,  c*.  à.  d.  à son  arénement,  Sanromale  U élail 
déjà  marié.  Mais  nous  ignorons  le  nom  de  sa  femme  comme  celui  de  Icpouse  do 
son  prédécesseur. 

* 16.  Jv.  BACIACUC  TIBCPIOY  toYAKY  CAYPOMATOY.  Même  sujet  de  l’arers. 

Rv.  (TEjiMAI  BACIAECOC  CAYPOMATOY.  Les  pièces  konoriiques,  mais  disposées 

d'uae  antre  manière.  Le  bouclier  arec  un  ombilic,  est  placé  sur  la  lance  et  accom- 
pagné en  haut,  à droite,  de  la  lêle  de  cbeial  et  à gauche,  du  ca.sqne  arec  panache, 
tournés  tous  les  deux  à droite.  A gauche,  en  bas,  on  roil  l'épée  et  peut-être  la 
trace  d'an  autre  objet  (la  bâche?)  Au-dessous  de  ces  pièces,  l'iadicalioa  de  la  râleur  : 
MH.  (Pièce  de  48  noummia.)  Æ.  7. 

Sabatier,  Sonreairs  i»  Kertch,  I.  c.,  pl.  DI,  N°  10. 

Pièce  unique  du  cabuict  de  Mr.  le  comte  Ouwarof.  Son  rerers  proure  qu'elle 
doH  être  frappée  rers  la  même  époque  qne  la  précédente. 

* 1 7.  Même  aiers. 

Rp.  Victoire,  comme  sur  le  N*  10;  aux  côtés,  l'indicalioa  de  la  râleur:  M— H. 
(Pièce  de  48  noummia.)  Æ.  7. 

Sabatier,  I.  e.,  pl.  H,  N°  14. 

Monnaie  unique  de  U même  collection. 

*18.  jiv.  Même  sujet,  mais  sans  les  lelires  numérales. 

Rp.  Couronne  de  biurier,  orné  d’un  bijou  orale;  au  milieu:  UH.  (Pièce  de  48 
noummia.)  JE.  7. 

Sur  les  trois  dernières  médailles,  le  titre  de  BACiACYC  ue  sépare  pas  les  prénoms 
du  roi  du  nom  prinapal;  il  précède  plutôt  les  noms  de  Sauromale,  comme  c'est 
toujours  le  cas  sur  les  inscriptions  dn  marbre. 
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6.  jhee  le  baie  de  rot  êeul. 
a.  Rf.  Tâte  d’AsItrU. 

19.  Je.  TIloYAIoY  BACIACUC  CAYPOMAToY.  Tj(«  diadcnée  di  roi  cobdo 
sur  le  N*  i,  nais  uo  plus  pelile  el  la  draperie  plus  graide. 

Ae.  Daus  une  coorouae  de  lauriers,  Me  d'Astarté  (Astira),  coilée  du  kalallm  et 
d’ua  Toile,  lêlue  d'ua  ckilou  et  loumce  à droite.  Aux  côlda;  Il — H.  (Pidce  de 
A8  nounniia.)  £.  7, 

Sabalier,  I.  e.,  pl.  m,  N*  9. 


Camnie  la  gravure  de  cello  noimaie  rare,  dans  l'ourrage  préeitd,  n’a  pas  été  hile 
d'après  un  eieaplaire  bien  conserré,  nous  ijuuloos  ici  le  dessin  de  l'eicelleul  origi- 
nal ^ nous  atons  sous  les  yeux. 

*i0.  Je.  Tl  loYAioY  BACiAeuc  c(aypomatoy).  Tdle  diadêméo  du  roi  à 
ganebe. 

Hc.  Mémo  sujet  du  N*  19,  nais  aussi  loumi  à gauebe.  (Pièce  de  48 
aonnmia.)  JE.  8. 

lokler,  I.  c.,  p.  114,  tri  II. 

MiouMl,  L e.,  p.  481,  PT  11. 

Spassky,  Apx.-ijrn.  Cfopim,  p.  99. 

Sabalitr,  I.  c.,  pl.  III,  N°  13. 

Nous  avons  rn  la  léle  d'Asiara  sur  le  revers  de  SMiinates  de  Gépépyrit  ' el  de 
Rbesconporis  il,'  nais  sau  la  eonronne  de  laurier. 

I.  Rv.  Vielotre. 

*11.  Jv.  Conne  sur  la  pièce  précédenle. 

Au.  Victoire  enire  les  lettres  II — H,  coaune  sur  le  N*  10.  Le  toul  dans  use 
cosroune  de  laurier.  (Pièce  de  48  noumnia.)  JE.  8. 

KoUer,  1.  c.,  p.  114,  N*  11. 

MIoumI,  I.  e.,  p.  483,  N*  11. 

Sesltal,  Masco  Cluidoir,  p.  89,  N*  11,  11. 

Scbelier,  I.  c.,  pl.  U,  N*  11. 


■ V.  p.  lit  4a  et  voiaiaa. 
* Md.,  p.  130. 
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îî.  Àv.  Tl  loYAloY  BACIAGUC  CAYPoMAToY.  Bosie  do  roi  tonne  sor  le  N"  î. 

Bd-  Vidoire  el  rindiulivo  de  U valeur  «Mouie  sur  le  N°  10.  (Pnce  de  48 
DOODDia.)  Æ.  7. 

Bsidelot  de  Dilnille,  L'Ulilé  des  loya^s,  tl,  p.  505,  N**  I0. 

FradUich,  Rep^im  «elerum  nunibmala.  p.  158. 

H«T»rcABp,  All^nene  llislori,  III,  pi.  8,  f. 

Ca.r]r,  1.  c.,  p.  Ab,  pl.  I,  N"  8. 

EckM,  tVocIriiu  moi.  vet.,  II,  p.  374. 

Hionuet,  tl,  p.  367,  .V  46  el  Sippl,  IV,  p.  483,  N*  13. 

Viseoali,  Icoiofr.  gre<cquc,  pl.  XLIl,  V 13. 

•î.5.  jd.  TIBOPIoc  aAC.oc  BAOAIOC  CAMAToc.  TOe  du  roi  tonne  sur  le  N"  2. 

Bd.  Vidoire  eiire  les  lelires  M — H,  tonne  sur  le  10.  (Pièce  de  48 
innnmia.)  Æ.  7. 

Celle  moiuiaie,  tiisanl  partie  du  cabiuel  de  S.  E.  Mr.  le  cumle  Pérovsk),  se 
distingue  par  une  légende  tout  à lait  barbare  el  prouvant  que  le  graveur  qui  m a 
hil  le  tain,  nelail  pas  grec. 

*24.  .-/c.  (t}I  IoYAIoY  BACIACoC  C'ayPoMAToy) , légende  rétrograde  cl  cora- 
meotanl  au-dessous  du  bu.sie  de  Sauromate,  représenté  conune  snr  la  pièce  préeédeole. 

Bd.  Mène  sojd  de  la  Vidoire.  (Pièce  de  48  noumiuia.)  Æ.  7. 

Trésor  de  oamlsntallquc.  pl.  VXV,  V 6. 

25.  BACIAEUC  CAYPOMATOY.  Même  télé  du  roi. 

Bd.  Même  t;pe  de  la  Victoire.  (Pièce  de  48  noumiuia.)  Æ,.  7. 

Le  revers  grave  pl.  XIII,  N"  45. 

Spanheim,  De  præsiailit  el  aso  ■nnism.,  p.  496. 

Gulhrie,  A tour  lliroagh  Ike  Taarida,  p.  355. 

B'"  Chaudoir,  G}rnyUoi»  et  additions,  pl.  Il,  N"  12.  Sappl.,  p.  16.* 

Spassky.  I.  c..  pl.  Il,  .V  24  et  tll,  N“  37. 

i6.  Bfluiniiie  semlUble,  mais  avtc  ua  asKrique  deranl  et  uae  masque,  le  maBche 
eo  lus,  derrière  la  tète  du  rui.  JE.  8. 

B**  Cliaadoir,  CorracUons  et  addilioi»,  pl,  I,  2.  Suppl.,  p.  15. 

Toutes  ces  moonaies  se  rapporleol,  ain.si  que  nous  1’stoi.s  menüonué,  ou  nui  tîc> 
toires  de  Trajan  sur  les  Daces,  rempurte  depuis  101  Jusqu'en  106,  ou  aux  tic- 
loires  de  Sauromate  sur  les  voisins  barbares  du  royaume,  mais  dont  les  auteurs  an- 


* Mr.  le  baroi  Cliavdnir  attribue  celle  piète  à Cotys  IV  (V),  avec  qui  le  buste  offre  eu 
effet  quelque  res-seiublance.  .Mais  du  temps  de  Colys  IV,  la  monuaie  de  cuivre  avait  un  autre 
type,  elle  était  plus  grossière  d ta  pièce  eu  qneslioa  ne  peut  appurlenir  qu'a  Sauronale  U, 

dooA  pluskurs  aonualcs  avec  le  doa  complet,  offrcul  ua  boslo  tout  à Uil  senbUble. 
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àm  M [urieil  ps.  Lej  suc'ês  giililijrcs  4u  roi  soit  conSmés  aissi  ps  les  mou- 
laies  suirailes: 

c.  R<.  Parle  de  rllle. 

* 27.  Tl  loYAIoY  BACIACOC  CAYPoMAToY.  Tôle  du  roi,  comme  sur  le 
N°  2,  nais  avec  une  pille  mouslarbe  el  loince  à gauclie. 

Un.  Porte  de  tille,  Oaïquée  de  deur  tours,  qui  ainsi  que  la  pirlie  des  mors  qu’on 
roil,  soûl  crenelées.  A gaiclie,  un  arbre  sans  feuilles  et  une  leimne  priMiunlère  à 
genoux,  tournée  à gauebe  el  ajanl  les  nains  liées  dernere  le  dus.  A l'exergue; 
>W.  (Pièce  de  48  noummia.)  Æ.  8. 

3aiic»  Oaetcur»  o<Ma«ti«  irTO|iii  • apuocrei,  I,  pl  VII,  N“  ( |. 
Spa»k;,  Bor^nps  Keuuep.,  pl.  Il,  V 22. 


Pu  exemplaire  de  celle  médaille  très-rare  est  conserxé  dans  la  belle  colledioa  de 
S.  E.  Mr.  le  comte  Péronskj. 

*28.  Je.  BACIACUC  CAYP0«||AT0Y.  Télé  diadénée  du  roi,  à droile,  comme 
sur  le  V“  2. 

flF.  Même  sujet  de  la  pièce  précédenle,  nais  on  ne  roil  ps  l’arbre  el  la  pri- 
sonnière est  représentée  à droile.  (Pièce  de  48  noummia.)  Æ.  8. 

Médaille  unique  el  inédite  du  cabinet  de  S.  E.  Mr,  le  comte  S.  Sirogaaoff  à 
Moscou. 

Ces  deux  pièces  nous  indiqucit  un  fait  historique,  une  guerre  heureuse  de  Sauro- 
male  terminée  par  la  prise  d’une  aille  à remeni.  L’arbre  sans  feuilles  sur  le  N*  27 
lait  présumer  qu'il  s’agit  d’une  campagne  d’hiver.  Comme  on  ne  voit  pas  un  bomme 
prisonnier,  mais  bien  une  femne,  il  est  vraisemblable  que  Sauromale  n’a  ps  com- 
battu un  roi,  mais  un  puple  libre.  La  femme  pisonniére  prie  un  ciiion,  retenu 
par  une  ceinture  et  des  cheveux  longs,  pendant  sur  la  nuque,  costume  qui  ne  permet 
pas  de  conclure  à quelle  nation  celle  femme  appartient.  Le  mur  ressemble  à celui 
qui  est  représenté  sur  quelques  monnaies  de  Rbescouporis  11. 

d.  fin.  Coannne  de  huner,  avec  MH. 
d.  Avec  les  noms  complets  do  roL 

29.  Jv.  TIB  loYAloC  BAUAeY  CAYPoMATHC.  Buste  du  roi,  comme  sur  le 
N“  26. 
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Bv.  Dans  irat  conrwM  diéi«,  oriM  en  haut  l’oM  fiem  prkiatse,  rialkalioQ 
da  la  ralar:  lOi-  (Pièce  de  48  aoniiimia.)  Æ.  8. 

Gratée  pl.  X.  IP  iO. 

Kdhbr,  I.  c.,  I,  p.  115,  FT  f6. 

Miontl,  I.  e„  p.  484,  N‘  16. 

Trésor  da  nubnlisiic,  pl.  X.tV.  N*  7. 

* 30.  Je.  Tl  loYAloY  BAaAeuC  CAYPOMAToY.  Meae  bnsle  da  roi. 

Ro.  Meme  sa)d.  (Pièce  de  48  aouooinia.)  Æ.  8. 

Kaèler,  L c.,  K*  14. 

lltMMt,  II,  p.  367,  V 47. 

Sesliai,  Masco  Hederrar.,  Il,  p.  Il,  N*  6. 

*31.  Monnaie  semblable,  mais  arec  la  légende  au  rebours  el  cominentanl  an- 
dessoos  de  la  lête  da  roi.  Æ.  8. 

Kttbier,  I.  e.,  N*  19. 

Mionaed,  I.  c.,  N*  19. 

31.  Je.  Tl  loY  BACIACoC  CAYPoMAToY,  légende  an  rebours  el  eommen{aiil 
an-dessous  du  buste  do  roi. 

Rv.  Même  sujet,  mais  arec  II  H.  (Pièce  de  48  noummia.)  Æ.  8. 

Kuppaa,  AllerlbiiiKr  rom  Nordgaslada  des  Foulas,  pl.  I,  N*  7. 

Kolilar,  I.  c.,  N-  I»  al  10. 

Mioaaal,  lUd.,  N"  19  al  10. 

33.  Pièce  semMable  arec  la  légende  TIBEPIoc  ClACIoC  BACIAIoC  CAMATOC.  Æ.  8. 

Grarée  pl.  X,  N*  21. 

Koklar,  I.  c.,  !(*  18. 

lUoaiiei,  Sappl.  IV,  p.  484,  V 18. 

On  CMwail  de  ce  type,  ijui  est  Irès-commua,  une  fouie  de  petites  rariélés,  décrites 
par  Kmbler,  par  Sesliai  el  par  d'aoires.  Les  légendes  y sont  abrégées  de  direrses 
manières  el  la  conroone  est  tantôt  ornée  d'un  bijou  orale,  tanlôl  sans  bijou.  Comme 
ces  rariélés  sont  sans  importance  el  proureal  seulemeul  gue  la  monnaie  à ce  type 
était  la  plus  usuelle,  nous  nous  abstenons  d’a  donner  plus  de  détails. 

e.  Jeet  4r  nom  ie  Saummale  aeul. 

34.  Je.  Tète  dn  roi  arec  la  légende  comme  sur  le  N*  2. 

Rv.  Méaie  type  des  pièces  précédentes,  arec  MH  au  milieu.  (Pièce  de  48 
noummia.)  Æ.  8. 

Cary,  I.  e.,  pl.  B,  N*  8. 

VaJIUsl,  I.  c. 

Fnsblich,  I.  e.,  p.  158. 

Gulhria,  I.  e.,  p.  361. 

Eckbal,  Doclr.  nam..  Il,  p.  378. 

Hioaiat,  II,  p.  373,  b'  79  al  Suppl.  IV,  p.  503,  N*  113. 
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ScstU,  Numo  H«4rn>r.,  I.  c.,  p.  S3,  N*  S. 

Weld  <b  WtlIcitlMin,  CtUlogoe,  I.  p.  <99,  M*  4694. 

Sur  01  aulre  etrmpbire  ta  lêle  du  roi  eut  reprcsculcc  plus  graide  e<  deranl  elle 
00  vuil  une  léle  laurée  de  Sepline  Séière,  en  caiilrenjrque. 

*35.  Pièce  semblable,  mais  arec  la  légeode  BACIACYC  CAYPOMATHC.  Æ.  8. 

SesUsi,  Mnseu  Hedervar,  I.  c.,  N°  3. 

Spaukjr,  Apima.HiX').  Cfiopami,  pl.  il,  N"  33. 

36.  Pièce  semblable,  mais  avec  la  légrade  BACIAGUC  CAYPoMATHC.  M.  7. 

Chaudoir,  I.  c.,  Suppl.,  p.  14,  V*  4. 

37.  Àe.  BACiACUC  CAYPoMAToY.  Busie  du  roi,  comme  sor  le  N°  i,  mais 
arec  une  eipressiuo  jurénil^  Deranl,  ira  Irideol,  et  derrière,  la  massue  renversée 
d'Hercule. 

Rv.  Même  sujet  que  sur  les  pièces  prccèdcnles.  (Pièce  de  48  ooummia.)  Æ.  8. 

Gravée  pl.  XIII,  N»  44. 

Monnaie  rare  el  inédile.  D'après  les  emblèmes  ^vés  sur  l'avers,  et  qu’on  rco- 
conlre  é^alemenl  sur  plusieurs  monnaies  de  KItescuupuris  II,  il  parait  que  celle  pièce 
(ul  frappre  par  S.iurumale  dans  la  première  époque  de  son  règne.  En  général,  les 
monnaies  avec  le  nom  seul  du  roi  sont  mieui  gravées  que  celles  qui  uffreni  le  nom 

complel  el  les  Irails,  dans  les  bustes  du  roi  sur  les  dernières  pièces,  font  présumer, 

aussi  qu'elles  apparlleoneol  plulùl  i la  tin  de  son  règne.  Dans  lous  les  cas,  ces 

pièces  sont  conleoporaines  de  celles  qui  onreni  sur  l'avers  la  cbaise  cumie  el  sur 

la  plupart  desquelles  on  lit  les  noms  du  roi,  estropiés  souvent  de  la  mémo  manière. 

7.  J».  Le  mi  as.v«. 
a.  Rv.  Victoire. 

* 38.  Je.  Le  roi  assis  sur  la  cbaise  curule,  comme  sor  le  V 1 el  avec  la 

(Pièce  de  48 
JE.  8. 


JE.  8. 


Mionuel,  appel- 
de  monnaies  de 
et  dislioclemeni 

51 


Re.  Tvpe  de  la  Vkloire  avec  M— H,  comme  sur  le  K°  10. 
nouminia.) 

Spasskjr,  .tpveoa.  nv*.  Cdopninv,  pl.  U,  V 10. 

b.  Rv.  Couronne  do  laurier  avec  MH. 

“ 39.  Même  aver.s. 

Rv.  Couronne  de  laurier,  avec  MH.  (Pièce  de  48  nonmmia.) 

Kntilcr,  I.  c.,  p.  336,  V 31*. 

Mionnnt,  I.  c.,  p.  465,  V 33. 

Kcehler  à cel  endruil,  ainsi  qu'à  d'aulres  occasions  el  d'après  lui, 
lent  la  couronne  une  couronne  de  chéoe,  mais  un  très-grand  nombre 
Sauromate  que  nous  avoos  eu  l'occasioa  d’examiner,  oRrenI  toujours 
une  couronne  de  lauriers,  souvent  ornée  d'un  bijou  ovale. 

II. 
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C«s  dcai  ninntLali'5,  (l'a|>rK  leur  type  d'arers,  doirenl  atoir  élé  frappuea  biealôt 
après  raïèuemonl  do  roi  et  vers  la  aièinc  èp«Kjuc  que  le  N"  1 , qoi  offre  un  arers 
pareil. 

8.  /fr.  Hc  taire. 

*40.  ,4c.  Vietüire  comme  sur  le  revers  du  N°  10,  mais  sans  les  lettres  MH. 

flo.  Couronne  de  laurier  avec  le  chiffre  UH.  (Pièce  de  48  noummia.)  Æ.  7. 

Kffblor,  Sdr«pi!i,  U.  p.  02,  pl.  VII,  N*  I. 

Mioniet,  ].  c.,  p.  506,  V 11. i. 

Pièce  nnique  du  Musi'e  Rounii.inzuff  de  SI.  Pétcrsbuurg.  Elle  n’est  pas  composée 
de  deui  revers,  car  ht  Victoire  n'est  pas  accompaeni^  du  chiffre  M — H,  ipii  se 
trouve  à côté  d’elle  partout  où  elle  sert  de  type  de  revers. 

9.  .4v.  fdatff  camk. 

a.  Rv.  Les  pièces  honorifiques. 

*41.  Ac.  TIB3qk>Y  BAC POMATOY.  Chaise  curule  sur  laquelle 

repose  la  couronne  d'or;  à droite  le  sciptre  d'ivoire,  surmonté  d'un  buste  et  tourné  à 
gauche  et,  à gauche,  la  lance  sur  laquelle  repose  le  bouclier  rond. 

Ha.  TEIMAI  8ACI  ....  CAYPOMATOY.  lais  pièces  bonoriliqucs  comme  sur  In 
N"  1 7,  mais  avec  la  hache  i droilc  et  tous  les  objets  tournés  à droite.  Le  casque 
est  une  auiopix.  En  bas  MH.  (Pièce  de  48  noummia.)  Æ,.  S. 

Sestiii.  .Vlusoo  IlGrilonar.,  I.  c.,  p.  2t,  I. 

Spassky,  1.  e.,  pi.  il.  V tî. 

Peut-èire  une  moiuiaie  d'investiture,  puisqu’elle  réunit  tous  les  objets,  dont  se  com- 
posaient les  de  l'empereur. 

Seslini  donne  au  même  endroit,  N°  i,  la  description  d’une  monnaie  d’un  type 
semblable  avec  la  légende  CAYPoMAToY  ACfloYPToY  et  la  valeur  KA,  qui  ne 
saurait  être  qu’un  exemplaire  en  mauvais  étal  de  conservation  de  la  première  monnaie 
de  Colys  I,  d'autant  plus  que  sous  Sauromale  II  on  ne  frappait  pas  des  pièces  de 
ÏK  noummia. 

b.  Ht.  Victoire. 

4î.  Jv.  BACIACCK  CAYPoMAToY.  Chaise  d'ivoire  cl  les  autres  objets,  comme 
sur  la  pièce  prétèdente. 

Hv.  Victoire  comme  sur  le  N”  10.  (Pièce  de  48  noummia.)  Æ.  8. 

Le  revers  gravé  pl.  XVI,  N°  83. 

Scslioi,  Moseo  Chaudoir,  p.  69,  hT  9. 

Spassky,  t.  c.,  pl.  III,  V 25. 
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On  consail  Irèt-fiftt  d>ii(ni|iliirrs  de  ce  lipe;  sur  celui  que  tous  utois  sous  les 
)eui  U cliaise  curule  est  iacinice  à droile. 


c.  K».  Courouie  de  laurier  aeec  MH. 

43.  Jtr.  Tl  lOYAloY  8ACIAC0C  CAYpoMAToY.  Mêlue  Ivpe  que  les  moonaies 
jiri'Ci'deiles. 

Jtr.  MH  dans  une  couruanc  de  laurier.  (Pièce  de  48  nouiumia.)  £.  8. 

Cr.in'e  pl.  X,  N*  î3. 

• 44.  ,4c.  T loYAIoY  BAaACCJC  CAYPOMATOY.  Mrme  type. 

/le  MH  daus  une  conrimnc  de  laurier.  (Pièie  de  48  nounimia.)  Æ.  8. 

Cary,  I.  e.,  p.  43,  pi.  I.  .V  7. 

Nelley,  Sli'OMires  de  I .tradriMe  dfs  iMctipl.,  Vol.  XIIV,  p.  88. 
ikilHil.  llfKlr.  uun.  tel..  Il,  p.  37 1. 

S.rhlrr,  I.  c.,  p.  ÎÎG,  X'  13,  14  et  Î5. 

Mlruiurt,  Hescript.,  Il,  p.  3C8,  N"  51. 
le  indme,  .Guppl.  IV,  p.  4S.5,  X*  14  i 18. 

Trésor  de  namrsmallque,  pl.  XXV,  X"  8. 

Minay,  HusgI  Ilcderv.  dûcr.,  I.  p.  188,  X*  4440. 

Spasslty,  Beau.,  pl  III,  ,X”  13. 

sèsliai,  Miseo  llederrar.,  fl,  p.  Il,  X^  3- 

IV'iHsIrs  p,ir  de  mauTais  eve«ipl,iires,  Cary,  Wiciay  el  d’autres  ont  pris  le  sceptre 
d’ivoire  pour  une  torche  allnmi'e  H Sesliui  l'a  pris  p>iur  une  épée. 

•45.  Pièce  seoibl-ihle,  «iib  avec  TloqioY  CYAIoy  bAoaCo  caypomatoy,  Æ.  8 
SestluJ,  Httseo  Chaudolr,  p.  68,  X”  I . 

•40.  Pièce  semM.ible  avec  TiaoqioY  »YAK)Y CAYAMAToy.  Æ.  8. 

Sostiii,  IbH.,  N’  1. 

Ces  deux  eieuiplaircs  prouvenl  que  U nunnaïc  de  cuivre  lui  ^avée  eu  partie  par 
des  uairirrs  barbares,  qui,  par  ipeorance,  oui  e.siropié  riiscripliou  grecque.  Seslini  cile 
encore  d’autres  etemples  d’une  ignorance  semMable,  p.  e.  une  pièce  avec  BACIACCK 
CAYPOMATOC,  CIC. 

47.  Pièce  semblable,  mais  arec  la  légende  BACIAGC3C  CAYPoMA(toy).  Æ.  8. 

Sflstint,  Masco  Chaudolr,  p.  68,  X*  6 — 8. 

48.  Pièce  semblalilc,  arec  baciaccoC  Caypomatoy.  La  légende  commence  à 

droite,  derrière  le  sceptre.  La  chaise  curule  esl  plus  grande  el  la  couronne  d’or 
plus  pelile  qu'à  l’ordinaire.  JE.  8(. 

Grave’*  XVI.  N’  8î. 

49.  Monnaie  semblable,  mais  avec  la  légende  BACIACCJC  CAYPflMAToY.  JE.  8. 

50.  Monnaie  semblable  arec  BAOACYC  CAYPoMATHC.  /E.  8. 
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Korlikr,  S^ripis,  D.  pl.  Ml,  N*  î. 

MioniKl.  I.  c.,  p.  6i4,  >"  S 13. 

Spjuukj,  Ap\(!oj.-nn.  Cw»piiiiKi,  pl.  III,  N”  iG. 

Lp.s  [wliles  lark'ti'S  de  ce  I\|k  seul  lrèN-nophreuse.s  el  ces  dernières  monnaies  .son! 
si  communes,  en  général,  i|n'il  (aul  supposer  i|ue  leur  lyp«  élail  des  plus  usilés,  el 
^o'il  a élé  lunglemps  employé.  Krehler  el  Mionnel,  d'après  lui,  allribnenl  la  dernière  pièce 
à Saurumale  II,  mais  le  lype  arec  la  rliaise  cunile  ne  fui  employé  que  sous  Ulies- 
conpoiis  II , .Saurumale  II , Colys  II  el  llliiemélaict's  el  ne  se  Iruuve  plus  sur  les 

nedailles  poslèrieures.  Sur  quelques  exemplaires  on  roil  La  lèlc  de  Seplime  Ssivère  en 
conlremarque,  ce  qui  indique  que  ces  monnaies  élaieni  encure  en  rirculalion  du  lenips 
de  Sauromale  III,  cunlemporain  de  ce(  empereur.  lai  chaise  rurnle,  enlourie  des  au- 
tres emblèmes,  sert,  ainsi  que  nous  l'avons  vu,  de  revers  à nos  médailles  N**  I, 
•51.  Pièce  si’mblable  avec  la  légende:  TeiMAICAYPoMATOYAC'noYPr)oY.  Æ.8. 

SesUnl,  Masco  Hcdcnar.,  I.  c.,  N"  4. 

Noos  l'avons  pas  vu  l'uviginal  de  celle  monnaie  cl  nous  douions  de  la  leqon 

donnée  par  l'ineiart  Seslini.  On  ne  ronnail  pas  de  monnaie  sûre  de  Sauromale  où 

il  soil  appelé  fils  d'.\spourgos  ; il  clail,  au  conlraire,  fils  de  Rhesconporis  II  el  le 

dernier  mol  de  la  légende  en  queslion  ne  peul  être  In  que  BACIAGUC. 

En  lerminanl  la  descriplion  des  msmnaies  nombreuses  de  Sauromale  II,  nous  fai- 
sons observer  que  sous  loi  la  monn.vie  d'or  esl  mieux  gravée  que  la  monmiie  de 

cuivre,  mais  l'ur  n’esl  plus  tout  à fait  pur;  il  est  dgà  un  peu  mêlé  d'argeul  ainsi 
que  l'indique  sa  couleur  pâle. 

COTÏS  11. 
de  114  il  131. 

Ce  roi,  probablemenl  fils  de  Sauromale  II,  fol  son  successeur  immédial,  car 
l’année  KY,  4i0  du  Bosphore,  114  de  J.  C.  on  878  de  Rome,  esl  celle  de 

la  dernière  monnaie  de  SauriHnale  II  el  de  la  première  de  Colys  II,  et  l'annee  HKY, 

418  du  Bosphore,  savoir  131  de  J.  C.  ou  885  de  Rome,  esl  égalemeni  celle 
qui,  d'après  les  slalères  d'or,  vil  les  derniers  jours  de  Colys  II  el  l’avénemcnl 
de  Rbmmcialcès. 

Phlégun  de  Tralles,  l'affranchi  d lladnen,  dans  son  livre  sur  les  olympiades,  dont 
un  extrait  nous  a élè  conservé  par  Conslanlin  Porpliyrogénêie,  ' nous  apprend  que 


* De  Ihemal. , lib.  Il,  XII,  (A'ejccràjvoc):  fjapX’jptT  di  à dv  'OhjfiKtiài 

ircvrcxafdaaratTjp.  orr  é Bôexopoç  Kotui  rça  Bocuopax^  paaiXti  Z aroi 

ixiitust  d Kataofi,  x.  r.  A,  V.  aussi  1»  noies  de  Heursias,  p.  1G5 

el  166. 
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C«l;s  n hil  couSraM!'  f\r  Iladrioii  Lt  ik  l'ourrage  ik  Piilrgog,  duil  Pkolius 
and  omirn  cini|  litres,  mais  <)iip  k sjraiil  i>ai|H‘reur  areil  lu  «u  calkr,  «uits  prite 
dus  détails  sur  l'biiluirc  du  Cuits,  ^ui,  sulua  luulc  lap|iareiKe,  y étaiuui  mcaliuunés.- 
L.1  lilk  du  Cbursiia  était  soumbu  à eu  roi,  mais  nous  i^roas  luul  à lait  cuumu'il 
ullu  arait  ék  rûusk  au  royauinu,  ul  à quullu  ('poque  «Ile  recourra  plus  lard  sa  li- 
breté.  Hans  tous  ks  cas  ulk  était  iadé|iundaile  quelques  siècles  plus  lard,  et  si 
puissjBle  quelle  didruisil  k royaume  du  Bi>sfli<irr.  * 

Arrien  du  Nicomédie,  aulre  coelemporaio  de  Culys  11,  parle  de  lai  dans  s<m 
célèbre  ourrapiu  adressé  à lladriea  el  écrit,  seku  Cary,  ^ dans  l'année  1 5’ ou  16’ 
du  rèytne  d'Iladrien.  Il  annonce  à reniÿemir  la  mort  de  Colys  el  lui  romnunique 
ta  reialiou  du  voyage  qu'un  peut  fajre  par  mer  dans  le  Busphore,  alla  que  ce  pays 
suit  ci«nu  d'Iladrien  dans  k cas  où  il  jugerait  à prupos  d'y  régler  ks  allairus 
publiques.*  L'année  15  ou  16  cotnciik  avec  HKY,  428,  la  dernière  que  |^- 
senlenl  les  slaléres  de  Colys  II. 

lue  iiscriplion  du  mois  Dyslros  Cmars)  de  l'an  &KY,  424  du  Puni,  ou  128 
de  J.  C.,  déterrée  à Keriscb  en  1 801),  et  conservré  aupiurd'bui  au  Musée  de  la 
socklé  d'IiLstoire  H d'ailiquifés  d'Odessa,  apparlii'ul  au  règne  de  Colys  11.  Elle  est 
malheurensement  Irès-mublés!  et  n’ollre  que  ks  noms  de  rarebnule  Try|di»n,  bis 
d'Ompsalacès,  et  des  épimulêtes  (carateurs)  lkrro{Hi,  fds  du  DiiMv.sius  et  Pbraslos(T), 
fils  de  B-isili'idus,  tous  de  Panlicapi''u.®  l ue  aulre  inscription  du  mois  Xanibikos  (arril) 
de  rKY,  426  (130  de  J.  C.),  est  grevée  sur  le  muuuineni  borreiru,  consacré  par 
Sévère,  bis  de  Sucrale.  de  Tune,  el  sa  femme  Mobliue,  à leur  papille  Memnon,  SU 
d'Amcinias.*  La  vaksr  bisloriqve  de  ces  inscriptions  n'est  pas  grande  et  les  nufdailks 
sonl  plus  inléressantcs  pour  l'bisloire  de  Culys  II. 

Monuaies. 

1.  PttCfa  dur. 

* 1 . Ji\  BACIACOC  KoTYoc.  Buste  diadème  du  r»i  lonrsé  à droite  ; il  porte  ui 
vêlement  fisc  sur  l'épauk  par  ute  agrafe  ronde. 

' Carv,  p.  61,  pvontt  rgaleatvnl  que  le  Aaxreye,  duel  perle  Phiegoe,  oe  peut  dire 
qu'liedriee. 

* V.  p.  173  el  suiv.  du  premier  voleme  de  cet  outrafçe. 

* L.  «. 

‘ Peripl.  Punit  Eaiial.  ed.  Blancard.  p.  139. 

' Bieckli,  forp.  imertpi.  Ont.,  II,  K*  3108’  Actub,  I.  e.,  p.  97,  N’  31.  KieUer,  e 
pris  erTqDémeai  celte  ioscriplioe  pour  uo  monemeal  olbieu. 

‘ Bockb,  I.  c.,  N*  ÎII4‘,  etc. 


Hv.  Télé  lauTi'e  lilbdrieii,  à driiilc;  dessous:  KY  (dîO.)  A7.  d. 


Celle  belle  moimaie  inédile  fait  pwlic  de  la  rklie  colleclion  de  S.  E.  Mr.  le 
coBile  PcroBskj,  renfetmanl  des  sbléres  semblables  et  également  inédits  de  BKY  (422) 
nCY  (423)  et  €KY  (425).  l/année  KY,  420,  ou  124  de  J.  C.,  est  la  demn-re 
du  règiH'  de  Sauiomalc  II,  mort  dans  telle  même  année.  La  dernière  nionn.iie  de 
Colvs  II  est  de  HKY,  423  ou  132,  la  iiremière  annét  du  règne  de  llli<rmél.ilcès. 
Coivs  II  a dont  occupé  le  Irône  neuf  ans;  on  runnail  des  monnaies  d’or  de  toutes 
ces  anm'u's,  à l'eHeplion  de  AKY,  421,  et  AKY,  424.  D'après  re\pres.sion  de  la 
ligure,  Coljs  II  était  jeune  lorsqu'il  monta  sur  le  trône;  il  est  toujours  reprisenté 
s.ins  barbi:  el  ressemble  beaucoup  à Sauromatc  II. 

*2.  y/e.  Ilusle  semblable;  devant,  une  nuissue  renversée. 

/le.  Tèle  lauree  d’Il.idrten,  à dnote;  dessous:  HKY,  420  (132  de  J.  Ch.) 

JV.  4. 

Mionnel,  II.  p.  3T3.  X”  81. 

Iji  même,  Suppl.  IV,  p.  506,  .V  316. 

Des  slalères  semblables,  avit  une  massue  sur  l’avers,  se  trouvent  au.ssi  avec  les 
millésimés  SXY,  42fl  el  ZKY,  427.  Ces  deux  |uctcs  sont  inètliles  el  loni  partie 
du  cabinet  de  S.  E.  Mr.  le  comIe  l%o«sbs. 

*.3.  y/t'.  Buste  du  roi  comme  sur  le  N’  I,  mais  plus  grand. 

Ile.  Comme  sur  le  V*  î,  mais,  devant  l'empereur,  une  lance.  A’.  4. 

Miouml,  Suppl.  IV,  p.  507,  N”  317. 

L'esenpiaire  cité  par  Mionnel,  esl  de  coin  moderne.  I,e  bel  original  que  nous 
avons  sous  les  vous,  ajipartinil  également  à S.  E.  Mr.  le  comte  IVronsfey. 

ï.  Mantmki  de  caivre. 

».  Sir  rinveslilure  di  roi. 

4.  Jtt.  Comme  sur  le  X*  1. 

lliK  Uiiuclicr  rond,  placé  sur  la  lance  cl  accompagné  en  haut,  a gauche,  de  la 
léte  de  cheval,  H à droite,  du  ca.Miue  avec  panache,  en  bas,  à g.inche,  de  la  hache 
et,  à droite,  de  l'épi«  dans  la  gaine,  ornée  du  baudrier.  Les  trois  premiers  objets 
son!  tournés  i gauebe,  le  bamats  du  cbeval  esl  Icès-visible.  En  bas,  MH.  ^Ptccedo 
48  nuumniia.)  Æ.  6‘. 
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Craw  |)l.  xm.  N*  49. 

K«hkr,  iVnpi^  I.  p.  200,  pl.  Il,  N*  31. 

.Mionotl.  I.  e„  p.  Ü07,  V 110.  119. 

Se.«Unl,  Mu.si>i»  COawIuIr,  p.  72,  N*  5. 

Qunilpir,  CorreclHHB  el  addiUoiis,  p,  1 4,  V 5, 

La  4cscriplio«  cl  le  dessin  île  celle  imniuie  ckea  Kiriiler  setl  inaacts;  le  casi|M! 
J est  sans  p.micke  el  le  baudrier  a été  pris  pour  une  petite  chaise  cirule.  La  des- 
criptiun  cliei.  Minonel  est  plus  emisée  cnciire-,  le|iée  y est  prise  ponr  un  couteau 
Tiaimaire  et  le  cas^ne,  ainsi  ijne  la  lêle  de  clieral,  |iour  des  liures  de  sanglier. 

Celle  Dennaie  Int  frappée  es  KY,  420,  aptè-s  la  cuniruialioti  de  Colys  11  par 
Uadrien. 

b.  Ri.  Caialier. 

5.  Mène  arers. 

ftv.  Cavalier  en  armure  d'écuilles  et  lêla  d'une  chlamyde  llollanle.  Il  court  à 
droite  et  lance  un  jarelnl  avec  la  main  droite.  Au  cité  gancbe  pend  l'arc  dans  le 
coryte.  A l'eiergue:  MH.  (Pièce  de  48  nuniiniia.) 


6.  Pièce  semblable,  mais  le  cavalier  est  d'un  coin  varié.  Æ.  6. 

Gravée  pl.  XLV,  N»  5î. 

Spassby,  4pt.-iiyu.  COopuai,,  pl.  UI,  V 27. 
sêsUni,  Nttseo  Heden.,  Il,  p.  23,  V 3. 

7.  Pièce  semblable,  mais  aiec  un  IridenI  devant  le  busie  du  roi,  Æ.  6j. 
Gravée  pl.  XV,  .T  51. 

Raoul-Hocliethi.  Anlli).  du  llosphoi*,  p.  137,  pl.  D,  ,V  4. 

MkiuitI,  Suppl.  IV,  p.  S07,  V*  124. 

Seslini,  Niseo  Cluudotr,  p.  71,  N*  3 el  pl.  IV,  N*  3. 

B*  Cluudotr,  CorrecUous  et  addilioM,  p.  15,  pl.  I,  N*  2. 

Trésor  de  nvmbm.  pl.  XXVI,  N”  16. 

Spauby,  Bucipopn  kau.,  pl.  IV,  N*  17. 

Sur  la  gravure  cbei  Itaoul-Rocbclle,  et  probablement  par  suite  d'une  eirevr  du 
dessisaleur,  on  lit,  Kotycx  an  Inu  de  Kotyoc. 

Nous  avons  parlé  de  ce  type  à propos  des  mounaies  de  Rbcsconporis  II  et  noos 
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l'avons 'e«|ili(|M  par  les  guerres  île  ce  roi.'  Ou  ruil  sur  les  evnn|iliiiiv$  de  la 
niMiuic  de  Cuivs  que  l'armure  est  cnmpnsée  decailles,  faites  prohablrmeiit  avec  de 
la  peau  de  poissons  uu  de  serpeuls,  on  peut-être  aussi  avec  des  Borceaus  de  forue. 
Des  cuirasses  semblables , appelles  ^diMixFg  j>aliâoToi,  XrsriduToi,  srinl  net- 
liouui'rs  cliei  llérudole  * et  cbei  Poilus.^  Ammieo  Marrellin  les  décrit:  •M/fcir  ex 
• cormhus  mm  et  lircigalà , flumamm  epecie  Imlem  i«dame»lin  iene.rte.  • * Les 
cavabers  sarmalcs  sur  la  culouiie  de  Trajae,  à Iloaie,  porleit  des  armures  de  celle 
espèce.  Ce  uiuuumenl  est  à peu  près  ronleuipurain  de  nus  monnaies,  sur  lesquelles 
cependant  les  cavaliers  ne  portent  pis  les  casques  dont  ils  sont  anné.s  sur  la  colonne. 
On  voit  donc  disliiiclemenl  que  les  peuplades  soumises  au  roi  du  Bosphore  eurent,  au 
moins  depuis  Ilbescouporis  II,  un  eoslume  et  des  armes  à part,  ressemblant  beaucoup 
à ccui  des  Sarmalcs  en  général.  Ce  lape  prouve  riunmenl,  à l'époque  de  ces  ruts,  la 
civilisation  grecque  an  Bosphore  a dû  céder  auv  Barbares,  qui  du  temps  des  Sparlo- 
kides  n'Irabilaient  que  les  plaines  et  une  partie  des  côtes.  Supprimés  par  les  Zénoni- 
des,  ces  Barbares  étaient  devenus  puissants  sous  les  rois  postérieurs,  et  l’aniilié  de 
leur  chef  avec  les  empereurs  devait  rire  pour  ce.s  derniers  d’autant  plus  précieuse  que, 
de  cette  manière,  ces  peuplades  barbares  furent  empécJKes  de  s'allier  avec  leurs  com- 
palriotes,  les  Rbovidans,  les  Yazygues,  elc.,  en  Pannonie  et  dans  les  Miesies,  adver- 
saires terribles  de  Borne,  surtout  depuis  Marc-.\uréle.  ‘ 

Ixsi  guerrtn'S  scvibes,  ainsi  qu'on  les  voit  sur  plusieurs  objets  en  or  et  éteclmm 
du  Musée  de  l'Ermilage,  portent  d'autres  costumes  que  les  Sarmates  de  nos  nonnaies, 
mais  leurs  armes  sunl  à peu  près  les  mêmes.*' 

c.  Bv.  Victoire. 

8.  Même  avers. 

Hv.  Victoire  avec  couronne  et  palme,  tournée  à gauche.  Aui  côtés;  M — H. 
(Pièce  de  d8  noummia.)  Æ.  G. 

Cravéo  pl.  XIII,  48. 


' V.  p.  Î34  ite  ce  volume 

’ Uv.  IX,  cb.  gd,  où  est  décrite  U cairas.se  d'écaittes  d'or  de  Nastslios,  géaérat  persan, 
tué  par  les  .Vlhéaieiis. 

V Ouonvast,  I,  35. 

* Ltv.  XVll,  ch.  Id.  Mitmotres  de  la  socû'té  d'archéoloate  et  de  luuuisnati^M,  I,  p.  36. 

* Barloli  et  Bellori,  Colnmima  Trajaai,  p.  dd. 

* V.  notre  mémoire  sur  les  médailles  relaltrev  ù I histoire  des  Germains  et  des  Sarmates, 
Zallschrin  lùr  htêar-,  Siepel-  and  Wappeukunde,  Vol.  Ht,  p.  d98  et  nuit. 

’ Sabatier,  Soavenirs  de  Kerich,  pl.lV,  .VI,  pl.  V,  N'  3,  4,  II,  id,  pl.  VI,  V 10,  etc. 


Digitized  by  Google 


SM 


S«(ni,  ShuM  tMnw.,  I,  p.  13,  N°  1. 

I,e  min,  Mumo  CtuiMioir,  p.  71,  N'*  I.  , 

Spassky,  Tioci^pi  Kauep.,  pl.  TV,  N°  18. 

Celle  pièt'e  doit  égalemeDl  se  rapporter  aui  etploils  nililaires  du  roi.  Sous  Ha- 
drien, les  Sarmales  cl  les  RhovuUns  infeslêreul  les  rronlières  de  l’empire  romain  el 
furent  plusieurs  fois  repousses.  Il  parait  que  dans  ces  guerres  Cotjs  II  el  son  suc- 
cesseur KlHiinrlalrès  étaient  alliés  de  l'empereur  el  que  nos  monnaies  se  rapportent  i 
ces  memes  érénemenls. 

d.  Kl.  Coarouue  avec  MH. 

9.  Même  avers. 

Kc.  Couronne  de  feuilles  de  laurier,  arec  une  pierre  précieuse  en  haut,  el  renfer- 
mant l'iodicaliou  de  la  râleur  MH.  (Pièce  de  48  noommia.)  M.  6j. 

10.  Pièce  semblable,  mais  avec  le  busie  du  roi  plus  petit.  M.  6i. 

Gravée  pl.  XIII,  IT  50. 

Cirj,  pl.  Il,  V 10. 

Gathr»,  I.  c.,  p.  363. 

Mioiwl,  11,  p.  373,  N"  81,  83, 

Le  nènw,  Seppl.  IV,  I.  c.,  V*  111. 

Kesliii,  Masco  Ckandoir,  p.  71,  V°  4. 

Trésor  de  annisiMliqae,  pl.  X.WT,  14. 

Spasskjr,  I.  c.,  V 19. 

L'eiemplaire  cbei  Mionael,  I.  c.,  121,  avec  les  lettres  Al  ou  Al  an-de.ssus 

de  MH,  parait  être  surfrappé  sur  une  antre  monnaie,  à laquelle  les  lettres  en  question 
appartiennent. 

*lt.  Monnaie  semblable,  mais  arec  un  trident  devant  le  buste  du  roi. 

On  connaît  un  grand  nombre  de  petites  variétés  avec  ce  revers,  qui  se  troure 
également  sur  beaucoup  de  monnaies  de  Rbescouporis  H , ' de  Sauromale  U , * et 
de  Sauromale  III. 


e.  Couronne  avec  le  cblffre  rojral. 

* 1 î.  Même  avers. 

Ru.  Couronne  de  laurier  avec  le  monogramme  n&,  au-des.sus  duquel  on  voil  les 
lettres  K A.  (Pièce  de  24  noummia.)  JE.  T. 

Hiouiel,  L c.,  113. 


^ P.  133  de  ce  veteme. 

‘ P.  149  et  sulv.  de  ce  volume. 

II.  31 
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Nogs  g’aTom  janais  vg  l’origiaal  de  celle  |>ièce  cgriense.  Le  atogogramme  royal 
el  U raleor  K&  se  Iroareel  aossi  sgr  les  groonaies  soivanles,  mais  il  esl  éloaeaal 
qge  celle  pièce  de  24  gogmioia  soil  plus  grande  que  les  pièces  du  48  gouaunia. 
Nous  rappelons  ici  ce  que  nous  atoas  du  mealioiiner  plusieurs  (ois,  qu'au  Bospliore 
Cimmérien  les  noaaaies  de  cuirre  élaieol  plulûl  des  mèraui  doal  la  valeur  ielive 
l’esl  pas  en  rapporl  avec  leur  valeur  iulriosèqne. 

f.  Avec  le  lemple  de  Jepiler  Capllollo. 

13.  Je.  Dans  une  couronne  composée  de  grandes  leuilles  à trois  pointes , le 
monogramme  g&;  dessous:  KA. 

Ile.  Temple  pentasljle  sur  quatre  degrés,  le  fronton  eoricki  dq  trois  acrolères. 
Ani  cdlés  KA  — nE.  (Pièce  de  24  nouaunia.)  JE.  6L 

Gravée  pl.  XJV.  N°  54. 

14.  Pièce  semblable,  mais  avec  an  lemple  plus  grand.  JE.  5;. 

FrvtiUcb,  NoliUa  elenwiL,  p.  108. 

Câry,  I.  e.p  pl.  II.  V H. 

EckM,  I.  c.,  p.  378. 

Galbrîe,  I.  c.,  p.  36.3. 

MIommI.  U,  p.  373,  V 84. 

1.4  mène,  Suppl.  IV,  1.  c-,  12  S. 

Hâoul-Rocbelle,  I.  e.,  p.  139. 

SmIidI,  Mumo  Qiuodolr  p,  73  V 3. 

Trésor  ic  «anisnab^ie,  pl.  XXVI,  N”  15. 

Spasakj,  1.  c.,  N"  20. 

Frmblicb  et  Cary  allribueal  avec  raison  ces  monnaies  à Colys  II,  car  l’apparilion 
de  ce  même  type  sur  quelques  monnaies  d'Eupalor  prouve  que  les  pièces  au  nom  de 
Cotys  ne  pegvenl  appartenir  ni  à Cotys  I,  ni  à Colys  III.  Le  revers  de  ces  pièces 
indique  qu'elles  ont  été  frappées  en  mémoire  de  la  construction  d’un  lemple  de  Jupiter 
Capilolm,  fondé  par  Colys  II  et  achevé  par  Eupator.  Les  lettres  KAflE  indiquenl  le 
mol  Ko.TcrdXioi'  et  l'on  sait  que  différentes  villes,  nommemeol  les  colonies  romaines, 
donnaient  à certain.s  temples  el  aux  citadelles  le  nom  de  Capitule.  ' Comme  il  parait 
qne  le  roi  Eupalur  n’a  régné  que  sur  la  partie  asiatique  du  Bosphore , ce  temple 
était  situé  en  A.sie,  probablemeol  à Pbanagorie.  Le  temple  véritable  de  Jupiter  Capi- 
tolin à Home  eut  successivement  diverses  (ormes.  A la  dernière  époque  de  la  républi- 
que, il  était  beiaslyle,  le  fronton  orné  de  la  Dea  Borna,  assise  sur  des  boucliers  el 
tirant  un  augure  des  oiseaux  qui  sont  devant  elle.  Ceci  se  voit  clairement  sur  les 


' Il  y avait  des  Capitoles  p.  e.  à Capous,  i Ravauna,  à .\Imu,  i Casstanliiwple,  à Jè- 
rusatem,  etc. 
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deiiers  de  le  lanille  Petiliie , porleal  sur  l'avers  la  léle  du  Jupler  Capilolin.  ‘ Le 
sujet  du  Irooloe  sert  aussi  de  type  monétaire  à des  deiiers  assez  coiuus.  ‘‘  Ce  temple, 
coQsInit  par  SyHa  et  lermiaé  par  Caius  lailatius  Catulos,  u’esl  pas  celui  qui  a servi 
de  prototype  au  temple  de  Cutys  II.  Le  muoumeal  de  Sylla  lut  brûlé  ea  69  par 
les  soldats  de  Vilellius  et  recunstruit  par  Vespa.sien.  Mais  une  iaceudie  détruisit  bieitM 
le  monument  de  cet  eoiperenr,  qui  Int  renouvellé  arec  le  plus  jtrand  luxe  par  sou 
(Is  Domilien.  C'est  dune  le  temple  de  Domitieo  qui  fut  plus  ou  moins  imité  par  Co- 
tys  II.  Nous  avons  lait  observer  que  le  bnslo  Gguré  sur  quelques  monnaies  de  Cotys  I 
est  peul-élre  celui  de  Jupiter  Capitolin  qne  Néron  avait  envoyé  à ce  roi.  ^ Peut-être 

celle  image  a-t-elle  donné  l'idée  à Cotys  II  d'ériger  un  temple  à la  divioilé  Inlélaire 
de  Home  et  de  l'empereur. 

Colys  11  ainsi  qn'Eupalor  ne  Irouvaieol  pas  convenable  de  mettre  leurs  bustes  sur 
des  monnaies  destinées  à prouver  leur  altacliemeot  à Rome  et  à l’empereur.  Leurs 
effigies  sont  remplacées  par  les  chidres  qn'ou  voit  sur  ces  monnaies,  et  pour  la 
dernière  lois  dans  la  numismatique  du  Bosphore  Cimmérien. 

Raoul-Kocbetle  attribue  la  monnaie  avec  le  temple  à Colys  I,  erreur  assez  par- 

doanable,  si  l'on  songe  qu’à  l'époque  on  ce  savant  distingué  écrivit  ses  • Antiquités 

du  Bosphore',  la  plupart  de  ces  moiaaies  élaieot  encore  inconnues. 

TIBÈRE  JIT.ES  RHIEMÈTAI.CÈ6. 
laa  • tsa. 

Nous  ne  connaissons  pas  le  pire  de  ce  roi,  dont  le  nom  Rbiemélalcis,  Roui-màb- 
làlek,  est  eipliqaé  par  Mr.  Mirza  Djalar  comme  siguilianl:  Monuü  la  Jaee  ie  la 
luof  . ‘ 

A la  lin  de  son  règne,  RiKcmélakès  eut  comme  comp-lilcur  de  la  ronronne,  Eu- 
palor,  dont  le  nom  indique  qu'il  était  Acbéménide  et  descendant  de  Milliradale-le- 
Grand.  Cet  Eupilnr  qui,  sans  avoir  des  prétentions  b'gilimes,  n’aurait  pu  recevoir  une 
partie  du  royaume  bospboricn  avec  la  permission  d'Anlonia-le-Pieui,  un  des  plus  justes 
empereurs  qui  aient  occupé  le  trône  de  César,  était  probablement  Gis  de  Cotys  U, 
mais  comme  il  clail  très-jeune  à la  mori  de  son  père,  son  luleur,  peut-être  le  Irère 
de  Cotys,  Rhœmélalcès,  s'empara  du  gouvrmcmcnl  et  sut  obtenir  la  conGrmatiou 
d'Hadrien. 

’ Rkcio,  Mouete  dette  famiglie  dt  Rouu,  pl.  XXAV,  N'"  t,  1.  Sabatier,  Iconographie, 
Méd.  de  laimlb»,  pt.  XL,  ht'  2. 

' Rictio,  I.  c.,  |d.  I.XXI,  .V''  5.  V.  sur  ce  temple  l'oirrage  de  NM.  Plalner,  Bunsen, 
Oerhard  et  Rüstell,  Beselireibnog  der  Stadt  Roui,  Vol.  Ut,  p.  10  et  snii.  Becker,  Handbndi 
der  RômischTO  Alleftlwiier,  Vol.  I,  p.  39S. 

' V.  p.  220  de  ce  volume. 

‘ Sabatier,  Sonveairs  de  Kertcli,  p.  A4. 
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Lorsqg’Eifalor  Mil  allMil  l’àge  r«i|iis  fonr  (aire  raioir  m droits  ai  trdae,  I 
s’adressa  à Anloaio-le-Pieii.  Ccfietdanl  Rboniélalcès,  aiosi  qie  Joies  Ca|iilolm  * oois 
l’apfread.  plaida  sa  cause  eo  personie,  et  si  bieo  qu'il  fui  itlabli  par  Hadrieu.  Le 
10  jiillet  138  tel  enpereur  gMuruI  à la  suite  d'ooe  maladie  douloureuse  à Baies, 
et  ce  ne  bit  qu'aprés  qa’eil  lieu  raréoeoeat  dual  parle  l’hisloriagraplic.  NéaDmains 
Eupalor  iasisla,  el  déjà  avaal  151,  aiasi  que  le  prourcol  les  sUlères  d’or  de  ce 
roi,  le  Bosphore  (ut  divisé  eo  deux  royaumes:  RluEuictalcès  (ol  reeouau  roi  daas  la 

partie  eunipéeuoe  do  Bosphore  el  Eapalor  daas  la  cooirée  d’Asie.  Ced  peut  se  dé- 

duire de  ce  qu'il  euvuya  le  Iribut  dû  à ('empereur,  ao  préleur  de  Bilhjnie,  ce  qu'il 
n’aurail  pas  (ail  s’il  col  été  roi  eu  Europe. 

C’est  aiasi  qo’Aoloaio-le-l’ieui,  enpereur  lellemeni  honoré  que  tous  les  rois  el  Ions 
les  peuples  étrangers,  pénétrés  de  crainte  el  de  respect  pour  lui,  le  regardaient  plutôt 
comme  na  père  que  comme  le  nuitre  de  l’uniTers , * régla  les  aSaires  du  Bosphore. 
Nous  avons  (ail  nenlion  du  secours,  que  cel  empereur  avait  accordé  aux  Olhiens 
contre  les  Scythes.  ^ 

Le  passage  cité  d’Arrien,  où  ce  géographe  communique  à Uadrien  les  voies  qui 

méieni  dans  le  royaume  du  Bosphore,  pour  le  cas  on  l'empereur  voudrait  s'occuper 

de  ces  conlrées,  fait  .supposer  que  la  succession  de  Colys  II  n’élail  pas  toni  à lait 
réglée.  Viscoeli  a pensé  que  ni  Rhomélalcès,  ni  Eupalor  n’élaieol  desceadanls  directs 
de  Cotys  II,  et,  en  ellel,  aucune  des  inscriptions  de  marbre  de  ces  deux  rois  ne 

mentionne  le  nom  de  leurs  pères.  Il  est  vrai  qne  les  noms  de  ces  deux  rois  ne 

se  reeconlrenl  pas  non  plus  dans  rbi.s|oire  ^ de  1a  seconde  dynastie  achéménide, 

mais  le  fils  de  Rbrrmélalrès,  Sauromale  III,  porte  un  nom  qui  appartieni  bien  à 

celle  (amille  el  le  nom  d'Enpahir  éfiiil  le  surnom  dt  grand  Milhradale,  avanl-deniier 
roi  de  la  première  dynastie  acbéméfùde. 

Nous  ne  connais.sons  pas  les  détails  qui  concernent  le  règne  de  Rbcemélalcès,  dont 
on  ne  possède  qu'une  seule  inscriplion,  trouvée  en  1830,  à Kertch,  non  loin  de  la 


' Capilnlious,  AdIob.  Pins  : Hhimtlnlcrn  ùi  rrgnum  llnsphortinum,  audito  inter  ipium 
et  Kiàpatorem  negotiOj  remisit.  Cirv  a di*jà  Ura  resltUé  (bu  b bxb  ie  Capitolin  fût- 
patorem^  ai  Ibu  <b  Otratorem.  Du  rente,  b litre  4t  caraleur  ne  confknl  qn'à  mo  per- 
à ((ni  qvel^ie  chose  «si  coiSe,  ainsi  qa'à  ■■  tuteur.  Mais  KhœnkéUkès  u’ëlatt  pas 
mioeurp  el  s'il  jr  avait  eu  chez  lui  un  anbassa4eur  4a  renparenr,  il  u'aurail  pas  pn 
porter  b tilre  4e  curabur. 

* Vidor-b-iamiie,  EpAoina,  ch.  15. 

’ Vol.  I,  p.  75  (b  cel  ouvrage. 

* V.  riascriptkw  4e  I acropok  4 Athioes,  prouvaut  que  Rbescouporis  D 4tail  Us  4e  Cotys  l, 
p.  2i9  4s  ce  v<dune. 
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ner.  Klk  esl  tnal  c«ns«nic  rl  cassée  d'ailleirs  eo  dm  norceaii.  D’a|ii«s  et  no- 
o«Mt,  Rbcenéblcès  érigea  a AY  (430  do  Bosgiiore,  133  de  J.  C.),  ai  non 
d'Apelée  (lovembre),  une  slalue  à Uadriea;  cetad  uo  koimiagi  de  reoerdoeol  à 
celui  ^gi  i’arail  glacé  sur  le  trône  (itov  lêior  xrion^i).  ' 

D’après  ses  noeoaies,  Rbanélalcès  aorail  reoporlé  quelqoes  succès  militaires  sur 
ses  reisios,  car  plusieurs  de  ses  pièces  de  cuirre  olireil  le  Irpc  de  la  Vkloire. 

La  première  pièce  d'or  de  ce  mi  esl  de  HKY,  4î8  ou  i3i  de  J.  C.,  la 
deroiéce  année  do  règne  de  Cnijs  II;  le  denier  stalère  de  Rhanélalcès  perle  le 
millésime  NY,  450,  ou  154  de  J.  C. 

a.  Statèrr.%  as  ittste  f Hadrien. 

* I . Àv.  BACIACUC  POIMHTAAKOY.  Busie  diadémé  du  roi , à droite.  Il  est 
rétu  d'uD  cliilon,  fixé  sur  l'épaule  au  moren  d'un  fermoir.  DeranI,  une  massue  ren- 
rersée. 

Kv.  Télé  laurée  d’Hadrien,  à droite.  Dessous,  HKY  (4Î8,  ou  I3Î  de  J.  C.) 

A’.  4. 

(Cabinet  de  S.  E.  Mr.  le  comte  Pérogr.skr.) 

Cary,  1.  c.,  pi.  n.  V tî. 

EcklKl,  Doctrlna  mm.  reL,  p.  378. 

SeaUil,  Classes  geMrales,  p.  63. 

H.  Gnllirie,  I.  e.,  p.  363,  pl.  Il,  N‘  12. 

Mloueel,  II,  p.  374,  .V  85. 

Le  mène.  Sgppl,,  IV,  p.  508,  fi”  Iî6. 

Trésor  de  numtsnialiqw,  pl.  XXVI,  N”  17. 

Spassky,  Eoc^opr*  Knuep.,  pl.  IV,  N”  il. 

*i.  Pièce  semblable,  nais  arec  une  épée,  la  peinte  en  bas,  dorant  le  buste  du 
roi.  (Même  cabinet.)  AT.  4. 

Ce  slalère  est  inédit.  Ou  connail  des  monnaies  semblables,  frappées  dans  les  an- 
nées suiranles.  Jusqu’en  AAY,  434,  on  138  de  J.  C.,  année  de  la  mort  de 
Hadrien,  le  30  juillet.  La  bgure  du  roi  esl  lanlôl  accompagmk  d’une  massue,  tantôt 
d’une  épée,  lanlôl  sans  emblème.  Sur  des  pièces  postérieures,  au  buste  d’Anlonin-le-Pieui, 
ou  toit  aussi  un  Indenl.  Tous  ces  objets  se  rapporleol  au  roi,  désigné  par  l’épée 
comme  Arès,  par  la  massue  comme  Hercule  et  par  le  trident  comme  Poséidon,  nais 
ces  objets,  n’appartenant  pas  au  t;pe  principal,  doivent  aroir  une  signibeation  secon- 
daire; probablement  ils  indiquent,  plolôl,  les  bûlels  monébires,  d’abord  au  nombre  de 
trois  et,  à la  8n  du  règne  de  Rbmméblcès  même,  au  nombre  de  quatre  ou  de  cinq. 


■ Bockh,  I.  e.,  N.  1108  I.  AelUk,  p.  99,  N”  31. 
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Cm  MiUèiiKS  reslèranl  ei  iu|^  soi»  qnclquês  rois  fostérieon;  3s  m peiitMl  pu 
iièqner  ks  rnKsiaiis,  car,  conna  on  le  sarail  pas  alors  faire  d«s  coiis  durables, 
il  J arait  chaque  aoiée,  Doi  pas  jusqu'à  quatre  ou  ciiq  émissious,  nais  bien  da- 
raila^e.  S.  E.  Mr.  le  couile  Pérovsk;  possède  de  l’aDuée  bky,  4Î9,  des  slatères 
arec  ou  saas  la  Dassue. 

* 3.  Même  arers,  arec  la  massue. 

Kv.  Têle  laurée  d'Hadrien  à droite,  nuis  Irès-graade.  (Slalire.)  A'.  4. 

Monnaie  inédite  de  la  mène  cofledion. 

* 4.  Pièce  semblable,  arec  PAY,  au-dessous  de  la  tète  de  l'enipereur. 

Slatère  de  la  ménie  collection,  où  l'on  roil  dans  le  millésime  an  p au  lien  d'on 
B,  erreur  du  grareur  de  ce  coin.  Le  cabinet  de  S.  E.  Mr.  le  comte  Péron.skr  ren- 
ferme des  slatères  de  la  meme  année  arec  le  millésime  régulier  et  l'un  arec  l'épée, 
l’autre  sans  cet  objet,  deui  variélés  semblables  de  AAT  et  un  stalère  sans  épée  de 
TAT.  Arec  celle  dernière  année,  les  slatères  d'or  de  Rbremétakès  cessent  et  ne  re- 
commeoceiil  qu’arec  l'année  MY,  440  ou  144  de  J.  C.  et  arec  l'efEgic  d'Aolonin- 
le-Pieoi.  Comme  le  riebe  dépôt  trouvé  en  Circassie  en  1855,  cl  dont  ont  fait  partie 
la  plupirt  des  slatères  d'or  de  S.  E.  Mr.  le  comte  Pérowskj,  ne  renfermait  pas  des 
ciemplaires  frappa  depuis  AAY,  434,  jusqu'en  MY,  440,  mais  bien  des  süilères 
antérieurs,  depuis  Sanromale  II  cl  des  postérieurs,  jusqn'à  Sauromale  III,  il  est  pro- 
bable qu'il  n'esisle  pas  de  monnaies  d'or  de  llhcemélalcès,  frappées  pendant  U lacune 
SOS  mentionnée.  Le  roi  était  sans  doute  absent  pendant  celle  époque;  peut-être  était-il 
à Rome,  pour  le  soin  de  .ses  alaires?  Nous  l'igioroos  cooplétemeul , le  lémoignagn 
de  Capilolia  étant  trop  insuISsanl. 

6.  S/aJères  m buste  (fJulouûi-te-Pieux. 

*5.  y/c.  Même  bnsie  du  roi;  dcraul,  un  Iridenl. 

Rc.  Tête  laurée  d'Anlonio-le-Pieoi,  a droite,  un  peu  plus  grande  qu'à  l’ordiuaire. 
(Slatère  d'or.)  A'.  4. 

Cary,  I.  c.,  p.  63. 

Eckhrl,  I.  c.,  p.  378. 

Sesliul,  I.  c.,  p.  63. 

Hioiiol,  Suppl.,  IV,  p.  509,  V 131. 

UunKrsan,  Cab.  Allier  de  lUileroclM,  pl.  IX,  N~  II. 

* 6.  Stalère  semblable  de  AMY.  441  ou  145  de  J.  C.,  mais  sans  le  Irideil.  4. 

Pièce  inédite  du  même  cabinet. 

* 7.  y/c.  Meme  buste  du  roi,  sans  le  trident. 

Rv.  Tète  l.inrée  d'Anlonin-le-Pieux,  à droile;  derati,  us  1er  de  lance.  (.Stalère 
d’or.)  A'.  4. 
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BeH«  pike  inédite,  de  U mène  colledion.  Le  rtrers  offre  le  premier  eiemple 
d’nn  emblème  dertnl  le  buste  de  l’emperciir , comme  on  le  voit  Irès-sourenl  sur  les 
iDonuies  d’or  et  dclecinim  des  rois  postérieurs.  Sur  d’autres  stalères  an  buste 
d’Anlonin-lo-Pieii , cunserrcs  dans  la  même  collection,  le  buste  du  roi  est  ordinaire- 
meit  sans  emblciue,  mais  quelquefois  on  ; roit  aussi  la  massue  on  le  Irideol.  Tous 
ces  stalères  sont  rares;  il  faut  donc  admirer  d'autant  plus  la  richesse  du  cabinet  de 
S.  E.  Mr.  le  comte  Pérowsky,  qui  en  offre  dù-buit  exemplaires  rariés.  Le  poids  de 
toutes  ces  monnaies  est  celai  des  pièces  d'or  des  premiers  rois  depuis  le  temps 
d’Auguste,  et  correspond  à celai  de  l'anréus  romain. 

Quant  ans  monnaies  de  bronre,  dont  plusieurs  sont  grarées  d’nne  manière  admi- 
rable, elles  sont  ornées  de  lapes  qui  se  trouTesI  déjà  sous  les  rois  précédenls, 
nommément  : 


c.  Pièces  de  bronze.  Ào.  BaïUe  du  roi. 

1.  Hs.  Les  pièces  boRorirtqaes. 

8.  Av.  Comme  sur  le  N°  I,  mais  arec  le  trident  deranl  le  buste  du  roi. 

Rv,  Les  pièces  bonorifiques  comme  sur  la  première  monnaie  de  Cotss  II;  senle- 
menl  le  bouclier  est  un  peu  plus  petit.  Au-dessous  du  bouclier.  M— H.  (Pièce  de 
AS  noummia.)  &.  6;. 

Le  revers  gravé  pl.  XIV,  N®  59. 

9.  Pièce  semblable,  mais  le  buste  du  roi  el  le  bouclier  sont  plus  grands.  Æ.  6|. 

Gravée  pl.  XIV,  N®  57. 

Miomel,  I.  e„  p.  510,  N°  139  (dssciipL  Inencle.) 

Spasskp,  Eootiops  Kincp.,  pl.  IV,  N°  2t. 

Le  ssèflse,  Apxeoj..n]rn.  C6opusi>,  pl.  10,  N**  SB*. 

Ces  deux  monnaies  ont  été  frappées  en  souvenir  de  l’inveslilure  du  roi,  soit  par 
Uadrieu  en  132,  soit  par  Antonin-le-Pieui,  en  138  de  J.  C.  Le  N®  13  parait 
avoir  été  frappé  à une  occasion  semblable. 

î.  R*.  Victoire. 

10.  Même  avers. 

Rc.  Victoire  avec  couronne  de  lauriers  el  palme,  marchant  à gauche.  Aux  célés 
M— H.  (Pièce  de  48  noummia.)  JE.  6i. 

Gravée  pl.  XIV,  N”  55. 

11.  Pièce  semblable,  mais  avec  le  buste  du  roi  beaucoup  plus  petit. 
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C&r;,  e.,  fl  Ul,  N*  %. 

M.  GoUirie,  1.  c.,  p.  364. 

Mioiiwl.  II.  p.  374,  r 89. 

Spasskj  Aptêoj.-ijn.  Côopiii-b,  p}.  III,  N*  28^ 

Ce  type  est  le  mfoie  que  celui  qui  a été  employé  sous  Sauromale  U,  t.  le 
IC  10  des  iDoaoaies  de  ce  roi.  Noos  avons  meoüonoé  qo’il  doit  se  rapporler  aoi 
eiploils  mililaires  de  Rhamélalcès;  peut-être  était-il  allié  de  l'enipereiir  Anlonin  dans 
la  guerre  contre  les  Taoroscjlies,  dont  parle  Victor.  ' Ces  Barbares  ayant  fait  une 
descente  dans  me  proriace  romaine,  rraisembUMemenl  la  Mésie,  furent  repoussés  par 
les  légions  impériales. 


3.  /{,.  Couronne  do  tiiriors,  otoc  MH. 

li.  Même  arers. 

Au.  Couronne  de  lauriers,  comme  sur  le  N°  9 des  pièces  de  Colys  If.  Au 
milieu  MH.  (Pièce  de  4 noummia.)  Æ.  6;. 

Graiée  pl.  XIV,  N”  58. 

HioiMl,  U,  p.  374,  r 90. 

Le  mène,  Suppl-,  IV,  p.  510,  N”  138. 

Sptssky,  lïoci|Hipi>  Kuuep-,  pl.  IV,  N”  92. 

Taules  ces  pièces  semblent  appartenir,  à juger  d'après  le  type  du  buste,  au  com- 
mencemenl  du  rèpe  de  Kbirmétalcés;  il  y porte  une  barbe  presque  naissante,  tandis 
que  sur  les  slalercs  d’or  des  dernières  années  la  barbe  est  assez  prononcée. 

d.  Pièces  de  bronze  avec  la  chaise  cumle. 

I.  Atr.  Les  pièces  konorifiques. 

1 3.  Av.  BAaACUC  PCMkMTAAKOY.  Type  ordinaire  de  la  chaise  curule,  ac- 
compagnée de  la  patère  cl  du  sceptre  d’iroire. 

Rv.  Comme  sur  le  N°  8.  (Pièce  de  48  noummia.)  JE.  6). 

Gratée  pl.  XIV,  N”  59- 

Sposskyr,  Apteoa.-nyu.,  C6apiins,  pl.  III,  N*  29'. 

2.  Au.  Ticloire. 

14.  Même  arers. 

Rv.  Type  de  la  Victoire  comme  sir  le  N°  10.  (Pièce  de  48  noummia.)  £.  6). 
Koliler.  Sértpis,  II.  pl.  VI,  V 3. 

Hioiuet,  Suppl.  IV,  p.  510,  140. 


* Victor,  Anton.  Pins. 
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3.  Ht.  Courant  3t  lairitrs,  «rtc  MH. 

15.  Jv.  BACIA — eoc  P— OI»WTAAKOY.  Même  tjpc  qu’à  l’avers. 

Hv.  Comme  sur  le  N°  11.  (Pièce  de  48  aoommia.) 

Gravée  pi.  XIV,  tT  58. 

Spasskjr,  1.  e.,  N“  Î9‘. 

TIBÈAE  Jl'L£S  ECPATOK  I. 

131  i 171. 

La  première  moanaie  avec  dale  de  ce  roi  est  de  ANY,  451  du  Bospliore  ou 
151  de  J.  C.,  mais  le  passage  cite  de  Capitolin  lait  supposer  que,  dès  le  temps  de 
niiomèlalcès,  Eupator  régnait  sur  une  partie  du  Bosphore  es  Asie.  Peut-être  des 
monnaies  avec  dates,  encore  inconnues  aujourd’hui,  coulirmcruul-eUes  un  jour  notre 
déduction  du  passage  de  l'aulenr  romain. 

Nous  ne  connaissons  pas  le  nom  du  père  d'Eupalor,  il  était  vraisemblablcmeiit  fils 
de  Cotys  II,  et  très-jeune  à la  mort  de  son  père,  ce  qui  permit  à Rbcemélalcès,  qui 
parait  avoir  été  frère  de  Cotys  II  et  tuteur  de  son  neveu  Eupator,  de  s’emparer  du 
pouvoir  suprême.  Dans  tous  les  cas,  ainsi  que  l'a  fait  observer  déjà  l’illustre  Tisconli, 
le  nom  d'Eupalor  indique  qu'il  était  Acbéménide  et  desceodaul  du  grand  Milhradale  VI. 
Après  la  mort  de  Rbmmélalcés,  Eupator  était  roi  du  Bospliore  entier  dont  la  ville 
frontière  au  nord  était  Tanals,  où  l’on  a trouvé  enfouies  dans  la  terre  plusieurs  in- 
scriptions  qui  se  rapportent  à l’histuire  de  ce  roi. 

Nous  avons  parlé  du  sophiste  Anloiue  Polémon,  fils  de  Zenon,  de  Smytne,  auquel 
un  roi  du  Bosphore,  Sauromale  selon  Philostrate,*  paya  la  somme  de  dix  talents 
pour  être  admis  parmi  ses  auditeurs.  ‘ 

Cary  attribue  ce  fait  à Eupator  et  peut-être  avec  raison,  car  le  sophiste  était 
contemporain  des  empereurs  Hadrien,  mort  en  138  et  Anlonin-le-Pieui , mort  en 
181.  Mais  aussi  Sauromale  II  qui  régna  jusqu’en  124,  i vécu  du  temps  de  Polé- 
mon. La  froideur  arec  laquelle  ce  roi  lut  reçu  par  le  sophiste,  s’explique  par  ce 
que  Polémon , descendant  des  rois  du  Bosphore  du  même  nom , considéra  peut-être 
Saunomate  comme  nn  usurpateur  d’un  trône  dû  à lui-même,  par  le  droit  héréditaire 
de  sa  famille. 

Les  inscriptions  avec  le  nom  d'Eupalor  ne  sont  pas  d’uu  grand  intérêt  pour  son 
histoire;  elles  proviennent  tontes  des  fouilles  de  Nedvrigowka,  village  construit  sur  les 


* V.  ce  tôt.,  p.  ISO 
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niioi»  de  Tag^ils.  La  prenlère,  déterrée  dès  1834,  est  grarée  en  soetealr  d'oie 
iDafte  ou  d'un  autre  objet,  coosacré  à Apollon  par  Aoümaque,  lils  de  Cbarilon.  ' 

Le  sMond  marbre,  provenant  des  fouilles  de  Mr.  P.  M.  Irfonlieff,  en  1853,  el 
aciuelleineol  au  Musée  de  l'Ermitage  Impérial,  est  malheureusement  très-mal  conscrié. 
11  parait  concerner  la  synagogue  des  Juifs.  ^ l>a  synagogue  de  Panticapée,  aio.si  que 
nous  l’avons  vu,  est  mentionnée  sur  deus  inscriptions  de  Tibère  Jules  Rhescouports  I.  ’ 
Sur  ces  deui  monuments,  le  roi  Eupator  est  qualibé  d'ami  de  l'empereur  et  de  Home 
(fiXoïiaiaaQ  et  Tvàoooruatos).  Le  nom  de  son  père  n'est  pas  uscrit  sur  ces 
marbres,  ce  qui  ne  prouve  pas  qu'Eupator  n'était  pas  bis  de  roi,  car  les  inscriptions 
des  autres  souverains  du  Bospliore  u’odrcnt  pas  toujours  leurs  noms,  accompagnés  de 
ceux  de  leurs  pères. 

C'est  à ce  même  Eupator  que  Sestini  et  Mionnct  ont  attribué  certaines  monnaies 
de  cuivre,  avec  le  monogramme  lesquelles  selon  leur  style  de  fabrication 

doivent  avoir  été  frappées  environ  trois  siècles  avant  cette  époque.  Ces  pièces  appar- 
tieunent  au  roi  Eubiute,  et  nous  en  avons  donné  la  description  dans  cet  ouvrage.  * 

Cary,  et  plusieurs  savants  après  lui,  dunneul  pour  suecesseurs  à Eupalor  les  rois 
Lenkanor  et  Eubiole.  Mais  les  monnaies  prouvent  que  le  successeur  d'Ëupalor  fui 
Sauromate  III,  bis  de  Rhiraiélalcès,  el  Leukanor  ainsi  que  Eubiole  app.irlienneol  à la 
dynastie  Sparlol,ide,  comme  le  prouve  encore  le  nom  du  premier  de  ces  rois,  res- 
semblanl  à l.eulion,  nom  que  porlaieni  trois  rois  do  la  maisoi  de  Spartokos. 

Nous  citons  d'Ëupalor  les  monnaies  suivanles. 

a.  Itv,  Télé  d Ântonùhle-PiettX. 

* 1.  Jv.  BACIAEUC  CYIlATOi^OC.  Busie  du  roi  barbu  et  diadème,  à droite.  Il 
esl  velu  d'une  chlamyde,  bièe  sur  l'épaule  par  un  lcrmoir  rond. 

Re.  Tête  laurée  d'Anlonin-le-l’ieui,  à droite;  dessous  le  millésime  ANY,  451  du 
Bospliore,  1 3^  de  J.  C.  (Slalère.)  A’’.  4j. 

Sur  un  autre  exemplaire  le  busic  de  l'empereur  est  représenlé  plus  petit. 

Pièce  semblable,  mais  arec  une  massue  renversée,  devanl  le  buste  du  roi.  at.  4s. 

Ces  siuléres  sont  inédils  et  conservés  dans  la  magnibque  colledion  de  S.  E.  Mr. 
le  comIe  Pérow.sky,  qui  possède  en  tout  28  pièces  d'or  de  ce  roi.  Anlouiu-le-Pieux 


' Grute,  Epislola  ad  G.  Uermuaun.  D<Bckb,  I.  c.,  N°  2132''*'  Acblli,  I.  c.,  N"  3d, 
35.  UontMl,  Ilponuei,  IV,  p.  418. 

* LéoaUell,  I.  c.,  p.  429. 

' V.  ce  voluina,  p.  228. 

' V.  page  45  al  sulv. 
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moonit  i Lariam  en  Elniri«,  eo  014  de  Rome,  457  du  Bvs|ibi>r«  vu  161  deJ.  C- 
C'e^  doue  jusqu’à  celle  unuée  qu’un  peul  Irouecr  son  busle  sur  des  monnaies  d’Eu- 
pilor.  La  léle  du  roi  esl  soutcoI  accompagnée  de  la  massue , mais  le  busle  de 
l'empereur  esl  sans  allribul,  à reccepliun  des  eiempiaires  suivails: 

*3.  Mi'une  avers  qu'au  N"  I. 

//c.  Télé  laurée  d'Anlonin-le-l’ieox,  à drwle;  dcvanl,  un  1er  de  lance,  el  dessous, 
le  millêsioie  CNY,  455  du  Bosphore  on  159  de  J.  C.  (Slalère.)  41. 

Du  même  cabinet. 

*4.  Pièce  semblable  de  HNY,  458  du  Bosphore,  ou  162  de  J.  C.,  arec  une 
espèce  de  sceptre  ou  un  poignard  deuDl  le  buste  de  l'empereur.  A'.  41.* 

SesliBi,  Classes  go*.,  p.  61' 

Dumenau,  Cah.  .tlliec  de  Haaleroche,  pl.  IX,  .V  14. 

Hionnet,  11,  p.  376,  N*  93. 

U même,  6oppl.  IV,  p.  511,  V 146. 

l'a  eiemplaire  de  celle  pièce  rare  se  trouve  également  au  cabioel  de  S.  E.  Mr. 
le  comte  Pèrowskv.  Sur  un  autre  exemplaire  de.  la  même  année,  conservé  dans  la 
nu’me  collection,  l’objet  devant  la  lète  de  l’empereur  manque,  mais  le  busle  du  roi 
esl  accompagné  de  la  massue.  Celle  dermèce  pièce  est  inédite. 

Anliiuin  êbnt  morl  en  161,  ces  deux  slalèrcs  à son  efligie,  frappés  en  161, 
sont  extrêmement  curieux.  Ou  ne  peut  pas  prendre  le  busle  pour  celui  de  Marc-Aurèle; 
car  les  traits  d’Anlonin  sont  trés-distiact.s.  L’apparition  de  ce  Ivpe  résulte  probable- 
menl  de  l'ignorance  du  graveur  bospborien,  lequel,  ne  coonaissanl  pas  le  busle  du 
nouvel  empereur,  continua  de  se  servir  de  Celui  du  monarque  défunt. 

Les  monnaies  d'or  au  Ivpe  d'.Antoniu-le-Pieux , exislenl  donc  de  toutes  les  années 
depuis  ANY,  à HNY,  c’.  à.  d.  de  451  à 458  ou  de  155  à ICI  de  J.  C. 

b.  /tir.  Telm  de  Mare-Aarèh  et  de  /jteüif  yéna. 

*5.  Jv.  Comme  sur  le  N*  I. 

Ite.  Têtes  alronlées  de  Mart-.Auiêle  cl  de  Lucius  Vécus,  le  premier  vêtu  de  la 
toge,  le  second  sans  en  vrtemenl.  Au-dessous:  HNY,  458  du  Bosphore  ou  161  du 
J.  C.  (SUlère.)  A'.  41. 

*6.  Bièce  semblable,  mais  la  figure  de  gauche  esl  nue  et  celle  de  droite  vêtue  de 
la  loge.  jV.  41. 

Deux  slalères  inédits,  également  du  cahinel  ile*S.  E.  Mr.  le  conde  PéTovrskv.  La 

même  collection  renlêrme  cinq  slalères  de  rannec  eNY,  459,  prouvant  cinq  émissions 
de  ces  monnaies.  Sur  Irois  de  ces  pièces,  on  voit  le  bn.sle  du  roi  sans  aüribuls  ef 

sur  le  revers  les  Icles  affronlèes  des  empereurs,  d'abord,  avec  uiiu  espèce  de  poignard 
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lu  milieu,'  puis  arcc  un  poini  é^Icnent  an  milieu,  el  eoGn  irec  des  busles  plus 
peiils.  Sur  les  deux  aulres  exemplaires  la  Idic  du  roi  est  accompagnée  de  la  massue, 
et  les  Idtes  du  revers  sont  sur  l'uu  avec  le  poiil  au  milien,  et  sur  l'autre  sans 
marque  dislinctive.  Sur  tous  ces  stalères,  le  buste  à gauche  porte  la  loge  et  l'aulre 
est  nu. 

7.  Jv.  Comme  sur  le  N°  i. 

Rv.  Mêmes  bustes  des  deux  empereurs  ; celui  à droile  porte  la  draperie.  Dessous: 
:y,  460  du  Bosphore  ou  164  de  J.  C.  (Statère.)  A'^.  41. 

Car;,  t.  c.,  p.  66. 

Fcklicl,  I.  c.,  p.  379. 

' Wuel,  Recueil  de  quelques  uliqnilés,  p.  28,  N*  B9. 

Scsiiui,  I.  c.,  p.  63. 

DiuMrsâi,  I.  e.,  pl.  IX,  N”  15. 

MIouiel,  Suppl.  IV,  p.  512,  N°  16. 

8.  Même  avers. 

Rc.  Busles  des  mêmes  empereurs,  mais  cdui  de  gauche  est  vêtu  el  ('autre  est 

U.  Entre  ces  bustes,  un  point.  En  bas:  lY,  460.  (Statère.)  AT.  41. 

Un  autre  exemplaire  offre  un  poignard  érigé,  entre  les  bustes  du  revers;  sur  uu 

qualriéine,  on  voit  la  massue  devant  la  tête  du  roi.  Ces  deux  dernières  pièces  tout 
partie  du  cabinet  de  S.  E.  Mr.  le  comIe  Pérovskv.  Un  cinquième  exemplaire,  enSn, 
représente  le  bu.ste  de  gauche  vêtu  et  celui  de  droile  nu  (Sabalier,  Iconographie  ro- 
maine. pl.  XLV.  N"  1.) 

9.  jv.  Comme  sur  le  2. 

Ri>.  Mêmes  busles  d'empereurs,  au  milini  nn  point,  el  en  bas  le  millésime  : ABY, 
c’.  à.  d.  461  du  Bosphore,  165  de  J.  C.  (Statère.)  A''.  41. 

Gravé  pl.  XV,  N"  61. 

Cary,  Lenormanl,  Mionnet,  etc.,  citent  d'autres  stalères  de  celle  année  avec  U 
massue  sur  l’avers,  ou  arcc  un  astre  cl  un  poignard  enlrc  les  létes  des  empereurs. 

V.  Mionnel,  I.  c.,  p.  513  el  Sabalier,  Souvenirs  de  Kerich,  p.  69.  En  général, 
les  stalères  aux  busles  de  Marc-Aurèle  el  de  Véms  vont  jusqu'en  rSY,  463  du 
Bosphore,  167  de  J.  C.  el  quoique  Lucius  Vécus  ne  soit  mort  qu’en  169,  les 
stalères  de  ASY  el  des  années  suivantes  offrent  le  buste  de  Narc-Aurèle  seul. 

e.  êÎF.  Té/e  de  Mair-Àiirète. 

1 0.  Àe.  Comme  sur  le  N°  I ^ mais  la  barbe  da  roi  est  plis  longue. 

Rv.  Tête  lauree  de  Marc-Aurèle  à droile;  des-sous:  AïY  (464.)  (Statère.)  X'.  4i. 


' Sabatier,  Icoaogriphle  romaioe,  pl.  XLV,  N°  2. 
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Gra*é  pl.  XV,  N“  80. 

Sntiii,  Quhs  gM.,  p.  63. 

Duiwriai,  CibÎHl  Allier  Ae  RMlerocIw,  (A.  IX,  V 17. 

Miua»l,  I.  e.,  p.  513,  N**  155. 

*11.  SUlére  semblable,  mais  arec  use  lance  deranl  le  bnslc  de  rempofenr  A'.  4i. 

*tS.  Idem.,  mais  l'empereiir  e$l  vêls  de  la  luge,  et  deranl  loi  est  in  aslre  i sàt 
rayons.  (Slatére.)  A’’.  4». 

*13.  Comme  le  N*  10,  mais  arec  nao  ina.ssiie  renrersée  deranl  la  Iclc  du  roi. 
(Slalèrc.)  A'.  4,. 

Ces  Irois  eiemplaires  lonl  partie  du  cabinet  de  S.  E.  Mr.  le  comte  Péronsby. 

Les  derniers  slnldres  d'Eupalor  1 sont  de  2ZY,  487  ou  171,'  mais  il  est 
possible  que  son  rèjçiie  se  soit  prolongé  de  quelques  années,  puisque  les  monnaies  de 
Sauromate  III  ne  coauncncenl  qnarec  AOY,  471,  ou  175  de  S.  C. 

d.  /?!>.  Co»/B/i«e  (fe  /ûarier  avtc  MH. 

14.  Ac.  Comme  sur  le  N°  1,  mais,  deranl  le  bnsie  du  roi,  un  Iridenl. 

Rtf.  Couronne  de  lauriers  arec  une  pierre  précieuse  au  mibeu;  dans  le  cbamp, 
MH.  (Pièce  de  48  noummin.)  Æ.  7, 

Grarée  pl.  XV.  N”  6î. 

Sesllii,  Mnseo  CluiiMr,  pl.  IV,  N*  A. 

Spiuky,  Eoapopis  Kuuep.,  pl.  V,  V i. 

Sur  un  eiemplaire  de  celte  monnaie,  conserré  autrefois  dans  le  cabinet  de  Mr. 
le  baron  de  Chaudoir  et  aujourd'hui  dans  celui  de  l'Ermitage  Impérial,  on  roil  sur 
le  rerers,  par  suite  de  la  maladresse  du  monnayeur,  MMH,  au  lieu  de  MH,  le 
coin  ayant  été  mis  déni  fois  sur  le  Dan. 

e.'  R».  Rkloire. 

15.  Meme  arers. 

Rv.  Victoire  marebani  à gauebe,  arec  couronne  de  laurier  et  palme;  am  célés: 
M— H.  (Pièce  de  48  noummia.) 

Muet,  I.  e-,  p.  J 9,  N*  6Î. 

MIoomI,  I.  e.,  p.  5 U,  N°  IGO. 

Ces  deui  types  se  rcnconlrenl,  ainsi  que  nous  l'arons  ru.  sur  beaucoup  de  mon- 
naies des  prédéce$.seurs  d’Eupalor.  Celui  de  la  Yicloire  doit  se  rapporter  à une  guerre 
beureuse  de  ce  roi,  laquelle  n’est  mentionnée  ni  pur  les  auleurs  ni  sur  d’antres  mo- 
lumeuls. 


' V.  Sabatier,  I.  c.,  p.  69. 


rcpréMsIé  ant  une  barbe.  Il  .succéda  à mu  cousin  Eu|>alnr  entre  468  cl  470  du 
Bosphore,  ITÎ  à 174  de  J.  C.,  le  dernier  sUlére  d'Eupalor  clani  de  467  cl  le 
premier  de  Sauromale  III,  de  471  (173  de  J.  C.).  La  dcmicre  muonaie  de  Sau- 
rvmale  III  porle  le  millésimé  'Z^,  507  du  Bosphore,  on  S I I de  J.  C.  ; la  pre- 
mière pièce  de  son  bis  Ithescuuporis  III  esl  de  l’aimée  suiranle,  ce  qui  prouve  que 

Sauromale  ré^  an  moins  36  années. 

Farmi  les  inscripliuns,  la  plus  ancienne  dalc  du  mois  de  Fanemos  (juillel)  de 
483  du  Bospliorc,  ou  180  de  J.  C.  Trouvée  le  Î9  oclobre  1853,  par  Mr. 
F.  M.  L'onlieU  snr  l'cmplacemenl  de  l’ancienne  ville  de  Tanais,  elle  e.sl  conservée 
aujourd'hui  au  Musée  de  l'Ermila^e  Impérial  cl  concerne  la  reconsiruclion  d'une  tour 
dans  la  ville  de  Tanais,  du  temps  de  l’arcbonle  Didsmourihe,  bis  de  Cbodainos  el 
du  hellénarque  Itliodon,  lils  de  Faiiname.  ' 

lu  autre  marbre,  trouvé  ésalemenl  .sur  l'emplacement  de  Tanais,  cri  1836,  el 
faisant  partie  aujourd'hui  du  Musée  de  la  Société  d’hisluire  et  d'anliqnilés  d'Odessa, 
mentionne  aussi  la  reconstrucUun  d'une  tour,  érigé'C  sur  le  marché  par  les  Grecs  el 

par  les  Tanailes,  le  1 Lous  (août)  l'an  e(1Y,  480  du  Bosphore,  soit  193  de 

J.  C.  Les  personnes  cbargé'cs  de  ce  travail,  furent  rarchichambellan  (a'çj^ixotrovci- 
rrjg)  Jules  Mcneslrale,  le  hellénarque  Rbodon,  inscrit  aussi  sur  le  premier  marbre, 
et  plusieurs  autres.  * 

Nous  vovons  par  ces  deui  monuments,  ainsi  que  par  un  troisième,  de  490,  et 
dont  nous  parlerons  plus  bas,  que  la  ville  de  Tanais  lit  partie  du  royaume  de  Sau- 
romate  III.  Les  Grecs  habitant  celle  ville  pour  affaires  de  commerce,  étaient  sous 
l'auiorilé  d'un  magistral  de  leur  nation  qui  portait  le  Utre  de  hellénarque.  Ils  viraient 
en  bonne  liarmouie  arec  les  Tanailes,  puis  qu’ils  reconstruisirent  ensemble  la  tour  du 
marché. 

L'ne  troisième  inscription,  portant  le  même  millésime  ellY,  489  ou  193  de  J.  C., 
mais  datée  du  4*  jour  du  mois  Gurpialos  (septembre),  esl  scetlé'e  dans  le  côté  droit 
de  la  fontaine  principale  de  Rcrich.  Elle  a été  gravée  en  souvenir  de  réreclion  d’une 
statue  à Asiilépios,  par  Ameinias,  Gis  d'Ameinios.  ^ 


' Léonliefl,  nponueâ,  IV,  p.  430. 

’ D<Kkh,  I.  e.,  .N"  il3r.  Acbih,  I.  e.,  p.  103,  N°  36.  UouUel.  I.  e.,  p.  421.  ■ 

’ Bockb,  I.  e.,  .V*  2109*.  Achik,  I.  c.,  p.  102,  N”  136.  Léonlleff,  1.  c.,  p.  420, 
L'illustre  Brtckh,  n'ayant  eu  sons  les  yeux  qu'une  copie  Inexacte,  avec  les  lellres 
. . . . ATOY  EY  . . . ATHN  an  comneiiceinenl , en  a déènil  qoe  Sauromale  élail  flis 
d'Enpalor,  nommé  Uilkrarlale  F.upalor.  Mais  d'après  la  commniucalioa  de  Mr.  le  1)*  do  Mu- 
rail,  les  mots  ea  qnesiton  doivenl  être  lus:  6EÔAATOY  EY  . . . . 

ATHN,  eic. 
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Le  qoelrièiw  marbre,  le  plus  Catien  de  loas,  fut  exbiiné  ce  1833,  égalemeiit 

au  eoTiroos  de  l'ancieeee  Taoaïs;  il  est  du  mois  de  Djsiros  (mars)  de  qv,  490 

du  Bosphore  eu  194  de  J.  C.  La  parlle  supérieure  de  ce  meoumeul,  sur  la- 

quelle le  nom  du  roi  élail  ioscril,  est  malheureusemcel  muülée;  le  millésime  seul 
prouve  à quel  souverato  il  appatlieoL  Les  faits  hisleriques  que  cette  iuscriplion  nous 
révéle  sont  des  victoires  que  le  roi  remporta  sur  les  Siraques  et  sur  les  Scythes, 

t’acquisilioa  de  U Taurtde  par  suite  d'ue  traité  et  la  liberté  de  La  mer  obtenue  par 

le  rui  sur  les  cèles  du  Pont  et  de  la  Billijme.  Zéuon,  ils  de  Dadas,  fut  chargé 

de  dédier  le  moaument  érigé  après  ces  vicloires,  à Zcus,  Arès  et  Apbrvidilé.  Boras, 

fils  de  Spokabes  était  alors  archonte  de  Tanals  el  Rhodon,  fils  de  Cbaritoo,  hel- 
léuarque.  ' 

Nous  voyous  par  ce  monument  intéressant  que  Sanromale  III,  dont  les  auteurs 
anciens  ne  parlent  pas,  avait  relevé  l'ancieane  gloire  des  rois  du  Bosphore,  en  sou- 

mettant les  peuples  barbares  du  voisinage.  Comme  le  marbre  en  quesliou  a été  trouvé 
à Tanais,  il  faut  présumer  que  les  Siraques  et  les  Scythes  avaient  attaqué  les  fron- 
tières du  royanme  sur  lo  Oenve  du  même  nom.  Sauromate  .soumit  aussi  le  reste  des 
Tauroseylhes,  habitant  l’intérieur  de  la  Tauride,  et  à l'eiemple  des  anciens  rois  de  la 

maison  de  Spariokos,  il  chassa  les  pirates  de  la  mer  Noire. 

Les  monnaies  de  Saoromate  confirment  les  grands  faits  d'armes  de  ce  mi,  qui, 
sur  une  série  de  ces  pièces,  dont  noirs  connaissons  à peu  près  la  moitié,  est  comparé 

pour  ainsi  dire,  à Hercule,  représenlé  domplanl  le  taureau  el  les  clievaui,  tuant  les 

oiseaux  Stympbaliens  et  l'hydre  de  l>emc,  etc.  Sur  d'autres  monnaies,  un  voit  le  rui 
sons  la  figure  d'un  Panthée,  couronné  par  une  Victoire.  Nous  parlerons  de  toutes 
ces  monnaies  en  détail,  elles  complélcot  d'une  manière  intéressante  rhisloire  de  Sau- 
romale. 

Une  cinquième  inscription  enfin  est  sans  valeur  historique.  C’est  un  piédestal,  mal 
conservé  et  déterré  en  1840,  à Rcrtsch,  non  loin  de  l'ancienne  quarantaine.  Cet 
objet,  avec  la  date  E^,  50S  du  Bosphore  ou  209  de  J.  C.,  a supporté  autrefois, 
selon  Acbik,  une  statue  de  Zeus  ou  d’.Arès.  ^ 

Les  divinités  vénérées  au  Bosphore  dès  Sauromate  III,  étaient  Zeus,  Arès  el 
Aphrodilé,  partHailiérement  à Tanais,  et  Cyhélc,  comme  Hercule,  l'était  dans  d'autres 
parties  du  royaume. 


* BiKitli,  L c.,  N”  2132.  Aeliik,  1.  c.,  V 37.  l>nn|jetT.  I.  c.,  p.  -122.  Rhodon.  Ib  de 
Charilon  eut  aussi  ■KnUufloé  sur  la  marbra  dn  mob  de  Loos,  an  4 39. 

' ichik,  I.  c.,  p.  lOfi,  N"  3S. 
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a.  Pttces  <1  iM'fsliture. 

1.  Æ<.  BACIACUC  CAYPOMATOY.  Bu:>le  du  nii,  barbu,  diaildmc,  rétu  d'ua 
cbiloo  el  tuuraé  ù druile 

Hi.  Les  ptkcs  lionnrjlii|uos  (Tciftar)  üariiir  ; le  boudur  rond,  placé  sur  la  laace; 
CO  haul,  UDc  lélc  de  dicval  cl  un  casijuc;  eu  bas  la  kclic,  liturni'S  tous  les  Irwis 

à gauebe  et,  du  côté  druil,  l'i^e.  Dans  le  champ,  à gauche,  MH.  (Pièce  de  48 

oouminia.)  JE.  6. 

Grarée  pl.  XVI,  N"  81. 

Trésor  de  numbm.,  pl.  XXV,  N”  9.‘ 

On  disliogue  parfailemcol  sur  celte  monnaie  le  portrait  de  Sauromale  III  de  celui 
de  Saurumale  II;  le  premier  porte  une  longue  barbe,  tandis  que  son  prédécesseur 
n'est  orné  que  d'nnc  pdile  moustache.  Le  stjle  d«  monnaies  de  ces  deuï  rois  est 
aussi  tout  à lait  diflérenl  et  l'on  doit  vraiment  s'élonner  que  Kndilcr,  Seslini  et 

Miunnel  aient  attribué  plusieurs  exemplaires  à Sauromale  III  qui  ne  peuvent  avoir  été 

Irappés  que  sous  Sauromale  II,  c’est  à dire,  à peu  près  un  siècle  auparavant. 

*2.  À'.  BACIACCJC  CAYPOMATOY.  Télé  du  roi  comme  SUT  la  pièce  préccdcnle, 
maus  plus  grande. 

/{v.  Sujet  semblable,  mais  on  voit,  en  haul,  le  casque  (une  dvlà:jiç)  et  la  télé 
de  cheval,  avec  le  cou,  lournés  à droite;  ani  deux  cèlés  de  l'écu,  l’épée  dans  le 
fourreau,  orné  d’un  baudrier,  el  la  hache,  tournée  à druile;  en  bas:  % — B.  Le 
bouclier  est  enrichi  de  deux  cercles  coiKenlriques,  indiquant  le  liaut-reliel  de  cet  objet, 
et  à droite,  sur  le  1er  de  U hache,  on  voit  une  tète  de  Seplime  Sévère  laurée  et 
tournée  à droite,  en  contremarque.  (Pièce  de  48  nomnmia.)  Æ.  8. 

Kreppen,  AKerlhnmer  vom  NordgesUée  des  Pontns,  pl.  I,  V 6. 

Sestinj,  l.ettere  nunism.,  I,  p.  42,  N"  30. 

Mionnel,  Snppl.,  Il,  p.  52S,  N"  323. 


Toutes  les  gravures  et  descriptions  de  celle  monnaie  sont  inexactes.  Dans  l’ouvrage 
de  Mr.  de  Kmppen  on  ne  distingue  pas  la  télé  de  Sévère  en  contremarque  et  chez 


' Gravure  exécutée  d'après  un  exemplaire  mal  conservé. 

n.  -St 
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SesUiii,  ainsi  que  cbez  Mionnel,  le  buidier  est  enlosn  d’une  petite  «le  de  Caracalla, 
d'une  couronne,  d’une  tête  de  citetal,  d’un  traplwe  cl  d’une  épie,  ce  qu'un  ne  toit 
pas  sur  l’original. 

Ces  deux  monnaies  ont  élé  frappées  à deux  époques  dilTércnles;  la  seconde,  par 
sa  bonne  eiécaliun,  parait  plus  ancienne  que  la  première,  dont  le  Irarail  est  d'un 
itjle  assez  médiocre.  Nous  pensons  que  la  seconde  pièce  se  rapporte  aux  prcsenls 
bonoririques , enroyês  au  roi  dès  son  aTénemcnl,  par  Marc-Aurèle,  ou  plus  Lard  par 
Commode,  qui  succéda  à son  père  le  17  mars  180.  Sur  un  slalère  d'eleclrum 
(N°  7)  nous  pensons  recoonailre  le  buste  de  llelrius  Fertinax,  ' qni  n’a  régné  que 
depuis  le  premier  janvier  jusqu'au  28  mars  193.  Cependant  il  est  peu  probable  que 
Pcrllnai  ail  en  le  temps  d’envoyer  à Sauromale  les  présents  bonuriliques.  D n’est  pas 
vraisemblable  non  plus  que  Sauromale  se  soit  fait  confirmer  ni  par  DIdius  Julianus, 
tué  dans  la  mène  année,  après  avoir  porté  pendant  soixante  six  jours  seulement  le 
diadème  ignomiakuseraeit  acbelé,  ni  par  Pescennius  Niger,  qui,  sans  avoir  quitté  l’Asie, 
lut  vaincu  cl  tué  en  194,  ni  enfin  par  Didius  Claudius  Scptinnus  Albinus,  le  CaUlina 
de  son  temps,  nommé  Auguste  en  194  et  vaincu  le  19  février  197,  à Tiburtium, 
aux  environs  de  Lyon,  où  il  se  donna  la  mort,  quebpKS  jours  après  sa  défaite.  Al- 
binos o’avail  jamais  quitté  la  Grande-Bretagne  et  les  Gaules. 

C'est  donc  à rinrestilnre  de  Seplime  Séière  qn’il  faut  attribuer  la  seconde  mon- 
naie; celle  investiture  eut  lieu  probablement  en  194,  après  la  défaite  de  Niger,  et 
b situation  éloignée  du  royaume  du  Bosphore  permit  à Sauromale  III  de  rester  neulre 
dans  le  grand  combat  qni  décida  de  la  succession  au  trône  des  Césars. 

La  contremarque  sur  la  seconde  pièce  n’indique  anllemenl  qu’elle  fut  frappée  dn 
temps  de  Sèiére.  Celle  contremarque  peut  aussi  bien  avoir  été  ajoulie  plus  bid  et 
nous  l’avons  rue  même  plusieurs  luis  sur  quelques  monnaies  des  prédécesseurs  de 
Sauromale  III.  Nous  décrirons  à b 6n  do  cet  arlicb  me  Iroisième  monnaie  de 
Sauromale  III  avec  les  Tciuot. 

b.  fit'.  Tête  de  Uarc-Àurèk. 

3.  Av.  Même  sujet  que  sur  le  N°  1. 

fiv.  Télé  laurée  de  Marc-.Aurèfe,  à droite,  devant,  un  astre  à six  rayons,  et 
;i  dessous:  AOY  4SI  du  Bosphore,  175  de  J.  C.  (Slalère.)  K.  4i. 

Sthelier,  I.  c.,  pl.  70. 


' L’erreer  grave  de  Ktrliler  qui  altribua  à cet  empereur  oie  ias^iptioa  Ue  Dynamis,  dite 
de  Pbanace  II  (v.  DisserUlioa  sur  le  mooimml  de  Conosarjre,  p.  33)  a été  signalée  déjà 
par  YisconU,  Icoaogr.  grecque,  U,  p.  191.  V.  aussi  «t  ouvrage,  p.  158. 
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L’original  ie  et  slalére  d'or,  le  premier  euuu  de  Sauromale  Ul,  est  conserré  au 
cabinet  de  France,  l'n  slalére  .semblable , mais  avec  un  fer  de  lance  au  lieu  de 

l’aslre,  fait  partie  du  cabinet  de  S.  E.  Mr.  le  cooie  Pérowsli).  Les  monnaies  de 

Sauromale  III,  avec  le  buste  de  Marc-Aurèle  sur  le  revers,  sont  en  général,  très- 
rares  cl  ne  vont  que  jusi|u’eo  COY,  475  du  Bosphore  ou  1711  de  J.  C.  L'em- 
pereur mourut  en  180  à Vindobona  en  Pannonie  (Vienae),  mais  on  n'a  pas  encore 
trouvé  de  monnaies  de  celle  année , ni  avec  l'elligie  de  Âlarc-Auréle , ni  avec  celle 

de  son  fils  Commode.  Miounel  a voulu  trouver  la  lélc  de  Commode  sur  un  slalére 

de  eoY,  475  ou  179  et  pense  qu'il  s’agit  ici  d'une  erreur  du  graveur,  qui 

aurait  indiqué  sur  le  revers  un  millésime  antérieur,  ou  qu’on  voit  en  eiïel  sur  U 
monnaie  en  question  le  buste  de  Marc-.Vnréle  que  le  roi  aurait  fait  repri’senler  plus 
jeune  pour  le  fialler.  Il  nous  semble  que  ni  l'une  ni  l'aulre  bvpulbèse  n’est  admis- 
sible. Les  têtes  d'empereurs  sur  la  plupart  des  stalères  de  Sauromale  soal  gravées 
.sans  trop  d'e.taclilude;  ce  qui  prouve  qu'il  était  dillicile  au  Bosphore  de  connaître 
au  juste  les  traits  de  l'empereur.  C’est  donc  par  haurd  que  sur  la  pièce  eu 

question  Marc-Aurèle  ressemble  à son  fils. 

c.  Ik'.  Te/e  ée  Commode. 

’i.  Ae.  BACIACUC  CAYPOMATOY.  Même  busie  de  Sauromale. 

tk.  Tète  laurée  et  barbue  de  Commode,  à droite;  derani,  un  1er  de  lance  et 

au-dessous  TOY,  476  du  Bosphore,  180  de  J.  C.  (Slalére.)  4J. 

Poids:  7,7  grammes. 

Belle  pièce  inédite  du  cabinet  de  S.  E.  Mr.  le  baron  P.  de  MeyendorlI. 

4*.  Slalére  semblable,  de  mY,  avec  4:  devant  le  bu.sle  de  Commode. 

Poids  7,6  grammes. 

Gravé  pl.  XV,  N»  64. 

Pellerhi,  Additions,  p.  i. 

Eckh*l,  I.  c.,  p.  379. 

Sesliai,  Classes  pea.,  p.  63.  * 

Sabatier,  Iconopraphie,  m.  romaines  fnp.,  pl.  I„  N~  35,  36. 

Th.  TTioBias,  Calalopne  ot  Ibe  IP  porlîon  of  preek  coins,  bT  1873. 

Mloniel,  I.  e.,  p.  518,  .V  177. 

* 5.  BACtACOC  CAYPOMATOY.  Même  télé  du  roi. 

Rb.  Buste  iauré  de  l’empereur,  vélu’du  palndamenlum ; devant,  an  glohule.  Au- 
dessous  du  buste,  le  même  millésime  FIlV.  (Slalére.)  A’,  41. 


l 
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Cabinet  de  S.  E.  Nr.  le  cumie  Pdroirsli;.  Celle  pidte  est  remar<|iiable  pas  U 
faute  BACIACOC,  au  lieu  de  BACIACOC. 

6.  Av.  BACIACOC  CAYPOMATOY.  Buste  du  roi  cumme  sur  la  pièce  précédeole, 
mais  devant,  une  massue. 

Rv.  Tète  de  Commode,  comme  sur  le  N°  5;  au-dessous  e(1Y,  489  du  Bosphore, 

193  de  J.  C.  (Slalère.)  El,  4}. 

Poids:  7,6  grammes. 

Gravé  pl.  XV,  N°  66. 

Cnrj,  I.  c.,  pl.  DI,  N”  3. 

Bauniparlfia,  Semler  et  Galleror,  .SUgemeiM  M'ellgesektcbte,  etc.,  pi.  lit,  V*  S. 
Eckbel,  p.  379- 

M.  Golhrie,  I.  c.,  pl.  III,  5. 

Nioenel,  I.  c.,  p.  &I8,  N"  181. 

Ce  slalère  doit  avoir  été  frappé  dans  le  courant  des  premiers  mois  de  l’aBnée 
489,  savoir  le  Dius  (novembre),  l'Apelaios  (décembre  192)  ou  l'Audjnaias  (janvier 
193),  avant  que  la  nouvelle  de  la  mort  de  Commode,  poignardé  le  dernier  jour  de 
l'an  192,  fût  parvenue  au  Bospliore.  Le  buste  de  cet  empereur  se  rencontre  sur  les 
monnaies  de  Sauromale  dès  FOY,  476,  jusqu'en  eilY,  480,  dans  toutes  les  années, 
à l'evceplion  de  479,  481  et  482  dont  des  slalères  ne  sont  pas  encore  Irouvès. 
Sur  plusieurs  pièces,  surtout  des  premières  années,  on  voit,  devant  le  buste  de  l'em- 
pereur, un  1er  de  lance.  Commode  est  figuré  sur  ces  monnaies  de  dilèrenles  manières, 
tantivl  maigre,  tanlùl  gras,  avec  el  sans  le  paludamentum,  etc. 

l/is  slalères  à l'enigie  de  Sepllnie  Sévère  ne  conimcncenl  qu'avec  le  millésime  qY, 
il  parait  ccpcudanl  qu'un  slalère  de  qY,  offre  peut-être  le  buste  de  Périmas, 
d.  Rv.  Tête  de  Perlinajt  (?) 

*7.  Av.  Même  buste  du  roi. 

Rv.  Tète  lanrée  dePertiaas,  à droite;  devant  % el  dessous  qv,  490  du  Bosphore, 

194  de  J.  C.  (Slalère.)  4J. 


La  tète  de  l'empereur  difiére  de  celle  de  Seplime  Sévère  par  un  nez  lègèremeol 
camus,  tandis  que,  sur  les  autres  monnaies  de  Sauromale,  Sévère  a un  nez  un  peu 
aquiUn. 

Publius  Hi'lvius  Perllnaz,  élu  empereur  après  la  mort  de  Commode,  en  192,  lut 
assassiné  pir  les  soldats  préloriens,  en  ^193,  après  on  règne  de  qiuire-viagt  sept 
Jours.  L'année  qv,  490  commence  avec  le  mois  de  novembre  de  194  de  J.  C. 
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Supposons  que  U Dcurdle  de  la  mort  de  Pertinai,  ne  soK  parreoue  au  Bosphore 
qu’au  mois  de  juillet  cl  que  nuire  slalcm  ail  été  Irappé  au  cooinicncenienl  de  l’an 
490,  nutembre  de  103,  il  y a toujours  une  différeace  de  quatre  nuis,  depuis  juil- 
lel  jusqu’à  la  fin  d’oclubre.  La  tète  du  slalére  en  question  n’a  pas  de  ressemblance 
avec  celles  de  Didins  Julianns  ni  de  Pesceunius  Nijjer,  compétiteurs  à la  couronne 
de  Sévére.  Dans  lues  les  cas,  l'apparition  du  buste  de  Pertinas  sur  les  monnaies  de 
Sauromale,  ne  pouvait  pas  uffeaser  Sévère,  qui,  se  considérant  comme  le  successeur 
de  Perlinai,  ajouta  meme  le  nom  de  son  prédécesseur  à ceux  de  sa  famille.  Mais 
peul-élre  ce  buste  offre^-il  le.s  traits  de  Sévére,  représentés  d'une  manière  peu  exacte? 
e.  Jlv.  Télé  de  Sephme  Sevère. 

8.  Ac.  BACIAeoC  CAYPOMATOY.  Même  busle  du  roi. 

Ri’.  Tête  Lancée  de  Septime  Sévère  en  cuirasse  et  paludamcnlum,  à droite;  derani, 
un  globule,  et  dessous  c|Y,  490  du  Bosphore,  194  de  J.  C.  (Slalére.)  El.  4{. 

Poids:  7,8  grammes. 

Gravé  p.  XV,  N’  67. 

Cary,  t e.,  p.  7 1 . 

Kckliel,  I.  e.,  p.  379. 

SestiuJ,  t.  c.,  p.  63. 

ViscoiU.  I.  c.,  pt.  X,  V 6. 

Mianaet,  II,  p.  378,  V lit  et  Suppl.  IV,  p.  519,  N”  193. 

Celle  monnaie  est  d'une  belle  exécution  et  la  télé  de  l’empereur  offre  une  toute 
autre  expression  que  celle  qui  est  gravée  sur  la  monnaie  précédente. 

®9.  Même  avers. 

Ri’.  Buste  lanré  de  Sévére,  comme  sur  le  stalére  précédent.  Devant,  un  trident, 
et  dessous  le  millésime  ACfY,  491  du  Bosphore,  195  de  J.  C.  (Slalére.)  El.  4j. 

* 1 0.  Slalére  semblable,  mais  avec  une  massue  devant  le  buste  do  roi  et  sans  le 
trident  snr  le  revers.  i\r.  4j. 

Ces  deux  pièces  inédites  (ont  partie  du  cabinet  de  S.  E.  Mr.  le  comte  Pérowsky. 

1 1.  Av.  Comme  snr  le  N“  8. 

Rv.  Même  busle  de  Sévère,  mais  plus  petit,  devant:  un  globule,  et  dessous:  le 

millésime  B<7Y,  492  du  Bosphore,  196  de  J.  C.  (Slalére.)  El.  4;. 

Poids:  7,7  grammes. 

Gravé  pl.  XV,  N"  68. 

Frvrblirh.  Regum  numisniala,  pl.  III. 

Erkliel,  I.  e.,  p.  379. 

Sestinl,  la>tlere  nun.,  I,  p.  4 1,  23. 

Mionoel,  I.  c.,  p.  519,  N'**  185,  186. 

1 2.  Meme  avers,  mais  sans  le  point  après  BACIAEUC,  et  le  buste  du  roi  plus  grand. 
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itn.  Télé  leirée  da  ScTcrt,  à droile,  naù  Moe  curasse  li  ^ladauatiin.  Deraol: 
IB  Indeal,  el  dessois:  rqv,  493  di  Bosphore,  197  de  J.  C.  (Stalére.)  N.  4i. 

Poids:  7,6  granaws. 

Graré  pl.  XV,  N"  69. 

Pièce  inédile;  le  néial  de  celle  noonaie  esl  jauae,  nais  mêlé  d'argeel. 

13.  Méoie  avers;  ta  IHe  dii  roi  esl  d'iie  belle  cjéculioi. 

Hv.  Même  revers  ijiie  le  slalère  procédeol,  mais  arec  le  millésioe  AC|y,  494 
do  Bosphore,  198  de  J.  C.  (Slalère.)  N.  4). 

Poids:  7,9  praoimes. 

Gravé  pl.  X\',  N"  70. 

Cary,  I.  e.,  p.  71. 

Seguia,  2*  edilioe,  p.  47. 

naym,  Thesaiir,  Bril.,  Il,  p.  69, 

Eckhel,  I.  c.,  p.  379. 

SesUai.  l.eUere  auia.,  III,  p.  168  .V  I. 

Mioinel,  1.  c.,  V 188. 

Tk.  Tkoaias,  I.  c.,  p.  257,  X 1876. 

la  autre  eteuplaire  de  ce  slalère,  cooservé  également  dans  le  masée  Rolcboobev, 
est  ea  éleclnim.  Ou  connail  de  celle  même  aanée  des  .slalèrcs  ollrani,  les  uns,  une 
massue  devani  l'elligie  du  roi,  les  autres,  un  astre  deiani  celle  de  l’empereur.  ' 

Les  slaléres  au  buste  de  Sévère  seul  commeuconl  avec  l’aBate  oriY,  489  et 
vont,  .sans  inlevruplion,  jusqu’en  cqv,  495.  Depuis,  on  trouve  des  slalèrcs  avec  les 
bnsles  réunis  de  Sévère  et  de  son  bis  Caracalla,  jusqu’en  B*,  tandis  que  sur  d’au- 
Ircs  pièces  de  celle  époque,  on  voit  la  lèle  de  Sévère  seul.  Les  derniers  slalèrcs  de 
Sauromale  n’ollrenl  que  le  buste  de  Sévère.  Nous  continuons  ici  la  description  des 
monnaies  dont  le  revers  ne  représente  que  la  lèle  de  Sévère. 

14.  Je.,  comme  sur  la  pièce  prévédenle. 

fie.  Même  lèle  d’empereur,  nais  avec  un  globule  au  lieu  du  trident.  Dessous,  le 
millésime  eqv,  495  du  Bosphore,  199  de  1.  C.  (Slalère.)  El.  4;. 

Poids:  7,3  grammes. 

Gravé  pl.  XVI,  N°  73.  (Exemplaire  troué.) 

Dumersaa,  Cak.  Allier  de  Haaieroche,  pl.  X,  .V  I. 

NkWHl,  I.  c.,  p.  519,  N°  189. 

Tk.  Tkoiias,  I.  c.,  Ji”  1876. 

*15.  Slalère  si'mklakie,  mais  avec  une  massue  devant  le  buste  du  roi.  Pièce 
iiédile  du  cabiuel  de  S.  Ë.  Mr.  le  comle  Péruvr.shy.  El.  4s. 

' V.  p.  «.  Mortlli,  ITiesaur.,  Sévère,  pl.  8.  Ilatercainp,  .tlIgenteeM  HistorI,  vol.  III,  pl. 
VIII,  V 7,  etc. 
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* 16.  j4b.  Mém  sujet,  saos  U massue. 

Hp.  Tête  iaurùe  de  Sévère,  «l  Irideat,  cnmiue  sur  le  N“  11,  a?e«  le  uiiUésmM 
pqY,  496  du  Bespkore,  100  de  J.  C.  (Süléte.)  El.  4J. 

Même  caliaet.  Lue  muanaie  semblable  ciLsle  arec  le  millésime  HCIY,  498,  e. 
Mioaael,  I.  c.,  p.  510,  N’  194,  e<c. 

*17.  Même  avers. 

fiv.  Télé  laurée  de  Sévère,  dcvaut:  ^ el  dessens  le  millésime  ym,  506  du 
Bosjihore,  110  de  J.  C.  (Slalère.)  El.  4,. 

* 1 8.  A'.  BADAGUC  CAYPOMATOY.  Même  télé  du  mi. 

Rv.  Télé  laurée  de  Sévère,  comme  à l'ordinaire;  devant,  un  oiseau  et  dessous  le 
millésime  r^,  506.  (Slalère.)  El.  4|. 

Sesliil,  Lellere  mm.,  Il,  p.  171,  V 30,  pl.  0.  N°  30. 

Mionnel,  I.  c.,  N°  197. 

C’esI  la  première  luis  dans  la  numismaliqDe  dn  Bosphore  Cimméricn  qu’on  voit  un 
oiseau  employé  comme  marque  d'un  atelier  monélaire  ou  d'un  monnayeur;  cel  emblème 
se  rencontre  sur  plusieurs  slalères  de  Rbescouporis  III,  bis  de  Sauromatc  III. 

La  dernière  monnaie  de  Sauromale  est  un  slalère  de  Z0,  507  du  Bosphore  ou 
111  de  J.  C. , année  de  la  mari  de  Seplime  Sévère  el  probablement  aussi  de 
Sauromale,  car  la  première  pièce  de  son  Gis  Rbescouporis  III  olire  le  millésime  H*, 
508,  ou  111  de  i.  C.  Le  slalère  de  Z^,  provenant  de  la  colleclion  OugarolT,  de 
Eericb,  se  trouve  aujourd'hni  dans  celle  de  Mr.  le  prince  Sibirskv. 

I.  Te/fS  Je  Septme  Sévère  et  de  CarecêUa. 

19.  Àv.  BACIAeuc  CAYPOMATOY.  Meme  busie  du  roi. 

Rv.  Tôles  affronlées  el  laurèes  de  Seplime  Sévère  et  de  Caraalla;  ai  milieu,  un 
globule,  el  dessous  CCTY,  495  do  Bosphore,  199  de  J.  C.  (Slalère.)  El.  4j. 

Poids:  7.6  grammes. 

Gravé  pl.  XVI,  N°  71. 

MIoiimI,  I.  c.,  p.  520,  N*  191. 

10.  Je.  ■ BACIACCK  ' CAVPOUATOV.  Même  léle  du  roi , mais  plus  allongée. 

Rv.  Bustes  des  empereurs,  mais  Caracalla  vèlu  du  paludamenlum.  Au  milieu,  un 
croissanl,  loumé  à gauche.  En  bas,  le  millésime  cqv.  (Slalère.)  El.  4j. 

Poids:  7,7  grammes. 

Gravé  pl.  XVI,  N°  71. 

linmenii,  I.  c.,  pl.  X,  N°  1. 

MIoumI,  I.  c.,  p.  519,  N"  190. 

Spauky,  XpiHu.  ijri.  CSopunii,  pl.  T,  N°  5. 

* 11.  Jd.  BAaACUC  CAYPOMATOY.  Télé  du  roi,  mais  avec  nie  autre  eipressim. 
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Kv.  Su^el  4u  stalère  pctéd«iil,  mais  les  devi  ciii|ienHirs  soal  ijtus  du  paluda- 
Bealia  el  Caracalla  porte  uae  barbe  poialne.  (Slalère.)  El.  4j. 

Du  cabiael  de  S.  E.  Mr.  le  comte  Pcrovsky  Sur  d'autres  eiempla  res , oi  roil 
eiire  les  têtes  un  trident,  r.  p.  e.  Barou  Cbaudoir,  Addittons  et  corrections,  pl.  I, 
N”  5. 

%i.  Àv.  BACIACUC  CAVPOMATOV.  Tête  du  roi  comme  à l'ordinaire;  derani, 
la  massue. 

Hv.  Têtes  des  empereurs  comme  sur  le  N"  19,  mais  sans  le  globule.  Dessous, 
■PCJY,  496  du  Buspliore  ou  ÎOO  de  J.  C.  (Slatére.)  El.  4|. 

Poids:  7,6  grammes. 

Eckhel,  I.  c.,  p.  3T9. 

Sestlni,  Otasses  ceo.,  p.  63. 

.Mioneel,  I.  c.,  .N"  11)3. 

Trésor  de  aonirsBiatique,  pt.  TXYH,  N"  3. 

Tb.  niomas,  1.  e..  p.  Î57,  1879. 

La  plupart  des  slalcres  cités  dans  ces  ouvrages,  ollrcul  un  trident  entre  les  têtes 
du  rerers.  Notre  ciemplaire  sans  aucun  objet  entre  ces  têtes,  parait  être  uae  variété 
médite.  Ln  stalère,  arec  le  trident,  existe  aussi  de  Hqv,  498,  v.  Mionnel,  I.  c., 
N"  194,  etc. 

* 23.  Même  avers,  mais  sans  la  massue. 

Rv.  Comme  sur  le  N°  22,  mais  en  bas  ♦,  500  du  Bosphore,  204  de  J.  C., 
el  une  épée,  la  pointe  en  bas.  (Slalère.)  A^.  4j. 

SesUnI,  Lellare  nam..  IH.  p.  169,  pl.  UL,  V 3. 

Nioanel,  I.  c.,  N"  196. 

Nienael  prend  l'épée  pour  un  sceptre  ou  pour  un  1er  de  lance.  L’objet  en  qaeslion 
a’est  pas  sullisammeal  distind,  mais  II  ressemble  plulùl  à une  épée  qu'à  autre  chose. 

24.  Même  avers. 

R»,  Comme  sur  U pièce  précédente,  mais  avec  k*  et  l’épée  placée  entre  les 
têtes. 

Poids:  7,6  grammes. 

Cai7,  I.  c.,  p.  7t. 

lUrdouIn,  I.  c.,  p.  I4fl. 

tlayin,  I.  c.,  Il,  p.  69. 

tà:klMl,  I.  c.,  p.  379. 

Sestini,  Classes  geo.,  p.  63. 

Mioonet,  1.  c.,  N*  196. 

Tb.  Thom,vs,  I.  c.,  p.  257,  .V  1880. 

*25.  Même  avers. 

/it. 

9k 


El.  45. 

. . ..  ^ 
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Hv.  Les  («le»  des  eapcmirs,  tous  dm  rélus  du  (uludaïueiiliiiii.  Dessous:  B4>  el 
lepé*.  (Sülère.)  B.  4S. 

Muniuie  iuééli  de  k colleclioi  de  S.  E.  Mr.  le  comte  Perunsky. 

*26.  Ac.  Mène  Icle  do  rui. 

Re.  Bustes  des  empereurs  comme  sur  le  N"  20;  uu  nilirn  un  Irideol,  el  en 
bas  le  mdlésime  7m,  306  du  llosplHire,  210  de  J.  C.  (Skiére.)  El.  4;. 

Trésor  de  nunlsnaUque,  pl.  XXMI,  V*  3. 

La  première  aiuée  dont  les  slaléres  oïrcul  le  buste  de  l’i^ouble  Caracalla,  réuoi 
à celui  de  sou  père,  est  eqv,  695  du  Bosphore,  199  de  J.  C.  Trois  ans  aupa- 
rarant,  en  196,  Bassiauus,  lommé  Caracalla  à cause  de  ce  manleau  gaulois  a 
capuchon,  iju’il  aimait  à porter,  arait  été  déclaré  César,  à lage  de  butl  ass.  Son 
père  lui  douia  eu  même  temps  les  noms  de  Marc-.hurèle  .4nlcnin,  si  réucrés  iboi 
Romains  et  de  tout  l'unirers.  Eu  198,  Caracalla  fut  éleré  à la  dignité  d’Auguste. 
Comme  on  counail  de  199  (595  du  Bosphore^  des  moumiies  avec  te  buste  do 
Sérére  seul  el  d'anin's  arec  ceux  de  cet  empereur  et  de  son  fils,  il  paraît  que  b 
Dourellc  de  l'éleralion  de  Caracalla  n’elail  parrenoe  au  Bosphore  que  dans  le  courant 
de  celle  année  cl  que  Saunuaale  s'empressa  de  joindre  sur  scs  monnaies  le  buste  do 
jeune  empereur  à celui  de  son  père. 

On  ne  roil  pas  cependant  sur  tous  les  slaléres  postérieurs  les  lé'.es  réunies  des 
deux  empereurs  1 nous  avons  cité  plusieurs  exemplaires  qui  n'olrenl  que  l'elligie  du 
père,  particularité  dont  il  serait  dilficile  d'indiquer  la  raison. 

Du  temps  de  Sauronale  III  les  monnaies  d’élecirum  deviennent  plus  frequentes,  on 
cunnail  des  slaléres  en  or  cl  d’autres  en  électrum  de  plusieurs  années.  Ce  furent 

peut-être  les  guerres  de  ce  roi  qui  le  furcèrent  à altérer  la  monnaie,  mais,  une  fuis 

introduit,  ce  mauvais  expédient  rinancier  fut  tellement  employé  qu'en  peu  de  temps  la 

monnaie  d'or  dLsparuI  de  b circulation. 

Outre  les  sbières  en  or  et  en  électrum  avec  dates,  Mionnel  ' el  Mr.  la'normanl  “ 
donnent  la  description  d'uiie  petite  monnaie  de  cuivre,  offrant  d'un  cété  une  tête  dia- 
démée,  rc.ssembbnl  beaucoup  à Saunimale  III,  el  de  l’autre,  une  figure  militaire  de- 
bout, avec  une  haste  renversée  et  accompagnée  du  millésime  <J>7,  606.  (.E.  3.) 

D’après  la  gravure  communiquée  par  Mr.  LenormanI,  ces  lettres  semblent  plutôt 
appartenir  à b légende  presque  effacée,  et  ce  savant  dUtingué  se  prononce  lui-méme 

contre  l'idée  de  Mionnel  de  prendre  ces  lettres  pour  une  date.  Sur  l'avers  de  b 


' Itescrlplion,  etc  ; I.  c.,  V*  tOtî. 

* Trésor  de  unuiismalique,  pl.  .\XVB,  N®  K. 

as 


II. 
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iKMinaie,  Mr.  UoarnanI  croit  Irotltcr  tjiielqies  traces  de  rinscri|itioi  BAUACUC 
CAYPOMATOY.  Puerlaat  bous  ostios  d'autaat  muias  allrilHier  la  tnonaaie  ea  question 
à Sauronate  III,  que  noos  u'en  aroas  pas  ru  l'urigiaal.  Elle  dillere  tout  à lad  de 
toutes  les  autres  moBuales  royales  du  Bosphore  et  nous  prïous  l'hoBorable  saraut  de 
Paris  de  la  sounellre  à uu  nouvel  evamea. 

Les  monnaies  de  cuivre  de  Sauronate  III  sont  ornées  de  types  très-variés.  On  y 
voit  pour  la  dernière  luis  les  sujets  anciens  de  la  Victoire  et  de  la  couronne  avec 
MH,  dont  nous  donnons  la  description,  avant  de  passer  aut  types  modernes, 
g.  Wr.  fictaire^ 

*27.  Jp.  BACtACUC  CAYPOMATO-Y.  Buste  diadème  du  roi  à droite;  il  est 
vêtu  d'une  cliLamyde. 

Itv.  Victoire  à gauche,  avec  couronne  de  lanrier  et  palme.  Aui  ciMés  M — H. 
(Piéee  de  48  nounimia.)  Æ.  6. 

B'  Ctiaudotr,  Addltloas  et  correclioas,  pl.  Il,  N°  12. 

Le  style  de  cette  monnaie  ainsi  que  son  module  prouvent  évidemmed  qu'elle  ne 
peut  appartenir  qu'à  Sauromale  III. 

h.  /le.  Coaronne  «w  MH. 

*28.  Àv.  BACIACUC  CAYPOMATOY.  Buste  du  roi  comme  snr  le  N*  1. 

Rv.  Couronne  de  leuilles  pointues  cl  dentées;  au  milieu  M H.  (Pièce  de  48 
noummia.)  Æ.  S. 

Sabatier,  Iconographie,  laipérialn  pl.  IX. 

Le  même,  Souvenirs  de  Kerich,  pl.  lit,  N"  17. 

Bans  la  description  de  celle  pièce,  il  est  dil  que  le  roi  yi  porte  une  couronne 
radiée;  cependant  roriginal,  appartenant  au  cabinet  de  Mr.  le  comte  A.  Ouvaroll,  et 
qne  nous  avons  sous  les  yeui,  odre  distinctement  une  bandelelle  ordinaire. 

*29.  Jv.  BACIACUC  CAYPOMATOY.  Effigie  diadènèe  du  rot,  mais  la  léle  pins 
pelile  el  le  bnsie  pins  grand. 

Rv.  Même  snjcl  que  la  pièce  précédente,  mais  la  couronne  est  ornée  en  haut  d'un 
bijou  ovale,  et,  au-dessus  des  lettres  MH,  on  voit  une  léle  laurén  de  Sévère,  tour- 
née à droite.  (Pièce  de  48  noummia.)  Æ.  6. 

Sesliii,  l,ellere  nimisn.,  I,  p.  42,  N”  28. 

Mloanal,  I.  e.,  p.  524,  V 214. 

Spassitp,  Apaeoi.-nya.  CSopiiavs,  pl.  lit,  V 31. 

.SahaUer,  I.  c.,  .V  17. 

Sesimi  et  Mionnel  ont  pris  la  léle  figurée  sur  le  revers  de  cette  monnaie  pour 
celle  de  Caracalla  ; MM.  Spasshy  et  Sabaüer  loni  observer  avec  raison  que  c’esi  la 
télé  de  Scplime  Sévère.  La  léle  de  Caraulla  seul  ae  ponrrail  se  trouver  que  sur 
les  monnaies  de  Sauromale  III,'  frappées  dans  la  dernière  année  de  son  régne,  savoir 
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!♦,  607  du  Buspliore  ou  îll  de  J.  C.,  amke  dus  laquelle,  le  d létrier,  Ca- 
racalla  succéda  i sou  ^e. 

■ Les  trois  monnaies  que  nous  Tenons  de  décrire,  appartiennent  d’après  leur  stvle 
de  rabrication,  à la  Gn  du  règne  de  Sauromate  III. 

i.  Itii.  Le  roi  à checai. 

30.  ../f.  BACIACOC  CAYPOMATOY.  Buste  diadème  du  rm,  comme  sur  le  N°  1. 

Kv.  Le  roi  diademé,  à cbesal,  allant  à droite,  élevant  la  main  droite  et  tenant 
de  la  gauebe  un  grand  sceptre.  Il  est  relu  d'un  ebiton  court,  d'une  chlamyde  et  de 
bottines.  Derrière  le  roi,  en  baul,  on  astre  de  sii  rayems  et  en  bas,  devant  le  roi, 
la  lettre  B.  (Sesterce.)  . Æ.  8. 

Gravé  pl.  XVI,  N’  75. 

Museo  Sancteneita,  nuMi  selecii,  I,  pl.  1,  V 8. 

Husco  Theupolo,  U.  p.  id9. 

Cary,  I.  c.  pl.  lU,  N"  6. 

Ixkhel,  Doctrina,  II,  p.  380. 

Raoul  Hocbelle,  I.  c.,  pl.  III,  tt>  5. 

mtouMl,  1.  c.,  p.  5il,  X"  ÏOO  el  p.  6ÎÎ,  S~  ÎOÎ  à Î05. 

*31.  Pièce  semblable,  avec  la  légende:  BACIACOC  CAYPOMATOY  et  le  buste 
dn  roi  beaucoup  plus  grand  el  oBranl  une  antre  evpressiun.  Æ.  8. 

Trésor  de  nunisnaUi|ae,  pl.  XXVII,  N°  6. 

B"  Qiaudoir,  Corredious  el  addtliois,  pl.  I,  C. 

Spasskjr,  boapopu  Knaarp.,  pt.  V,  N"  6. 

Sur  un  ciemplaire  de  ce  seslem,  en  cuivre  jaune,  conservé  dans  le  cabinet  de 
S.  E.  Mr.  le  comte  Pérowsky , on  voit  sur  le  revers  une  télé  laurée  de  Septioe 
Sévère,  en  contremarque. 

*32.  Pièce  semblable,  mais  avec  celle  diHércnce  que  U légende  commence  au-des- 
sons  du  buste  du  roi  el  va  de  gauche  à droite. 

laî  diadème  que  le  roi  porte  sur  ces  deux  monnaies,  est  très-large;  Mr.  Spassky, 
ayant  eu  sous  les  yeux  un  mauvais  exemplaire,  a pris  ce  diadème  pour  un  casque. 

33.  .d».  Comme  sur  le  N"  30. 

yto.  Le  roi  à cheval  comme  sur  les  monnaies  précédentes,  mais  devant  lui,  eu 
bas,  une  pelilc  léle  laurée  de  Seplime  Sévère,  tournée  à droite.  L’aslre  el  la  letire 
B ne  sonl  pas  visibles.  (Dupondius.)  JE.  6|. 

Gravé  pl.  XVI,  .N*  76. 

Momo  Theupolo.  II.  p.  988. 

Cary,  p.  7i. 

.Vionnel.  p.  Sil,  .X"  3fll. 


1»9 

C«  l)pe  du  roi  â cbml,  commo  pndficulcor,  ue  sc  Irourr  que  sous  les  ruis 
Sauromalc  III.  Rliesroupnris  IV,  Colys  III  ei  luinlliinu'us.  Il  t élé  imilé  des  uoou- 
Duies  ruiuauics  «vec  U-légeuile  ADVENTVS  AVGVSTI,  cl  so  rapporle,  selon  nous,  à 
lu  renlrée  du  roi  duos  sa  capilale,  après  une  guerre  heureuse.  Couimc  il  exisle  beau- 
coup de  Tariélés  de  ce  type,  il  parailrail  que  des  mouuaies  semblables  oui  élé  Irap- 
pres  à plusieurs  occasions. 

L'aslre  se  Iroure  égalemenl  sur  presque  loulcs  les  monuaies  de  Saurumale  III 
arec  le  sujel  d'Astarlé  sur  le  revers,  d s«  rapporte  probablemenl  aussi  à celle 
divinilé  sur  les  monnaies  pri'ciidcules. 

La  lellre  B remplace  l’indicaliott  de  la  valeur;  les  anciennes  pièces  de  48 

' nounnnia,  dioiinuécs  de  plus  de  la  nioilié  de  leur  valeur  primiüve,  élaienl  devenues 

l'unilé  munélaire,  mais  le  roi  lil  frapper  des  pièces  de  leur  double  valeur,  de  96 
nounimia,  l'quivalani  à un  seslerce  romain.  Eu  général,  vers  celle  époque  la  monuaie 
impériale  élail  devenue  universelle  et  son  système  de  subdivision  fui  plus  ou  moins 

adopté  par  lous  les  étals,  où  l’on  frappait  encore  une  monnaie  particulière.  U moitié 
de  nus  pièces  marquées  de  la  lettre  B,  savoir  randeuue  pièce  de  48  aouiumia,  élail 
considérée  comme  équivalani  au  dupundius  romain. 

Les  monnaies  de  Saurumale,  de  grand  module,  sont  frappées  avec  beaucoup  plus 
de  soin  que  les  peliles.  Les  pelils  trous,  qu’on  voit  eiacleuient  an  croire  des  deux 

côtés,  prouvent  que  le  llan  de  ces  pièces  fui  arrondi  an  moyen  d’un  compas,  dont 

l'une  des  branches  était  munie  d’un  instmraeni  iranebant.  Quelques  moonaies  d’Égypte 
et  de  Syrie  offrent  des  Hans  disposés  de  b même  manière.  ' Au  Bosphore,  quelques 
monnaies  de  cuivre  de  Sanromale  III,  offrrnl  seules  celle  partknlarilé. 

' k.  /te.  Pa/Uirr. 

*34.  Je.  Comme  sur  le  N“  31. 

f 

/te.  l’anibée  debout,  vêtu  de  la  mirasse  d'Arès  et  des  bolimes  d'Ilemiès;  la  léle 
lauréo  et  barbue,  parait  èire  celle  de  Zeus.  De  la  main  droite,  b ligure  s’appoye 
, ' sur  la  massue  d Hercule  et  de  la  gauebe  die  tirai  le  Irideot  de  Poséidon,  terminé 

en  bas  d'un  1er  de  lance,  qui  se  rapporte  amssi  à Arès.  Dans  le  champ,  à gauche, 
'I  l'astre  â six  rayous,  et  à droite,  b.  (Seslerce.)  Æ.  8. 

Cary,  I.  c.,  pl.  IV,  N*  R. 

Trésor  de  na>ii.<malK|ue.  pl.  XXVII,  V 7. 


* Fekliet,  lloctrina,  proleg.,  ch.  XII,  g %,  p.  I.XV. 
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* 35.  Monnaie  semblable,  l’avers  comme  sur  le  N“  30.  (Sesterce.)  Æ.  8. 

Du  cabiuel  de  S.  E.  Mr.  le  comte  Perowsky. 

*36.  Mdme  avers. 

JIr.  Meme  üïure,  mais  couronnée  par  une  Victoire,  debout,  tournée  à droite  et  to- 
nant  de  la  main  gauche  une  palme.  Dans  le  champ  l’astre  et  B.  (Sesterce.)  £.  8. 


*37.  Même  avers,  avec  la  télé  lanrée  de  Séiére,  en  contremarque  devant  celle 
du  roi. 

/<('.  Sujet  semblable,  mais  le  l’antbée  tient  le  trident  de  ta  droite  et  la  ma.ssue 
de  la  gauche.  Devant  lui,  une  cunlrematijuc  indistincte.  (Sesterce.)  Æ.  8. 

Pièce  inédite  du  cabinet  de  S.  K.  Mr.  le  comte  Pérowsky. 

Le  Pantlu'e  figuré  sur  ces  monnaies  est  composé  des  emblèmes  des  divinllès  ani- 
quellcs  Sauromale  III  attribua  ses  victoires.  Ce  sont  Arès  et  Hercule,  reprèseulaul 
les  succès  'remportés  sur  terre  el  Poséidon,  le  protecteur  des  maries.  La  Vicloiru 
est  l'ancien  type  des  monnaies  royales  du  Bospliure,  depuis  Asaudre  jusqu'à  Rhe»- 
couporis  IV  ; après  ce  mi,  elle  ne  se  trouve  plus  dans  la  ouniismalique  du  Bosphore. 
Les  bottines  ailées  se  rapporleal  à Hermès , on  les  voit  également  sur  le  PauUièe 
du  léirailracbme  do  Pliamacc  I;  ' elles  nous  p.iraissenl  ne  se  rapporter  ici  ni  à 
Hermès  rray'fàrio»  représenlé  sur  quelques  monnaies  d'Eubiote,*  ni  à Hermès  comme 
ancienne  divinité  ebibonique,  dorcaç  idov , ainsi  qu’il  fui  adoré  surtoul  dans  les 


' P.  92  de  ce  vohime. 
' I’.  58  de  ce  volume. 
’ Ibid.,  p.  57. 


Digitized  by  Goqgle 

l * . 


288 


nus  el  dus  les  csnpagMS.  P««l-ê<re  esl-ce  IHernès  graté  s«ir  le  beau  tétnMkon 
d'Eubiole,  mais  doal  les  lUribulioDS  ne  suni  pas  clairemeal  indiquées  par  les  emblèmes 
qui  les  accompagueol.  Ne  serail-ce  pas  le  dieu  du  commerre  d du  gain,  le 

KEçdoos,  caraclérisé,  ouire  le  péUse  et  les  ailes,  par  le  caducée  e(  U 
bourse?  Le  commerce  flerissanl  du  Bosphore  sous  Saurooale  III  admet  la  supposilion 
que  sous  ce  roi,  llermés  KeçiJôos  ail  élé  une  des  diTinilés  principales  de  ces 
eonirées. 

I.  /fc.  Les  Jatli  iHerade. 

*38.  Av.  Comme  sur  la  pièce  précédenle,  mais  la  legeade  disposée  de  façon  que 
U ssilabe  TOY,  du  nom  du  roi,  est  placée  au-dessous  du  buste  et  rapproebée  du 
commencement  de  cette  meme  légende.  Devant  le  buste,  une  rose. 

Rv.  Hercule  assis  sur  un  rocher,  recouvert  de  la  peau  de  lion;  il  est  louraé  à 
gauche  et  lient  de  la  main  droite  une  pbiale,  lundis  qu’il  appose  la  gauebe  sur  la 

massue.  Detant  lui,  ou  bolmos  et,  derrière  loi,  4c  et  B.  Dans  le  champ,  à gauche, 

en  contremarque  une  lèle  de  Sepüme  Sévère,  laurée  et  tournée  à droite.  (Sesterce.) 

Æ.  8. 


Cédé  pièce  curieuse  et  inédite  fait  ègatemenl  partie  dn  cabinet  de  S.  E.  Mr.  le 
comte  Péronsk].  Son  revers  olre  Hercule,  le  buveur,  comme  on  le  sort  sur  des 
monnaies  de  Croton,  ' d’Abdera  ’ et  d'autres  villes.  Ce  type  eiprime  le  repos  après 
une  victoire;  il  paraît  que  Sanromale  Gt  frapper  celle  monnaie  après  de  grands  laits 
d'armes,  dont  cinq  sont  représentés  par  les  pièces  suivantes. 

*39.  Même  avers. 

Rv.  Hercule  tourné  à gauche,  tenant  l'hydre  de  Lerue  de  la  main  gauche  et  la 
massue  de  la  droite.  Ou  disliigue  sept  tètes  de  l'hydre,  dont  trois  sont  abattues.  I.j 


' Mioiuiet,  Soppl.,  Vol.  Il,  p.  340,  N"  988,  etc. 

‘ IbiU.,  Vol.  1,  p.  365,  Hc.  bes  monuments  semblables  sont  cités  8ans  fonvrage  de  Ch. 
O.  Muller,  llaudbucb  der  Arcbâologie,  Il  partie,  J dit,  9. 
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(fueue  du  Douslre  enlourc  le  pted  druil  de  t’AIcide.  ■ A droite,  sic  et  b et  i gaudie. 
eo  haut,  ta  Déine  léle  d’engereur  eu  coBlrcfflarque^  ainsi  quoD  la  roit  sur  la  pièce 
précédeotc.  (Sesterce.)  Æ.  7. 


Celle  jolie  pièce  esl  également  ioédile  et  fait  partie  de  la  même  collecüoB. 

*40.  Monnaie  semblable,  mais  Hercule  est  tourné  à droite;  oo  no  roit  que  quatre 
têtes  de  ! hydre,  Taslre  et  le  B n’y  sont  pas,  cependant  rexempbire  trouvé  par  Mr. 
Actdb  sur  le  Mont  de  Miiliradale,  prés  de  Kertcb,  est  asser  mal  conservé. 

Achik,  Bocnopcioe  ItapcTBo.  dernière  pl.,  V 8. 

Spassky  Apxeoj.-Rvn.  CSopoxiv,  pl.  lit,  N*  33. 


Sur  la  plupart  des  monuments  qui  ont  pour  sujet  Hercule  tuant  Tbydre  de  Leme, 
I Alcide  esl  arme  d une  massue , comme  on  la  voit  sur  nos  monnaies.  Mais  d’aulres 
■onumeuU  oirreul  Hercule  attaquant  le  monslre  avec  des  Qéclies  ou  avec  la  harpé, 
p,  e.  sur  une  tnélope  du  temple  d’Apollon  de  Delphes,  sur  un  vase  peint,  publié  par 
Millirgen,  etc.*  Læ  sujel  des  deux  médailles  précédentes  esl  tout  à fait  le  même, 
mais  loumé,  sur  la  première,  à gauche  et  sur  la  seconde,  à droite,  ce  qui  indique 
quil  esl  copié  d’après  un  monameot  célèbre  et  aon  pas  composé  pour  les  monnaies 
en  question. 

Al.  Même  avers. 

• Jic.  Hercule  revêtu  de  la  déponille  du  lion  et  portant,  sur  l’épaule  gauche,  le 
sanglier  d'Er^manlhe.  Il  marche  à droite,  et  devant  lui  on  /oit  les  cJiiffres  Hc,  B et 


' Apollodore,  Bibtiolh.,  II*.  D,  ch.  5,  $ î.  Les  «■cleos  aoleira  rarMUt  uir  le  lonbra  des 
Itos  de  Thydre,  les  uns  lui  doeaeul  sept  tdles,  d’anlres  ue«f,  d'aotres  enli  ceol  télés. 

’ Peialnres  de  vases,  U,  pl.  75,  etc. 
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cg  haut.  U t^e  d«  Sérère,  «g  coolreoan)ue,  nprésenléo  coguM  sgr  les  pièces  pré- 
cédegles.  (Sesierce.)  Æ.  7. 

Gravé  pl.  XVI,  N"  74. 

Celle  belle  nuggaie  est  inédlle;  gg  secoad  ciegiplairc  fait  partie  du  cabigcl  de  S. 
E.  Mr.  le  coole  Péniwsliv.  Le  revers  est  la  copie  d'ug  type  Irès-coiioo  et  très-ae- 
cieg,  répété  sor  beaucoup  de  vases  peints  surtonl  avec  fienres  noires  sur  un  fond 
ruuftebrun  où  l'on  voil  devant  Hercule,  Eurvstbée  dans  le  lonneau  et  tendant  les 
mains  pour  empéeber  le  fiLs  d’Alcmène  de  s'approebef  de  lui.  ' lue  monnaie  alevan- 
drine  d’.Vnlimin-le-Pieuv  oITro  sur  le  revers  un  sujet  semblable.’ 

*4î.  Jv.  Connue  sur  les  pièces  précédentes. 

Itv.  Ilcfeule  altanl  à gauclie,  mais  tourné  à droite  et  décoebani  une  llécbe  contre 
un  des  oi-seauv  stvrapbaliens/  qui  tombe,  la  tête  en  avant.  Le  béfos  est  coifé  de  la 
dépouille  du  lion,  dont  la  queue  pend  de  son  épaule  ganebe.  Entre  ses  pieds,  un  oi- 
seau tué  et  percé  d'une  llécbe.  Dans  le  rliamp,  à gaurlie,  et  B et  en  liant,  sur 
un  eicmplaire  de  ce  sesterce,  une  tête  de  Seplime  Sévère  en  contremarque,  comme 
sur  les  pièces  précédentes.  (Sesterce.)  JE.  8. 


Des  etemplaircs  de  cette  pièce  curieuse  se  trouvent  dans  les  ccdlechons  de  MM. 
les  camles  Pérow.sJiv  et  Ounaruf.  Ine  muonaie  aleiandrine  d’Anlonin-le-Pirui  oUrc 
un  su}el  semblable  ’ 

*43.  Jv.  Comme  sur  le  N"  38. 

Hv.  Hercule  coifé  de  la  déqiouille  du  lion,  dont  la  queue  pend  de  son  épaule 
ganebe.  Il  est  gravé  tourné  à droite  cl  domptant  le  taureau  de  Crète,  qu'il  prend 
par  la  corne  droite,  en  le  jnena(anl  avec  la  ma.ssue.  Derrière  ce  groupe,  % — B. 
(Sesterce.)  Æ.  3. 

* P.  è.  Dubois  de  btalsonneuve.  Vases  du  comte  de  lambcrg,  pl.  lîfi,  etc.  Panotba,  btu- 
neo  BnrMilltno.  p.  fi,  «le. 

’ Zoêpa,  Niiui  Aleundr.,  N*  341. 

* Zoêga,  ibid,.  N"  Î4i. 
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Un  l\p«  s«mblalile  fait  l’omcnitnl  d'une  monnaie  alexandrine  d'Anlonin-le-Pieui, 
frappée  dans  la  10’  année  de  son  règne  (148  ou  149  de  J.  C.)' 

*44.  Jd.  Comme  sur  le  N"  36. 

Ht!.  Hercule,  revélu  de  la  dépouille  du  lion,  tenant  la  massue  de  la  main  droite 
et  mettant  la  gauche  autour  du  cou  d'une  des  carales  de  Diomède.  Ces  deux  ligures 
sont  tournées  à droite  ; devant,  B et  entre  les  pieds  d’Hcrcule,  (Sesterce.)  Æ.  7. 
Scslini,  Nuseo  Cliaudoir,  pl.  tï,  fC  5,  p.  79. 
hHounel,  t.  c.,  p.  5Î6,  N“  2Î4. 

Spassliji,  liocipopn  Kninep.,  pl.  V,  .\°  9. 


Un  autre  exemplaire  offre  sur  le  revers,  à droite,  la  tête  de  Septime  Sévère  en 
conlreraari]ue.  Sur  une  des  monnaies  alexandrines  d’Anlonin-le-Pieux  on  voit  le  même 
sujet,  mais  plus  complet,  savoir  Hercule  tuant  le  roi  des  Bistoniens  en  Tlirace,  à 
côté  duijuel  sont  représentées  deux  télés  de  cheval.  * 

Le  culte  du  héros  dorien  dans  le  Bosphore  cimmirien  et  en  Crimée  est  très-ancien. 
Nous  avons  donné  dans  le  premier  volume  de  cet  ouvrage  la  description  de  monnaies 
de  Ciierronésos,  * de  Théodosie,  ^ de  Panlicapée,*  etc.,  offrant  le  husle  et  les  em- 
blèmes d'Ilercule.  Parmi  les  rois  de  ces  contrées,  Mithradale  III  se  servit  le  premier, 
sur  le  revers  de  ses  monnaies,  d'un  Ivpe  prouvant  le  culte  d'Hercule  dans  son 


' 'toêga,  I.  c.,  pl.  XI,  N"  19. 

* le  mCine.  I.  c.,  pl.  XI,  N"  3. 

’ V.  I"  lot.,  p.  1.55  et  snii. 

* V.  I"  vol.,  p.  Î77. 

‘ V.  f vol.,  p.  377,  37«. 

II.  ae 
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ro;aDme.  * Sauromalc  III  est  le  seul  roi  du  Bospliore  qui  ail  prulessé  une  vénéraliui 
particulière  peur  l'Altide,  et  l’exprima  daus  de  nomlrreui  I\pes  mouélaircs.  Nuus 
arofis  déjà  éuuacé  l'vpiDiog  que  le  rui  voulail  éleniiscr  aiusi  ses  propres  cxplotls,  eu 
les  comparanl  à ceux  dllcrcole.  ' 

* Les  médailles  que  nous  rouons  de  décrire  nous  donncnl  cinq  types  des  exploits 

d'Ilercolc  et  II  est  Irés-rraisemblahle  que  Sauromule  111  lit  frap|»er  une  suite  de 
monnaies  représentant  les  douie  Irataux  altnbués  au  béros  dorieu.  Avec  le  temps  et 
peu  à peu  ou  trouvera  les  sept  pièces  qui  nous  manquent  pour  com|ileler  la  série. 
Le  tait  d'un  souverain  émettant  une  suite  de  monnnu's  commémoratives  des  exploits 
dllercule,  n’est  pas  unique  dans  l’bisluire.  lu  demi  siècle  auparavant  Anlonin-le-l'ieui, 
sur  ses  belles  monnaies  d'Alexandiie  en  Éeyple.  avait  diqà  tait  graver  les  combats 
du  célèbre  Gis  de  Zeus  et  d'Alcmène.  Des  pièces  porlanl  les  millésimes  5*  et  6*  du 
règne  d’Anlonin  (14Î  à tii  de  J.  C.),  présenlenl  comme  sujcLs  des  revers:  Her- 
cule Inant  l'hydre  de  Lerue,  Diomèile  de  Tlirace  cl  ses  chevaux . assommant  un 
Centaure,’  Hercule  devant  l'élable  d’Augias,’  uu  èluultant  Antèo’  ainsi  que  le  lion 
de  Nèmèe  ‘ el  enGn  l'Alcide  domptant  Cerbère.  ’’  Comme  la  mort  d’Anléc  ne  compte 
pas  parmi  les  douze  grands  faits  du  béros,  ces  monnaies  n'en  otirent  que  sept,  lue 
nouvelte  série  semblable  commence  avec  la  neuvième  année  du  même  empereur.  Ou 
voit  sur  ces  pièces,  outre  plusieurs  des  types  de  la  première  série,  llereule  porlanl  le 
sanglier  èrymanlh<''on,  ’ prenant  la  lucbe  d'Artémis,'’  tuani  les  oiseaux  .slympbalieus 
ainsi  que  l'Ecbidiia  " et  enlin  renlèvemeni  des  pommes  des  Hespéndes.  ” Comme  la 

‘ V.  p.  ÎH  «le  ce  vol. 

’ Nous  rappetoi»  que  d après  une  fable  connue.  Hercule  eut  d'une  Elle  qui  avail  deux 
serpeuls  an  lieu  de  jambes , trots  EIs , Agalhyrse , (îêlon  el  Scylbès , souches  des  nations 
Scythes,  soumises  au  sceptre  des  rois  du  Bosphore.  Les  rapports  d'Uercule  avec  tes  llyper- 
boréees  soûl  âsseï  connus. 

’ Zoêga,  I.  c. , N'^  3.  Ce  Ceolaure  ue  peut  pas  être  Photua,  comme  l'â  dit  Zoë^a,  v. 
Apollodore,  1.  G.,  liv.  U,  ch.  V,  § A. 

* Ibid.,  p.  177,  N”  118. 

* lUd.,  p.  177,  N'  1 19,  p.  178,  fP  lit. 

• Ihid.,  p.  178,  N"  1Î3. 

’ Ibid.,  N"  lîî. 

■l.  * Ihid.,  I.  c.,  p.  (91,  N”  îiO 

• IbM.,  r îll. 

">lbld.,  N"  Uî. 

" Ihid.,  p.  191,  S"  J46. 

'X  Ibld.,  p.  197,  N*  747.  Ces  monnaies  voit  jusqu'4  la  tO*  annee  du  règne  d'AnJonin. 
Lue  pièce  sens  millésime,  décrite  «Uns  le  môme  ouvrage,  p.  711,  .V  454,  ne  peut  pas 
' éira  prise  ea  coesidéraUoa,  puis  qu  elle  est  retouchée. 
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mort  d'Eclüdiia  n'apfarlitiil  pas  aux  dooze  grands  (ails  de  l'Akide,  les  monnaies 
alexandrines  d'Anlonin-le-Picui , n'cn  représcnlenl  que  onic,  mais  U n’j  a pas  de 
duule  que  les  scdcs  de  ces  midaillcs  claient  complclcs  loulcs  les  deui  ; le  sujet  de 
la  pièce  que  nous  ne  connaissuns  pas,  est  prubablemeni  le  rui  Géryon. 

Ces  monnaies  sont  grarées  d’une  manière  admirable,  elles  uErent  laal  d'analogie 
aTK  celles  de  Saurumalc  III,  qu'il  en  laul  conclure  que  loulcs  ces  pièces  doivent 
avoir,  pour  prololype  commun,  le  clief-d'inirre  d'un  grand  aiiisle,  imilc  avec  plus  ou 
moins  de  libcric , par  les  monétaires  des  deui  souverains.  Des  copies  en  marbre  de 
cet  original  perdu  sont  probablement  le  grand  vase  de  la  villa  Albani,  ' le  basreüef 
de  Cassia  Priscilla,’  et  d'autres.  Des  sujets  analogues,  gravés  sur  des  monnaies  des 
lléracléoles  en  Laicanie  et  dans  le  Pont,  sur  celles  des  Tarenlins,  des  Svracuslens, 
des  Slympliabens,  etc. , iudiqueni  que  ce  prololype  doit  appartenir  à l'époque  classique 
des  arts  en  Grèce,  c’est  à dire  à celle  de  Périclès  et  de  Phidias. 

m.  Ito.  Astarté. 

*45.  Av.  Comme  sur  le  N”  38. 

Rt>.  A.slarle  lourelée,  vêtue  du  chilon  podérès  et  de  la  sindone,  est  loumée  à 
gauche  et  assise  sur  un  trône,  orné  d’un  dossier  carré  et  élevé;  elle  lient  un  petit 
globe  dans  la  main  droite  et  pose  le  bras  gauche  sur  l’appui  du  trône.  Derrière,  4: 
et  une  rose  pareille  à celle  qui  est  représentée  sur  l’avers,  devaul  le  buste  du  roi. 
(Sesterce.)  Æ.  7. 

Pièce  inédite  dn  cabinet  de  S.  E.  Mr.  le  comte  Pérovrsky. 

* 46.  Même  avm,  mais  sans  la  rose  devant  le  busie  du  roi. 

Rv.  Comme  sur  le  sesterce  précédent,  mais  derani  la  déesse.  B,  et  en  haut,  ta 
lélc  de  Seplimc  Sévère,  en  conlrcmarque.  (Seslercc.)  Æ.  8. 

Spassky,  6oc<|iops  Knnep.,  pl.  Y,  V 7. 

I.a  gravure  donnée  par  Mr.  Spvssky  ne  paraît  pas  exacte.  L’avers  ressemble  à 
celui  de\°  38  cl  c'est  par  suite  d'une  erreur  du  dessinateur  que  la  rose  devant  le 
buste  du  roi  a été  probablement  omise. 

“47.  Ail.  BAC4ACUC  CAVPOMAtoV.  BusIc  diadème  du  rui,  à droite,  mais  d’une 
autre  expression  que  sur  les  monnaies  précédentes;  la  léle  est  un  pou  plus  grande, 
mais  moins  que  celle  du  N’’  34. 

Rc.  Aslarté  sur  le  trône,  IcuanI  le  globe  dans  la  main  droite  el  un  grand 


' Winckelman,  Monumcnli  itcdili,  .V  66. 

’ Slillni,  Galerie  mythologique,  pl.  CXVII,  N"  463. 
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sceptre  de  U gaucke.  Elle  est  tovnuV  à gauche  el  derrière  elle,  on  roil  l'aslrc: 
(Sesterce.)  Æ.  61. 

IdioaiKl.  Suppl.  IV,  p.  52Î,  V 205,  207. 

Trésor  de  numisiuUipie,  pL.  X\YU,  N*  6. 

Monnaie  rare  d'un  joli  Ispe;  la  culleclioa  de  S.  E Mr.  le  coœle  Pcrow.sl>y  en 
possède  un  eiemplalre. 

48.  Àv.  BACIACCJC  CAVPOMATOV.  Buste  scniblalile  à celui  du  N"  .36. 

At>.  Asiaric  comme  sur  la  uumnaie  précèdealc;  le  Irc'iue  esl  orné  d'un  pied  de 
lion  el  au  lieu  du  dossier,  un  voit  un  carre  arec  une  croix  cantonnée  de  ijualre 
petits  globules.  Au-dessus  de  ce  carré,  % et  dessous  U - Deunt  la  déc.sse,  en  haut, 
une  tète  de  Seplimc  Sévère,  Iaun''e  et  tournée  à droite,  et  eu  ba.s  la  lettre  B. 
(Sesterce.)  ,'E.  7. 

Scsiiiil.  Lctlere  nom..  Vol.  I.  p.  41,  N**  24. 

MUiowl,  I.  c.,  V 206  el  208. 

Trésor  de  ■umismalique,  I.  c.,  6. 


Seslini  doit  avoir  eu  sous  les  yeux  un  mauvais  exemplaire  de  celle  monnaie,  puis- 
qu’il prend  le  trône  d’A.slarlé  pour  une  cuirasse  el  la  télé  de  Sévère  pour  celte  de 
Sun  fils  Caracalla.  La  tèle  de  l'empereur  sur  celle  monnaie  lail  partie  du  coin  pnn- 
cipal,  ce  qui  indique  quelle  figure  sur  les  monnaies  de  Sauromale  non  comme  une 
augmenUliun  de  valeur,  mais  comme  un  hommage  rendu  à l'empereur.  La  lettre  U, 
que  Mionnet  prend  pour  AA,  a une  signillcnliou  dont  nous  ne  pouvon.s  pas  nous  rendre 
compte.  Elle  D iadique  ni  une  ville  monétaire  ni  le  ebifim  40,  car  le  sesicree,  ainsi 
que  nous  l’avons  mentionné,  avait  la  valeur  de  diuix  anciennes  pièces  de  48  noummia. 
Ce  M est  peul-i'lre  la  marque  du  graveur  de  la  monnaie  ou  du  monétaire.  Le  carré 
que  le  graveur  inbabile  a représenté  au  lieu  du  dossier  du  trône,  ligure  comme  em- 
blème à part  sur  plusieurs  munmiK's  des  successeurs  de  Sauromale  III. 

*49.  Pièce  semblable,  mais  derrière  te  Irônc  qui  est  sans  pied  de  lion,  % el  B; 
le  busic  de  Sévère  est  placé  imméduileroent  au-dessus  du  globe  que  la  déesse  tieul 
dans  la  main  droite.  (Sesterce.)  Æ.  7. 

MImiucI.  I.  c.,  p.  523,  N°  21 1. 

Trésor  de  nuuUsmatique,  I.  c.,  p.  61. 


Oigitized  by  Google 


393 


Mlonorl  dans  sa  descripliva  ili(  iin’Aslarié  M dans  la  main  la  lâln  de  l'emporeur; 
c’esi  une  erreur,  corrigée  diià  par  Air.  Lenurmanl,  dans  le  Trésor  de  numismalique.  ' 

50.  jin.  Comme  sur  le  X’  48. 

Ile.  A.slarié  comme  sur  les  pièces  préci'slenles,  avec  globe  et  sceptre.  Derani  elle, 
un  pelil  Kros,  luumé  à droile  el  lendaol  les  mains  rers  Aslarté;  en  haut,  la  léle 
de  Se|ginie  Sévère  oomme  à l’ordinaire.  (Seslerce.)  Æ.  6i. 

Gravé  pl.  .\VI,  N"  80. 

° 5 1 . Pièce  sinubtable,  mais  l'Éros  lient  dans  duque  main  un  Oambeau  et  derrière 
la  déesse,  un  voit  l’astre  %.  Le  dosaiior  du  trône  est  arrondi  vers  le  haut. 
(Seslerce.)  Æ.  6J. 

Kn’btfT,  Scrapiv,  Vot.  Il,  pl.  X,  .V  Î7. 

Mîoniifl.  I.  c.,  .\®  ÎÜ9. 

Spassky,  .tpx.-ttyu.  CuopaoEi.,  pl.  III,  .V  32. 

Dans  la  gravure  donnée  par  Kieliler  l'Éros  ne  lient  qu'un  seul  8ambeaii,  tandis  que 
les  originaux  de  celle  monnaie  en  ulTrenl  deux.  L’exemplaire  publié  par  ce  savant 
est  en  général  un  peu  Irusie,  on  n’j'  voit  pas  l’astre  qo’iui  distingue  bien  sur  les 
originaux  que  nous  avons  sous  les  veux. 

*5î.  Pièce  semblable,  mais  avec  B devrière  le  trône  d’,Vslarlé.  (Seslerce.)  Æ.  7. 

Mionoel,  I.  c.,  N”  210. 

Alionnet  prend  par  erreur  Asiarlé  pour  Tiliane,  la  femme  de  l'empereur  Perlinax, 
évidemment  d’après  un  exem|daire  mal  conservé. 

Ces  médailles  sont  les  premières  sur  lesi|iielles  Asiarlé  soit  représeulér  en  figure 
entière  et  assise  sur  le  Irène,  tandis  qu’on  Irouve  sur  les  monnaies  des  rois  aniérieurs 
à Sauromalc  seulemeiil  le  busle  de  celle  déesse.  Le  ia/alio.^  des  premières  pièces 
est  remplacé  sur  la  plupart  des  dernières  par  une  e.spèce  de  couronne  tourelée.  L’Éros 
qui  accompagne  .Asiarlé  sur  les  dernières  monnaies,  prouve  qu'à  l’époque  de  Sauro- 
malc III  le  culle  de  celle  divinilé  nu  llospliore  Cimnii'rien  n’élail  plus  seulement 
asiatique,  elle  élni!  plulôt  coasidérce  comme  une  Aphrodilé  Persephassa,  déesse  chlho- 
uique  el  de  la  ualurc,^  el  désignée  en  même  temps  comme  Uranie  par  l’Éros  qui 
l’accompagne. 

D.  Rv.  Aigk. 

*53.  Av.  Comme  sur  le  N"  47. 


' V.  I.  c. , p.  Gl.  L'objel  en  or  que  .Mr.  I^poormaol  cite  à cette  occasion,  provieat  du 
tumulo.s  de  la  Kotil-oba,  doni  les  objets  soal  antérieors  à J.  C lai  tête  de  l'an  que  I'Iiodo- 
rable  savant  mealionne  n a qu  une  ressemblance  rortoile  avec  SeplioK  Sévère. 

* Gerhard,  Xenere  Proserpina. 
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Kv.  Aigle  deboul,  h léle  loiini(«  à giicbe  cl  iManl  dans  le  bec  une  couronne 
de  laurier.  Dans  le  cbamp,  vers  le  bord,  à gauehu:  PM  el  i druile  A.  (Seslerce.) 

Æ.  7. 

Slalère  unH|ue  avec  la  Icle  de  l'aiïle  (unrm«  à gauclie;  il  fait  partie  de  la  col- 
lection de  S.  E.  Mr.  le  conte  Férowsky. 

S 4.  Je.  BACtACUC  CAVPOMATOV.  Tète  diadémée  à droite;  la  Idte  est  plus 
grande  que  sur  les  pièces  préciHlentes. 

lie.  Aigle  tourné  à gauebe,  portant  la  télé  à droite  et  tenant  une  couronne  de 
lauriers  dans  le  bec.  Dans  le  champ,  à droite,  PMA.  (Sesterce.)  Æ.  7. 


55.  Je.  Comme  sur  le  V"  36. 

Rv.  Aigle  semblable,  mais  dans  le  cbamp  P — MA.  (Seslerce.)  Æ.  8. 

Gravé  pl.  .VVI.  N'  77. 

Slu»o  Tbeapali,  p.  1199. 

SfsUiii,  Itescripl.  oaïu.  p.  îlO,  V I,  pl.  V,  .V  9. 

Miotuiel,  l p.  5iS,  N**  219,  220,  221.  222. 

<k>a\  diToiors  cxeoiplajrpü  ttécrils  par  Mionnol  soDl  <j\m  mudul«  plus  petil,  6 
de  son  échelle;  sur  les  deus  premiers  la  Iroisiérae  lettre  A «est  pas  visible. 

56.  Sesterce  semblable,  mais  avec  une  léle  de  Seplimo  Sévère  eu  contremarque, 
devant  le  buste  de  l’avers. 

Cette  monnaie  est  curieuse  en  ce  quelle  offre  sur  l’avers  la  coniremaniue,  impri- 
mée sur  loules  les  autres  pièces  suc  le  revers. 

57.  Jv.  Comme  sur  le  N"  38. 

Rv.  Sujet  du  seslerce  précédenl,  mais  les  lettres  disposées:  PM— A.  (Seslerce.) 

JE.  8. 

Sur  un  autre  exemplaire,  la  coulreniarque  est  imprimée  sur  le  revers,  devant  la 
léle  d*  l'aigle.  Ces  deux  TarH’tés  sont  inédites. 

58.  .Iv.  Comme  sur  le  N"  36,  mais  le  buste  du  roi  est  plus  petit. 

Rv.  Même  type  de  l’aigle;  derant  sa  tôle  un  petit  buste  lanré  de  Seplime  Siière, 
à droite,  et  dans  le  cbamp  les  b'Ilres  P — M — A.  (l*iécc  de  48  nouramia  on  demv- 
seslerce.)  Æ.  6. 

Graté,  pl.  XVI,  78. 
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Ko-ppea,  Allerikamer,  pl.  I,  N°  8. 

NioïKt,  I.  c.,  ,V~  217,  218. 

*59.  Pièœ  semblable,  mais  snr  le  revers  les  lellres  P — M — A,  tournées  vers  le 
bord  de  la  moonaic,  tandis  que  sur  les  cvemplaires  précédents  les  lettres  sont  tour- 
nées ters  l’aigle.  (Pièce  de  48  noummia.)  Æ.  6. 

60.  Pièce  semblable,  sans  lettres  sur  le  revers;  l’aigle  a la  tonne  des  aigles 
légionnaires.  Æ.  6. 

Gravée  pl.  XVI,  X"  79. 

Carv,  pl.  II,  N“  7,  Yisconü,  Iconogr.  grecque.  Vol.  II,  p.  165,  le  Trésor  de 
numismatique,  pl.  XXTl,  N“  12  et  Mionnel,  I.  c..  Il,  p.  872,  N"  77  et  p. 
373,  X”  78,  donnent  des  médailles  semblables  avec  les  lettres  BKY,  Bqv,  AHY, 
etc.,  mais  toutes  ces  pièces  nous  piraisseot  décrites  d’après  des  exemplaires  mal 
conservés,  ce  qui  a tait  prendre  les  caractères  PMA  pour  d'autres  lettres  semblables.' 

L’explication  de  ces  lettres  est  très-dilficile  ; on  ne  peut  pas  les  prendre  pour 
des  millésimes  ainsi  que  l'uni  fait  Seslini,  Visconli  cl  d’autres.  Disposées  de  diverses 
manières,  ces  lettres  n’indiquent  pas  on  seul  nom  mais  bien  plusieurs;  probablement 
ceux  des  employés  préposts  à l'bôlel  mulU'Iaire. 

L'aigle  ressemble  beaucoup  à celui  qu’on  voit  sur  des  médailles  d'OIbia,  dont 
l’avers  offre  la  télé  d’Apollon  et  qui  eu  grande  partie,  selon  leur  style  de  fabrication, 
sont  coolcmporaioes  des  médailles  è;  Sauromale  III.  ’ l'n  aigle  semblable  apparaît 
sur  des  monnaies  de  la  même  ville,  ornées  sur  l’avers  des  bustes  de  Julia  Domna, 
femme  de  Seplime  Sétere  et  d’Alexandre  Sévère.  * Celte  similitude  de  types  monétaires 
constate  peut-être  des  relations  politiques  entre  le  roi  et  la  ville  d’OIbia. 

O.  Je.  Ia;  mi  à cheval,  ftv.  Les  piéees  homnJiQue.^. 

*61.  Je.  BACIACUC  CAYPO — UATOY.  Le  roi  à cbcval  galopant  à droite;  il 
est  revêtu  d'une  cuirasse  d'écailles  ainsi  que  d'une  chLimyde  et  lient  un  javelot  de  la 
main  droite.  La  légende  commence  au  dessous  du  clieval. 

Rv.  I.ai  cliaise  curule  avec  la  couronne  d’or  ; à droite,  la  télé  de  cheval  renversée 
et  l'épée  dans  le  fourreau;  à gauche,  le  bouclier  rond,  placé  sur  la  lance,  cl  en 
bas,  MH  ainsi  que  la  bacbe.  (Pièce  de  48  noummia.)  Æ.  7. 


' Mr.  te  baron  Cbandoir  a tromé  k nén»  résnttal,  v.  Additions  et  rorrediou,  Suppl, 
p.  ts. 

’ V.  le  1"  volume,  p.  78  et  suiv. 

• V.  Ibid.,  p.  83,  S*  4 et  p.  86,  .N"  ». 
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Au  Domcnl  où  nous  (enninuns  cel  article,  Mr.  le  coule  Pérovsky  cienl  de  (aire 
l’acquLsilion  de  la  monnaie  curieuse  cl  inedile  donl  nous  donnous  ici  la  descriplion. 
Le  slyle  moins  élégant  accuse  la  dernière  époque  du  rè^  de  Sauromale,  qui  y esl 
représeilé  comme  ÿ^rier,  ainsi  que  ses  prédécesseurs  Rhescoupniis  II  ' el  Colys  II.  * 
Les  pièces  lionoriliques  pruuieni  que  Sauromale  eulrepril  ses  jruerres  du  conseolemenl 
de  l'empereur  romain  el  qu'il  re^ul  les  Truiaî  pour  avoir  pris  cl  détendu  Ia  cause 
de  Rome.  Ces  ohjels  sont  représenles  d'une  manière  insolile,  la  léle  du  cheval  sur- 
tuul  esl  peu  claire. 

p.  Àü.  Zeus.  Rv.  Pmannier  et  trophée. 

*62.  Je.  [BAU)Aeuc  CAYPo'uatoy).  Zeus  sur  le  trône,  lonmé  à droite  el 
lenani  de  la  main  droite  un  lon^  sceptre;  l'uhjel  qu'il  porte  de  la  ftauche,  n'esi  pas 
visible.  Il  esl  revetn  d'un  himation  qui  laisse  à nu  la  partie  superieurc  du  corps. 
Devant  lui,  en  contremarque,  la  Icle  de  Seplime  Sévère,  comme  à l'ordinaire. 

/}('.  Prisonnier  assis,  ayant  les  mains  liées  sur  le  dos  et  tournant  la  lète  à 
droite.  Il  porte  une  barhe  pointue  et  est  coiffé  d’une  espèce  de  lululus.  A côté  de 
lui,  à droite,  un  trophée,  consistant  en  une  cuiras.se,  un  casque  pointu,  deux  boucliers 
ronds  el  des  cnénides.  Aux  côtés,  U — H.  (Pièce  de  48  noumeiia.)  Hù  6. 


Celle  monnaie  curieuse  el  inédite,  ne  peut  appartenir  qu'à  Sauromale  III.  L’avers 
rappelle  le  type  de  quelques  médailles  d'OIbia,  dont  les  plus  anciennes  appartiennent  à 
Seplime  Sévère,  * à Caracalla  * el  à Julia  .Marnée,  mère  d’Alexandre  Sévère.  * L’ob- 


' V.  c»  vol.  p.  Î33,  N"  8. 

’ V.  Ibid.,  p.  i37,  N”  5 et  suiv. 

* V.  te  l**  \olunw,  p.  R3,  X*  i. 
‘ V.  M.,  p.  8 t.  V 6. 

* V.  ibid.,  p.  87,  11. 
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)(t  qne  Zens  lient  de  la  main  gauclir,  esl  sans  donic  le  foudre,  qu’ua  roil  clairement 
sur  les  monnaies  olbiennes. 

Le  sujet  du  rerers  est  une  partie  du  Itpe,  qu’on  renconlre  sur  quelques  médailles 
de  Tibère  Jules  Itliescouporis  II,  où  l'on  ruH  eucirre  le  roi,  raellanl  le  pied  sur  le 
dos  d'un  autre  captif  semblahle.  Le  roi  à clieral,  sur  la  pièce  prèc,^enle,  est  égate- 
mcnl  imité  d'um  monnaie  de  Rliescuuporis  II  et  les  deux  midiilles'  de  Saurumate  III 
rappellent  des  ricloires  sur  les  méraes  peuples  barbares,  raincus  un  sicele  auparavant 
par  Bheseoupuris  II  et  plus  tard  encore  par  Cotvs  II.  ’ Ces  peuple.s  étaient  vraisem- 
blablement les  ScUhes  et  le  roi  en  les  suumellaiil,  remlit  un  service  signalé  aui  01- 
biens,  qui  en  témoignage  de  leur  reconual.ssance,  ioiUcrenl  sur  leurs  monnaies  les  ty- 
pes rujaui,  Zeus  et  son  aigle. 

Cependant,  sur  les  monnaies  royales,  Zens  ainsi  que  l’aigle  figurenl  peut-être  comme 
un  hommage  rendu  à l'empereur,  et  l'apparilinu  des  memes  types  sur  quelques  mon- 
naies impériales  d Olbia  ne  peut  avoir  qu’une  signibcation  semblable. 

TIBÈRE  JL'LES  RIIESCÜIPORIS  IR. 
un  à 2U9. 

L’hisloire  ne  mentionne  pas  ce  roi,  connu  seulement  par  quelques  iaseriplions  et 
par  une  suite  nombreuse  de  monnaies. 

La  première  do  ces  inscriptions,  trouvée  à Kericir  en  1843  et  pnbliw  par  .dchtli,’ 
est  datée  du  premier  jour  du  mois  Deios  'novemhre'i  de  K<P,  5Î0  du  Bosphore, 
ÎÎ4  de  J.  C.  Sur  ce  marbre,  consacré  au  roi,  leur  liiinlailnir , pir  les  hibilanis 
de  la  ville  de  Prousias,  aux  bords  du  lleuve  Ilypios,  en  Bilhvnie,  * lUcscouporis  est 
nommé  descendant  de  Tibère  Jules  Khescouporis,  bis  du  grand  roi  Saurumate.  ami 
de  l'empereur  el  de  Borne,  etc.  Les  bienlails  du  rui  à l'éganl  des  Prousieas  con- 
sislèrenl  prubablcmcul  en  dons  de  blé  el  en  privilèges  de  commerce  avec  les  ports 
de  son  royaume. 

Les  autres  marbres,  trouvés  à Nedvvigovvlia,  sur  l’emplacement  de  l’ancienne  Tanals, 


' Ces  deux  pièces  peuvent  être  considenies  comme  des  moniiaies  restituées,  nolRjnC 
reUUuii,  • 

“ V.  ce  volume,  p.  S.Tt,  V 5,  etc. 

' Bocuopcxivc  uapcTiw,  Tou,  I,  p.  tOR,  V 39. 

^ Il  faut  distinguer  celto  lillc  d'uue  autre  du  mèimt  nom , silure  également  en  RiUijuie, 
nuis  sur  ta  mer  et  uppekâv  /Zcsocrràc  uveog  ainsi  que  d'um  vilte  Pronsn  près 

de  ruiympe  (îf,s«f 
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Oïl  été  dcciib  rrumnnt  Mr.  P.  Léonllfl.  Le  prenier  narbre,  di'lerré  par  le 
mène  sarani,  le  17  juin  1653,  se  rapporte  à la  reconslrudiui  d'nne  tour,  d’ui 
nor  on  d'M  anlre  bàliaeni,  sous  le  chef  des  Asponrjtianes  (t’Ao.Tor^iai’Ot'») 
ZénOD,  fili  de  Pkannos,  qui  élati  en  néno  temps  liculeoaal  (xorojlcvrij*;) 
du  roi.  ' 

Un  second  marbre,  daté  de  l'an  ZI*,  517  dn  Bosphore,  2ÎI  3e  J.  C.,  a élé 
érij;é  en  sonreoir  de  U conslrnclion  d’un  marché  au  profil  de  la  ville  el  des  mar- 
chands. ^ Un  Iroisiénae  rappelle  la  recunslmcliun  d’un  mur;^  luules  cis  lùlisses  avaient 
été  dirigées  par  le  hellénarquc  B.isilide,  fils  de  Théonic,  qui  avait  même  donné  l’ar- 
gml  nécessaire  pour  rélablissemenl  du  marché.  Ouire  les  dent  magLslrals  menlionnés 
sur  ces  trois  monuments,  un  trouve  désignés  sur  l'inscription  de  517,  les  arcboules 
des  Tanailes  («Tarafiroe»),  les  inspecteurs  Cf.TrM-eXrjrat),  parmi  lesquels  Zenon, 
le  lieutenant  du  roi,  ainsi  que  les  archilecles.  Les  noms  barbares  de  la  plupart  de 

ces  personnages  prouvent  qn’iis  étaient  d'origine  scjihe  un  sarmate. 

La  particularité  la  plus  curieuse  de  ce  dernier  marbre  est  une  espèce  de  mono- 
gnmme,  qui  surmonte  l'inscriplion.  Ce  monogramme  est  l'cmbléme  ou,  s'il  est 
permis  li’emplover  le  mol,  le  blasun  de  Rbescouporis  III.  Il  parait  que  chacun  des 
deniers  rois  dn  Bosphore  se  servit  d'une  marque  particulière;  celle  d'Eupalor  I riait 
composée  d’un  demi-rood,  .surmonté  d’une  croit.*  La  marque  de  Sauromale  IV,  fils 
de  Rbescouporis  III,  était  ti,  celle  d’Ininlhiméus  >=;.  Inc  marque  compo.sée  d'après 

le  mémo  principe  se  trouve  sur  le  monumeni  cliersonirn  du  temps  de  Maurice  Tibère,  ‘ 

une  autre  sur  celui  de  Marc  Auréle  Andronique,  de  l’hanagorie,  ‘ etc.  Ces  marques 
ressemblent  beaucoup  aui  monogrammes  des  architectes  et  en  général  des  bourgeois, 
au  moyeu  âge. 

Un  objet  cnrievn  que  nous  allribnons  à Rbescouporis  III , est  uno  belle  'bague  eu 
argent,  arec  un  cbàlon  poinin,  orné  sur  le  bord  de  leuilles  allongées.  Sur  deux  cè- 
lés  du  cbàlon  sont  distribuées  les  lellres  U~H  et  sur  les  dent  autres,  un  oiseas 
avec  A el  une  proue  de  raisseau,  avec  K.  Sur  la  bague  sont  grarcs  les  noms  du 
roi  savoir:  TIBGPIOS  — tOYAIâU:  — BATtACAS  — PHZKOYnOPCI. 


' LéoaUeft,  Ilpouiaei,  Vol.  IV,  ^ 41t. 
’ nwl.,  p.  4ï3. 

• üiiil.,  p.  4Î4. 

‘ Ibtd.,  p.  4ÎÎ,  .V  4. 

‘ V.  p.  Î07  dn  I"  vol. 

* V.  ihid.,  p.  395. 
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Ce  bijou  itiléressa»!  tait  partie  du  riche  miisi''C  de  S.  E.  Mr.  le  comte  S.  Stro- 
panuff  de  Moscou  et  a été  attribué  par  Nr.  Spasskr  ' à Tibère  Jules  Rbescouporis  I, 
dans  la  sup|Nisilion  i|u’il  n'y  arail  pas  d'autres  rois  de  ce  nom  arec  les  pri'uiuns 
Tibère  Jules.  M.ii.s  plus  lard  on  trouva  des  iascrtpituas  autbeulKjues  prouvant  que 
Rbescuuporis  III  rut  aussi  les  prenums  de  Tibère  Jules  cl  le  stylo  eulicr  de  la  ba- 
gue, lurbcutlèjeinent  sou  inscripÜMU  eu  grec  eslnpié,  indii|ue  i|u'clle  ne  peut  apparte- 
nir qu'au  cummencenienl  du  truisièntc  siècle  de  J.  C. 

Il  n'est  pas  facile  de  Iruuver  la  sigiiiScalion  des  cliilfres  KA  el  UH,  savoir  S 4 
et  48,  qu'on  vuil  sur  cette  bague.  Ce  cbidre  ne  peut  pj.s  se  rapporter  auv  moniiaics 
de  14  et  de  48  noiiuiniia  sur  lesquelles  on  aperçoit  les  luéines  lettres  cumme  Indi- 
cation de  ta  valeur.  Nous  pensoits  que  la  bague  a été  faite  en  souvenir  de  l'avéne- 
menl  du  roi:  l'aigle  désigné  la  protection  romaine,  le  gouvernail  indique  ravèseoenl 
du  rui  et  les  Mines  KA,  14,  qui  accompagnent  ces  embk'uies  signib'ent,  que  le  roi 

avait  14  ans  à cette  époque.  On  fil  alors,  à la  manière  de.s  Kouiains,  des  voeui 

pour  le  double  de  cH  âge.  D'apres  ses  premières  statères,  Rliescouporis  avail  à peu 
prés  l'àge  indiqué,  mais  les  vueuv  pour  le  voir  arriver  i 48  ans,  ne  furent  pas 
evaoeés,  car  le  rui,  monté  sur  le  trône  vraisembljblemeot  à l'âge  de  vingt-quatre  ans 
et  en  III,  mourut  en  119,  après  un  règne  de  19  années.^ 

A Ubescoupiiris  III  a prubablemeut  appartenu  aussi  le  plateau  d'argeut  de  l'Ernitage, 

orné  de  son  nom  et  d’un  bord  en  nielle.'  Ses  monnaies  d'ur  sont  asseï  rares;  l'or 

est  birteitti'ol  allié  d'argent  et  de  cuivre,  les  monnaies  d'éleclrum  devuinncnt  assez  com- 
munes ; plusieurs  de  ces  pièces  sont  presque  toutes  en  argent  et  o'oflient  qu'une  trace 
d’or.  Les  exemplaires  les  plus  remarquables  sont: 


' nardio|is  Katmeiuncali.  p.  71  et  108. 

' I.'m  bague  eu  argeul  trouvée  dans  un  tombeau  de  Kertrb  et  publiée  par  Itir.  Sabatier, 
SoutMirs  de  Kerich,  p.  liS,  pl.  VU,  N*  II,  olre  la  même  foruie.  nais  elle  est  plus  an- 
clonue  que  celle  de  hbescoupons  lit  et  ornée  de  rtascriptioa  AÔHHAinAKTtKA — BnOlfil, 
e'.  b.  d.  Paulicapéc  a fait  faire  celte  bacae  ea  rbonneur  d'.llbéoé. 

* V.  l'ouvrage  sur  les  antiquités  de  Kerlcb.  publié  par  ordre  suprême,  pl.  XXI,  p.  109  et  suiv. 


a.  Kv.  Télé  de  t'amaUh. 

I.  Jv.  BACIACUC  PHCKOVnoPUOC.  Busl«  jeune  arec  mouslache  c(  diadéné, 
à druile.  Il  eül  mclu  d'un  eiiilun,  liié  sur  l'i^ulc  pur  une  agrule  ronilc. 

Itv.  Tclc  Liurée  de  Car.icalla,  à druile,  derunt:  >1:  el  dessuus:  H4>,  508  du 
Busphure,  il2  de  J.  C.  (Slatcre.)  Aé,  4. 

Graré  pl.  XVII,  .V  8i. 

Puids:  7,4  grammes. 

Rcklwl,  I.  c.,  p.  380. 

Seslini,  ta>ltere  nnniiMs.,  Vu),  il,  pl.  D,  V*  31. 

Plionnel,  I.  c.,  p.  5Î6,  .N"  ÎÎ5. 

Th.  Thomas,  1 c.,  p.  iô8,  .N”  I88Î,  1883. 

Un  aulre  cvemplaire  de  ce  sialère,  esl  en  ur,  mdlé  de  beaucoup  de  cuirre,  de 
fa(iin  qu'il  a une  couleur  ruugeàire.  Un  Iruisième  c.cempluire,  de  la  même  compo.silion 
uulalln|ue,  o8re  le  busie  du  ph  plus  ei'und  el  avec  un  ne/  plus  prononcé.  (Cullediou 
de  S.  E.  Mr.  le  comte  Pérowsky.)  Une  monn.iic  semblable,  en  cledrum  de  ©♦. 
509  du  Bosp'iore,  213  de  J.  C-,  et  lai.sanl  parlle  du  dibinel  de  Mr.  Mour.sakéwicz, 
a élé  publiée  dans  les  HaiinriiB  0.(eccwrn  OômecTBa,  Vol.  I,  pl.  VII,  N°  14. 

î.  Je.  Comme  sur  le  S"  I. 

Ilr.  Télé  seniblable  deCaracalla;  devant,  un  pelil  aigle,  luumé  à gauche,  el  au- 
dessous  de  la  tôle,  1+,  510  du  Bosphore,  214  de  J.  C.  (Slalère.)  El.  4. 

Grave  pl.  XVII,  N”  91. 

Poids:  7,4  grammes. 

Jolie  pièce  jnèdile,  dont  l'avers,  mieui  eiéculé  que  le  revers,  parait  éire  te  Iravail 
d'un  arlisie  plu.s  h.ibile. 

°3.  Slalè.e  semhbible,  mais  d'un  Iravail  grossier.  Devant  le  busie  de  l'empereur, 
un  IriJenl.  la:  mêlai  est  mêlé  de  cuivre.  El.  4. 

Culleclion  de  S.  E.  Mr.  le  comle  Péruwsky. 

4 . Je.  Comme  sur  le  N“  I . 

Itv.  Même  léle  de  Catacalla,  devant,  un  Iridcnl  et  au-dessous  Al*,  511  du 
Bosphore,  2 1 5 de  J.  C.  (Slalàe.)  4. 

Grave  pl.  XVII,  N'  85. 

Puids:  7,4  grammes. 

fairv,  1.  c.,  pl.  ni.  N'  10. 

Fa:kbrl,  I.  c.,  p.  380. 

H.  Oulhrie,  I.  c.,  pl.  III,  V 10. 

Snllnl,  Classes  gen.,  p.  63- 

Vlsconll,  I.  c.,  pl.  X,  N"  7. 
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Micmiift,  I,  c.  p.  B27,  V 2Î7. 

Trésor  ik  nunisnuUquo,  pi  XXVII,  N.  9. 

011«  pike  se  dislmgue  de  U précédente  pnr  sa  belle  eiécution. 

5.  Même  arers. 

Kv.  Même  lélc  de  CarncalLi,  mais  Irès-pelile  el  sans  le  Iridenl.  Dessous,  Bit, 
t 51î  du  Bosphore,  Î16  de  J.  C.  (SUtère.)  El.  4. 

Gravé  pl.  XVII,  N"  «6. 

Poids:  7,4  grammes. 

Cary,  1.  e.f  p.  73. 

Ecbhelp  I.  c.,  p.  380. 

I.  c.p  p.  63. 

Nioan»t,  I.  c,  X**  228,  229. 

Th.  Thomas,  I.  c-,  1881  ft  1BB6, 

In  aulre  e.vempl3ire,  du  cabioel  de  S.  E.  Mr.  le  comle  Pérowsky,  est  d'un 
mêlai  iiiélé  de  cuivre  ci  d'un  Iraiail  un  pco  grossier.  On  y voit,  devant  la  léle  de 
l'empereur,  un  astre  à huit  rayons.  Parmi  les  evemplaires  cités  par  Mionucl , l’un 

offre  devanl  la  léle  du  roi,  une  massue  el  l'aulrc,  devani  celle  de.  reopereur,  un 

Iridenl. 

* 6.  Je.  BACIACUC  PHCKovnopiAoc.  Busie  diademé  du  roi,  avec  mouslacbe  el 
revêtu  du  cbilon,  à drutlc. 

lie.  Tête  laurée  de  Caracall.i,  à droite,  le  cou  recouvert  d’une  toge  ornée  d'une 
bordure  .sur  l'épaule;  devant,  H:  et  en  bas  PI*.  A’'.  4. 

SesUni,  I.  c.,  p.  A3. 

ispassky,  .Xpveoj..nyu.  CAopnnxi,,  pl.  ni,  .V  31. 

Celle  moan,rie  rare  fait  partie  de  la  cidlecliun  de  S.  E.  Mr.  le  comle  S.  Slro- 
gaaoff  à Moscou;  elle  esl  la  dernière  au  buste  de  Car.icalla , assaisioé  dans  la  meme 

année,  le  8 avril,  sur  le  cberain  de  Carrbes  en  .Mésopotarole.  I,e  dernier  slalèro 

doit  donc  aroir  élê  frappé  eulre  novembre  218  et  mai  217,  époque  vers  laquelle  la 
mort  de  l'onipercDr  pomail  être  connue  au  Bosphore. 

)b.  lie.  Télé  de  .Macna. 

7.  Àv.  Comme  sur  le  N'  I , mais  le  chiton  do  roi  est  oné  d’une  bordure  sur 
l'épaule  ganclie. 

Re.  Buste  lauré  de  Macrin,  lourné  à droite  et  revêtu  d’un  clilluo,  orné  comme 
celui  du  roi.  Devant  lui  el  louroé  à gauebe,  un  aigle.  Dessous  n#,  513  du 
Bosphore,  217  de  J.  C-  (Slalère.)  El.  4. 

Gravé  pl.  X\’II,  N“  87. 

Poids:  7,7  grammes. 
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üi  luire  sblèie  de  la  mdme  anuée,  graré  chez  Dumersan,  Cabinet  Allier  de 

Ilaulerocbe,  pl.  X,  N°  4 cl  dicril  par  Mionnel,  I.  c.,  p.  5Î7,  N”  Î30,  etc., 

offre  la  massue  derani  le  hnsie  du  roi  et  sur  le  reiers,  une  tôle  d'empereur  sembla- 
ble à celle  de  noire  slalère.  Ce  buste  représeole  les  traits  d'un  empereur,  différents 
tout  à [ait  de  ceui  de  Caracalla  ainsi  que  d lléliogabale , tel  qu’il  est  graré  sur 

les  pièces  suiranles.  Il  est  jeune  et  imberbe,  cependant  ce  ne  peut  être  qae  Marc 

Opélios  Macrin,  proclamé  Auguste  en  Asie,  trois  jours  après  la  mort  de  Caracalla. 
Macrin  qui,  après  son  aréneuienl,  ajouta  à ses  noms  celui  de  Si'ière,  est  représente 
toujours  barbu  et  d'un  âge  plus  arancé  que  le  buste  des  monnaies  en  question.  Mais 
son  portrait  n'élail  pas  encore  connu  au  Bosphore  lorsque  le  roi,  pour  rendre  bom- 
mage  au  nourel  eiupTour,  le  fil  uiellre  sur  scs  slalcres  et  nous  arous  ru  plusieurs 
[ois  dans  la  numismatique  du  Bosphore  des  husies  d'empitreurs  qui  n'offrent  pas  de 
rc5.semblance  arec  les  personnes  qu'ils  sont  ceusi^  repré'scnler.  On  ne  peut  pas  ad- 
mrllre  que  le  buste  dont  nous  parlons  .suit  celui  do  Diaduménien , Cls  de  Macrin  et 
de  sa  femme  Nouia  Celsa  et  qui  fut  pruclamé  César  en  217  ei  Augasie  au  mois  de 
mai  218.  Certes,  Kliescoupuris  n'aurait  pas  mis  sur  ses  monuaies  l'effigie  du  bis 
sans  wllc  du  père. 

Macria  dont  le  règne  ne  fut  pa.s  glorieui,  séjourna  à Anliochie,  où  il  fol  albqué 
par  les  légions  qui  araienl  mis  sur  le  trône  Vérins  Arilus  Bassianus,  nommé  ordi- 
naircmenl  llétiogabale.  \je  combat  eut  lieu  le  7 juin,  Macrin  ralncu,  fut  pris  et  tué 
le  lendemain;  sou  fils  péril  arec  loi  et  un  abominable  déhanché  domina  l’empire  ro- 
main. ' 

c.  èîr.  Télé  de  /lc/m"o6ak. 


* 8.  Ji\  Comme  sur  le  slalère  précédent  mais  detani  le  roi,  la  massue. 

Itc.  Effigie  lanrée  d'Iléliogabalc,  à droite;  elle  est  rerélne  d'nn  chilon  ornée  d'une 
bordure  sur  l'épaule.  Dessous,  AI4’,  514  du  Bosphore,  218  de  J.  C.  (Slalère.) 

jV.  4. 

Se5iinir  3la»»o  Quadoir,  pl  IV«  N**  7« 


* Daprès  va  nirhra  £oii5#nr^  dans  la  sarrUUfi  df  SI.  Pierre  à Rome,  U ticloire  reia- 
porièe  Kur  Macrin  le  6 juin,  fnt  cnnnue  k Rome  dès  h 12.  Ce  fui  au  raorev  de  relais  ei 
de  feni  allumés  sur  les  lies  de  la  mer  dK^ée  el  tk  celle  dlufiie  i|oe  celle  nouielle  se  ré- 
paodit  es  si  peu  de  lemps.  il  ia  sans  dire  que  loul  êlail  préparé  pour  ce  senke  télégra- 
phique, mais  on  ne  pouvait  pas  employer  des  moyens  Miniblahles  dans  les  rapports  avec  des 

pays  aussi  éloignés  que  k royanme  du  Bosphore,  |Mvar  lequel,  en  géBéral,  un  changeroenl 
sur  k IrtMi  des  Cn^rs.  i)  avait  qu*un  inkrél  soeoedaire.  (V.  auvsi  Visconti,  konographie 
romaiiKi.  Vol.  III,  p.  UU.) 
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*9.  Pièce  semblable,  mais  sans  la  massue  el  arec  im  astre  4;  dcranl  le  buste 
de  l’empereur.  El.  4. 

Lettre  laniKin.,  Vol.  VI,  p.  d6. 

Le  mènDe,  Museo.  Cbandoîr,  pi.  IV,  aV*  6. 

Mioanel,  Suppl.  IV,  p.  527,  N"  231. 

B * ChauiUbir,  Addilioiis  el  corrections,  pl.  I,  7. 

10.  Jr.  BACIACUC  PHCKoVnopiAoC.  Busic  diadéniè  du  roi,  en  cuirasse  el 
couvert  du  pvludamenlum.  Il  est  tourné  à droite;  devant  lui,  un  trident. 

Ilv.  Bu.ste  laurc  el  revêtu  de  la  toge  d'H  liogabale,  luumé  à droite.  Dessous,  Cl'b, 
515  du  Bo.spbore,  ilO  de  J.  C.  (Slalcre.)  . El.  4. 

Gravé  pl.  .Wll,  N"  88. 

Poids:  7,5  grammes. 

Donersai,  Cabiicl  Allier  de  llauteroche,  pl.  A,  .V*  S. 

Eckhel,  1.  c.,  p.  380. 

Miouel,  1.  e.,  N**  233. 

Th.  Tbonus,  I.  c.,  p.  Î58,  K"  1887. 

Nous  avons  sous  les  ;cui  le  même  eiemplaire  qui  a fait  partie  autrefois  de  la 
collection  Allier  de  llaulerocbe.  Un  sUlére  semNable,  dont  un  eiemplaire  est  conservé 
dans  le  cabinet  de  S.  E.  Mr.  le  comle  Pérowsky,  oUro  une  épée  on  sceptre  devant 
le  bnsle  du  roi  (v.  Mionnel,  N”  Î3Î,  etc.)  Une  pièce  du  même  type,  citée  par 
Mionnel  (I.  c.,  p.  Sî8,  N“  Î34)  offre  la  légende  erronée  BACIAeVC  PHCKOV- 
nopiAoC. 

11.  y/e.  Comme  sur  le  N"  8,  mais  sans  la  massue. 

J}v.  Même  lêle  d'Héliogabale , devant  % et  des.sous  nt,  516  du  Bosphore, 
Î20  de  J.  C.  (Slalèt*,)  El.  4. 

Poids:  7,3  grammes. 

Miouiet,  I.  c.,  p.  628,  N°  235. 

* 1 2.  Je.  BACIACCJC  PHCXovnopuiac  Buste  du  roi  comme  sur  le  N°  10, 
devant,  une  épée  ou  un  sceptre. 

Rv.  Comme  sur  le  slalère  précédeul,  mais  sans  l’astre.  (Stalêre.)  El.  4. 

Seslini,  Classes  gen.,  p.  63. 

Dunersai,  I.  c.,  pl.  A,  N°  6. 

Mionnel,  I.  c.,  N"  236. 

Th.  Thomas,  I.  e.,  p.  258,  N”  1888  à 1890. 

L’original  de  celle  monnaie  fait  partie  du  cabinet  de  S.  E.  Mr.  le  comle  Pé- 
rovrsky. 

1 3.  Je.  Comme  sur  le  N°  1 , mais  avec  une  ^ ou  soeptre  devant  le  buste 
du  nù. 
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Kv.  Bi$4t  buré  d'Héliogabale,  loiirné  à drotle  el  reTélu  do  palodJiiKDliiiii  ainsi 
que  de  la  (uirasse.  Aii-desssius;  S’14’.  (SUIérc.)  El.  4. 

Gravé  pl.  XVII,  N‘  89. 

Poids:  7,5  grammes. 

Le  mêlai  de  ce  stalére  esl  composé  de  beaucoup  d'argcnl  el  de  Irés-peu  dur. 

14,  /A'.  Cumule  sur  le  N*  11. 

HiK  Busie  lauré  el  ou  d’Ilélingabalc,  à druilc;  deranl,  % el  dessous,  Zl'b,  217 
du  Bospbore,  221  de  J.  C.  (Slalcie.)  El.  4. 

Craré  pl.  XVII,  N*  90. 

Poid.s:  7,9  grammes. 

,3auacia  (Ueceiaro  Vol.  1.  pl.  VII,  X*  15.  ‘ 

■ni<ioia.s,  I.  c-,  P-  Ï5I),  .V  1891. 

* 1 5.  .A'.  Comme  .sur  le  N"  II,  mais  avec  un  Iriilcol  deiani  le  busie  du  roi. 
Dans  la  k'gendr,  les  b’lircs  V el  n du  nom  PHCKovnoPUVoC  suul  muies. 

/Ir.  Même  léle  d'empereur,  mais  plus  pelilc  cl  sans  l'aslre.  (Slalère.)  El.  4. 

Pièce  iuidile  du  tibinel  de  S.  E.  Mr.  le  comle  Pérossl;». 

*16.  Je.  BACIACCK  PHCKovnopiAoc.  Bosie  diadémé  du  roi  arec  cuirasse  el 
paludamcalum.  Il  parle  une  mouslaclie,  rumine  à l’ordinaire  el  esl  tuuné  à droile. 

Ri\  Télé  d'Iléllogabale  comme  sur  la  pièce  pnVédenle,  mais  un  peu  plus  grande, 
deranl,  % et  dessiuis  HII>,  5IB  du  Bo'^iore,  222  de  J.  C.  (Slalère.)  El.  4. 

*17.  ÀD.  Scinblable  à l'avers  du  slalère  précidcnl,  mai.«  sans  laulc  dans  la  légende. 

lit'.  Tclc  d'empereur  comme  sur  le  X*  I 5,  devanl  H:  cl  dc.ssous  HI+.  (Slalère.)  El.  4. 

Poids;  7,5  gr.immes. 

Ces  dcui  monnaies  curieuses  luni  égalrmcnl  paille  de  la  collection  de  S.  E.  Mr. 
le  Comte  Pémwskv.  La  faule  dans  b légende  de  la  première  pièce  esl  remarquable; 
le  second  C dans  le  mol  BACIACUC  ressemble  aussi  un  peu  à un  C el  il  parait 
que  le  graveur  inliabilc,  aprè.>  avoir  reconnu  sim  erreur,  a voulu  cbangor  les  C en 
C,  ce  qui  n’a  pas  réussi  pour  la  preaiiw  de  ees  lelJres.  La  seconde  pièce  esl  Irès- 
éfrisse  el  n'offre  qu’une  l.iible  trace  dur. 

Bassl,iuus  qui,  en  se  (aisanl  passer  pour  un  Gis  naliirel  de  Caracalla,  avail  adrplé 
les  noms  de  M.irc  Auréle  .Anionin,  mais  que  les  bisluricns  désigmuil  ordmairemeul 
sous  le  nom  d'IIéliogabalc,  Elagabate, * lui  Iné  par  les  piéluriens  le  II  mars  222. 


' F.templaire  en  or,  4e  la  eollectiou  de  Vlr.  .Moursafcéwiei. 

^ «neas  Sol  Klapabetus*,  Melfos-Baal,  la  réunion  du  soleil  des  Grers  niée  celui  des 
peuples  sémUiques.  l>Ue  dliinjlé  fat  adorie  sons  U Inmie  d'an  baetite  dans  an  leraple  & 
ÉiMse,  dool  Hrliogahaie  élall  te  prêtre. 
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Les  moaiaies  de  (OO,  si  elles  oITrenl  le  poiirail  de  cel  empereur,  doiveni  donc 
avoir  éié  frappées  cuire  novenbre  221  cl  avril  222,  époque  à la  quelle  sa  mort 
pouvail  éire  connue  au  Bosphore.  L’eflijic  de  l’erapcreur  ressemble  à celle  des  slalè- 
res  précédents,  mais  elle  ne  diffère  pas  assez  du  busle  d'Aleiandre  Sévère,  successeur 
d’Héliogabale,  pour  qu'on  puisse  dire  avec  cerlilude  lequel  des  deuv  empereurs  es! 
représenb:  sur  les  slalères  en  qiieslion.  St  c’csl  Alevandre  Sévère,  ces  monnaies  ont 
du  être  frappées  entre  les  mois  d'avril  ei  de  novembre  de  l’an  222.  C'esl  une 
question  qu’il  est  difficile  ou  même  impossible  de  dérider,  d'aulani  plus  que  des  sla- 
léres  de  ei4>  el  de  AKO,  frappés  un  el  trois  ans  après  la  mort  dllélioaabalc,  ont 
élé  ornés  d'un  busle  pareil  à celui  de  noire  N°  11. 

d.  Ri\  Tète  i Alexandre  &kire. 

18.  Av.  Scmbbble  à celui  du  N°  I. 

Rv.  Busle  lauré  d'Alexandre  Séritre,  à dniile  ; il  est  révéla  de  ta  loge,  devant,  %, 
cl  dessous,  ei*,  519  du  Bospliure,  223  de  J.  C.  (Slalère.)  N.  h. 

Gravé  pl.  X\1I,  N“  92. 

Poids:  7,5  grammes. 

Thomas,  1.  c.,  N*  1892. 

Une  pièce  semblable  exisie  dans  le  cabinet  de  S.  E.  Mr.  le  comle  Pérowsktr. 

19.  Slalère  semblable  avec  la  date  K *,  520  du  Bosphore,  224  de  J.  C., 

sur  le  revers.  w.  4j. 

Gravé  pl.  XVn,  N”  93. 

Poids:  7,4  grammes. 

*20.  Av.  Comme  sur  le  N”  18. 

Rv.  Comme  sur  le  N"  11,  mais  arec  la  date  MC4>,  521  du  Bosphore,  224 
de  J.  C.  (Stalère.)  El.  4. 

Spaibeim,  De  a»  et  pr9s4.  nato.,  I,  p.  501. 

HaTercAmp,  Allgemese  Hblori,  Ul,  pl.  VI,  1.' 

*21.  Av.  Comme  .sur  la  pièce  précédente,  mais  devant  le  busle,  un  Iridenl. 

Rv.  Télé  laurée  d'Alexandre  Sévère,  à droite,  l'épaule  couverle  de  la  loge.  De.s- 
sous:  AK+.  (Stalère.)  El.  4. 

Ces  deux  pièces  inédites  appartiennent  au  cabinet  de  S.  E.  Nr.  le  comle  Péronskjr. 
line  médaille  semblable,  mais  sans  le  Iridenl  et  sans  l’asire,  est  citée  par  Cary  (p. 
70),  par  Ecbliel  (p.  380)  cl  par  d’autres. 

' L'exemplaire  cité  par  ces  deux  savanU,  est  désigné  connM  èlail  d’argent, 
n.  sa 


aos 


2S.  Slaléfc  semblable  de  BK't',  522  du  Buspbure,  225  de  J.  C.  Le  bosie  de 
l’empereur  esl  sues  rclcmeol.  • El.  4î- 

Graré  pl.  XVH,  N°  94. 

Poids:  7,1  grammes. 

Idc  monoaic  de  la  même  auDce,  dcrrilc  dm  Mionnel  (I.  c.,  N°  238)  el  grarée 
dans  le  Trésor  de  numismali<|uc,  pl.  XXVII,  N"  11,  est  d'un  style  barbare;  on  y 
roil  un  scepire  dcranl  refligie  du  roi.  Nous  ne  connaissons  pas  de  monnaies  de  Rhes- 
couporis  III  des  années  nC‘t>  el  AK#;  peul-éirc  les  évènemenis  politiques,  à la  suite 
desquels  le  Bospliore  se  divisa  en  deux  royaumes,  empécbèrenl-ils  le  roi  d'en  frapper. 
Les  premières  pièces  de  Colys  III,  compélileur  de  Ubescouporis  III,  portent  la  date 
de  AK#. 

* 23.  Àv.  BACIACflC  PHCKOVnOPUUX:.  Télé  diadémèe  du  roi,  à droite,  l’épaule 
esl  retouverle  du  diilon.  DevanI,  e€. 

Rv.  Télé  laurée  d'Ak'iandre  Sévère  à droite.  DevanI,  no  globule,  et  dessons, 
CK#,  525  du  Bosphore,  229  de  J.  C.  (Slalère.)  El.  4. 

Poids:  7 grammes. 

Eckhel,  p.  380. 

Seslini,  Clas.ses  gen.,  p.  63. 

Mionnet,  I.  c.,  p.  339  d 340. 

Thomas,  I.  c.,  p.  639,  N°  1893. 

L’original  que  nous  avons  sous  les  yeux  el  qui  appartient  à S.  E.  Mr.  le  comte 
Pérovsky,  esl  en  argent  mêlé  de  lrès.peu  d'or.  Sur  le  N"  239  de  Mionnel,  le  S, 

placé  dans  le  champ  de  l'avers,  a etc  pris  pour  un  globule.  Les  lellres  GC  ne 

peuvent  pas  exprimer  le  nom  de  ^éog,  dieu.  D'abord  il  n'est  pas  établi  que  des 
rois  du  Bosphore  de  la  seconde  dynastie  des  .iebéménides  aient  porté  ce  litre  et  s'ils 
Tavaienl  porté,  ils  l’auraienl  mis  plulol  dans  la  légende.  Ce  ec  se  trouve  à la  place 
de  la  massue,  de  l'équo  on  scepire  et  du  Irideol,  marques  qui,  d’après  notre  con- 
jecture, indiquent  les  hôtels  monétaires.  Il  n’y  a pas  de  doute  que  ces  lettres  signl- 
fient  ecvôoaia,  Tbéodosie,  ville  qu’on  peut  croire  avoir  clé  désignée  auparavant  par 
la  massue.  On  ne  trouve  ni  ces  lettres  ni  la  massue  .sur  les  monnaies  de  Cotys  UI, 
lequel,  en  conséquence,  uc  pirait  pas  avoir  régné  sur  Théodosie. 

Parmi  les  slalères  de  Rbescouporis  III,  tes  uns  sont  d’un  or  assez  pur,  tandis 

que  d'autres  .sont  luélés  de  cuivre  el  la  plupart  sont  en  argent,  mélé  de  très-peu 

d'or.  On  rencontre  des  pièces  d’une  même  année  d’un  bon  et  d'un  mauvais  alliage, 
d’un  coin  arlistemeul  gravé  el  d’un  travail  grossier.  Ceci  s’explique  par  les  divers  eo- 
droils  du  royaume  où  l'on  ballait  monnaie,  par  le  peu  d’ordre  qui  régnait  dans  celle 
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partie  de  l’adniaistraliog  et,  eelùi,  pcul-dlre  aussi,  par  la  rareté  de  métal  précieui, 
épuisé  daus  les  guerres  contre  les  Barbares. 

Les  moniales  de  cuivre  de  ce  roi  soit  noiis  nombreuses;  on  u’eu  connaît  que 
trois  revers  princlpaui,  savoir: 

e.  üv.  liclare. 

* i4.  Je.  BAUACUC  PHCKOVnoPIAOC.  Le  roi  diadéné,  revêtu  de  la  cuirasse 
et  du  paludamenlum,  est  tourné  à droite,  de  [a(on  qu’on  voit  son  nuque.  La  légende 
commena*  à droite,  devant  le  buste. 

He.  Tvpe  ordinaire  de  ta  Victoire,  entre  les  lettres  U— H.  (Pièce  de  48 
nonnunia.)  Æ.  6. 


Cette  monnaie  inédite,  du  cabinet  de  S.  E.  Mr.  le  comte  Pérovsky,  est  curieuse, 
en  ce  quelle  est  ta  dernière  avec  la  Victoire  seule  et  riodicalioi  de  valeur  UH. 

f.  Ile.  Le  roi  à cheval. 

25.  Je.  (baCIACUC]  PHCKOYnOPlAOC.  Buste  diadémé  du  roi,  revêtu  du  cbitoi 
et  tourné  à droite. 

Rv.  Le  roi  à cbeval,  vêtu  dn  ebiton  et  d’une  cblamyde  et  allant  à droite.  La 
main  droite  est  élevée  et  il  lient  de  la  gaucJie,  un  sceptre.  (Sesterce.)  Æ.  7^. 

Gravé  pl.  XVII,  N"  95. 

SesUol,  Descript.  non.  ni.,  p.  241,  .V  I. 

B'  Chauiloir,  Additiens  et  correcUoiis,  pl.  I,  N°  9. 

26.  Sesterce  semblable,  mais  au-dessous  dn  cavalier  %.  Très-mauvaLs  stvie.  Æ.  7. 

Gravé  pl.  XVII,  N"  96. 

Sestini,  Huseo  Qundoir,  pt.  IV,  3. 

27.  Pièce  semblable,  mais  d’un  meilleur  travail;  sur  le  revers,  à l’eiergue,  4:. 

Æ.  65. 

Hlomiel,  I.  c.,  p.  529,  V>  245. 

Spassky,  Apxeoj.-nyu.  C6opnns,  pl.  III,  35. 

*28.  Jv.  BAClARilC  raCKOVnopiAOC.  Buste  diadémé  du  roi,  à droite,  vêtu 
du  cbilon  et  d'un  autre  style  que  sur  les  pièces  précédentes.  La  légende  commence 
derrière  la  télé  de  Rbescouporis. 


SIO 


Itc.  Meme  l\^,  nuis  le  roi  porte  une  laoce  au  lieu  du  scepire;  eaire  les  pieds 
du  cberal,  (Seslerce.)  Æ.  6j. 

Spisskir,  Kiuep.,  pl.  V,  N”  13.' 

*29.  Jr.  BACIACAC  PHUtOVHOPlAOC.  Bu.sle  du  roi,  diadémé  el  plus  grand 
que  sur  les  mooDaies  prêcédeoles;  il  est-vélu  de  la  cuirasse  ci  du  paludauicnlum. 

Itc.  Mcoïc  l\pe , mais  l’aslre , placé  derani  le  cberal . a la  fume  d’ua  foudre. 
(Seslerce.)  Æ.  6}. 

Cary,  I.  e.,  pl.  IV,  N”  9. 

Mlonoel,  II,  p.  370,  N*  60  el  p.  380,  V"  I3î,  133. 

Le  même,  Suppl.  IV,  p.  629,  244  à 246. 

Les  saranls  qui  oal  décrit  ces  esemplaires,  ont  cru  Irouier  sur  presque  tous  la  lettre 
B,  l.iquclle  n'apparait  sur  aucun  dos  originaui  que  nous  ayons  eu  l'occasion  d’eiamioer. 

30.  /k.  Comme  sur  le  N“  Î4. 

Itc.  Le  roi  comme  sur  le  N"  25,  mais  U porte  une  colle  d'écaillcs,  retenue  par 
une  ceiiluro,  A l'esergue:  ♦.  (Seslerce.)  Æ.  7. 

D’un  joli  type.  La  cuirasse  d’écailles  ressemble  à celle  des  monnaies  de  CoIys  IL  ^ 

*31.  Sesterce  semblable,  mais  le  roi  est  coiffé  d'un  chapeau  rond,  aplati  cl  orné 
d'une  aigrette.  Æ.  6y. 

Du  cabinet  de  Mr.  le  prince  Sibirskj. 

*32.  Même  arers. 

Itc.  Figure  du  roi  à cberal,  comme  sur  le  N”  29,  mais  au  galop.  Les  écailles 
ne  sont  pas  vi.sibles.  A lesergue:  %.  (Seslerce.)  Æ.  7. 

Cabinel  de  S.  E.  Mr.  le  comIe  l’érowskv.  Ce  sesterce  ainsi  que  le  suivant  sont 
les  derniers  esemples  du  type  offranl  le  roi  galopant,  tandis  que  le  roi  sur  un  clieral 
au  pas  se  trouve  encore  sur  une  monnaie  d'Ininlhiméus.  Cependant  sur  la  dernière 
monnaie  N°  31,  le  roi  est  aussi  figuré  non  comme  guerrier , ainsi  que  Rhescoupo- 
ris  I el  Cotys  II,  mais  comme  pacilicaleur , probablement  entrant  dans  sa  capitale 
après  une  guerre  heureuse. 

•33.  Je.  BACIAGilC  PHCKoYnopwoC.  Buste  comme  sur  le  N°  25. 

Itv.  Le  roi  à cheval,  galopant  à droite  et  vêtu  d'un  chilon,  d'une  chlamyde  et 
de  bottines,  lâche  percer  de  sa  lance  un  ennemi  à cheval  el  renversé  en  arrière. 
Celle  figure,  beaucoup  plus  petite  que  celle  du  roi,  lient  une  lance  el  a lais.sé  tom- 
ber un  bouclier  ovale.  Derrière  celle  ligure,  au-dessous  du  pied  du  roi,  l’astre  de  six 
rayons.  (Seslerce.)  Æ.  7. 

' Granire  Ir^s-iucorrede. 

^ V.  p.  257  d«  ee  v<rfuiiie. 
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Crlle  monnaie  cnricuse  eiplique  le  (vpe  du  roi  galopant,  représenté  comme  gnetrier 
ch  en  opposition  arec  le  Ijpe  du  roi  pacificateur.  Nous  ne  connaissons  pas  de  second 
exemplaire  de  celle  monnaie  curieuse,  dont  l'original  lait  également  partie  du  cabinet 
de  S.  E.  Mr.  le  comte  Pérowskj. 

g.  Rv.  Astarlé. 

.34.  Av.  Comme  sur  le  N“  Î4. 

Rv.  Astarlé  tourelée,  vêtue  de  la  sindonc,  tenant  de  la  main  droite  une  phiale, 
est  assise  sur  un  trône  à dossier  élevé  et  tournée  à gauche.  (Sesterce.)  Æ.  6. 

Gravé  pl.  XVIII,  N“  97. 

35.  Pièce  semblable,  mais  plus  petite  et  avec  un  buste  indistinct  comme  contre- 
marque  sur  le  revers.  Æ.  SJ. 

Gravée  pl.  XVIII,  N"  98. 

Celle  contremarque  parait  olfrir  un  buste  jeune  et  tourné  à droite.  On  en  trouve 
une  .semblable  sur  nue  monnaie  de  Cotvs  III,  fils  de  Rhescouporis  III,'  mais  tdle  est 
trop  mal  gravée  pour  qu’on  puisse  distinguer  si  die  représente  le  buste  d’nn  roi  ou 
d’un  empereur. 

”36.  Sesterce  semblable,  mais  avec  un  astre  dans  le  champ,  devant  la  tête  de  la 
déesse.  Æ.  6. 

Sestini,  Museo  Cfiandoir,  p.  73,  N“  B. 

Spasskj,  Bocipopi  Kniuep.,  pl.  V,  N'  lî. 

*37.  Av.  BA3IACA3  PHCKovnopiAoc.  Buslc  diadémé  du  roi,  à droite.  La  lé- 
gende commence  devant  le  buste  cl  va  à droite. 

Rv.  Même  revers,  mais  avec  % devant  la  déesse.  (Sesterce.)  Æ.  6. 

B'*  Cbaiuluir,  1.  «.,  pl.  I,  N“  8. 

Les  [antes  de  la  légende  ne  sont  pas  indiquées  dans  la  description  de  celle  mon- 
naie, conservée  dans  la  collection  de  l'universitc  de  KieB. 

*38.  Autre  sesterce;  derrière  le  troue,  un  B. 
tUoimel,  Suppl.  IV,  p.  519,  N°  141. 


' V.  pl.  XVIII,  N“  104. 


39.  Jv.  BACIAC ovnoPtAoc.  Buste  diadcmé  du  roi  arec  l’appareooe  d’uu 

ige  plus  arancé.  Il  est  tourné  à droite  et  revêtu  du  clitou. 

Rv.  Astarté  comme  sur  le  N°  33,  mais  teuant  de  la  main  gauche  un  sceptre. 
(Sesterce.)  * Æ.  S). 

40.  Jv.  Pièce  semblable,  seulement  la  légende  commence  à droite,  devant  le 
buste  du  roi. 

Rv.  Meme  tvpe,  mais  le  trône  a une  autre  forme.  Avec  une  contremarque  oïrant 
une  tête  de  griffon,  tournée  à gauche.  (Sesterce.)  Æ.  6. 

S»U»i,  I.  e.,  N’  7.  • 

Korhler,  Sérapis,  Vol.  Il,  pl.  Vil,  N”  4. 

HioDMl,  I.  e.,  N’  2it. 

B**  Chauiloir,  Adéitiou  «(  corrediou,  pl.  IB,  N*  12. 


L’exemplaire  de  Sabler  porte  sur  l'avers  une  contremarque  ressemblant  i une  co- 
quille ; c’est  peut-être  un  dessin  inexact  de  notre  tête  de  griffon,  qui  probablement  est 
une  marque  de  Panlicapée,  capitale  de  nhe.scouporis  III  et  dont  le  blason  ancien  était 
on  griffon.  C'est  la  même  contremarque  que  Sestioi  prend  par  erreor  pour  une  tête 
de  Pan.  Elle  est  aussi  ineuclement  rendue  dans  l'ouvrage  dté  de  Mr.  le  baron 
Cbaudoir,  qui  l’allribne  à Rbescouporis  VI.  Mais  ce  roi  ne  frappa  pas  d’aussi  gran- 
des pièces  de  cuivre  et  le  buste  de  la  monnaie  en  question  est  iodnbilablemenl  celoi 
de  Rbescouporis  III.  Une  pièce  semblable,  décrite  par  Mr.  le  baron  Cbaudoir,  I.  c., 
p.  72,  offre  d'après  ce  savant,  une  tète  d'Aleiandre  Sévère,  en  contremarque. 

•41.  Jv.  Comme  sur  le  N°  27. 

Rv.  Astarté  comme  à l'ordinaire,  tenant  une  phiale  de  la  main  droite  et  assise 
sur  un  trône  sans  dossier  et  d’une  (orme  ârange.  Devant  elle,  un  astre  de  sh 
rayons.  (Sesterce.)  &.  6. 

B**  Cbaidoir,  Addjttous  et  corrections,  pl.  B,  N°  14. 


Mr.  le  baron  Chandoir  pense  que  celle  monnaie  a été  frappée  par  Rbescouporis  V 
(le  rv  ghei  nous),  mais  le  style  indique  qu’elle  ne  peut  appartenir  qu'à  Kbescoupo- 


ata 

ris  ni,  car  les  mcdailles  de  cairre  de  RJiescouporis  IV  soal  plus  pcliles  el  d'im 
plus  oaurais  cuiu. 

42.  Seslcrcc  semblable  au  N°  34,  mais  sur  le  rerers  un  Eros  qui  boU  dans  la 
phiale  que  lui  lend  Asiarlé.  JE.  6. 

Graré  pl.  XVin,  N’  99. 

Stsiiil,  Musco  Ciiawlair,  p.  73,  N°  6. 

l'ue  médaille  de  Sauromatc  III  offre  également  le  l<pe  d’Astarté  accompagnée  d'un 
Éros.  ‘ 

L’étal  du  roTaume  sous  Rbescouporis  III  était  tel  que  la  monnaie  même  de  cnirre 
fut  réduite  a la  muilié  de  sa  râleur  primilire,  car  les  grandes  pièces  de  Sauromate  III, 
aux  types  du  PanUiée  ci  d'ilercule,  pèsent  exactement  le  double  des  sesterces  de  sou 
successeur.  La  rariélé  des  types  monétaires  de  Kbescouporis  III  s’explique  par  la 
longue  durée  de  son  régne,  qui  fut  de  près  de  ringt  ans. 

eipator  a. 

entre  911  et  SS8. 

Nous  arons  déjà  fait  obserrer  qu'Eupalor  I fut  roi  du  Bospliore  en  Asie  et  que 
plus  lard  il  parait  aruir  régné  sur  le  Bosphore  entier.  La  numismatique  nous  proure 
l'existence  d’un  second  Eupalor,  qui,  d'après  ses  monnaies,  doit  aroir  été  le  coulcm- 
porain  de  Rbescouporis  III.  Eupalor  II  était  probablemeni  peÜI-SIs  d’Eupabir  I,  il  ri* 
rail  en  bonne  intelligence  arec  Rbescouporis  III,  mais  nous  ignorons  ce  qui  constL 
tuait  son  lerritoire  el  quelle  était  sa  capiLle.  On  peut  supposer  seulement  qu’Eupalor  I 
eu  laissant  la  majeure  partie  du  royaume  à Sauromate  lli,  bérilier  légitime  du  trône, 
réserva  une  petite  province,  à son  propre  bis,  dont  nous  ignorons  le  nom  et  qui  était 
père  d'Eupalor  II.  Celui-ci,  mourant  sans  enfants,  laissa  son  royaume  à Colys,  se- 
cond fils  de  son  parent  Rbescouporis  III,  dont  te  successeur  sur  le  trône  du  grand 
royaume  fut  son  fils  aine  Sauromale  IV.  Ceci  explique  comment  Colys  III  pourait 
être  roi  une  anuée  arani  la  mort  de  son  père.  La  première  monnaie  de  Cotys  III, 
est  datée  de  ttt.*,  524  du  Bosphore,  228  de  J.  C. , et  Eupalor  II  mourut  en 
523  ou  624.  Inc  monnaie  de  ce  roi  a été  publiée  déjà  par  Pclerin,  mais  notre 
ami  Mr.  Sabatier  a prouvé  le  premier  qu’un  roi  du  nom  d'Eupalor  II  doit  avoir 
régné  vers  l'époque  de  Rbescouporis  III  cl  de  Cotys  HP  el  le  temps  qu'il  lui  assigne 
est  tout  à liil  juste.  Le  type  de  la  première  pièce  indique  qu’Eupalor  II  monta  sur 


‘ V.  p.  Î85,  N*  60,  etc. 

’ Souvenirs  de  Kertck,  p.  72. 
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le  trûjK  vers  l’ercKOKiit  de  Rhescoeporis  III,  car  plus  lard  la  lalcar  IDi  n'élail 
plus  employée.  Les  mouaies  d'Eupalor  sont: 

a.  Ilv.  CtieroMe  mtc  MH. 

* 1 . Àv.  BAC1A6UC  GVnATOPOC.  Busios  allrunlés  d’Eupalor  barbu . diadème, 
rétu  d'ua  chiloo  et  loaraé  à droile,  cl  d’Aslarlé,  lourelée,  portaul  une  draperie  au 
cou  el  tournée  à gauche. 

Rv.  Couroune  de  Icuilirs  poiaIue.s  et  denliles,  nouie  eu  bas  arec  uo  ruban  el  or- 
née, en  haut,  d'un  bijou  ovale.  Au-niilieu,  M H.  (Pièce  de  48  noummia.)  Æ 6]. 

Sabatier,  Souvenirs  de  Kertch,  p.  72,  pl.  Ht,  N"  IS. 

Le  raéiic,  Nénolrea  de  la  société  Impériale  d'archéologie,  vol.  IV,  p.  5. 


*2.  Meme  avers. 

Rv.  Astarté  assise  sur  un  trône;  elle  est  laumoc  à gauche.  Devant  elle.  B,  der- 
rière, HY.  Æ.  6. 

Peleiie,  Nédatlles  des  peuples.  Vol.  IV. 

Ces  médailles  sont  les  preini^es  sur  le$i)uelles  on  voil  les  lètcs  réunies  du  roi  et 
d’Aslarlé;  ce  type  devenu  si  commun  sous  les  rois  postérieurs,  nommément  sous  Co- 
lys III,  Rbescouporis  IV  et  Ininthiméus,  prouve  que  ces  rois  s’étaient  placés  sous  la 
protection  spéciale  d'Astarté.  Peut-être  trouvera-t-on  uo  jour  des  pièces  avec  dates  qui 
ictaircironi  rkistoire  d’Eupalor  II. 


etms  lit. 

128  B naa. 

Tibère  Jules  Colys  III,  ainsi  que  son  nom  l’indique,  était  de  la  dynastie  des 
Aebéménides.  Pue  inscription  de  marbre,  déterrée  dans  les  ruines  de  Tanaïs,  publiie 
par  Mr.  Léontiell  el  conservée  à l’Ermitage , prouve  que  Colys  III  (nommé  erro- 
nément KoTTYC,  KoTTYoc)  âall  iils  de  Rbescouporis  III,  qualilié  sur  ce  monu- 
ment d’ami  de  l’empereur  et  des  Romains  et  de  pieuv.  Ce  marbre  a été  gravé  en 
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sonvnir  d'une  perle,  redauréc  par  Ménins,  Gis  de  Cliariinn,  auciea  receveur  el  hellé- 
narque,  à ses  propres  Irais  et  au  pniGl  de  la  ville  et  des  narchands,  le  mois  de 

De (Deins,  loTeobrcj,  en  S . . ' D’après  le  millésiine,  ce  monumeul  ne 

peut  se  rapporter,  qu'à  Colys  III,  car  il  u'a  pas  ciislé  d’aulrc  Coiys  dans  le  courant 
du  6'  siècle  du  Buspliore. 

Yiscoili,  ’ Minnuel,  ^ Kieliler,  * Seslini  * el  Mr.  le  haroo  de  Chaudoir  ^ supposeut 
que  les  monnaies  que  nous  allriliuons  à Culys  III,  apparliennenl  à deui  rois  de  ce 
nom.  Colys  III  et  Colys  IV,  ilonl  le  premier  aurait  rè)>né  jusqu’en  ZK<>,  Sî7  du 
Bosphore,  Î3I  de  J.  C.  et  l'aulre,  depuis  HKm,  5iS  du  Bospljure,  131  de  ].  C. 
Ces  saranls  se  soit  basés  sur  une  différence  dans  les  types  monétaires  des  slalères 
au  nom  de  Colys,  frappés  les  uns  arani  HK<P  et  les  autres  depuis  celle  année,  mais 
en  réalité  celle  différence  n'evisie  pas.  Kiehli'r,  en  meme  temps,  prétend  que  le  royaume 
du  Bosphore  n’élail  pas  partagé  entre  deuv  rois,  pareequ’il  < était  trop  petit  pour  sul- 
£re  à deuv  soureraias»,  i]  altinne  aussi  que  iTliéodosie,  jadis  si  Surissante,  était 
détruite  longtemps  arani  Colys  III  •.  Ces  deux  opinions  sont  erronées,  car  l’existence  de 
deux  royaumes  est  suIGsammenI  prouvée  par  celle  de  monnaies  contemporaines  de  deux 
rois,  et  quant  à la  destruction  de  Théodosic,  l'histuire  ne  dit  pas  qui  aurait  pu  dé- 
vaster cette  ville,  dépouillée  de  son  aucienne  splendeur,  mais  dont  le  nom  est  Indiqué 
encore  sur  des  monnaies  de  Bbescimporis  III,  frappées  en  £k^,  5î6.  D’ailleurs  MM. 
de  Kofpen,’  LenonnanI'  et  Sabatier''  ont  d<^  prouvé  siiliisammeul  qu’un  nd  Colys  IV 
n’a  pas  existé  el  que  tonies  les  monnaies  qu’on  lui  a allribuées  appartieuDcnl  à Cotys  III. 

On  ne  connail  pas  les  détails  de  l’Iiistoirc  de  ce  roi,  conlemporain  des  rois 
Btiescouporis  III,  Sauruniale  IV  el  Blicscouporis  IV,  les  marbres  prouvoni  seulemeul 
que  la  ville  de  Tauaïs  lil  paitie  du  royaume  de  Culys  III  et  de  sou  successeur 
Iainlhiméu.s.  province  dont  Tanais  était  La  capitale,  avait  appirienu  an  royaume 
de  Bbesenupriris  III,  lequel  l’avait  probablencul  annexée  aux  états  de  sou  fils  ca- 
det. Ceci  fait  présumer  que  le  lerrilotre  que  Colys  III  avait  reqn  avant  la  mort  de 
son  père,  était  situé  au  nord  du  royaume  el  non  loin  de  Tanais.  Les  lahs  menlion- 


' Il|wniarii.  I.  c.,  p.  115. 

' Iconographie  grecque.  Vol.  III,  p.  125  et  227. 

' Description,  Vol.  Il,  p.  38 1 et  382,  5uppl.,  Vol.  IV,  p.  530  à 532. 

' Sérapis.  Vol.  l,  p.  10,  117,  etc. 

' Moseo  Chaoloir,  p.  73. 

* liMtltoos  et  cofvtdioiis,  pl.  II. 

* Sérapis,  Vol.  Il,  Appeodke,  p.  231. 

* Trésor  de  ouioisnalique,  I.  c.,  p.  Cl. 

* Souieutrs  do  Kertch,  p.  75. 
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lés,  prouranl  l'psislnrc  ilf  dntit  royaiiips  du  Rosphoru,  ne  perniHInil  pas  d'adniplire 
la  sii|)]HivllK>n  que  Culys  III,  en  m n’vullait  cimire  sun  père,  nü  pris  le  litre  de  r«< 
el  que  Kliesruupuris  III  ail  p^irlagd  .«tu  empire  enlre  ses  fils  Colys  et  &uroniale  IV. 
I.e  silence  absolu  des  auteurs  aiiciras  nous  empéclie  d'éclaircir  ce  dédale. 

Le  successeur  de  Cvlys  III,  liiinlluinéus , porte  un  nom  étranger,  mais  aussi  les 
prénoms  Titx're  Julis,  apparleuaut  à la  famille  régnante.  Il  p.irail  que  Colys  était 
sans  enfants  el  qii’lninthiméu.s,  personnage  puls.sanl  et  cbef  d'une  Inba  sarmate,  le 
for;a  à l'adopter  et  à lui  laisser  .son  royaume. 

Nous  connaissons  de  Colys  III  les  munnaies  sniranles; 

a.  Stalém. 

* 1 . .dr.  BACIACCX  KoTYoC.  Buste  diadème,  vêla  du  cbiloo  el  tourné  à droite. 

Ilr.  Tête  binrée  d’AIesandre  S,'tére,  à druile,  deranl:  % el  dessous:  AK*-,  5Î4 
du  Bosphore,  ÎÎ7  de  J.  C.  (Slalére.)  El.  4i. 

SesUni,  Mnseo  Chaadoîr,  p.  7.1,  V I,  pl.  tV,  V 8. 

B"*  Clundoir,  .SiMilions  el  correclïoiis,  elc.,  pl.  Il,  V 10. 

Spassby,  riocipopo  knmiep.,  pl.  V,  N'  14. 

i.  .Même  arers. 

Itti.  Télé  laun-e  d’.AIesamlre  Sérère,  à droite,  devant,  un  globule  et  dessous  CK^, 
525  du  Bosphore,  228  de  J.  C.  (Slatèrc.)  El.  4^. 

Craré  pl.  ,\V1II,  N"  10. 

l’oids:  6.7  grammes. 

Eikbel,  I.  c.,  p.  380. 

Seslini,  Letlere  aumisin.,  I.  p.  43,  .V*  37. 

MÛoinet.  I.  c.,  p.  530,  N"  347. 

Th.  ThoiMs,  I.  c.,  p.  Î.-.9,  .V  1894. 

Sur  d'autres  evemplaircs,  du  cabiniH  de  S.  E.  Nr.  le  enraie  Pérov.sky,  le  chilon 
du  roi  esl  Icrmé  arec  une  agrafe  rondo  el  l’un  roil  un  gbibule  aussi  deraiil  le  buste 
de  l’arers. 

3.  .k.  .Meme  sujet,  avec  un  globule  devant  le  buste. 

Itr.  Même  sujet  que  sur  les  staléres  précésienis,  mais  d'uu  travail  grossier.  Au- 
dessvuis  du  busle  rK*»,  5Î0  du  Bosphore,  2î9  de  J.  C.  (Slalére.)  El.  4j. 

Gratc  pl.  .W'III,  X°  101. 

Pmds;  7,5  grammes. 

Midoiel.  I.  c.,  p.  531,  N°  949. 

Ilumers.in,  Cab.  .4llier  de  Hauleroebe,  pl.  X,  V 8. 

Th.  Tbonus,  I.  «.,  N”  1895. 

L’eienplaire  que  nous  avons  sous  les  yeux  esl  celui  qui  était  cooservé  anlreluis 
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dans  la  nuDedion  Allier  de  llaaterocbe.  D'aulres  eieniplaires  n’cirreni  pas  le  plulinle 
derant  le  linsle  du  rui. 

*4.  Slalère  semblable,  mais  aiec  un  Iridcnt  deranl  le  buste  du  roi  cl  d'un  joli 
trarail.  El.  4i. 

* VisumU,  I.  e,,  pi.  X.  X”  8. 

Miunnrl.  I.  c.,  N”  150. 

Trésor  de  nunisni.,  pl.  XXVII,  .V  11. 

B'  OuudiMr,  pl.  Il,  N-  16. 

L'exemplaire  de  Mr.  le  baron  de  Cliauduir  n’iilre  pas  le  glubuie  derani  le  buste 
d’Alexandre  Sivère. 

• 5.  Av.  Comme  sur  (c  N"  1 . 

Rv.  Busie  de  l'empereur,  lauté  el  retplg  de  la  luge  ou  du  paliidamenlum,  à 
dtxide;  di'vani,  le  globule  cl  de.ssuus:  ZKt,  527  du  Busplwrc,  230  de  J.  C. 
(SUIère.)  AX.  41. 

Bckhel,  I.  c.,  p 380. 

SesUii,  Lrliere,  Vol.  1,  p.  43,  N”  38. 

Mioiiiiel.  I.  c.,  V 151. 

îli.  Tliumas.  I.  c.,  p.  159,  .V  1897. 

*6.  Même  nters,  mais  le  rui  porte  des  nixHislacbes. 

Hv.  Comme  sur  le  slalêre  précédent,  sans  le  globule  el  arec  hk4>,  528  du 

Bti.spbure,  231  de  J.  C.,  au-dessus  du  busie  de  i’euiprreur.  (Slalère.)  AX-  4). 

ExIiM,  I.  c..  p.  380. 

Seslini.  laîttrre,  I.  e.,  X*  39. 

Niouuel,  I.  c.,  p.  532,  .V  151. 

Poids;  7,6  grammes. 

Monnaie  d'un  type  grossier  el  eumserrée  dans  le  cabiocl  de  S.  E.  Mr.  le  comte 
Pérou  sky. 

*7.  Pièce  semblable  de  la  même  colletlion,  mais  arec  une  épée  ou  nn  sceptre 
devani  le  buste  du  roi  d trois  globules  devant  erdui  de  l'empereur.  Travail  grossier. 
(Slalère.)  AX-  S. 

Poids:  7,5  grammes. 

•8.  Monnaie  semblable,  mais  sans  les  globules  devant  le  busie  d’Alexandre  Sérére. 
(Slalère.)  rXX.  4}. 

•9.  Mminaie  .semblable,  avec  eK4>,  529  du  Bosphore,  233  de  J.  C.,  au-dessous 
du  busie  de  l'empereur.  (SUIht.)  AX.  4i. 

Poids:  7,5  grammes. 

Carj,  I.  c.,  pl.  IV,  X'  1. 

I.  €.,  p.  42  (2*  édilNw.) 

]lavfirr4iiip,  AUgHii^iM  HiM.,  I.  c.,  pl.  Yl,  N**  3. 


Digitized  by 


t 

I 

i 

I ; 

i t 


ai8 

Baiinf;>rlca,  Scnier  cl  GiUercr,  Allgcmine  WclljecUchIc,  pi.  IV,  N"  I. 

txkiwl,  I.  c.,  p.  3B0. 

M.  Gulhric,  I.  c.,  pl.  IV,  V I. 

Mioiwl,  I.  c.,  p.  B32,  N*  253. 

Trcacvr  de  oanlMn.,  I.  c.,  pl.  .VWU,  N°  13.  , 

T>i.  Thosijs,  p.  259. 

Spassk),  Goc^H'pi  K»«cp.,  pl.  V,  V 15. 

L’»rigiial  de  la  culletlioa  de  S.  Ë.  Mr.  le  cumle  Pérovaliv  est  allié  à beaucoup 
de  cuiire.  la  autre  evcuiplaire  do  mène  abiael,  csl  eu  puüo  el  d'uo  Irarail  eilré- 
Hiemeiil  grvaner.  Il  oe  pèse  que  C,9  grammes. 

10.  y/c.  Comme  sur  le  N“  7. 

/II'.  Même  Iclc  d'AIrvaudre  Sévère,  rrpréseuté  saas  vêlemeul;  dessous;  A4>,  530 
du  Bosphore,  Î3i  de  J.  C.  (Slalère.)  M..  4j. 

Graré  pl.  ,\VIII,  N“  lOî. 

Poids:  7 grammes. 

Cirjf,  1.  c.,  p.  74. 

Itckliel,  I.  €.,  p.  380. 

Soslini,  Classes  ace.,  p.  83. 

MnhibcI,  1.  c.,  p.  .532,  S*  255. 

L'evempliire  du  caliiael  Koirlioube)  u'est  pas  Irés-bieo  comserré,  ou  n'}  roil  que 
la  trace  du  scepire  qu’un  disiliigue  p.irfallemeut  sur  un  superbe  exemplaire  de  la  cul- 
k'Clion  de  S.  E.  Mr.  le  eurale  Pêro».sky.  Sur  ce  .slalère,  Coljs  III  ressemble  beau- 
coup à son  père  Itliescuupori.s  III.  Celle  pièce  pèse  7,6  grammes. 

“11.  ./r.  Comme  sur  le  V I . 

/h’.  Busic  de  l'empereur,  comme  sur  la  pièce  préccdcale;  dessous:  AA<P,  631 
do  Bosphore,  235  de  J.  C.  (Slalère.)  Æ.  4j. 

Scstial,  .Maveo  Chaudoir,  p.  7 S,  1. 

B*  Chaudoir,  .kddilions  el  currcclioes,  pl.  B,  N”  17. 

Celle  moanak'  olire  la  demiere  date  de  Colys  III,  doni  les  slalères,  depuis  524 
jusqu’en  531,  n’embras.senl  que  huil  années.  L'empereur,  figuré  sur  tonies  ces  pièces, 
esl  Alexandre  Sévère,  qui,  du  temps  de  Culys  III,  fil  en  Asie  la  guerre  aux  Parthes, 
desquels  il  Iriumplia  en  233.  Il  fui  tué  avec  sa  mère  Julie  .Marnée,  en  Allcmagae, 
au  mois  de  juillet  235;  le  slalère  de  AA^  avec  le  busie  de  cel  empereur  doil  donc 
avoir  été  frapp<‘  avant  le  mois  de  septembre  de  celte  année,  époque  vers  laquelle 
l'avénemml  de  Maxiinin  devait  êire  enano  au  Bosphore. 

Ia<  style  el  le  mêlai  de  ces  slalères  prouvent  U décadence  subile  du  royaume  du 
Bosphore.  Les  monnaies  des  premières  années  soûl  Irés-bien  gravées  laailis  que  depuis 
l'année  ZK^  leur  style  devient  assez  gros.sier.  Un  y voit  pour  le  xpsiluD  lanlûl  la 
(orme  Y,  lanlûl  V.  Le  mi''lal,  au  cummenceneni,  esl  un  électrum  assez  jaune  encore. 
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nuis  n^é  de  beaucoup  d'argent.  Plus  tard,  surtout  depuis  ZK^,  les  monnaies  soit 
tout  à fait  eu  arerut.  Le  potin  se  rencontre  la  première  luis  en  HK^  et  la  dernière 
piéee,  de  AÂm,  est  d'un  cuivre,  ressenblanl  au  plus  mauvais  potin. 

Les  uionuaies  de  cuivre  pur  sont  ornées  des  trois  Ivpes  suivants: 
b.  Hc.  Le  ni  à (heval. 

11.  Àe.  BACIACUC  KOTYOC.  Buste  do  roi  conme  sur  le  N°  1. 

Rv.  Le  roi  à dieval  allant  à droite  et  revélu  du  cljiton  et  de  la  rlilamvde;  il 
élève  la  stain  droite  et  tient  le  sceptre  de  la  gauche.  Dans  l’eiergue:  %.  (Sesterce.) 

Æ.  6}. 

Gravé  pl,  XIV,  N”  S.î. 

SesUal.  lioseo  Cluadolr,  p.  73.  N*  4. 

Cbaudoir,  CorrMiious  et  additions,  pl.  Il,  V 20. 

La  monnaie  de  ,Mr.  le  baron  Cbaudoir  u'ollre  pas  ladre  dans  l’evergue  du  revers 
et  est  un  peu  plus  petite  ipte  la  néilre.  Le  slvie  grossier  de  ces  pièces  prouve  qu’el- 
les ne  peuvent  pas  appulentr  à Colys  U.  Nous  pensons  que  ce  type  indique  aussi, 
pour  Cotys  III,  le  retour  du  rui  dans  sa  capitale,  après  uue  campagne  beureuse. 

c.  Re.  Jslarlê. 
f.  Buste  de  Colys. 

* 1 3.  Av.  BACIACCJC  KOTYOC.  Buste  jeune  du  roi,  tourné  à droite,  diadème,  et 
revélu  d’un  cbilon,  retenu  sur  l'épaule  drolle  au  moyen  d'une  agrafé. 

Rv.  Asiarlé  sur  le  trône  à dossier  élevé,  elle  est  louvuée  à gauche  cl  lient  une 
pbialé  de  la  B.vin  droite.  Devant  elle,  un  astre  a sis  rayons.  (Sesterce.)  Æ.  6. 

Sesliii,  Museo  Cbaudoir,  p.  73,  2. 

B"  Qiaudoir,  1 e.,  pl.  Il,  V*  19. 

Spasshy,  Bocd>opi.  Kmep.,  pt.  V,  16. 

L’cvemplaire  de  Mr.  le  baron  Cbaudoir  offre  l'astre  derrière  la  déesse,  sur  celui 
de  Mr.  Spasshy,  dont  la  gravure  est  estrémemeal  mauvaise,  on  voit  devaul  Astarté, 
le  B et  derrière  elle,  l'astre. 

2.  Bustes  du  roi  et  d'Astarld. 

H.  .4b.  BACIACUC  KOTYCX.  Bustes  affrontés  du  roi  et  de  la  dces.se,  le  pre- 
mier diadémé  et  tourné  à droite,  la  déesse  coiffée  do  talalbos  cl  d'un  Tuile. 

Rv.  Type  d'Astarlé  comme  sur  la  pièce  précédeule;  elle  est  coiffée  du  kalalbos 
et  lieil  de  la  main  droite  la  pbiale,  ainsi  qu'une  espèce  de  Heur  dans  la  gauebe. 
Devant  elle,  B et  derrière,  4:.  (Sesterce.)  JE.  6. 

Gravé  pl.  XVm,  N“  103. 

15.  Sesterce  semblable,  mais  d'un  style  Irés-grossicr;  le  kalalbos  de  la  déesse  a 
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u>e  fvrine  lriatig«l.iire.  S<ir  le  rerers  oa  loll  en  coDlremarque , un  buste,  penl-jtre 
celui  d’Ale.vuiidre  Sévère.  Æ.  Sj. 

Gravé  pl.  .WIII,  N“  104. 

SaltaUer,  Soinenini  ée  Kertfb,  pl-  III.  V 19. 

Ou  ne  ruil  p.vs  sur  IVvenpIaire  de  Mr.  Sahalier  la  renlreœarque,  qui  esl  la  même, 
imprime  sur  plusieurs  munuaies  de  llliestiiupuris  III.  (r.  pl.  .XVIII,  .V  98.) 

Nues  pirlerons  dans  des  cbapiires  à pari  de  rkisliiire  d'Iniullimiêus  el  de  ses  suc- 
cesseurs daus  le  ruvaume  du  nurd , eu  laissant  suivre  ici  b>s  médailles  des  derniers 
Ach*''m<’'nide.s. 

SM  RO, mate  IV. 
ui>  i taa. 

Nous  avons  lait  observer  que  Saiiremale  IV,  snccesseiir  de  Rliescmiporis  III,  était 
probablemeni  Sis  de  ce  mi  et  frère  aine  de  Cotys  III.  Ix  bis  el  successeur  de 
Sauriiiuale  IV  était  Rbesruiquiris  IV , dont  la  première  moruiaie  porte  la  date  A*, 
530  de  liespliiire,  Î34  de  J.  C.  Sauroroate  IV,  représenté  sur  toutes  ses  munnaies 
jeune  cl  imberbe,  n’csl  pas  connu  par  d'autres  monuments.  La^s  monnaies  uffrenl  les 
vam'qés  suivantes. 

a.  Slalè/rs. 

* I . Av.  BACIACUC  CAYPOMATOV.  Ruste  diadémé  du  rni , tourné  à dnalc  et 
revêtu  d’un  ebilon,  retenu  sur  l’épaule  par  une  agrafe. 

Hv.  Télé  lanne  d'.VIesandre  Sévère  avec  le  p,iludamcntum  cl  tournée  à droite. 
Dessous  VK*,  5iC  du  lîosptnHe,  Î30  de  J.  C.  (Slatère.)  AV.  4}. 

IVuiuersaB,  Cab.  .Ailler  de  lUuteroehe,  pl.  X,  7. 

MiounH.  I.  c.,  p.  533,  N"  356. 

Spassby,  lîoci|iopi>  Keuoep..  p.  95,  V I. 

Tb.  ■nioina.s,  I.  e.,  p.  îf.O,  S*  1898. 

î.  Meme  avers. 

Jtv.  Télc  laurée  du  même  empereur,  mais  sans  le  p,itudamenliim;  devani,  dcM 
globules  el  dessous,  ZK«,  527  du  Bopborc,  231  de  J.  C.  (Slalère.)  A-  41. 

Grave  pl.  XVIII,  105. 

Pouls:  7 grammes.  ' 

Seslinl,  Classes  general.,  p.  63. 

ÏIscoili,  I.  c.,  pl.  X,  V 9. 

Mioanel.  I.  e.,  .V  357. 

Tb.  Th<«nas.  I.  c.,  p.  360. 

' Ce  poids  un  peu  léger  s'evpl  que  par  ce  que  l'original  a un  peu  soulbrl. 
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*3,  S(jlfre  sfmblable,  atec  CAVPomaTo  sur  l'arcrs.  iR.  4J. 

Poids;  7,6  grammes. 

S.  E.  Mr.  le  cuinle  Pérowsk)  pus.«èdc  deux  exomplairos  de  ce  l;pe;  comme  le 
graveur  du  cuin  n'ar.vil  pas  laissé  assez  de  place  pour  mellre  le  dernier  V,  il  le 
plaça  au-dessus  de  l'a.  D'aulres  variéli'S,  conservées  dans  la  même  colleelion,  soûl 
m.irqoées  de  deux  ou  de  trois  ïlobuira  sur  le  revers,  devani  le  busie  de  l’empereur. 

*4.  Àv.  Comme  sur  le  slaière  préeiHleol,  arec  un  globule  devani  le  busie  du  roi. 

!tr.  Même  lêlc  d'Alexandre  Sévère,  devani,  trois  globules;  •:  el  dessous,  le  mil- 
lésime ZK<>.  (Slaière.)  aR.  4i. 

Cabinet  de  S.  E.  .bir.  le  comte  Pérçwsky. 

* 5.  Jv.  Sujet  sembbble,  mais  arec  une  couronne  de  laurier  ou  de  cbdne,  an  lieu 
du  globule. 

liv.  Même  busl,e  d'empereur;  devant,  deux  globules  : eJ  dessous,  ZKd>.  (Slaière.) 

zR.  4i. 

Poids;  7 grammes. 

Trésor  de  munisuuitiqne,  pl.  XWIl,  V*  4. 

Spasshp,  tbacifiopv.  knonep.,  pl.  V,  V 67. 

L'original  que  nous  arons  sous  les  veux  appartient  a S.  E.  Mr.  le  comte  Pé- 
rovsky.  La  couronne  tigune  sur  tant  de  pièces  précédenlivs  comme  faisant  partie  des 
Ttiiiai,  doit  avoir  ici  une  autre  .sigaiiicaliun  el  déeilgnc  probablement  un  bùlel  moné- 
taire. On  la  trouve  devaul  le  buste  du  roi  seiilemeul  sur  quelques  monnaies  de  Sau- 
romale  IV, 

‘6.  Jr.  Comme  sur  le  N°  5,  arec  une  épée  ou  poignard,  la  pointe  en  bas,  au 
lieu  de  la  couronne. 

/Il-,  Comme  sur  la  pièce  N°  4,  mais  avec  le  millésime  HK<P,  528  du  Bosphore, 
232  de  J.  C.  (Slaière.)  ,R.  4 J. 

Sesliii,  Museo  Chaudoir,  p.  74,  S"  t. 

XlionncI,  I.  c.,  p.  258. 

Spauky,  1.  c.,  p.  96,  V 3. 

La  description  de  Seslini  est  très-inexacte,  l'èpèe  y a été  prise  pour  un  candélabre 
cl  le  H du  millésime  pour  un  Z.  Celle  épée  csl  le  même  emblème  qui  sur  tant  do 
pièces  précélenles  rcs,semble  à un  sceptre. 

*7.  La  diToière  monnaie  avec  date  de  Sauromalc  IV,  csl  on  slaière  de  eK^, 
529  du  Bosphore,  233  de  J.  C.  AV.  4). 

Kiehler,  Sérapjs,  I,  p.  40. 

Miunnel,  I.  c.,  p.  533,  note. 
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b.  Bv.  Jstarté. 

*8.  Jv.  BACIACUC  CAVPOMATOV.  Tfles  alroBli'fs  du  roi  d d’Asliric,  «Hime 
sur  le  N"  14  des  luuou.iics  de  Culjs  III. 

Bt.  Ttpe  d’Aslarté  assise  sur  le  Irûoe,  elle  csf  lourelée  cl  porte  une  pbialé  dans 
la  maio  droite.  Devaul  elle,  _B  et  derrière  sa  léle,  l’aslre.  (Sesterce.)  Æ.  4). 

Carj,  I.  c.  pl.  Ul,  ’v>  8. 

Car)’  allribue  celle  pièce  fort  rare  à Sauronale  III,  mais  à lort,  car  son  type 
proute  qu’elle  doit  dire  couteinporaine  des  monnaies  de  Rhescouporis  III,  d'Eupalor  II, 
de  Culys  III,  d'Ininlbimèus  el  de  Rliescoupori.s  IV,  qui  toutes  oirent  les  mêmes  sujets. 

I.es  monnaies  de  Sauronute  IV  en  général,  sont  asseï  bien  grarées,  mais  l’argenl 
des  slslères  n'u&re  plus  un  restige  d'or. 

lUIESCOLPOlUS  IV. 
taa  • nas. 

Nous  connaissons  des  monnaies  en  mauvais  argeol  et  en  potin,  portant  le  nom 
d'un  roi  lUesctuiporis,  frapioes  en  530  el  531,  depuis  536  jasqu’en  549  et  de- 
puis 555  jusqu’en  564.  La  gravure  de  toutes  ces  pièces  ne  permet  pas  de  di.sliu- 
guer  les  traits  de  rois  divers.  Peut-<''lre  toutes  ces  monnaies  n’apparliennenl  qu’à  un 
seul  niK'scouporis  IV  qui  devrait  avoir  régné  au  moins  35  ans.  Cepend.vnl  les  mon- 
naies des  deux  premières  anoiies  A^,  .530  el  AA^,  531,  se  disliogueul  de  celles 
qui  leurs  sont  postérieures,  en  ce  qu'elles  sont  en  argent  et  mieut  Erappi'es.  Elles 
appartiennenl  à un  Rbescouporis  IV,  bis  et  successeur  de  Sauromalc  IV.  .Mais  les 
monnaies  Irappi'es  dès  536,  sont  elles  de  ce  même  roi,  qui,  pendant  plusieurs  années, 
avait  été  privé  de  son  royanme  par  un  nsurpnleur  Iiiintbiméus,  dont  il  Iriompha  en 
535  ou  536,  ou  tauUI  les  allribuer  à un  llltcscouporis  V,  peul-éire  pelil-CIs  du 
qnnlrième?  C’est  une  question  difbcilc  à décider.  Dans  tous  les  cas,  il  faut  considérer 
à part  les  monnaies  qui  d’après  leur  style  apparlieaneul  à l'époque  antérieure  à l’a- 
véncmcnl  d’Iniulbimcus. 

a.  Slalères. 

• I . afr.  BACIACUC  PHCKOVnoPIAOC.  Buste  diadémé  et  revelu  d’un  cbilon,  reicno 
sur  l’êptule  droite  pir  une  agrale  ronde;  il  est  tourné  à droite. 

Br.  Tète  laurée  d'Alevandrc  Sévère,  à droite;  dessous;  A<>.  530  du  Bosphore, 
Î34  de  J.  C.  (Slalèrc.)  a»..  4. 

Poids;  y grammes. 
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* i.  Slalère  semblable,  mais  avec  PHCKOYnOPIAC  el  le  bosie  de  l’empereur  revêlu 
du  paludamcDium.  A,  k. 

Même  poids. 

*3.  Slalère  semblable  au  N°  1,  mais,  dcranl  le  buste  du  roi,  ue  sceptre  ou 
poignard.  A\.  k. 

Poids:  7 grammes. 

*4.  Slalère  semblable  de  AA4>,  531  du  Bospliorc,  235  de  J.  €.,  mais  sans 
le  sceptre. 

Frshllch,  Nnratsni.  rrgnm,  p.  104. 

Le  même,  N'olilia  elem.,  p.  210. 

Cary,  I.  e.,  p.  75. 

Eckhel,  Doctrioa  num.  rel.,  Vol.  Il,  N”  380. 

SesUai,  Classes  geo.,  p.  64. 

MioiincI,  n,  p.  383,  .V  145,  el  Suppl.  IV,  p.  534,  X*  259. 

Spassky,  Boeÿopi,  Kuuuep.,  p.  96. 

•5.  Pièce  sembbible,  mais  arec  le  sceptre  devant  le  buste  du  roL  Pot.  4. 

B'"  Cbaudoir,  I.  c.,  pl.  II,  N"  13. 

Spassky,  I.  c. 

Ces  monnaies,  assez  rares,  sont  mieui  frappées  et  d'un  meilleur  alliage  que  toutes 
les  pièces  posièrieores  au  nom  d'un  Rhescouporis  Les  exemplaires  N~  2 et  3,  ap- 
parteuanl  à S.  E.  Mr.  le  comte  PérousKv,  sont  en  argent,  les  autres  en  assez  bon 
polio,  mêlé  de  beaucoup  d’argent.  Quant  à leur  poids,  ces  monnaies  sont  exécutées 
avec  tant  de  négligence  que  l’exemplaire  as.scz  bien  conservé  N“  3,  pèse  un  gramme  de 
moins  que  les  N*  I et  2.  La  dernière  pièce  se  distingue  des  autres,  en  ce  que, 
dans  sa  légende,  le  dernier  o du  nom  royal  a été  omis,  vrai.sembtablcmcnl  par  dé- 
faut de  soin  du  graveur  qui,  en  commentant  celle  inscription,  n'avait  pas  laissé  assez 
de  place  pour  le  nom  du  roi.  Selon  Mionoel,  le  buste  du  revers,  gravé  sur  les  sla- 
tères  de  AA4>  est  celui  de  Maximin;  c’est  une  question  diflicilo  à décider,  car  dans 
cette  même  année  Alexandre  Sévère  péril  et  Maximin  lui  succéda,  mais  la  gravure  en 
question  ne  ressemble  ni  à l’un  ni  à l’autre  de  ces  deux  empereurs.  L’exemplaire 
cité  par  Cary,  est  orné  d’une  massue  devant  le  buste  du  roi;  c'esi  probablement 
plutôt  le  sceptre,  ainsi  que  le  fait  observer  aussi  Mr.  Spassky. 

n.  to 
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b.  yîc.  Astarté. 

I.  jtv.  Basic  de  Khcscoaporis. 

6.  Av.  BACIACUC  PHCKonoPIA.  Basic  du  roi  ciimine  sur  le  I. 

Rv.  Asiuric  assise,  cuillêe  du  kalallius  et  Icnaul  une  pbialu  sur  la  maio  droHe. 
DevanI  elle,  B,  d à droilc,  l'aslre  à six  rayous.  (Sesterce.)  Æ.  5. 

Gravé  pl.  XI.\',  N"  107. 

D~*  Chaaduir,  .Additioas  et  correcl.,  Suppl,  p.  17,  pl.  lU,  3d. 

Spassky,  I.  c.,  p.  96,  B,  pl.  V,  .V  19. 

* 7.  Sesterce  semblable,  mais  arec  PICKOVnoPtC  et  le  B sur  le  revers,  au-dessous 
de  la  plüalé.  Æ.  d. 

Seslini,  Masco  Cbaudoir,  p-  75,  N’”  7. 

B"  Ciiaudoir,  Bappl.,  p.  16,  pl.  Il,  N*  15. 

8.  Av.  BAUACUC  PHCKOYnoPIAOC.  Busie  du  roi  diademê  et  avec  barbe 
pointue.  11  est  louroé  à droite. 

Itv.  Astarté  assise,  comme  sur  k>s  rauauaies  précédeiles.  Derrière  elle,  a.  (Sesterce.) 

Æ.  5. 


Ces  monnaies  ne  peuvent  appartenir  qu’  à Rhescouporis  IV;  elles  sont  Irop  nil 
gravées  pour  dire  allribuée.s  à un  Rhescouporis  antérieur  et  sont  do  même  style  que 
ta  pièce  suivante,  laquelle  est,  sans  aucun  doute,  du  temps  de  Rhescouporis  IV,  Le$ 
autres  monnaies  que  M.U.  le  baron  Chaudoir  et  Spassky  attribuent  à ce  roi,  apparliet- 
neol,  ainsi  que  nous  l'avous  vu,  à Rhescouporis  III, 

b.  y/e.  Bustes  du  roi  cl  d'Aslartè, 

9.  Av.  BACIACUC  PHCKoYnopiAoc.  Bustes  aHroutès  du  roi  et  d’Aslaiié,  coiuae 
sur  le  N’  1 4 des  moonaies  de  Cutys  III. 

Rv.  Astarté  assise  comme  à l'urdinaire;  elle  lient  une  pbialé  dans  la  main  droite 
et  une  Oeur  dans  la  gauche.  Le  dossier  du  Irène  est  orné  d'une  espèce  de  fleur  de 
lys.  Devaol  elle,  en  bas.  B el  derrière  le  trône,  *.  (Sesterce.)  Æ.’  S. 
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C«tle  Donnaie,  resscnblaol  Inut  i lail  à des  sesterces  duo  hpe  semblable  el  frap- 
pes sous  Colts  III  el  Ininlluinius,  duil  apparlcoir  à uii  cunlempurain  de  ces  deux 
rois,  saroir  Rbescouporis  IV.  En  peu  de  temps  les  seslerccs,  roaripiés  d’un  8 et 
(rappi'S  pour  ta  première  fois  pir  Sauromale  III,  fureul  reduils  au  de&sous  de  la 
moilié  de  leur  première  râleur  au  Bospbure. 

Ou  ne  counail  pas  d’iuscripliuns  île  ces  années  au  w>m  d'un  mi  Rbescouporis,  à 
qui  luiolbiméus  succéda  en  AA*,  531  ou  235. 

IXI.NTHIMKIS. 
tas  > sa». 

Ce  roi  portant  un  nom  bdrbarc  qui  n'est  ni  persan  ni  sarmale,  était  peut-être 
d’origine  sestbe;  nous  ignomns  comment  il  refut  te  sceptre  et  comment  il  le  perdit. 
Il  parait  qu'lninlbimi'us  était  un  asurpaleur  qui,  après  un  régne  de  cinq  ans  à peu 
près,  fut  chassé  par  le  même  Rbescoii|Kins  IV,  qu'il  avait  privé  du  trône  en  AA*, 
531,  ou  par  un  prince  de  la  famille  royale,  TraisemblablemenI  un  petit  bis  de  Rbes- 
eouporis  IV  et  qui  en  consi'quencc  devait  être  désigné  comme  Riescoupons  V.  Ininlbi- 
iiiéus  adopta  les  prénoms  Tibère  Jules,  ce  qui  fait  présumer  qu’eu  épousant  une  prin- 
cesse, srair  ou  bile  de  Rbescouporis,  il  se  considéra  comme  appartenant  à la  famille 

royale.  Ou  connail  de  lui  deuv  marbres,  tous  les  deui  de  l’annie  TA^,  533  du 

Bosphore,  237  de  J.  C.,  trouvés  à Nedwigovrlia , sur  l’emplacement  de  l’ancienne 
ville  de  Tanaïs.  L'un  dalé  du  1 jour  du  mois  de  Panémos  (juillet)  et  déterré  au 
mois  d'août  1853,  par  Mc.  le  prolesseur  Léooliell,  a été  érigé  en  mémoire  d'unn 

lour  de  la  birliScalion , recunstruile  à ses  propres  frais  el  au  probl  de  La  ville  el 

des  marchands,  par  Démélnos,  Gis  d’Apoltunios.  L’arcjiitecte  était  le  Romain  Aurélius 
Aatuninus.  ' L'autre  insctiplion,  du  premier  Gorpiaios  (septembre),  concerne  la  recon- 
slrucGon  d’un  puits  qui  arail  été  longtemps  négligé  cl  l'éreclioa  d'une  l<air,  sons  le 
lieutenant  du  roi  (irçea^evr^s)  Cloqibrasuion  (ou  Cbophrasmos),  bis  de  l’borgabakés, 
l’hellénarque  Psycharmu  Gts  de  Pbid.aaos  el  son  aide  (Ôidêoj(oç)  llerakleidès , Gis 
é'Allas,  par  les  inspecleurs  (ixiftiXtjToi)  Papas  Gts  de  Chrestos,  Anlimaque,  GU  de 
Kimbros  el  d’aulres.  L’archilecle  de  ces  Iraraui  lui  encore  le  Romain  Aurelius  An- 
loninns.  ' Sur  ces  dent  munumenis  dont  le  premier  est  conservé  à l'Ermitage  el  la 
second  au  musée  de  la  sociélé  d'bisloire  cl  d’anliquilés  à Odessa,  le  mi  est  qualîGé 
d'ami  de  César  et  des  Rom.^iiis  el  de  Pieux,  ce  qui  indique  qu'il  duil  avoir  occupé 

* llponueB,  I.  c.,  p.  42B. 

* CeUe  |]i.scripli<n  a èlè  publiée  avec  beaucoup  èe  taules,  par  tea  Mr.  de  Gnefe,  dans  le 
bulletin  de  l .tcadémie  de  SI.  Pélcrsbourg,  Vol.  VIII,  V 1 1 el  Mélauçes  grèco-CMi.,  Vol.  I, 
p.  97  el  avec  la  correcllo»  de  ce»  taules  par  Nr.  latonllell,  I.  c.,  p.  iî7. 


« 

I . 


t 

> > 


836 

l<  Irûne  do  consenlemeal  de  l’empereur.  Ou  Ircove  sur  lous  deui  l’eaibléiiie  X,  dool 
nous  uroAs  purlil  plus  luul.  ' 

Le  Dum  du  roi  est  étril  de  différesles  nauières  et  toujours  au  geailir,  saroir: 

’lrir^ifiatov 

‘Inr^ifiéov  ei 

JnrSh/njvov.  Ou  roll  doue  que  c’est  nu  nom  lout  à fuK  barbare,  peul-dtre 
auquel  il  était  diDieile  de  duuuer  une  leminaison  grecque.  Ou  connaît 
dlninthiuKus  les  noonaics  suirautes: 

a.  Sta/èm. 

* 1.  Jn.  BACIAEUC  INmelMHYOY.  Buste  barbu  et  diademé  du  roi,  tourné  à 
droite  cl  mêla  d'un  cbiluu. 

fil'.  Tclc  laurée  d'Alesandre  &'rérc,  arec  le  paludamenlum,  louruée  à droite;  de- 
rant  lui,  une  massue  reurersée,  et  en  bas:  AA^,  531  du  Bosphore,  235  de  J.  C. 
(Slalèrc.)  Æ..  i. 

Poids:  7,5  grammes. 


Cette  belle  monnaie,  appartenant  à la  collerlion  de  S.  E.  Mr.  le  comte  Pérorrsby, 
offre  distioclemenl  les  traits  d'Alesandre  Sérère  et  doit  aroir  été  frappée  arani  le 
mois  d'août  235,  car,  sers  juillet  de  la  même  aunée,  Aleiaudre  Sécère  fut  assassiné 
par  un  ancien  gladiateur  golh,  qui  prit  lui-même  la  pourpre  sous  le  nom  de  C.  Jules 
Verus  Masimin.  Les  staléres  de  celle  année,  cités  par  Cars,  par  Mionnel  et  par 
d’autres,  sont  ornés  sur  le  revers  du  buste  de  Maiimin,  ainsi  que  le  prouvent  de 
bcaui  e.xrmpbiires  que  nous  avons  sous  les  veux. 

*2.  A’.  Mène  snjel,  arec  BACIAGUC. 

Hv.  Buste  lauré  et  barbu  de  Naiimin;  durant,  une  massue  renrersée  et  dessous; 
AA*.  (Slalère.)  A.  i. 

L’argent  de  celle  monnaie,  conservée  aussi  dans  la  colleclion  de  S.  E.  Mr.  le 
comte  Pérowskjf,  est  moins  pur  que  celui  do  slalére  précédent.  Le  même  cabinet  pos- 
sède un  slalére  d’un  t)pe  semblable,  mais  en  potin  et  un  peu  plus  grand;  il  pèse 
7,1  gramoes. 

' V.  p,  300. 
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*3.  jéo.  Même  sujet,  mais  d’fii  trarai]  assez  grossier;  deraot  le  bosle,  un  sccpire 
ou  épée. 

lie.  Tête  barbue  et  Uurée  de  Ma\imia  a (truite;  dessous  AA^.  (Staièee.)  Pot  4. 

Krablkb,  Kc^n  vct.  niBbin.,  p.  167. 

Cary,  pi,  iV,  N*  2. 

Se^in,  SetecLa  amnisiD.,  2'  éêU.,  p.  47. 

Spanhéjm,  De  usa  et  prarsl.  nun.,  p.  SOI. 

Haym,  Th».  Brlt,  Vol.  Il,  p.  69. 

lUierrjinip,  Vol.  III,  pl.  VI,  4. 

Bauingarleo,  Semlcr  et  Gattorcr,  Allgemetiw  Wellgescltlchlo,  pl.  IV,  V 2. 

F.ckbel,  I.  c.,  p.  380. 

N.  Guthrie,  pl.  371,  pl.  IV,  M*  2. 

SosUal,  Classas  gau.,  p.  63. 

ViscMiU,  Icoaographk,  p).  XUt,  N*  30. 

Mionacl,  I.  c.,  p.  635,  260. 

Trésor  de  nanisinaliqae,  pl.  XXVII,  N*  15. 

Graen,  .\lLas,  pt.  19. 

* 4.  Av.  BACIACUC  INMelMCoY.  Buste  barbu  et  diailéiiié  du  roi,  à druile  et  re- 
rélu du  diKoi. 

Rv.  Buste  luuré  de  Huximin  à droilej  dessous  8A«,  532  du  Bosphore,  136 
de  J.  C.  (Slalère.)  iR.  4. 

Poids;  7,3  praraïucs. 

K<rhlcr,  SWrapIs,  Toi.  I,  p.  146. 

NhmimI,  Su,|iI.  IV,  p.  636,  N*  162. 

Dans  l’ori^ual  de  S.  E.  Mr.  le  coinic  Pérowsliv  les  bustes  soûl  d’ua  trarail 
Irés-grossier  et  celui  du  roi  est  dans  le  style  des  siulcres  eu  potin  de  Rlicscouporis  V 
(IV),  successeur  d'Iniotluaiéos.  Les  deur  derniers  slatères  sont  sans  contredit  l’nurre 
d'un  autre  grateur  que  les  N"*  I et  1 et  ont  été  frappés  prubablemeat  dans  un 
autre  bùlel  monétaire. 

On  ne  coaaail  pas  de  monnaies  de  ce  roi,  Irappées  dans  les  années  TA^  cl 
AA4>.  Elles  derrnieni  porler  sur  le  revers  ou  le  busic  de  bliiimin  on  ceux  de  Bal- 
bin  el  de  l’upien,  nummés  Augustes  par  le  sénat  après  la  défaite  des  deux  Gordiens, 
en  Afrique.  Matimio  cl  son  Gis,  le  César  Maxime,  pitireti  en  137  deraul  Aquiléc, 
lues  par  leurs  propres  soldats,  mais  bientôt  après,  Balbin  et  Pupmn  furent  également 
égorgés  et  Gordien  III,  pelil-lils  de  Gordien  l'aiué  l’Africain , rejeton  de  la  famille 
des  Gracques,  fui  mis  sur  le  trùne  des  Césars.  C’esI  sun  effigie  qu’en  voil  sur  le 
revers  des  slatères  suiraols: 

5.  Av.  BAaACnc  ININelMHYOY.  Buste  barbu  el  diadème  du  roi,  relu  dn  pain- 
damentuffl  el  tourné  à droite. 
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Kv.  Baste  lauré  de  Gerdjce  III,  à droite.  L’empereur  purie  le  paludanMolgm  ; 
deraallui,  dm  massue  renrersée  el  eu  bas  la  date  CA*,  535  du  Bosphore,  %39 
de  1.  C.  (Sldlére.)  ÆL.  4à. 

Poids:  7,5  grammes. 

Kobler,  Sérapis,  I,  p.  M6. 

MIoawl,  I.  c.,  p.  536,  N"  263,  264. 

Dumcrsaa,  Cab.  Allier  de  Kaalernrhe,  pl.  X,  9. 

T.  Tbomas,  1.  c.,  p.  260,  1899. 

L’avers  de  ces  slalèrcs  est  gravé  avec  beaucoup  d’arl,  les  lelires  son!  petites  el 
jolimcol  faites.  la:  buste  de  Gordien  III  ressemble  beauinup  à celui  d'Alevandre  Sévère 
sur  la  première  pièce.  Mr.  le  comte  Pérowsli}  possède  plusieurs  slalèrcs  de  CA*; 
sur  l’un,  la  légende  commeuce  devant  le  buste  du  roi  cl,  sur  un  autre,  elle  commence 
derrière  ce  buste.  On  mil  qu'ininihiméus  élail  amateur  des  beaux  arts,  il  làcba  de 
rétablir  une  meilleure  gravure  monétaire,  mais  les  monnaies  de  son  successeur  ulreil 
l’aucien  tipe  gro.ssier. 

• 6.  Meme  avers. 

Un.  Comme  sur  la  pièce  préuMenle,  mais  avec  la  télé  laurée  de  Gordien,  sans 
vêtement.  Devant,  la  massue  renversée  el  en  bas:  CA4>.  (Slalère.)  4. 

Ce  slatère  esl  encore  mieui  gravé  que  les  précédents;  le  busie  de  Gordien  est 
copié  sur  les  monnaies  romaines,  tandis  que  sur  le  N’  5 il  parait  imité  de  celui 
qui  est  gravé  sur  les  monnaies  provinciales. 

Outre  ces  slatères  en  argent  et  en  potin,  nous  connaissons  d'Ininlbiméus  encore 
les  pièces  de  cuivre  suivanles: 

b.  flr.  Le  ni  à cheval. 

*7.  Jv.  BACIACUC  MINe(lMeiOY).  Busie  barbu  el  diadème,  à droite;  fl  esl 
revêtu  du  paludamentum  retenu  par  une  agralc  ronde. 

Rv.  Le  roi  à cheval,  velu  de  la  chlamjde  el  allant  à droite.  Il  élève  la  main 
droite  et  lient  nn  sceptre  dams  la  gauche.  Derrière  lui,  en  haut,  un  globule  el  entre 
les  pieds  du  cbeval,  la  lettre  n.  (Sesterce.)  Æ.  4Î. 

Seslinl,  Museo  Chanloir,  p.  74,  N*  5,  pl  IV,  N"  13. 

B”  Cbandoir,  Additions  el  corrections,  p.  73,  N'  2. 

Spasskf,  Eoci|K)ps  kimn.,  p.  99,  N"  4,  pt.  VI,  N”  4. 
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Crlt«  pièce  fon  rare  a êhi  inevadrmeni  décrile  par  Sc^tini,  qui  a pris  le  scepire 
pour  b branche  d'un  N;  dans  la  gravure,  n^pelée  par  Mr.  Spasskv,  on  voit  un  T 
au  lieu  du  e dans  le  uuui  du  roi.  Il  parait  que  celle  niounaic,  offrant  le  dernier 
eieople  du  type  de  fjdvenlax,  lui  fra^qiée  lursque  le  roi,  apres  avoir  pris  possessiou 
du  Irûae,  enira  solemueUcnenl  dans  sa  eapible. 


e.  /fti.  Àilarlé. 

I.  Busie  du  roi  seul. 

8.  >.  BACIACUC  ININei;MeiOY).  Meme  buste  do  roi. 

Hi,  Astarlé  assise  sur  uu  Irène  saus  dossier,  sur  lequel  elle  appuyé  la  tnaui 
gauche.  Elle  est  Uiuruée  à gauebe  el  tient  une  pbblé  dans  la  main  droite.  Derrière 
elle.  %.  (Sesterte.)  Æ.  4;. 

Crar.!  pl.  XIX,  X“  108. 

0.  Jv.  BACIAecjC  ININeiMC'OY).  Inscription  rétrograde,  commefi(anl  devant  le 
buste  diademé  du  roi,  qui  est  sans  vêlement. 

lie.  Même  type  d'Astarté,  mais  devant  elle,  B.  (Sesterce.)  Æ.  5. 

Scslmi.  Mumd  Chaudoir»  pt.  IV,  10. 

B"  Cliaiidoir,  I.  c.,  p.  72,  I. 

* 1 0.  Jv.  BACIACUC  INBIMCOY.  Rusie  diadéné  du  voi,  à droite. 

Hc.  Même  type  d'Asbrlé,  mais  deraul  elle,  et  le  dossier  du  trône  offre  U 
forme  d’un  tronc  d'arbre  dépouillé  de  ses  rameaux.  (Sesterce.)  Æ.  6. 

Spas^y,  Apt^nj.-iT«.  CûopnNiii.  pl.  ÜI,  S"  39. 

La  description  de  .Mr.  Spassky  n'est  pas  exacte,  l'inscription  de  l'avers  renlerme 
probablement  MWelMCoY  au  lieu  d'MsIMCoY  el  la  pbtalé  que  la  déesse  lient  dans 
b main  droite  a été  prise  à tort  pour  une  couronne. 

1.  .dt,  Buste  du  roi,  accompapé  d'un  aigle. 

1 1.  jIv.  (BAaA)ecX  IN:NelM(eoY),  rélmgrade  cl  commentant  devant  le  buste 
du  roi,  qui  est  diadème,  revêtu  du  paludamentum  et  tourné  à droite.  Devant  lui, 

l’aigle  romain,  debout,  la  bke  loiirnée  à droite  et  tenant  une  couronne  dans  son  bec. 

llv.  Astarlé  assise  sur  un  trône,  dont  le  dossier  est  suruionlé  d'une  espèce  de  - 
Heur  de  Ijf.s.  Elle  lient  la  phialé  dans  la  main  droite;  devant  elle,  B et  derrière  le 
trône,  % ainsi  qu’un  carré.  (Sesterce.)  Æ.  5 . 

Raoul-hoclMUe,  Aatii]uilês  du  Bosphore  CiniBêrien,  pl.  III,  N”  4. 

Sestini,  Museo  Chaudoir,  pl.  tV,  .V  1 1 . 

Spassky,  Eocq»pi,  Kaaiep.,  pl.  IV,  N*  I. 
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Les  grararcs  de  cette  Dinneaie  daos  les  ouvrages  sus-menliooDcs  soûl  |ilus  ou 
Doiss  ioexacles.  Sur  l'eieoiplaire  de  naouI-Rocbelle,  on  roil  eu  cunlremarqne  un  pelil 
bosie,  semblable  à celui  de  quelques  monnaies  de  Coip  III  ' et  de  Rbescouporls  III.  ^ 
Nous  avons  sopjiosé  que  ce  buste  est  ceini  d’Alevandre  Sévère,  ce  qui  prouverait  que 
notre  sesterce  devrait  avoir  été  frappé  au  commencement  de  l’an  235,  avant  la  mort 
de  cet  empereur.  El,  en  effet,  la  monnaie  en  question  est  d'un  meilleur  poids  et 

mieux  gravée  que  toutes  les  autres  piEores  de  cuivre  d IninlIiinK-us.  L’aigle  de  Rome  à 
côté  du  buste  du  roi,  indiqim  clairement  que  cet  usorp,Eleur  flatta  l'empereur  pour  ob- 
tenir la  permission  de  conserver  le  Irène  dont  il  s'élail  emparé. 

3.  ytv.  Les  bustes  du  roi  et  d'Aslarié. 

12.  Jv.  BACIACUC  MINeiMHYoY.  Bustes  affrontés  du  rvu,  barbu,  diadémé  et 
tourné  à droite,  et  d'Aslarlé,  avec  le  katalbus  et  le  voile  et  lonmée  à gaucbe. 

Rv.  Asiarlé  comme  sur  les  pièces  pré»''denlE>.s,  mais  sur  un  frEjuc  sans  dossier. 
Dans  la  main  gauche,  elle  lient  un  (Ebjet  indistinct,  ressemblant  à une  fleur.  Devant 
elle,  a et  derrière  le  trône,  >1:  et  le  carré.  (Sesterce.)  Æ.  5ï. 

Tritsor  de  uumlsoulique,  pl  XXYll,  N.  15. 

Spassky,  Apx.-ujnv.  CôopuuKU,  pl.  III,  V 38. 

Le  carré  sur  ces  deux  pièces,  ainsi  que  heeus  l’avons  fait  observer,  appartient 

dans  son  origine  au  dossier  du  trône  et  a été  considéré  comme  un  emblème  a part 
pas  l’ignorance  d’un  ancien  graveur. 

12.  Av.  (baciaccjc)  ININeiMHYoY.  Mémo  Ijpe,  mais  les  bustes  sont  beaucoup 
plus  grands. 

Rv.  Comme  sur  la  pièce  précédente,  mais  sans  le  carré.  La  déesse  lient  dans  la 
main  gaucbe  un  long  sceptre.  Le  dus.sier  du  trône  a ta  lurme  d’une  volute.  (Sesterce.) 

Æ.  6. 

*13.  Av.  BACIACUC  ININelMeoV.  Même  Ivpe. 

Rv.  Asiarlé,  comme  sur  la  pièce  précédente,  mais  le  trône  est  carré  et  sans 
dossier.  La  dviesse  lient  de  la  main  driEile  une  pliiaté  et  de  ta  gauche  un  .sceptre. 
Devant  elle,  sic  et  derrière  le  tfEine,  B.  (Sesterce.)  Æ.  4J. 

• V.  pl.  XVIII.  N”  t04. 

‘ Ibid..  N*  98. 
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*14.  Jn.  BACIACCX  INMelMCo  . M«nifS  liusli'!‘  qne  sur  le  (T  11. 

Rt<.  Asiarlé,  cunmM!  à l'onlmaire  avm  U ptiùilé  ilans  la  main  droiln  e<  un  objet 
inilistmcl,  prubablrnionl  une  Itour,  dans  la  gauche.  Le  Irùue  csl  orné  il’un  dossier  éterô. 
Dcianl  la  déesse,  en  baiil,  B,  fl  sur  le  siège  du  troue;  »}:.  (Sesterce.)  Æ.  6j. 

Graré  pt.  XIX,  N“  109, 

15.  À.  BACIACUC  iNINelMCoY.  Mêmes  bu.stes  du  roi  el  d’Astarté. 

Hv.  Type  d’Astarté  comme  sur  le  sesterce  précédent,  dcrani  die,  en  haut,  f|e  el 
en  bas,  B.  (Seslerce.)  Æ.  B}. 

Raoul-RocheUt,  1.  e.,  pl.  IV,  V‘  i,  1. 

Nionael,  I.  c.,  p.  536,  .V*  265. 

SesUni,  .Museo  CAaudoir,  pl.  IV,  N”  12, 

Spossky,  6ord>ops  Kiuwp  , pl.  VI,  V 2,  3. 

Ije  même,  .VpYMj.-aym.  CôopeiKi,  p.  99  et  133. 

Sur  plusieurs  de  ces  eiemplaires,  le  B n’est  pas  risible.  Ilaonl-ltm'belle  t|ui  n’a 
pas  connu  les  pièces  au  même  type,  frappées  sons  lis  rois  Rupalor  II,  Rlicseouparis  III 
et  Colys  III  el  sur  le.squflles  le  buste  de  la  déesse  est  très-visible,  prend  celui  de 
l'eremplaire  dual  il  diurne  la  gravure,  pour  le  buste  de  la  reine,  épouse  d'ininlliiméos. 
Celte  ob,scnalion  n’a  pas  été  faite  sans  fondement,  cnr  on  trouve  les  bustes  des  rai- 
nes sur  les  monnaies  de  l’oléraou,  de  Ilbescoupons  I,  de  Sauromale  I et  de  Mitlira- 
date  III.  Kubler  en  voulant  corriger  l’erreur  très-pardonnable  de  son  prédécesseur,  en 
coroniel  une  Irès-grande,  lorsqu’il  prend  U lile  d’Aslarlé  pour  celle  de  Sér,apis,  fai- 
sant observer  d'une  maniéré  très-naïve  que  ce  dieu,  par  la  maladresse  du  graveur  de 
DUS  monnaies,  a élé  ligure  imberbe.  ' Miimuel  cl  .Mr.  Spassky  répéleul  esaclcmenl  la 
faute  de  Rirliler,  mais  le  dernier  seulement  dans  son  second  imvrage  (Apveoaoro-ity- 
niiauaviisfi'kiû  Côopnnsi),  tandis  que  dans  son  premier  ouvrage  il  a bien  reeonnu  la 
Wc  pour  erile  d'Asbirlé.  Les  gravures  de  ces  monnaies  dons  le  second  ouvrage  de 
Mr.  Spassky  sont  de  véritables  caricaturas;  sur  le  X"  38,  le  roi  ressemble  à un 
bédouiu  du  désert,  coiffé  de  .son  bournous,  sur  le  N"  40,  le  buste  de  la  déesse  est 
barbu.  Il  est  vraimeni  déplorable  qu’un  ouvrage  scienlifique  soit  illustré  d’une  manière 
si  misérable. 

Nous  rappebms  qu’on  ne  peut  pas  coofundre  avec  Ininibiméus  le  roi  des  Scythes 
auv  environs  d’DIbia,  Inismïus,  dont  les  drachmes  d’argent  sont  beaucoup  plu.s  ancieo- 
nrs  ’ qiK  les  monnaies  d’Iniolhiméus.  Cependant  les  noms  de  ces  deui  souverains  se 


* Kobtor,  Sérapts,  Vol.  I,  p.  151. 

* V.  Vol.  I,  p.  71  <lc  cc!l  ousrige.  kuhler,  I.  e.,  p.  141,  prêleug  que  ces  pièces  sont 
fieuvre  d'un  lanssaire  juif,  mais  nous  en  avons  vvi  des  exemptsires  authenllqnes.  V.  aussi 
Raoul-Koctietle,  I.  c.,  pl.  IV,  V I. 

II. 
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resseinbleil  beagcoup;  iU  ool  probablemcot  la  mvine  significalioD  daos  me  langue  que 
nous  ignorons. 

RHESCOITORIS  V. 
uo  — iee. 

Nous  arons  déjà  énoncé  l’opinion  que  ce  Rbescouporis  esl  probablement  le  mène 
que  Rbescouporis  IV,  qui,  chas.sé  par  Ininlhiméos,  Iroura  plus  tard  l'occasioo  de  re- 
couvrer le  trône  de  ses  ancêtres.  Mioonet  et  Mr.  Sabatier  ont  distribué  les  monnaies 
de  ce  roi  entre  deux  rois  du  même  nom,  dont  le  premier,  selon  eus,  a régné  de 
idO  à 253  et  le  second  de  253  à 2C8.  Le  style  des  monnaies,  cependant,  ne 
permet  pas  de  taire  une  distioclion  semblable;  d’après  les  indices  qu’il  présente,  toutes 
les  monnaies  frappées  entre  240  et  268  appartiennent  à un  seul  Rbescouporis,  dé- 
signé à tort  comme  le  IV'  et  le  V'.  Son  compétiteur  l*baréansés  ne  régna  que  deux 
ou  trois  années,  probablement  snr  une  partie  des  provinces  d’Asie. 

L’unique  marbre  qui  nous  soit  resté  de  t'i^ique  du  régne  de  ce  roi,  a été  exposé 
autrefois  au  Musée  de  Kertcb  et  est  asser  insignibant.  fl  a été  gravé  en  mémoire  de 
la  consécration  d'un  monument  à Apbrodité  Uranie  Apatourias,  par  Cbrestos,  fils  de 
Salas  Princeps,  au  mois  Xantbique  (avril)  de  l’an  eA<^,  539  du  Bosphore,  243 
de  J.  C.  ' 

Par  contre,  les  monnaies  de  Rbescouporis  V sont  très-nombreuses;  la  plupart  sont 
en  potin,  très-peu  eu  mauvais  argent  ou  en  cuivre  et  une  seule,  la  pins  curieuse  de 
toutes,  est  en  or. 

a.  Stttlére  ior. 

*1.  Av.  BACJACUC  PHCKovnPlAoc.  Buste  du  roi,  à cheveux  flottants,  diadème  et 
revêtu  d’un  ebiton,  agrafé  sur  l’épaule  gauche.  Il  est  tourné,  à droite;  devant  lui,  un 
trident. 

l\v.  Bustes  affrontés  et  taures  de  Valérien  et  de  Gallien,  tous  les  deux  revêtus 
du  paludamenlum.  Eulre  eux,  uo  globule,  et  en  bas,  le  millésime  Bt,  560  du 
Bosphore,  264  de  J.  C.  (Statère.)  tf.  3;. 

Poids;  2,55  grammes. 


' Bockh,  Corpu  Inscript.  Grec.,  N°  2109  B.  AcUk,  1.  c.,  Vol.  Il,  p.  74,  N°  3. 
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PiM«  iini^ao  «I  Ir^-cumuse  du  eabiuH  de  S.  E.  Mr.  le  uinle  Péfxtvsky.  * 
C'eft  le  dernier  slnlère  dor  du  Bosphore  b-appe  d'après  un  aulre  système  que  les 
aueicDiics  moaaaies  d’or,  devenues  de  mauvais  argent  on  dn  potin  sons  Rbescooporis  V. 
La  nouvelle  monnaie  d'or  que  les  successeurs  de  ce  roi  n’ont  plus  continuée,  est  plus 
mince  et  plus  petite  que  l’ancienne;  on  roil  distinclemcnt  qu’on  a voulu  la  distinguer 
par  là  de  l’ancienne  monnaie,  qui,  à cause  de  son  mauvais  aloi,  devait  être  peu 
estimée.  Quant  à son  poids,  le  nouveau  statère  équivalait  à peu  près  an  tiers  de 
l'ancien,  dont  le  poids  normal  (voulu)  était  à peu  près  de  7,5  grammes  pour  les 
eiemplaires  tout  à bit  bien  consenés. 

Les  autres  statères  de  Ilkescouporis  sont  asseï  communs;  on  en  connaît  avec  les 
bustes  des  empereurs  suivants: 

b.  /Ir.  Télé  de  Gordien  HL 

i.  Je.  BACU^CUC  PHCKOYnomoC.  Buste  diadème  du  roi  à droite,  revêtu  du 
palmUmentnm. 

Re.  Tête  lanrée  de  Gordiei  III,  à droite,  devant,  une  massue  renversée  ci  des- 
sous, ah*,  539  du  Bvispbore,  243  de  J.  C,  (Statère.)  Put.  4^. 

Gravé  pl.  XIX,  N”  110. 

Frwliticb,  N'oütta  etemenl.,  p.  StO. 

Cary,  1.  e.,  p.  75. 

Ecktvet,  p.  .780. 

SesUni,  ClaH«s  g««.,  p.  64. 

MkniKl,  I.  e.,  p.  537,  If  167. 

On  connaît  des  statères  avec  la  tête  du  même  empereur  et  les  millésimes  S'A*, 
536  du  Bosphore,  240  de  J.  C„  et  HAm,  333  do  Bosphore,  242  de  J.  C.' 
Rbescouporis  eut  peut-être  des  rapports  directs  avec  Gordien  III.  Car,  marchant  contre 
Ardcliir  Babeklian,  premier  roi  de  Perse  de  la  dynastie  de  Sasan,  Gordien  rial  en 
242,  en  Thrace,  où  il  vainquit  la  Coths  et  les  Sarmates;  une  bataille  qu’il  livra 
aux  Alains,  pvès  de  Philippes,  en  Macédoine,  resta  indécise.  Il  est  probable  que  dans 
ces  combats  Rhescouporis  lui  prêta  secours.  En  Asie,  les  armes  de  l’empereur  hirent 
très-heureuses;  il  chassa  les  Perses  de  la  Syrie  et  de  la  Mésopotamie;  le  sénat  venait 
de  lui  décerner  un  triomphe,  lorsque  la  trahison  d’nn  de  ses  géniTaui,  Philippe  l’Arabe, 
le  priva  de  bi  vie,  à la  fin  de  243  ou  au  commencement  de  244. 


* Otte  mapiviUqoe  eottnetion  renforuie  ta  première  et  ta  dernière  pièca  d'or  du  Bosphore, 
depuis  sa  séparation  du  Poat  et  t.v  mort  d'.isandre,  jusqu’à  ta  6a  du  royauM. 

* V.  Mtoinet,  I.  e.,  V 166,  «t  B~*  Qiaudolr,  .tdlttiou  et  correcttoiis,  p.  74. 
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c.  Hv.  Tête  de  Philippe  fjraie. 

*3.  .4v.  SeiDblakIe  à la  pièce  préccilealR. 

ttv.  Tèle  laurèe  de  l’hilippt',  à droile,  dcrani,  la  massue  d dcssuus,  AM*,  Sdl 
do  Bosplivre,  245  de  J.  C.  (Slatère.)  l'ul.  45- 

Patin,  Suétone,  Tie  de  Tibère,  p.  231. 

Harerranp,  Atlaeiwene  lilatarl,  Yot.  ttt,  pt.  VI,  V B. 

Car;,  I.  c.,  p.  75. 

Eckhel,  I.  c.,  p.  3«0. 

Seslioi,  Classes  gen.,  p.  64. 

Visconti,  leonographie,  pl.  Xl.ll,  %’*  31. 

Mioonet,  Suppl.  IV,  p.  538,  268. 

Trésor  de  numismatique,  pl.  XXVII,  X*  17. 

Green,  Allas,  pl.  XIX. 

l'n  psempl.iiro  de  cc  slatère,  cliei  S.  E.  Mr.  le  comte  Pcrowskj,  pèse  7,5 
grammes.  Seslini,  Leltere  e disserlaiioni , Vol.  VII,  p.  30,  cite  uu  slalèrt!  arec  le 
même  millésime  cl  l'inscripliuo:  BACIACYC  PHCKoYnoPiC.  Nous  o avons  jamais  vu 
une  pière  sembl.ible:  les  descriplions  de  monnaies  dans  les  ouvrages  de  Seslini  doivent 
être  accueillies  arec  prvuaulion. 

Les  slalères  de  Bbescoupuris  au  busle  de  Philippe  cnraraenceol  en  M*,  540  du 

Bosphore,  244  de  J.  C.,'  et  v»nl  jusriu’en  CM*,  545  du  Bo.sphore,  249  de  J.  C. 

Sur  nne  pniec  de  BM*,  .Mionnel,  N"’  269,  on  lit  PHCKOYR.  En  evemplaire  de 

AM*,  conservé  dans  la  rolleclion  de  S.  E.  Mr.  le  comIe  l’érowshj,  offre  sur  l'a- 
vers la  légende:  PHCKonoPIA.  In  slalére  de  CM*,  enlin,  offre  une  étoile  au  lieu 
de  la  massue.  ^ 

L’empcrinir  Philippe  était  peul-èlrc  et  relalioo  avec  Rhcscouporis  du  lemps  de  sa 
guerre  contre  les  Carpes,  nation  allemande  qui  taisait  partie  de  la  grande  contédéralion 
des  Goths.  Les  victoires  qu'il  remporta  sur  ce  peuple,  célébrées  par  des  monnaies 
ans  légendes  VtCTclXIA  CARPICA,  GEAM.  MAX.  CAR.PICI  MAX,^  eurent  lien  en 
247  et  248. 

Les  compélitcurs  au  di.ideme  de  Phili|qie,  Jotapien,  qui  revelil  la  pourpre  dans 
l'Orient  et  Pacalien,  qui,  l'un  de  Rome  1001,'  régna  durant  quelques  mois,  peul- 


' Seslini,  Plmseo  Chauduir,  p.  74,  N*  2. 

V Miouiot,  I.  e.,  N*  271. 

* V.  noire  ouvrage;  IHe  Rômischen  auf  die  Geschiehie  der  l)enl.scbeii  und  Sarmaten  be- 
xûglictien  Mùnien,  Zeitschrift  fur  .Mnaz-,  Siegel-  uad  XVappealcunde,  Vol.  III,  p.  337,  pl.  LX, 
N”  2. 

* On  III  sur  plusleira  de  ses  médailles:  AN.  MILL  ET  PRIMO. 
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Mrc  en  PuDDonie,  odI  uccapô  le  trtiae  Irup  {x.'ij  do  lomps,  ol  dans  de  Irop  iniiijincs 
pruTiDces,  puur  qu'oii  paisse  Inniuf  lows  bustes  sur  les  Diunouies  buspbuheuoes. 
Pliilippe  perdil  la  vie  dans  la  balaillc  (|u'U  livra  près  de  Vérone,  en  Î49 , à un 
conpvUleur  plus  heureux,  Trajan  Dkc. 

d.  Hp.  Télé  à‘  Trajan  Dèce. 

4.  Jr.  BAOACUC  PHCKOtlOPIA.  Même  busio  du  roi. 

Ht!.  Ti'do  laurée  de  Trajan  Dèce,  lournée  à droite  et  d’une  exéeulion  liès-grossière. 

Devant,  % et  dessous  ZU*.  547  du  Bosphore,  251  de  J.  C.  (Slalère.)  Pot.  4i. 

Gravé  pl.  Xl.\,  N‘  111. 

5.  Avers  semblable. 

Ha.  Même  tête  d'empereur,  devant,  une  massue  et  au-dessous,  ZUf.  (Sl.ilère.) 

Pot,  il 

Frohlicb,  RejEun  set.  nunisin.,  p.  t68. 

Havercanp,  .Xll^eiiieetie  Histori,  Vol.  lit,  pl.  VI,  9. 

Car},  I.  e„  pl.  IV,  ,V  3. 

Ranoiparleii,  Semlcr  et  Gatlerer,  1.  c.,  pl.  IV,  N’  3. 

Faklsel,  I.  c.,  p.  380. 

Culhrie,  I.  c.,  p.  37Î,  pl.  IV,  .«i*  8. 

MkiaiKt,  I.  c.,  p.  539,  N’  27.1. 

Spassk},  Bi»'<hi>pu  kaauep.,  pl.  VI,  6. 

D'autres  slaléres  au  buste  de  Trajan  üèee  sont  de  yMst»  et  peut-être  meme  de 
CMm,  aniM’e  de  l’aténemenl  de  cet  empereur.  Sur  une  pièce  de  PkM»  (.Miunnet, 
N*  Î73)  on  lit  PHCKsnoPIA;  une  antre  p»«e  de  la  même  année  oBre  une  mas- 
sne  au  lieu  de  l’astre.  S.  £.  Mr.  le  comte  Péronsliy  po.sséde  un  slatèrc  de  ZM«, 
avec  le  buste  de  l’em[ereur  rerélu  du  palndamcnlum  et  un  trident  devant.  Celle  mon- 
naie médite  pè-e  7,4  crarames.  Les  descriplious  de  ces  nninnaies,  di«  Frirtilieb  et 
d'anires,  ne  sont  |kis  très-exactes.  Dans  le  courant  de  la  même  année  25 1 , indi- 
qiu'e  par  nos  monnaies,  Trajan  Déce  lot  tué  dans  une  bataille  contre  les  Gulhs  qui, 
sous  leur  roi  Kniva,  ravageaient  les  .Méfies,  la  Thrnce  et  la  Macédoine. 

c.  Ha.  Télex  de  TrrhmeihGaUt  el  de  fedmirn. 

• 6.  Ja.  BACIACCOC  PHCKoVnoPIAoC.  TiHe  du  roi,  comme  à l’ordinaire. 

Ha:  Tètes  laurées  el  a&ronlées  de  Trebonien-Gallc  et  de  V’oiusieu;  dessous  HIM, 
548  du  Bosphore,  252  de  J.  C.  (SUIère.)  Pot.  4^ 

Cary,  I.  p.  76. 

Krfchel,  1.  c.,  p.  360. 

MhoKl,  K c.p  p.  536.  V 275. 

Cary  el  Miunncl  pensent  que  la  tète  tournée  à gauche,  fôt  celle  de  Volusten  ou 
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dlloslilies,  tous  les  dnii  Cdsars  e(  fils  de  Tréfionien-Callc,  mais  il  o’esl  |us  présu- 
mable que  le  graseor  bospborieg  ail  rrpréscnlc  le  fils  cadel  au  lieu  de  laiué.  I/uri- 
giaal  de  cette  munnaie,  doat  nous  ue  codnaissons  pas  un  second  csemplaire,  a été 
consené  autrefois  dans  le  cabinet  Pembruke.  Toutes  les  autres  pièces  bospboriemies, 
avec  rclEgie  de  Trébonien,  roSrenl  seul,  sans  ses  fils. 

f.  Rv.  Tète  de  Trêhnkn-Galk. 

*7.  Àv.  BACIAeuC  PHCKonopiA.  Buste  du  roi  comme  sur  les  stalércs  précédents. 

Rc.  Tête  laurée  de  Trébonien,  à droite,  devant,  un  trident  et  dessous,  HUd-, 
648  du  Bosphore.  25î  de  i.  C.  (Stalére.)  Put. 

Scsliii,  Letlere  num.,  Vol.  VI,  p.  39. 

MIouihI,  Sippl.  IV,  p.  539,  V Î76. 

L'evemplaire  que  Seslini  a eu  sous  les  jeui  n était  pas  bien  conservé  ; il  ; lit 
BACIACYC  au  lieu  de  BACIACCX:  et  prétend  que  le  buste  du  roi  est  voilé.  Il  dillére 
cependant  de  celui  que  nous  décrivons,  et  qui  appartient  à S.  E.  Mr.  le  comte  Pé- 
rowskv,  en  ce  qu’il  offre  deux  globules  au  tien  du  trident.  Sur  les  slatères  de  8M<P, 

on  voit  tantôt  les  mêmes  globules,  tantôt  un  astre.  Les  inscriptions  donnent  aus.si 

quelques  variétés  pour  le  nom  du  roi;  on  ; lit  PHCKoYn,  PHCKoyikPIA,  etc. 
Nous  ne  connaissons  pas  encore  des  slatères  de  N^,  550  du  Bospliore,  254  de 
J.  C.,  année  dans  laquelle  Tribonien  et  ses  fils  succombèrent,  en  lévrier,  sous  les 
coups  de  lenrs  soldats  rérolli'S. 

La  télé  de  l'empereur  est  représentée  d’une  manière  si  grossière  qu’il  est  impossible 
de  distinguer  à qui  elle  ressemble.  Mionoel,  dans  le  corps  de  son  ouvrage.  Vol.  II, 
p.  384,  N’'  153,  154,  croit  que  le  buste  d'empereur  sur  1rs  monnaies  de  eM<P 
est  celui  d'Æmilien,  nommé  empereur  en  Miesie  vers  juin  ou  juillet  253  et  reconnu 
par  le  sénat,  l'année  suivante,  après  la  mort  de  Trt'bonien.  Mionnel  corrige  celte 
opinion  dans  le  IV‘  Vol.  du  supplément,  p.  530,  mais  un  ne  peut  pas  savoir  si 

Æmilien  n’avait  pas  obligé  le  roi  du  Bosphore,  son  voisin  pour  ainsi  dire,  à le  re- 

connaître. Dans  tous  les  cas  1rs  bustes  d’empereurs  ne  portent  pas  d’inscriplioos  ; ils 
ne  ressemblent  i aucun  de  ces  princes,  et  le  roi  du  Bosphore  pouvait  les  faire  passer 
pour  ollrir  les  traits  de  celui  avec  lequel  il  ébil  en  de  meilleures  relalions.  Æmilien 
subit,  quelques  mois  après,  le  même  sort  que  son  prédécesseur;  il  laissa  le  trône  à 
Valérien,  nommé  Auguste  à la  place  de  Trébonien. 

g.  Rv.  Biix/e  de  l'alérien. 

*8.  Ak.  BACIAEUC  PHCKoYIlop,  jjadéméc  du  roi,  à droite. 

Rv.  Buste  I.LUré  et  revêtu  du  paludamenlum,  de  Valérien,  tourné  à droite;  devant 
le  Iridcml,  dessous  AJ^j*,  551  du  Bosphore,  255  de  J.  C.  (Stalére.)  Put.  4). 
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• 9.  Àv.  BACtACUC  PHCKOYHOPIAOC.  Méin«  léle  dif  roi. 

Rü.  Té<«  d'emporair,  à drci/lc,  mais  d'une  loute  autre  eaprtssiim  que  sur  l’erem- 
piaire  précédeit.  Ueranl,  un  Iridenl,  et  dessous  BH4>,  552  du  Bus^iore,  256  de 
J.  C.  (Slalcrc.)  A.  4j. 

Kurhler,  Sertpè,  Vol.  I,  p.  i4. 

Niounol,  Suppl.  IV,  p.  54 1,  N"  281. 

. L’eiempbire  cilé  par  KirJiler  esl  en  brouie,  tandis  que  celui  que  nous  arous  sous 
les  \eui,  est  en  maurais  argent.  Rirliler  prend  la  léle  du  rerers  pour  celle  deCal- 

lien,  mais  uolre  original  oilre  di.slinclemenl  les  traits  d’un  vieillani  barbu,  ceux  de 

Valêrien.  L’erreur  de  Ka'bler  est  d’autant  plus  évidente  qu’alors  Valérieo  nelait  pas 
encore  tombe  entre  les  mains  de  Sapor  I,  roi  des  l’erscs. 

I..e  rogne  de  Valêrien  lui  fort  désasireui  pour  l’empire  romaio.  Ia!s  peuples  de  la 
conlodéralioD  gothique  auieul  envalii  les  provinces  du  N.  £.  de  l'empire,  en  Europe,  et 
saccagé  meme  une  partie  de  l’Asie;  les  succès  des  Perses  s'étaient  souicnns  et  leur 
perbde  r«  allira  dans  un  piège  rempercur  qui  fut  pris  et  ne  mourut  que  di.v  us 

après,  eu  266,  captif  de  ce  prince  barbare.  Durant  ces  troubles,  le  Bosphore  fut 

partagé  eu  deui  royaumes.  Celui  d'Europe,  conserva  ses  rois  légitimes;  nous  yf  voyons 
Saiiromale  IV,  Rbescouporis  VI  et  leurs  successeurs  monter  sur  le  trône  de  leurs 
pères.  Le  royaume  d'Asie  échut  à une  dynastie  sarmatc,  protégée  probablement  par 
les  Perses  et  peut-être  aussi  par  les  Gotbs.  Ce  fut  en  N«,  550  du  Bosphore,  254 
de  J.  C.,  car  celle  date  est  la  plus  anciemte  qu'on  Use  sur  les  slalères  de  Pliaréausès, 
premier  roi  de  celle  dynastie.  Nous  ignorons  s'il  était  descendant  d'Iniulbiméus,  nous 
ne  counalssons  pas  les  tronllèrcs  dos  deux  royaumes,  et  parmi  les  auteurs  anciens, 
Zosime  seul  mentionne,  et  encore  d'une  manière  obscure  et  Irès-insufSsanie,  le  sort  du 
royaume  bospboricu.  Il  dit  que  vers  l'époque  de  Valêrien  l’ancienne  dynastie  du 
Bosphore  âait  éteinte.  Les  rois  de  cette  dynastie  s'étaient  succédé  de  père  eu  fils,  ils 
avaient  clé  les  alUés  de  Rome  et  avaient  em|iccbé  les  Scythes  (ou  plulùl  les  Golks 
et  les  Sarmales)  d'envahir  les  provinces  romaines.  Ils  avaient  rcyu  à a-l  efiel  des 
subsides  et  leur  intérêt  les  portait  à culiivor  l'amitié  de  l’empereur  cl  le  cummeree  avec 
ses  sujets.  Leurs  succcs.<iettrs,  continue  Zosime,  èlateni  des  hommes  méprisables,  qui 
permirent  aux  Barbares,  qu’ils  redoutaient,  de  traverser  le  Bosphore  et  de  passer  en 
Asie,  en  leur  fonmissani  meme  des  vaisseaux  pour  ce  trajet.  ' 

Ce  passage  de  l'auteur  byzantin  u’esi  pas  exact.  La  réapparition  des  noms  de 
Rbescouporis,  Sauromale,  Asandre,  prouve  que  l’ancienoe  dynastie  n'était  pas  encore 
éteinte,  qu’elle  sut  s«  maintenir  sur  le  trône  d’une  partie  du  royaume,  mais  leur 
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puissance  êkiil  bri^;  Us  n’éfbieai  plus  eu  état  d'arrêler  le  Intrenl  qui  de  ce  cdté  se 
jeiall  sur  l’empire  ronnio.  ' NéanmcHns  ils  conliuuèrent  à faire  Sgiirer  sur  le  revers 
de  leurs  slalcres  les  efligies  des  empereurs,  el  les  rois  de  la  nouvelle  djnaslic  n’a- 
doplèreit  pas  d'aulres  types  monétaires.  Diqiuls  Hliescouporis  V,  il  n’y  a,  en  giiséral, 
au  Bosphore,  que  deux  monnaies,  les  statères  en  mauvais  aiytenl,  en  potin  ou  en 
cuivre  et  la  véritable  monnaie  de  cuivre,  au  type  d’Astarté,  qu’on  ne  connail  que  de 
Rhesconporis  V,  de  Rliescouporis  VI  el  de  Syggès.  In  siècle  plus  lard,  les  rois  lu 
Bospliore,  qui  jusqu'à  la  dernière  époque  avaient  cnnlinué  à battre  monnaie  à l'eUigie 
de  l'empereur,  èlaieni  devenus  ses  ennemis  el  nous  verrous  comment  les  empereurs  se 
servirent  des  Cbersoniens  pour  comhalire  leurs  anciens  alliés. 

1 0.  Al.  BACIAeuc  PHCKOnopi.  Buste  du  roi  comme  à l’ordinaire. 

/Il-,  Tèle  laurèc  de  Valérien,  à droili*;  devant,  un  trident,  el  au-dessous  ZH+, 
557  du  Bospliore,  261  de  J.  C.  (Slalère.)  Pot.  4î. 

Celle  pièce  est  inédite. 

11.  Al.  BACIACUC  PHCKonopA.  Même  buste  du  roi;  devant,  une  espèce  de 
massue  ou  de  sceptre. 

/Iii.  Buste  launi  et  barbu  de  Valérien;  devant,  rj:  el  dessous.  HN-[,  558  du 
Bosphore.  262  de  J.  C.  (Slalère.)  Pot.  4à. 

Gravé  pl.  XI.X,  N’  113. 

Frohlich,  Regum  vet.  numisn.,  p.  168. 

Sesliii,  Classes  gen.,  p.  61. 

Mionoel,  Suppl.  IV,  p.  541,  N*  282. 

1 2.  BAOACtX  PHCKonoPIA.  Même  tète  du  roi. 

Hi'.  Tèle  laurée  de  Valérien,  à droite,  devant,  deux  globules;  au-dessous:  en*, 
559  du  Bosphore,  263  de  J.  C.  (Slalère.)  Pot.  4i. 

Malgré  une  caplivilé  durant  déjà  depuis  plusieurs  années,  Valérien  fut  considt'ré  par 
Rbescouporis  comme  le  seul  empereur,  jusi|u’à  la  lin  de  relie  même  année,  où  le 
roi  réunit  sur  ses  statères  les  bustes  de  Valérien  cl  de  son  lits  Gallien. 

h.  Itr.  Bustes  it  f a/ênen  et  de  Gallkn. 

13.  yte.  BACIACCX  F«CKOYnopiAoC.  Buste  diadémé  du  roi,  en  cuirasse  et 
paludamenlum  cl  tourné  à droite. 

Kv.  Buslcs  affrontés  de  Valérien  d de  Gallien,  Ions  les  deux  lanrés  el  revédns  du 


* V.  sur  les  expédiUoiis  de  ces  tlarbares  notre  article  sur  tes  méit.iilles  romaines  relalives 
à l'falstoire  des  Cermalns  el  des  Sarmates  : /oviLschrin  tür  Mànz  , Siegel-  und  Wappenkunde, 
Vol.  ni,  p.  344. 
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ptkiiamtnlun.  Enlre  <hii,  ud  globale  el  au-dessoea,  eH4’,  559  dii  Bospliore,  263 
de  J.  C.  (Slalère.)  Pol.  4}. 

Gmé  pl.  XIX,  N’  114. 

SesUai,  Mus«o  Cbaudoir,  p.  75,  I. 

Cbau4oir,  Correclioas  el  uUUioas,  pl.  III,  V 15. 

Celle  nuaoaie  eel  due  Irès-juli  Irarail  conparaliTemeat  aai  aalrcs  alalifes  de  ce 
roi.  Sur  une  pièce  semblable  de  £♦,  560,  qui  ressemble  beaucoup  au  slatère  d’or, 
N"  I,  Cary  (p.  77)  el  Miuiael  (I.  t.,  N"  2 S 3)  preuneil  les  busics  du  rerers 
pour  ceux  de  Gallicn  et  d'Oileiullie,  aiais  quelle  raison  pourail  aroir  Rbcscouporis  de 
melire  sur  ses  monnaies  l'elligie  du  souverain  de  Palmyre,  arec  lequel  il  ne  pourail 
pas  avoir  de  relations? 

14.  Ji'.  BACIACUC  PHCKOYnOPlAOC.  BusIC  du  roi  à droite  i devant,  un  trident. 

Rv.  Bustes  couune  sur  le  slatêre  précêdeni,  m,ris  moins  bien  gravés.  Enlre  eui, 
an  globule,  el  en  bas,  AH*,  561  do  Bosphore,  265  de  J.  C.  (Slalère.)  Pol.  4). 

Gravé  pl.  XX,  N"  1 1 7. 

Avec  cette  même  année  commencent  les  slalères  offrant  la  léle  de  Galliei  seul  et 
dont  BOUS  citons  les  exemplaires  suivants. 

i.  Rv.  Buste  de  Gallien. 

*15.  y^.  BACiXeuc  PHCKOY  nOPlAOC.  Buste  du  mi  comme  sur  le  stalére 
précédent. 

Ro.  Tête  de  Gallka  lanrce  et  revêtue  du  paludamenlom',  devant,  une  massue  reu- 
lersée  el  en  bas,  AH*,  561  do  Bosphore,  265  de  J.  C.  (Stalére.)  A.  5. 

Poids:  6,8  grammes. 

Waxel,  Hacuell  de  quelques  auUquUce,  p.  29,  pl.  V,  V 63. 

SesUni,  I.  c.,  p.  64. 

U seéine,  Mnseo  Chaudolr,  p.  76,  N°  2. 

MIofluel,  Suppl.  IV,  p.  511,  ,V  284. 

Tb.  Tbomu,  I.  c.,  p.  260. 

Spassby,  Eocdiopi,  Kuusep.,  pl.  VI,  SP  10. 

Les  exemplaires  cités  pir  ces  nuleurs  sont  en  broute  un  potin,  tandis  que  celui 
de  S.  E.  Mr.  le  comIe  l’érowsby,  doni  nons  avons  donné  la  descriplioa,  est  en 
maivais  argent  lin  autre  exemplaire  de  la  même  cullectiun  esl  d'un  style  inliTieur  el 
offre  le  millésime  BZ<*,  562  du  Bospliore,  266  de  J.  C.  Il  pèse  6,7  grammes 
et  le  nom  du  roi  y esl  écrit  PHCKOYIIuPlAo.  V.  aussi  Satialier,  Souvenirs  de 
Kertch,  p.  79. 

16.  Je.  BACIACUC  PHOCoYnoPl.  Même  sujet. 

H.  4S 
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tt(K  Tél«  lauréc  d«  Gallini,  à druile,  dmnl;  K el  dessous,  ra*,  S63  du 
Bosphure,  Î6T  de  J.  C.  (Sülère.)  A.  6. 

Puids:  7,1  grammes. 

17.  Slatére  semblable  arec  BACIACUC  PHCKoVHoPAoC.  A.  5. 

Poids:  6,5  grammes. 

Graré  pl.  XX,  N"  118. 

Frudilicli,  Befcum  «et.  Rumisin.,  p.  159- 

Vaillanl,  Achj>meiijd.  ioip-, 

Harercamp,  I.  c..  Vol.  III,  pi.  Ml,  V 1. 

Carj,  I.  c.,  p.  77. 

KcbM,  I.  e.,  p.  380. 

Seslial,  I.  c.,  p.  613,  N'  385. 

Le  Masco  Quadolr,  p.  76,  X"  3. 

Miomwl,  I.  c.  p.  513,  X"  385. 

Spaukji,  Apx.  upa.  C6op«iai,  pi.  III,  V 13. 

Tous  les  exemplaires  meolionnés  par  ces  auleiirs  sonl  en  potin  ou  en  bronze. 
Sur  une  pièce  eu  bronze  que  nous  avons  sons  les  ;m,  le  nom  du  roi  est  ecril 
PHO:oYnopiA;  sur  une  autre,  en  polin,  dans  la  collecbon  de  S.  E-  Mr.  le  comte 
Pérowskr,  on  lit  PHCKoTOoPlAo,  et  sur  l’exemplaire  du  Cabinet  Chaudoir  (réuni  arec 
celui  de  l'Ermitage)  un  trouve  PHCKOYnopiAoc. 

I 8.  Je.  Meme  sujet,  mais  arec  PHCKoYtlopiAoC. 

Ri'.  Même  tête  d’empereur;  devant  K,  et  en  bas  Afi^,  564  du  Bosphore,  268 
de  i.  C.  (Statère.)  Pot.  S. 

Puids;  6,5  grammes. 

Acbik,  Bocnopcaoe  llapcTio,  p.  93. 

Sur  l’exemplaire  de  S.  E.  Mr.  le  comte  Pêrovshy,  dont  noos  avons  donné  la 
descripliun,  les  bustes  sont  as.sez  petits  et  le  coin,  en  général,  est  mieux  graré  que 
celui  des  pièces  précédentes.  La  lettre  K qu  on  toit  sur  ces  statères  devant  la  téta 
du  revers,  indiqua  peul.elre  que  Bhescoupuns  es.sava  de  régler  son  s)sléme  monétaire, 
en  donnant  aux  grandes  pièces  la  valeur  de  vingt  petites  monnaies  en  cuivre  pur, 
ainsi  que  l'indique  la  valeur  numérale  du  K.  Ces  monnaies  de  cuivre  sont  les  anciens 
sesterces,  devenus  assez  rares  pour  le  régne  do  Khescouporis  V,  Nous  eu  citons  les 
exemplaires  suivants: 

* 1 9.  Jv.  BACIAGUC  PHCKo.  Buste  do  roi,  diadémé  et  revêtu  d’un  paludamentiun, 
à droite. 

Rv.  Astarlé  assise  et  tournée  à gauche;  elle  est  coiïée  du  kalathos,  la  moitié 
supérieure  du  corps  est  nue.  Le  dossier  du  Irène  est  orné  d'une  (orme  de  leur.  De- 
vant la  déesse,  B,  derrière  elle.  ♦.  (Sesterce.)  Æ.  4. 


.Digitized  by  Google 


»4I 

*tO.  Méae  afcrs. 

Rd.  Sujet  semblable  d'Aslarlé,  mais  deriicre  le  IrôM,  i|ui  est  sais  dossier,  oo 
loit  le  B.  (Sesterce.)  JE.  i. 

Ces  deo\  pièces  appartiennent  à l'épci^w  antêrienre  de  Gallien;  la  suicante  dont 
l'arers  correspond  tout  à tait  à celai  des  N"  là  à 18,  doit  aroir  été  frappée  en- 
tre 561  et  564  du  BosplK>re. 

21.  jiu.  BACIAecjC  PHKOYnOPlA.  Buste  dUdémé  du  roi  à droite;  deranl,  un 
trident. 

Rp.  Aslarlé  assise  sur  on  siège  carré  et  sans  dossier  ; elle  est  tournée  à gauche. 
Derrière  elle,  H:.  (Sesterce.)  Æ.  3. 


B"  Cliaailntr,  Correctioiu  tl  additions,  pt.  Ut,  .V  1C>. 

C'esI  le  dernier  exemplaire  d'on  scsiercc  bosplinncn,  car  noos  sapposuas  gue  le 
sesterce  du  roi  Svggès,  dont  nous  parliTuos  plus  bas,  est  moins  récent.  L’exiguilé  de 
ceUe  monaaw  explique  cumnieiil  ringl  pièces  semblables  pouvaHCil  aroir  la  valeur  d'un 
sesterce  de  mauvais  argent.  Les  mminaies  de  cuivre  prouvent  aussi  combien  était 
tombé  en  peu  de  temps  le  rojanme  du  Bosphore.  Quelle  diffiteoce  enire  cette  mesquine 
monnaie  et  les  superbes  sesterces  de  Sauromate  III , aux  revers  des  faits  d'IIercule, 
frappés  à peine  quatre  vingts  ans  anpiravant! 

Nuis  a'arons  pas  Jusqu'à  présent  de  monnaies  arec  dates,  frappées  enire  A£4>, 
564,  dernière  année  de  Rhescouporis  V et  BO»,  572,  première  de  Sauromale  V. 
Il  faut  mellre  daiLs  cette  beune  la  mort  de  Rliescoupirls  V cl  rarénemcnl  de  Sau- 
romalc  V,  probablemenl  £ls  de  son  prédéccs.senr.  C'était  selon  toute  apparence  vers 
l'époqie  de  la  mort  de  Gallien,  qui  péril  en  268  devant  Milan. 

Les  désastres  do  l’empire  romain  s’accrurent  sous  ce  maître  trop  faible;  les  Gai- 
los  s'étaient  rendues  indépendanles,  en  proclamant  des  empereurs  que  Rome  ne  recon- 
nut pas.  Les  Germains  ravagèrent  l'Italie,  les  Goibs,  aidés  de  leurs  alliés,  les  Hern- 
ies et  les  Gépnies,  pillércol  la  Grèce,  les  Qiiades  avec  les  Sarmales  occupércnl  l’Il- 
Ixrie.  Le  brave  Ckiude  le  Guih  parvinl  rnCn  à repous.ser  les  ennemis  de  l'Empire, 
mais  en  27  0,  il  mourut  de  la  pesic  à Sirmium.  Aunlien,  son  succes.seur,  ne  régna 
que  jusqu’au  mots  do  mars  275.  On  ne  trouve  pas  les  bustes  de  ces  deux  empe- 
reurs sur  les  slatéres  bospliorieos,  car  tous  les  deax  sont  contemporains  do  la  lacune 
mentionnée.  Aurélien  poursuivit  la  délivrance  de  sas  provinces;  nous  savons  que  l'on 
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coit|i4e  ai  lombrt  des  utions  qo’il  vainquit  les  YouUioinigues  (Jullno^),  les  Sarna- 
les,  les  Alaias  et  d’ailres  voisins  du  Bospliure,  ' duIh  dois  iguoroas  si  ces  guerres 
avaieil  quelque  iolueocc  sur  le  royaume  du  Bosfiborc. 

SAUROMATE  V. 
ven  276. 

Ce  roi  n'est  cnoau  que  par  les  médailles  suivanles  qui  toutes  soit  de  l’aiiée  Bo#. 
Il  doit  avoir  succédé  à son  prédécesseur  Rbescoupuris  V entre  et  AO^,  565 

et  57 1 do  Bosphore.  Oo  ignore  l'aoiée  de  sa  mort;  ses  succes.seurs  étaient  les  rois 

que  Coislanlin  Porphyrogénète  mentionne  comme  adversaires  de  Rome.  Le  contempo- 
rain de  Sauromate  V,  dans  l'autre  royaume  bospborien,  lut  Tibère  Jules  Teiranès, 

dont  les  premières  monnaies  connues  portent  également  la  date  Bo#.  Voici  les  mon- 

naies de  Sauromate  V. 

1.  Je.  BACIACCJC CAYPOUATOY.  Buste  do  roi  à droite;  il  est  diadème,  porte 
une  chevelure  flottante  et  un  chitoo.  Devant  lui,  un  trident. 

Au.  Buste  de  l’empereur  lauré  et  revêtu  d'un  paludamentum;  il  est  louné  à droite. 
Les  bandelettes  de  la  couronne  flollenl  derrière  la  tète.  Dessous,  Bo4>,  571  du 
Bosphore,  176  de  J.  C.  (Stalère.)  JE.  4;. 

Waxet,  Anliquilés,  etc.,  pl.  XIII,  N*  39. 

Kotiter,  Sérapts,  I,  p.  36. 

Seslint,  Classes  gea.,  p.  64. 

Viscuati,  Icaaograptiie  grecque,  pl.  XLII,  N**  31. 

.Miounet,  Suppl.  IV,  p.  541,  N"  186. 

Trésor  de  nniuisniatiqne,  I.  c.,  p.  63. 

Spasskp,  Bnrdmps  Kunep.,  p.  101,  .V  1,  pl.  VI,  A"*  11. 

Greea,  AUas,  p.  19. 

L’eiemplaire  gravé  cliec  Waxd  olire  BACIACoC  an  lieu  de  BACIACUC. 

1.  //r.  BACIACUC  CAVPouATov.  Même  buste  du  roi,  mais  plus  grand  et  arec 
une  barbe  pointue. 

Au.  Même  buste  d'empereur,  mais  devant,  un  aigle,  deboul  sur  on  globe,  lounè 
à gauche  et  tenant  dans  le  bec  une  couronne  de  laurier  qu'il  présente  à l'empereur. 
Dessous,  Bo^.  (Slalèrc.)  Æ.  4i 

Wasel,  I.  e..  Sotte,  pl.  V,  .V  61. 

Seslint,  Uuseo  Cluudulr,  p.  76,  N*  I. 

Spas.skj,  1.  c.,  p.  toi,  V 1. 

Htonnei,  I.  c.,  p.  543,  .N°  187. 

' V.  notre  ouvrage  cite,  p.  69. 
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Il  esl  dilficHe  dire  quel  empereur  e»<  représeolé  sir  le  reiers  de  ces  maniiaies, 
car  et  S72  du  Buspbore,  i0î9  de  Riime,  Tacile,  Probus  el  Florien  oil  occupé 
le  IrAue  de  César.  lies  busics  des  slalèrcs  bospliorieos  ne  nissemblenl  à aucun  de 
ces  Irais  priaces. 

Elire  la  date  du  slalère  de  Sauromale  V el  la  première  année  du  dereier  Rhes- 
coaporis,  il  y a me  lacune  de  35  ans,  époque  peadaiil  laquelle  les  rois  Teiranès, 
Tbolborsès  el  Rbadamsadès  regnèreol  dans  une  autre  partie  du  Bosplioie.  Cepeadaul 
le  léiBoignage  très-clair  de  Cuaslaulin  Porphyrogénète,  parf.iilemenl  reslilué  par  Cary,  ‘ 
prouve  que  celle  lacune  est  remplie  par  des  rois  de  la  dynastie  des  Achéiuenidcs 

porlaat  les  noms  de  Sauromale  el  de  Rbescouporis.  Nous  ariuis  déjà  meulionné  les 

guerres  de  ces  rois  avec  la  ville  de  Cherson  qui  souliol  la  cause  de  l'empereur.  * 
A peu  prés  vers  Î64,  Sauromale,  fils  de  Rltescouporïs , el  prubablcmenl  le  même 

qui  El  frapper  le  slalère  de  BO^,  fil  une  invasion  dans  le  pays  des  Laies,  où 

l'empereur  Dioclétien  eipédia  un  corps  d'armée  sous  Conslauce,  père  de  Ciio.slaiilin-le- 
Grand,  pour  en  chasser  les  Buspboriens.  Le  général  romain,  ne  pouvant  evpulser 
rennemi  de  la  Laiie,  s'adressa  auv  Cliersoniens,  qui,  par  ruse,  s’emp.irérenl  de  la 
ville  de  Bosphore,  l’ancienne  Panlicapés!  el  forcêreni  les  femmi>s  des  BusplMuinis  à 
déterminer  leurs  maris  à (aire  la  pais  arec  Rome.  ^ 

RHLSCOl'POHIS  VI. 

CDlrc  2S4  et  31^ 

Ce  roi  n'esi  cocnn  que  par  l’unique  notice  de  Conslanlm  Purpbyrogénèle.  Suivant 
col  auleur,  qielqoes  années  après  les  vicloices  remportées  par  Cuaslanlin-le.Cr<ittd  sur 
les  Scylhes,  Sauromale,  fils  de  Rbescouporis  el  pelil-fils  du  premier  S.vunimale  (celui 
dont  nous  venons  de  parler),  enlrepril  une  guerre  pour  venger  la  défaite  de  son 
grand-père.  Nous  n’avons  pas  de  monnaies  de  ce  Rbescouporis  V ou  VI,  el  nous  ne 
possédons  aucun  détail  sur  son  bisloire.  I,e  silence  de  l'empereur  byzanlin  prouve 
sculemeni  que  Rbescouporis  vécu!  eu  pair  avec  Rome  el  ses  albés. 

SlUHOtUTE  VI. 

«ntre  313  et  314. 

Ce  Sanrumate  étnU41  le  Miccesseur  imincilial  de  soQ  grand-père  (w  ^ecéda^-tl  à 
son  père  Itbescoopons?  La  dernière  liypotfaè^^  parail  U plus  vraisemblable,  car  si 


* ttûloire  des  rois  du  Bosphore,  p.  80  et  iuiv. 

* Vol.  1 de  cet  oumge,  p.  173  et  suiv. 

‘ V.  le  I*  Volene  de  cet  ouvrage,*  p.  176. 
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Sautvmatc  ei(  élé  fils  d'un  Rbescou^s  obscur,  li  sarant  empereur  n'aurail  pas  dié 
le  nom  du  père. 

Sauromale  VI  fui  aussi  malljeureui  que  son  mnd-pére;  Taiocn  sous  les  murs  de 
Kalia  il  fol  force  de  faire  une  pair  bonteuse  avec  les  Cltersouiens.  ' Ce  roi  doit  avoir 
régné  jusqu'au  313,  car  la  première  monnaie  de  Rlwscouporis  VU  e$l  de  314. 

noEscoLiponis  vu. 

au  m 33S. 

I,es  munnaies  de  ce  roi,  seuls  lémoignages  de  son  eiisleoce,  sont  aussi  mal  failes 
qu'abondanles.  On  en  ronnail  de  looles  les  années  depuis  XH,  608,  jusqu'à  AAX, 
631,  à l'eirepliiin  de  xe,  ZKX  el  AX.  En  général,  ces  monnaies  n’ulirefll  que 
trois  r.iri«lés,  savoir  a,  le  busie  de  l'empereur  sans  un  emltléuK  quelconque,  b,  le 
même  buste  accumpafoé  de  l'aigle  el  c,  le  busie  avec  la  Victoire. 

a.  Buste  de  l'empereur  sans  cnblèiM. 

*1.  Àe.  BACtACUC  PHCKOVnoP.  Rosie  dudéfflé  du  roi,  arec  une  cbevelure 
lonene  et  lounié  à druile;  il  esl  revélu  d'un  cliilon  ou  paludamentum. 

Hc.  Busie  lauré  de  Cunslanlin  le-Grand,  à droile;  dessous  XH,  608  du  Bosphore, 
312  de  J.  C.  (Stalére.)  Æ.  4. 

Gulhrie,  A tour  in  lhe  Crimea,  p.  376. 

*1.  Àv OYCHCKOY.  Même  tête  du  roi,  devant:  «. 

th.  Même  Icte  de  Conslanlin-le-Grand,  dans  le  champ;  A et  q?;  dessous  IX, 
610  du  Bosphore,  314  de  J.  C.  (Stalére.)  Æ.  4. 

Seslini,  Classes  pen.,  p.  64. 

Dumersan,  làib.  Allier  de  llaalerocbe,  pl.  X,  N°  1 1. 

Miounet,  Suppl.  IV,  p.  648,  N’  309. 

Tb.  Tbomas,  Cal.,  p.  364. 

La  légende  barbare  prouve  l’élat  misérable  des  arts  au  Bosphore,  au  lemps  de  ce 
roi.  Quelle  difiércnce  enlrc  tes  belles  monnaie.s  de  Lcohon  I,  frappées  plus  de  sii 
siècles  auparavant  et  les  mauvais  sbilères  de  Rbescoupuris  VU!  L'objet  placé  devant 
le  busie  de  l'empereur,  el  que  Mionnet  appelle  un  hideni,  ressemble  au  9,  00  des 
slalères  d'or  du  premier  roi  de  la  djoaslie  des  Aspoorgianes.  Nous  ignorons  sa  signi- 
fication sur  notre  stalére. 

• L.  c.,  p.  177, 
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Dp5  pièces  srmbljMes,  nais  ascc  l)'gpii(lrs  plus  correclrs,  riislrnt  des  auaécs  sui- 
raales. 

3.  Je-  Bi^CIACUC  PHCKoYnopiC.  Mène  léle  du  roi;  devaal,  aa  pelil  Irideat. 

Jti’.  Télé  laurée  d«  Coaslaalin-le-Graad , à dniile;  deiaal,  V et  ca  bas,  EJX, 

615  du  Bospbore,  319  de  J.  C.  (Slalcre.)  Æ.  4. 

Wuel,  Soile,  pl.  V,  N"  66. 

Sestini,  Classes  p;esi.,  p.  64. 

Miotnel,  I.  c.,  p.  311. 

L’ciemplaire  cilé  par  Mioauel  oire  le  millésime  eix. 

4.  Av.  Sujel  semblable,  nais  le  Iridenl  est  plus  grand. 

Bv.  Télé  jeune  de  Conslanlin-le-Grand,  à cbeseus  Hollauls  et  louniée  à dniile. 

Deraal,  st:  el  eu  bas,  <^1X,  CI6  du  Bosphore,  310  de  J.  C.  (Slalcre.)  Æ.  4. 


Ce  slalcre  est  inédil.  D'antres  monnaies  semblables  de  celle  année  citées  par  Carj,  * 
par  Sestini  * el  par  d'anlres,  «ilreal  le  V devaal  le  busie  de  l’empereur.  V.  aussi 
A.  de  Kaucb,  Calai,  uumiinim  culicct.  Ileidebea,  p.  80,  N"  1915.  Ca  slalére 
de  ZDC,  617,  esl  graré  chei  Mr.  Spasskç,  lMici{inpu-KBiuep.,  pl.  VI,  21. 

5.  Même  aters. 

Bv.  Buste  lauré  de  l'empereur,  touraé  à droite  el  rerélu  du  pahidamealum ; aut 
cites,  Kl  — X,  618  du  Bosphore,  321  de  J.  C.  (Slalére.) 

Carp,  I.  c.,  p.  84. 

Eckhel,  Diiclriiu  aura.  vet.  II,  p.  381. 

Sesliii,  Qasses  peu.,  p.  64. 

MIomcI,  II.  p.  386.  A**  165. 

A.  de  Raucli,  CaL  Ilcidekrti,  p.  80,  N*  I9!6,  1917. 

Un  stalcre  sembl.ible,  tbei  Sesliai,  Museo  Chaudoir,  p.  78,  N”  3,  offre  une 
conroaie  desaal  la  léle  du  roi  el  le  Mens  derant  celle  de  l'empereur. 

Sur  d’anlres  monnaies  de  celle  année,  gravées  dans  les  ourrages  de  Vaillant, 
p.  287  cl  d'Uavercamp,  pl.  VII,  N"  2,  le  millésimo  se  Ironre  au-dessous  du  buste 
de  l’empereur. 

6.  Av.  BACIACVC  PICKovnopiA.  Même  léle  du  roi;  devant,  une  couronne  de 
lauriers. 


* Histoire  dos  rois  du  Bospbore,  pl.  IV,  N*  7. 

* Mttseo  Cbandoir,  p.  77,  N"  I.  V.  Sabatier,  Sourealra  do  Kortch,  p.  86. 
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Jtv.  Tfic  lauiT«  dVmpiTonr,  à droilc;  le  cnn  esl  revdiu  du  patudaneatun.  Dana 
le  thamp,  ei— X,  619  du  Rispliüre,  3ï3  de  J.  C.  (Sl.3(èrc)  Æ.  4. 

Pièce  inidilc  et  rem:irr|uablc  p>tr  sa  ligoude  erriuiée.  D'aulres  pièces  de  la  même 
aaace,  ».  cliez  Sesiiiii,  I.  c.,  p.  78,  N'  <i  d 5 el  Spasskj,  Apieowi.-ii)u.  Côop- 
uan,  pl.  III,  N“  46. 

*7.  Au.  UACf  eoc  PiCKOYno.  Même  busic  du  roi;  la  couroane  esl  placée  de- 
ranl  le  cuu. 

Ut.  Biisie  de  l’cmporeur  comme  .sur  la  pièce  précédenic;  daas  le  cbamp,  le  millé- 
sime i: — X,  6î0  (lu  Bosphore,  Cî4  de  J.  C.  (Slalère.)  Æ.  4. 

Celle  uiounaie,  parlaileinent  cunserréc  d d’ua  asseï  joli  Irarail,  esl  rcman)uablc 
par  la  léecuile  eslnipiie  de  l’aTcrs,  dans  bqueUe  le  mul  BAClAeuC  n’esi  plus  re- 
ciiiiiiaUsable.  D'autres  pièces  di>  celle  anuie  atec  les  ioscripUiras  BAC.PICKo  . . . 
BACIACVC  PICKovn,  etc.,  sont  cilées  par  Spaabcim  (1.  c.,  p.  501),  par  Se|suia, 
Sflcd.  num.,  p.  394,  par  Ilaïercarop,  I.  c. , pl.  Vil,  N"  4 el  6,  el  par  beau- 
coup d'aulres.  V.  .S.(balier,  Souieuirs  de  Kertcb,  p.  85. 

8.  Ar.  BACIACVC  PlCKOVn . , Busie  du  roi  comme  sur  le  N*  6;  dc»aal,  la  conronae. 

Jlr.  Bu.s|e  de  l'empereur,  tomme  à IVdioaire;  d.jus  le  cbamp,  AK— X,  6îl 

do  Bosphore,  3Î5  de  J.  C.  (Siafèrc.)  Æ.  4. 

9.  Slalère  semblable  a»ec  PiOCOYno  sur  l’aterselAK— X sur  le  re»ers.  Æ.  4. 

Car»,  I.  c.,  p.  A4. 

De  U MoUnye,  Voyage,  I,  pl.  MVm,  V 8. 

EckiMl,  Dodriiu,  U,  p.  381. 

Wiciay,  Muséum  Hrdenar.,  p.  186,  .V*  4147. 

SesUnl,  Classes  gnn.,  p.  64. 

Le  même,  Maseo  lledersàr.,  II,  p.  Î7,  N'  î. 

MIoBDet,  I.  e.,  N“  167. 

l u eseoiplaiiT  d un  hpe  barbare,  cilé  par  Harcrcamp,  I.  c. , pl.  VO,  N”  3, 
offre  le  nom  du  rui  PICKovnop  . . . 

10.  Av.  BXaACVC  PKIKovnopic.  Sujd  coaime  sur  le  N“  7. 

Jlv.  Busie  de  l’empereur  comme  sur  les  slalèrcs  précédents.  Daas  le  cbamp,  BK— X. 
(Sialère.)  Æ.  4. 

Craié  pl.  XX,  N“  ISS. 

•II.  Pièce  serobbWe.  aiais  atec  PICKoYnopp . (Slalère.)  JE.  4. 

Cary,  I.  c.,  p.  84. 

Eckbel,  i.  e.p  p.  381. 

Paliâs,  VoTagfl,  11,  pl.  V. 

&e.sUBt,  Classes  {Erb.,  p,  6i. 

m^oM,  Maseo  Chaoioir,  p.  78,  N*  10. 

Mkwiiel,  I.  Ce,  y 168. 
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B.  4e  Kofene»  M^notm  4e  U 4‘ircbéologte,  H,  p.  164. 

U B^ine,  IlacjiAAualf  o6\  icropdi  Xepcoisce,  p.  3. 

12.  Jv.  (baCIACVC)  PKKoYnoPtA.  Mène  sujet. 

Rb.  Canne  sir  les  pièces  prctédeiiles , (Mis  atec  r — KX,  623  di  Bosphore, 


327  de  J.  C.  (Sülère.)  Æ.  i. 

* 1 3.  Àc.  BACIA CKoYnoPIC.  Basic  do  roi,  conme  i l'ordinaire;  de- 

mi, on  trideol. 

Rg.  Buste  de  l'enpereor,  aux  cdtés  duqoel  oa  roil  r— X et  et  bas,  K,  (623.) 
(SUlin.)  Æ.  d. 


Sesliai,  Masco  Cluudoir,  elle  des  slaléres  scnlibbles  arec  les  nillésimes  OCX, 
625,  IBOC,  628  elMac,  629.'  Sor  le  dernier,  le  non  du  roi  est  écrit  régubè- 
reaonl  (PHOCoYjaopiAoc.  Onelques  esenpUires  semblables  arec  AKX,  624,  sont 
■eolminés  dans  le  calalogoe  de  la  cnilection  Heideken,  p.  80;  oa  antre  est  graré 
dans  le  Trésor  de  namisnaliqoe , pl.  X.XVIII,  N*  3,  aa  cin^aièaie  dans  l'oarrage 
de  Mr.  Spissbs,  Boc4iopi  Knnoep.,  pl.  VI,  N°  22,  eic. 

* 1 4.  Je.  BACUVCYC  PlCKOYno  . . . Bosie  diadénié  du  roi,  i droite;  dorant,  un 
liideol. 

Rv.  Même  lète  d’empereor.  Deranl,  aoe  cooruime  et  dans  le  champ,  AAX,  631 
do  Bosphore,  335  de  J.  C.  (Slalère.)  Æ.  4. 

Sestlal,  tlasM  ChauiMr,  p.  78,  N"  21. 

Nous  ne  coanaissons  pa.s  une  autre  oonoaie  de  RhescouporLs  VI  arec  une  couronne 
dotant  la  lète  du  rerers. 

*15.  Àc.  Même  sujet,  mais  arec:  BAClACUC  PHCKoy. 

Rv.  Meme  sujel,  nais  sans  la  couronne.  (Sialère.)  Æ.  4. 

A.  4<  Raucli,  I.  c.,  p 81,  N°  1945. 

Ces  deux  monnaies  sont  les  dernières  qu'on  connaisse  do  rojaume  bosphorien  ; elles 
sont  asset  rares. 


b.  Atec  un  algla  detaol  le  buste  de  r«s*pemr. 

*16.  Jt.  BACIACUC  PHCKoYnopiC.  Têle  du  roi  comme  à l'ordinaire;  deranl, 
un  Iridenl. 

Rv.  Busie  de  l'emperear,  bure  et  loomê  à droite;  il  est  revêtu  da  palndamealun 
00  d'oM  luge.  Deranl  lui,  et  loomè  à gaoche,  oa  aigle,  dehool  sur  un  globe  et 
tenant  une  cuurunne  dans  le  bec.  Au-dessous  du  buste,  HIX,  618  du  Bosphore, 
322  de  J.  C.  (SUIére.)  Æ.  4. 


' P.  78,  II,  17  et  p.  79,  V JO. 

n.  as 
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C'csi  U prtni^  aniée  de  l’iifuilioi  de  ce  type,  qii  désigee  pyobableiiieal  u 
kilel  inoeéiiirc. 

17.  Stalèfe  senbbble,  d’u  neilleer  Irarail  el  aiec  eix,  619  du  Basphore  oe 

3i3  de  J.  C.,  sur  le  reters.  Æ.  4. 

Ces  deux  pièces  sont  inédites. 

18.  Moaiuie  semblable,  mais  arec  K-J-,  6S0  de  Bosphore,  324  de  J.  C.,  sur 

le  reiers.  Æ.  4. 

ScstU,  Mas«o  Oiaidolr,  p.  78,  N*  6. 

Sur  celle  pièce  curieuse  le  X offre  la  forme  d’ooe  croix  régulière. 

*19.  Mooaaie  semblable,  nais  arec  le  millésime  nx,  620  du  Bosphore.  Æ.  4. 

Par  uee  erreur  incoucerable , le  graveur  a nis  dans  le  millésime  le  I , de  (apoa 
gu’oa  voit  sur  ce  slalère  les  chiffres  oumèraui:  X,  600,  I,  10  el  K,  20.  Il  va 
sans  dire  i)ue  le  I est  superOu  el  que  le  millèsin»  vérilable  ne  peut  être  que  620. 

*20.  Slalère  semblable  avec  le  millésime AKX.  621  du  Bosphore,  325  de  J.  C.  Æ.  4. 

Ces  deux  monnaies  sont  ègalemeol  inèililes. 

21.  Slalère  semblable  de  AKX.  Le  IridenI  devant  le  roi,  aun  ornemenleufurmed'u.Æ.  4. 

Wkuj,  Mus.  HeJervàr.,  I,  p.  186,  N“  4449. 

SestinI,  Huseo  Uedervàr.,  U,  p.  16,  N*  4. 

Le  même,  Nuseo  ChauUoir,  14. 

A.  de  Ranch,  I.  c.,  T 1935  el  sniv. 

22.  Slalère  semblable  de  CKX,  625  du  Bosphore,  329  de  1.  C.,  el  d’un 


travail  assez  grossier.  Æ.  4. 

*23.  B ICKoYnopic.  Buste  diadème  du  roi,  à droite;  devant,  un 


globule;  derrière,  un  pelil  croissanl. 

ttv.  Comme  sur  la  pièce  précèdeole,  mais  avec  le  millésime  PKX,  626  du  Bos- 
phore. 330  de  J.  C.  (Slalère.)  Æ.  4. 

Seslinl,  I.  c.,  N”  16. 

La  dernière  monnaie  de  ce  type,'  ressemblant  tout  à fait  au  N*  15,  est  delKX, 
628  du  Bospliore  332  de  J.  C.,  v.  Sesliai,  I.  c.,  N°  18. 

e.  Avec  une  Vlclolre  devanl  le  huste  de  l'empereur. 

*24.  Jv.  BACIACVC Tête  du  roi  à droite;  devanl,  un  globule. 

/iv.  Buste  launl  de  l'cnipereur,  louroé  à droite  el  couronne  par  une  Vicloire  qui 
lient  dans  la  main  gauche,  une  seconde  couronne.  Au-dessous  PKX,  623  dn  Bos- 
phore, 327  de  J.  C.  (Slalère.)  Æ.  3. 

Seslinl,  I.  e.,  .V  11. 

Spessky.  ApxeoLi..nyn.  CdopoHEs,  pl.  Œ,  V 47. 

' Fnehlich,  I.  c.,  p.  171,  die  ane  monnaie  de  travail  barbare,  avec  XN , millésime  qui 
ne  peal-éire  qu'erroné. 


Digitizêd  by  Google 


a«s 


* 25.  Stalérc  s«iiiU.iblr,  arec  . . . . YC  PICKoYnopiC  c4  ]«  millésime  rn<,  626 
du  Bos^ore,  330  de  J.  C.  JE.  3. 

SeslW,  I.  c-,  V 16. 

*26.  Stalére  semblable  avec  PKlCoYnop  . et  iflcx,  628  du  Bosfibore,  332  de 
J.  C.  Æ.  3. 

SesUtl,  I.  c.,  N*  17. 


a. 

Les  deniéres  moDuaics  soal  Irés  rares  el  plus  peliles  que  les  autres.  Ces  Irois  Ij- 
pes  conlemperains  proureal  qu'il  jr  eut  dais  le  royaume  de  nbescuiporis  trois  bdleLs 
moBclaircs,  doit  le  prioclpal  était  probablement  celui  de  Paollcapée  ou  Bosporos. 

Le  type  arec  l'aigle  commence  es  322  de  i.  C.,  1075  de  Roae;  c'est  l’épo- 
que de  la  gierre  contre  les  Sarmales,  voisins  du  Bosphore  et  après  les  ridoires  que 
les  troupes  romaines  remporlèreot  sur  ce  peuple,  le  roi  ajouta  an  buste  de  Constantin 
l'aigle  avec  la  couronne  de  laurier.  Le  même  type  a été  en  usage  déjà  sons  Sauro- 
male  V.  ' Le  type  de  la  Victoire  (ut  employé  rraisemblablcmcul  eu  même  temps 
dans  ni  autre  hôtel  monétaire,  mais  le  premier  eiempUire  que  nous  eu  connaissions, 
est  de  327. 

Les  statères  de  Rbescouporis  VU  commencent  arec  le  millésime  XH,  608;  on 
en  connail  de  toutes  les  années  suiranles,  jnsqn'en  AAX,  631,  à l'eiception  de  ex, 
609,  de  ZKX,  627  et  de  AX,  630.'  Cette  série  numismatique  prouve  que  ce 
roi  régna  au  moins  vingt  quatre  ans.  Les  inscriptions  de  ces  monnaies  sont  variées 
et  quelques  fois  barbares. 

Nous  devons  mentionner  qu’en  335,  dernière  année  des  monnaies  de  Rbescouporis, 
Conslantin-le-Grand  nomma  un  roi  de  la  Petite  Arménie  de  la  Cappadoce  et  du 
Pont.  C’éfait  son  neveu  Hanniballianus,  fils  de  Delmacc,  frère  de  l’empereur.  Lejeune 
roi  était  marié  avec  Conslanlina,  fille  de  Constanlin;  deux  ans  après  avoir  retn  le 
diadème,  il  fut  tué  par  ordre  de  Constance  qui  voulut  que  les  fils  de  Coistantin-le- 
Grand  béritassent,  seuls,  de  son  empire.  On  connail  de  Hanniballianus  plu.sienrs  mon- 
naies avec  le  titre  de  roi.  ' 

Les  monnaies  de  Rbescouporis  VI  sont  les  dernières  du  Bosphore.  Nous  ignorons 


* V.  p.  34i  de  ce  votume. 

' V.  Sabatier,  Souvenini  de  Kerkh,  p.  85  al  86. 
' Eckhe],  Uoctr.  iiuin.  ret.,  VIU,  p.  t04. 
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I««  ëélails  le  ton  UMoire  ainsi  fue  ses  relalions  atee  Rhidamsailès  H Its  anlres 
rois  In  Bosphore.  Rkestonporis  VI  nouml  quelque  leinps  après  AAX,  631  dn  Bos- 
phore, 335  de  J.  C.  l't  des  ses  successeurs  eüii 

Âsandre  II. 

Conslanlit  Porphyrogénèle  esl  le  seul  anleur  qui  raconle  la  lenlilire  nalbeorense 
de  ce  roi  pour  renier  les  pertes  que  les  Chersoniens  araienl  (ail  subir  ses  prédécesseurs. 

Nous  arous  reproduil  le  récit  de  l'empereur  dans  notre  traité  sur  l'bisloire  de 
Cberson.  Asandre  se  serrit  de  son  Gis  auquel  il  Gt  épouser  G)kia,  Glle  et  bériGère 
de  Lamaque,  un  des  citoyens  les  plus  riebes  et  les  plus  disGugués  de  la  aille.  Le 

Gis  du  roi  ayant  prêté  sermeal  de  ae  plus  quitter  dierson,  Gt  renir  peu  à peu  quel- 

ques cenlaioes  de  jeunes  Bosphoricos  à l’aide  desquels  il  espérait  s’emparer  de  la 
Tille  à l'occasion  d'tuie  léte,  mais  use  serranG;  décourril  le  complut  et  Gykia  sacriGa 
à la  rengeance  des  Cbersoniens  son  mari  et  toute  sa  maison.  ' 

Coaslantia  Porphyrogénète  ne  dit  pas  si  les  Cbersoniens,  après  ce  complot  enlrèrent 

en  guerre  contre  Asandre,  doat  le  petit  royaume,  derenu  tout  à (ail  insigniGanl,  sub- 

sista probablement  jusqu’à  l'invasion  des  Huns.  Le  nom  d'Asandre  n’ohlige  pas  à ad- 
mettre la  supposition  qu'il  était  de  l’ancienne  dynastie  royale,  éteinte  peut-être  avec 
Rbescouporis  Vil;  Asandre  II  parait  avoir  été  aussi  un  général,  comme  le  premier 
Asandre  dont  il  prit  le  nom,  pareeque  comme  lui,  il  avait  ceint  lui-méme  le  diadème 
royal. 

Avant  de  parler  de  la  Gn  des  royaumes  du  Bosphore,  nous  devons  considérer  les 
médailles  des  rois  Syggès,  Teiranès,  Tbolhn^  et  Rbadamsadès,  qui  (arment  une 
dynastie  à part. 


' V.  Vol.  I,  p.  178. 
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Ce  roi,  aiit$i  que  son  nom  l'indique  (en  |>er.sao  Fernào,  le  RcAplendiAsanl),  ' l'é- 
liiil  pas  de  la  d\naslKi  des  AckiBéflidcs.  Il  o’esi  connu  que  par  ses  monnaies,  dont 
les  dales  pruuTcnl  qu'il  était  conlemporain  de  lUiescuupiiris  V. 

Kfriiler,  Mîonnct,  Achik  * et  Mr.  Spassky,  n'ayant  en  sous  les  yenr  que  de  mau- 

Tais  exemplaires  de  ces  monnaies  ou  des  pièces  contndailes,  oot  appelé  ce  roi  Aré- 

ansès.  Nous  avons  prouvé  di^  en  1817  que  le  véritable  nom  de  ce  souverain  était 
Pharéamés  cl  le  ♦ avant  le  A est  risible  sur  un  grand  nombre  de  ses  monnaies 
que  nous  arums  eu  l'uccasion  d’examiner.  I.a!S  monnaies  de  l’baréansès  sont  les  sui- 
vantes. 

I.  Jv.  BACIACOC  4>APCAM'C0V}.  Télé  diadémce  à droite. 

Itc.  Télé  laun'e  de  Valcrjcn  à droite;  devant,  deux  globules  et  en  bus,  le  millé- 
sime N^,  650  du  Bosphore,  254  de  J.  C.  (Slalère.)  Fol.  5. 

Gravé  pl.  .\I.V,  N'  112. 

Kobler,  Sérapis,  I,  p.  13,  pl.  Il,  N°  fi. 

Hionnel,  Sipplém.,  IV,  p.  Ü40,  .V  279. 

Tr#.«ir  de  iiunii.sou|jqiie,  I.  c.,  pl.  XXVII,  .V  ÎO. 

Seelini,  Masco  Cliaiidoir,  p.  75,  V*  I. 

Mémolns  de  la  sociéld  d'arcbéologie,  I,  p.  283,  pl.  XIV,  a. 

Spassky,  Apxeoj.-uyu.  Ciiopiinas,  p.  2fi. 

Mr,  le  baron  Cliandoir  a lu  le  premier  le  nom  dn  ce  roi  tel  qu'il  doit  être  lu.  ^ 

*2.  Exemplaire  semblable,  mais  avec  un  asire  devanl  le  buste  do  l'emiiereur. 
Cabinet  de  S.  E.  Mr.  le  comte  Férowsky. 

*3.  Slalère  semblable  au  premier,  mais  arec  le  millcsimo  AN4>,  551  du  Bos- 
phore, 255  de  J.  C.  Fol.  6. 

Eirfaler,  I.  c,,  X*  7. 

MIodhI,  I.  c.,  X"  280. 

SesUai,  I.  c.,  N*  2. 

Nénoires  de  la  société  d'arebéolosie,  1.  c.,  p.  283. 

Spassky,  I.  c. 


* V.  l'evplicaUon  de  S,  E.  .Mr.  Mina  Ujalar  Topchibadier,  dans  rooirapc  de  Vr. 

lier,  I.  c.,  p.  -t-i  et,  eu  penéral,  sur  ces  noms,  Iktokli,  ('.orpus  loscript.  Grxc.,  U,  (asc.  I, 
p.  113  et  Gerhard,  Archâoloi;.  7eitaBg,  IB.t7,  p.  fil. 

^ HoCDO|icEoe  ItapcTBo,  p.  1U8. 

• V.  SesUai,  I.  c. 
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Le  mlllifiuie  sur  l'eirmplaire  de  celle  monnaie,  décrit  par  Seslini,  n'esl  pas  AN^, 
miis  ilaiifineDl  AN^,  ainsi  que  le  prouve  évidemmenl  l’eiamen  de  l’original,  conserré 
à l'Ermilige  Impi'rial.  Ces  monnaies  sont  d’un  travail  Ircs-grussier  el  dillèreni  ea  cela 
des  monnaies  de  Rliescouporis  V. 

Mr.  Spassky  a publié  une  monnaie  fausse  d assez  commune,  avec  le  nom  d'un 
roi  Aréansès. 

Jb\  BACIACUC  APCANCOY.  Têlc  barbue  du  roi,  coiffée  d'une  espèce  du  Inrbai 
et  tournée  à droite.  Di'vanI,  un  trident. 

ne.  Télé  fiinliistiquc  d'un  empereur,  à droite;  cnirc  les  lettres  ♦ — qn.  Æ.  5. 

Mémoires  de  la  société  d archéologie,  I,  p.  285,  pl.  XIV,  b. 

Spassky,  1.  c.,  pl.  III,  ,V  18. 

Le  métal,  les  lettres  et  tout  le  slvie  prouvent  que  celle  pièce  est  fausse;  elle  est 
copiée  d'après  des  monnaies  de  Rliescouporis  VII,  p.  c.  d'après  le  stalère  p.  315, 
N"  4 de  tel  ouvrage.  Le  fanss.vire,  inbabile  cl  ignorant,  a mis  sur  le  revers  des 
lettres  qui  ne  donnent  p.rs  un  millésime  et  il  est  impossible  d'ji  voir  l'année  6 1 0, 
c’est  à dire  5U0  (<>q)  I ÎO  (k),  ainsi  que  l'a  fait  Mr.  Spasskj.  ■ 

' V.  aussi  Sabatier,  I.  c.,  p.  78. 
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EntK  158  « ITA. 

L’tiisloocc  de  Svgf^ès  n’esi  prouvée  que  par  trois  médailles,  qui  se  trouvent  dans 
les  cabinets  de  MM.  les  comtes  Pérou  sk;  et  Strogaooff  et  du  prince  Sibirskj.  On  y 
voit: 

“ Jv.  (BACt)Aeuc  CYITHC.  Tête  diadétnée  du  roi,  à droite,  revêtu  d'un  chilon. 

Rv.  Àslarté  assise,  mais  d’un  travail  très-grossier.  Elle  est  tournée  à gauche  cl 
licnl  dans  la  nain  droite  no  objet  ressemblant  à un  caducée.  La  tête  est  formée  par 
un  carré i sur  la  poitrine,  elle  porte  deux  ou  trois  globules.  Derrière  elle,  un  point 
et  une  imitation  de  la  croii  cantonnée  de  points  et  représentée  sur  les  monnaies  an- 
térieures offrant  le  Ivpo  d’Astarté.  Æ.  4. 


B.  de  Kabiie,  LeUre  i H.  le  comte  S.  SIroganoff,  Mémoires  de  la  Sociclé  Irap. 
d'arebéol.,  VI,  p.  349  et  sutv. 

Celle  monnaie  est  sans  contredit,  la  dernière  an  type  d’Aslarté,  dont  le  kalalbos 
(modius),  y compris  la  tête,  sont  représentés  par  un  grand  carré  obloog.  Tout  le 
style  de  celle  monnaie  prouve  qn'clle  appartient  à la  dernière  époque  du  royaume  du 
Bosphore.  Cependant  aucun  monument  ni  aucun  auteur  ne  parlent  d'un  roi  du  nom  do 
Syggès  cl  il  est  assez  difficile  de  Hier  sa  place  dans  la  chronologie  du  Bosphore. 
La  dernière  pièce  au  type  d'Aslaiié  frappée  par  les  rois  de  la  dynastie  des  Achémé- 
nides,  est  de  Rbescouporis  V,  de  Î40  à iô8,  mais  la  monnaie  de  Syggès  doit 
être  postérieure,  puisque  le  style  de  son  travail  est  plus  gros.sier.  Dans  la  lettre  que 
Bons  avons  adres.séc  au  .sujet  de  celle  monnaie  à S.  E.  Mr.  le  comte  Serge  Slro- 
ganoff,  nous  l’avons  placée  entre  les  rois  Ininlliiméus  et  Pliaréansès,  de  535  à 550 
du  Bosphore  on  i3d  à 254  de  J.  C.,  mais  la  comparaison  des  trois  exemplaires 
de  cette  monnaie,  que  nous  connaissons  aujourd'hui,  prouve  éridemmeut  que  Syggès 
doit  avoir  régné  après  Pliaréansès,  mais  avant  Teiraaès  et  .ses  snrcesseurs,  savoir 
avant  l'an  572  do  Bosphore,  276  de  J.  C.  Son  règne  remplirail  donc  en  partie 
cette  lacune  de  plus  de  vingt  ans,  entre  Pbaréansès  et  Teiranès.  Peut-être  Syggès 
êlail-il  prédécesseur  et  père  de  Teiranès  et  en  même  temps  fondateur  de  la  dynastie, 
à laquelle  appartiennent  aussi  Teiranès,  Thothursès  et  Rhadamsaêès. 

Sur  les  médailles  mêmes,  le  litre  est  écril  au  génitif:  BACIACUC  et  le  nom  du 
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roi,  ainsi  que  nous  le  snpinsoos,  au  nomiialilCYTTHC,  car  quel  peu!  élre  le  noni- 
lalif  iTun  gi'uilif  semblable?  Mais  comme  on  conaail  des  monnaies  arec  les  légendes 
BACIAeuC  PHCKOYnOPIC,  BAaAGUC  PAAAMCAAHC,  OÙ  le  litre  est  au  gimi- 
lif  el  le  nom  do  roi  éridemmenl  au  nominalif,  il  nous  parait  qu’on  rencontre  id  la 

mdmc  [ante  el  que  le  roi  dont  nous  nous  occupons,  s'appel.iil  véritableoieul  Svggé'' 
Quant  à sa  figure,  Svggès  ressemble  ans  autres  rois  du  Bosphore -,  il  porte,  comme 
eui,  les  chereur  retenus  au-moven  d'une  bandelette  el  non  pas  on  babil  à capuchon, 
ainsi  qu'il  était  dit  dans  la  première  description  de  cette  monnaie,  qui  est  une  des 
pins  curieuses  du  rovaame  du  Bosphore. 

TIBÈRE  JULES  TEIRAN’ÈS. 

««  à il». 

L’erislence  de  ce  roi  n’est  proiirce  que  pir  une  mscriplion,  déterrée  à Kcrich  en 
18 A3  cl  par  des  monnaies  de  cuirre,  odranl  les  dates  depuis  Bo^,  57i  à Eo^, 
57r>  do  Bosploire  on  276  à 270  de  J.  C.  Le  marbre  en  question,  publié  p.ir 
leu  Mr.  Achik,  est  Irès-curieur.  ' Il  nous  apprend  le  nom  de  la  reine  .ïîlia,  peut-être 
Bomaine,  el  appartenant  à la  trmille  du  meme  nom,  et  se  rapporte  à rérccUon  d'une 
statue  serrant  d’ornement  d’architecture  (rrilaitdr)  an  temple  des  divinités  célestes 
Zens  Solcr  el  liera  Suleira,  p<nir  la  victoire  de  Teiranés  el  rélemelle  existence 

Ïoe'evioD  duuior^s)  de  la  reine.  Les  londaleurs  étaient  les  citoyens  nolahles 
’açrcTTO.Toilîrat)  de  la  ville  de  Panlkapée,  nommément  Lichnphon,  fils  d’Apbrodei- 
iias,  ancieo  locbague  et  prêtre  des  dites  divinilts,  citées  comme  dieui  propres  (ti)ror 
Sfoi)  et  bienfaiteurs  des  cKovens.  Les  autres  notables  élaieni  Ménesirato  fils  de  Go- 
sempliiios,  préfet  du  château  royal  et  de  ’Thr'odosie,  ^ l’haunês  fils  de  Sakiês,  chitiar- 
que  el  chef  des  A.spourgiaBes,  Phanès,  fils  d’Agathos,  premier  secrétaire  (ao^riy-pou- 
(«arfi'j),  Charilon,  fils  de  Nicéphore,  locbague,  Philanes  fils  de  Théangelos,  ancien 
chef  des  bourgeois  (aroîUrap;ri]s),  Leimanphidas,  fils  de  Mcnestrale,  ciref  des  bour- 
geois el  Éros,  fils  de  Rbadamasês,  autrefois  employé  txi  rmr  Xôj'cav,  probablement 
pour  proouucer  les  sentences,  soit  d'ine  cour  de  justice,  suit  du  roi  même,  et  en 
surveiller  l’exécution. 

Zcus  Soler  et  Héra  Soleira  sont  des  divinités  grecques  considérées  par  les  person- 
nages mentionnés  comme  leurs  propres  dieux  ; ou  voit  que  ces  aristopoliles , malgré 

* Bocnopckoc  uap’Tiw,  I,  p.  109  el  suit.  La  traduction  que  Mr.  Achik  donne  de  celle 
nscriplion  est  ernoiée  et  baroque  ; Il  traduit  p.  e.  le  litre  d'archigrauMatftu  par  raannun 
6yxraaxrp^  non  perncvpaTops,  etc. 

’ CesI  la  seule  explication  qu'on  paisse  donner  A notre  avis,  aux  paroles:  hcc  rgç  J^act- 
Aacaf  mi  hti  t?c  Snitsioi. 
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Ih  aoms  birbares  de  pluii«ir>  d'cilrc  mi , av,iioiil  la  pn'lralioii  d'clrc  GrMS , ce 
^ai  est  d'aulaal  plus  élooianl  que  l’Iianiùs,  Sb  de  Sablés,  élail  chef  des  jVspoargia- 
nes,  tribu  sarmalc.  U'uù  ces  ItllM'Ilénes,  avatcil-ib  re(u  cbec  eux  le  culte  de  Zeus 
Suler  et  d'Iléra  Suleira,  retnpiaçani  un  culte  ancicfl  et  seJiblable,  de  diriuilcs  barba- 
res duiil  nous  ignunuis  les  nuns?  l’cut-étre  /eus  Soler  et  Héra  Sulcjj-a  do  sunt-ils 
que  des  déaumiua lions  grecques  aduplms  pour  des  dirinités  nationales  des  Miielléiies 
du  Rtispluire.  Le  prêtre  de  ces  dirinités  arait  été  antreluts  capitaine  {iayoYOi)  au 
serricc  du  roi.  Le  Xoyoç  était  une  cnnpaguie  de  fantassins,  ordioairenenl  de  cent 
bummes,  la  ccnluna  des  Rumains.  Le  clüliarque  était,  ou  le  clicl  d'un  bataillou  de 
niilte  bummes,  ou  prubablemenl  couime  autrefois  en  l’erse,  suus  les  Acbéuiénides , el 
plus  lard  en  Macédoine,  le  chancelier,  une  des  personnes  qui  approcbaicnl  le  plus 
le  souverain.  Le  cbàlenu  roval,  car  c’est  ainsi  à noire  aris,  qu'il  faul  Iraduire  le 
mol  ^acri^i'a,  était  silaé  probablemenl  à Tbéodosic,  ou  non  loin  de  celle  rille,  citée 
dans  celte  InscriptioD  pour  la  dernière  fois,  car  déjà  du  temps  de  RhescoiqKiris  V, 
conlemponia  de  Cousiauce  I , il  n’esi  question  que  de  la  rille  do  Rala  qui  remplaça, 
pour  ainsi  dire,  l’anciciue  Tbéodusie. 

Le  cliel  des  bourgeois,  Letmaophldas,  élaA  peut-être  un  b'Is  de  ce  même  Menesirale. 
Tons  ces  bourgiMvis  notables  occupaient  des  places  dislinguérs  dans  le  sacerdoce,  au 
service  du  roi,  on  dans  l'adminislralion  de  la  rille. 

L’endroit  où  ce  marbre  a été  déterré  el  riascriplioi  même  pronrenl  que  le  royaume 
de  Tetranês  était  situé  en  Europe  et  qu’il  comprit  les  villes  de  l’anlicapie  et  de 
Tbéodusie.  A la  séparation  du  royaume  du  Bosphore , à la  snile  d’un  fait  bblorique 
que  nous  ignorons , la  partie  asiatique  était  échue  à Sanromatc  V qui  contballil  les 
Romains  sur  l’Iialys,  ainsi  que  nous  l’avons  vu.  Cependant  les  deui  rois  du  Bosptiore 
étaient  alliés,  car  les  Cbersomens  obtinrent  la  pais  par  la  prise  de  la  rille  de  Bos- 
poros  (Panlicapée).  ‘ Comme  les  successeurs  dé  ce  dernier  conlmnèrenl  la  giu'rre  en 
Europe,  il  parait  que  Teiranés,  au  moyen  d'un  arrangement  quelconque,  régna  sur 
UDC  autre  partie  du  Bosphore  on  qu'il  était  corégent  des  rois  de  l'ancienne  dyiiasUe, 
ain.si  que  ce  (ail  est  prouvé  ponr  Rbadamsadès  et  Rbescoupiirls  VII  par  un  (r.igmciil 
de  marlire,  trouvé  à Kevicli,  et  dont  nous  parlerons  plus  tard. 

L'alliance  de  Tdranés  avec  la  Uuiille  des  Achéménides  est  coiislalée  aussi  par  les 
pcémims  de  Tibère  Jules,  qu’il  s’allribue  sur  le  marlirc  en  question.  Mr.  Miru  Djatar 
Tiquliibacbef  evplique  le  nom  de  Teiranés  par  le  mol  persan  Tiraàn,  l'arcbcr.  * 

Les  monnaies  do  Teiranés  ne  sont  pas  nombreuses. 


’ V.  p.  343  de  ce  volume. 

’ tUbuLier,  Sonveuirs  de  Itcrtcb,  p.  44. 
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Av.  BACIACOC  TetPANOY.  Busie  dudétiM  da  roi  i droite.  Il  porte  une 
iMirbe  puialae  el  est  rerôtu  d'iia  ckiloa  ïié  sur  l’épaule  droite  au-mayra  d'uae  agrafe 
roade. 

Rc.  Buste  laoré  et  reréta  de  la  loge  de  l’emperear,  laumc  à droite.  Desaoas  Bot, 
572  da  Bospture,  276  de  J.  C.  (Stalère.)  Æ.  5. 

Mioantt,  Soppl.  IV,  p.  544. 

Celte  date  Bot,  ainsi  qae  aoas  l’aroits  tu,  est  ea  néme  leinps  ruoiipie  date  des 
noaaairs  de  Sauromale  V.  Quant  au  buste  du  retors , il  est  diflicile  de  dire  quel 
empereur  il  représente,  car  ei  1029  de  Rome  trois  empereurs  ont  ocrapé  le  Irène 
de  César,  saroir  TacHe  qui  ceignit  le  diadème  le  25  septembre  1028  et  qui  mou- 
rut à Tarsus  ou  à Tyanes  eu  Cappadoce  vers  avril  1029;  son  frère  Florianas  qui 
lui  succéda  et  dual  le  rogne  ne  dura  que  trois  mois,  et  enfin  N.  Aurélius  Probus 
qui,  après  la  mort  de  Florianus,  régna  sans  rirai,  jnsqu'en  282,  1035  de  Rome. 

Des  pa.ssages  assez  obscurs  cbez  Vopiscas,  ' Zosime'  el  Zooaras’  disent  que  les 
Scythes  de  la  Méolide,  pillant  les  provinces  romaines  de  r.A.<ùe,  furent  raincus  et  re- 
poussés par  Tacite.  Plusieurs  monnaies,  citées  par  reicellenl  Ecfiliel,  prourcnl  la  vic- 
toire de  Tadle.  Ces  pièces  de  bronze  offrent  les  unes,  les  inscriptions  viCToRtA 
OOTHI  ou  OOTTHI  et  une  Victoire,  et  une  autre,  une  Victoire,  couronnant  rempercar, 
arec  la  légende  VKToria  Pontica  avo.  Eckbel  tait  obserrer  avec  raison  que  ces 
monnaies  ra|qiellcal  le  même  fait,  car  les  Romains,  qui  confondaient  presque  toujours 
les  noms  des  peuples  barbares  au  nord  de  leurs  provinces  d’tilyrte  et  d’Asie,  pou- 
vaienl  bien  prendre  des  Scvlbes  pour  des  Goibs  et  appeler  VtCToRIA  PoNTICA  une 
victoire  gagnée  dans  l’ancien  rovaume  du  Pont.  Une  monnaie  avec  un  des  Dioscures 
et  l'épigra^e  CoNSERVAToA  AVO,  est  égalemeni  rapportée  par  EcMieP  à ce  même 
événemeal,  car  les  Dioscures  étaient  considérés  comme  proleclenrs  d’une  partie  du 
Puni,  et  de  la  Colcbide,  où  la  ville  de  Dioscurias  portail  leur  nom.  * 

Il  est  probable  que  les  Sarmales,  sujets  des  rois  du  Bosphore,  élairnl  réunis  aui 
Scythes  et  au  Goibs,  que  Tacite  combattit.  Cependant  nous  ne  savons  pas  si  dans 
celte  occasion  les  rois  du  Bosphore  étaient  pour  ou  contre  les  Romains.  Dans  tous 
les  cas  ils  ue  cessèrent  pas  de  reproduire  sur  leurs  monnaies  les  bustes  des  arbitres 
de  Rome. 

■ Tadlu,  ch.  13. 

• Uv.  II,  53. 

' Uv.  XII,  636. 

* Eeklwl,  Docir.  nm.  val.,  VU,  p.  498.  V.  aussi  notre  ouvrage:  Die  aut  4ie  GescUcUe 
der  Deutsefeen  uad  Sarmalan  beiUglteheu  RômlscbM  Nitsen,  p.  94. 

' V.  le  premier  vohuM_de  cet  ouvrige,  p.  433. 
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Svr  les  pièces  soÎTenles  de  Teiraaés  oi  Toil  le  Me  de  Probis,  qgi  l’eil  que 
des  coapclileurs  nsigulliinls. 

*î.  Même  asers. 

Rv.  Buste  lauré  de  Probus,  reTêlu  de  U loiqe  et  l«>unK  à droite.  Dessous  : ro«, 
573  du  Bosphore,  î77  de  J.  C.  (Slaière.)  Æ.  5. 

Cary,  I.  c.,  pl.  tV,  V 4. 

BaanKartn,  Senior  et  Gatterer,  I.  c.,  pl.  IV,  N°  4. 

EcMiel,  I.  c.,  Vol.  Il,  p.  381. 

Cuikrie,  I.  c..  p.  373,  pl.  IV,  N*  4. 

SesUai,  QasHS  gea.,  p.  64. 

Viscoatl,  pl.  XUI,  N*  33. 

HioaMl,  Suppl.  IV,  p.  S43,  N*  V88. 

Leaormaat,  Trésor  de  aumisn.,  pl.  XXVll,  V il. 

Greoi,  Allas  mnhm.,  pl.  XIX. 

Coacoilè,  Bocifiopb  Xanep.,  p.  lOi,  pl.  VI,  13. 

llee  pièce  sembliible,  mais  d’un  meilleur  coin,  arec  le  millésime  to^,  eiisle  dans 
la  colicclioe  de  S.  E,  Mr.  le  comte  Slroganoll,  à Moscou.  V.  aussi  Ktebler,  Sera- 

fii,  I.  p.  4i. 

3.  Je.  BACIAGCJC  TClFANoY.  Même  busie  du  roi,  mais  moins  bien  graré. 

Rv.  Buste  lanré  de  Probes  arec  la  luge  cl  plus  grand  que  sur  les  pièces  précc- 

deules.  Dessous;  eol-,  S75  du  Bosphore,  Î79  de  i.  C.  (Slaière.)  Æ.  6. 

Graré  pl.  XX,  N“  118. 

Sealiol,  Clasiea  gea.,  p.  64. 

Raoul-Rochelle,  Aaliiiailês  da  Bosphore,  p.  133. 

Hioiuel,  I.  c.,  p.  544,  p.  iS9. 

THOTHORSÈS. 

179  à 308. 

Ce  roi  n’esl  connu  que  par  ses  monnaies  qui  eiisienl  de  23  années  dont  la 

première,  eo^,  coïncide  avec  la  dernière  année  de  Teiranès.  La  dernière  année  de 
Tliothorsès,  tx,  604  du  Bosphore  ou  308  de  4.  C.,  précède  d’un  an  ta  première 
de  son  successeur  Rbadamsadès.  Nous  cilons  les  monnaies  smranles: 
a.  Jv.  Rm/e  Je  Proias. 

* I.  Jv.  BACIAGUC eoeopcOY.  Busie  du  roi  à droite;  il  est  diadème  el  retèlu 
d'un  cbilon,  retenu  par  une  agnie  ronde. 

Rv.  Busie  lauré  de  Probus,  à droite;  dorant,  le  monogramme  do  roi  el  dessous, 
€0*,  576  do  Bosplnire,  279  de  J.  C.  (Slaière.)  Æ.  5. 

S«tial,  Classes  geo.,  p.  64. 

Le  bnsie  de  Probus  n'esl  ligure  que  sur  celle  monnaie,  el  peul-éire  encore  sur  une 
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autre,  avec  le  milI<<»iDe  HO*,  578  du  Bospliore,  282  de  J.  C.  et  1035  de 
Benie  (t.  Spasstï,  IkjcijiopT.  Ku»iie|).,  p.  103,  pl.  VI,  N"  14),  car  vers  la  5u 
du  ninis  d’auul  de  celle  aunée,  1‘rulius  fui  lue  à Sirmiuni  par  ses  propres  soIlvU. 
C'esI  vters  l'année  de  noire  slalére  que  Prubus  cliassa  de  l’Illyrie  les  Sarmales  el 
qu'il  prit  le  üire  de  SarmalJcus  ainsi  que  le  meulionne  Vopiscus.  ' 

Les  mounaies  de  Tbolbursès,  au  buste  de  Probus,  sonl  Irès-rarcs. 

b.  Rv.  Buste  de  Curas. 

Le  buste  de  Carus  peut  se  trouver  ou  sur  le  slatère  meuliouné  de  HO*,  conservé 
an  Cabinet  de  France,  ou  sur  des  slalères  de  l’annie  suivante,  car  dans  le  courant 
de  celle  année,  1036  de  Home,  Carus,  vaillanl  empereur,  vainqueur  des  Sarmales 
sur  la  fronticTc  de  rillyrie  et  des  Perses,  mourut,  frappé  de  la  foudre,  en  Asie. 

c.  Bi’.  Buste  de  Xmênaims. 

C'esI  seulemeni  sur  des  monnaies  de  90*,  579  et  n*,  580  qu’un  peut  sup- 
poser le  bnsie  de  Numériaiius,  fils  cadet  de  Carus  el  nommé  Aoousie  après  la  mort 
de  son  père.  N'umériamis  en  ramenant  l’armée  de  la  Perse,  fut  lue  par  son  beau-père 
Arius  Aper,  au  mois  do  septembre  580  du  llosphore,  184  de  J.  C.  On  ne  can- 
nait pas  encore  des  monnaies  de  Tltolhorsv's  avec  les  millésimes  90*  et  n*.  Can- 
nas, frère  aine  de  Nuniérianus,  quitta  les  Gaules  pour  comhalire  Dioclétien,  proclamé 
Aueusle  à la  place  de  Nnmérianus.  Il  vainquit  son  adversaire  pies  de  Margus  en 
Mésie,  mais  bientôt  après,  à la  fin  de  la  mt'iiH!  année,  il  fut  assassiné  par  quelques 
personnes  de  sa  suite  qu'il  avait  outragées.  Il  n’est  pas  à présumer  que  son  buste 
soit  gravé  sur  les  monnaies  de  Tbotborsès. 

d.  Bv.  Buste  de  Bmlétien. 

*2.  Comme  la  première  pièce,  mais  avec  le  millésime  Ail*,  581  du  Bosphore, 
285  de  J.  C.,  sur  le  revers  el  au-dessous  du  buste  lauré  de  DiockHien.  (Slatère.) 

Æ.  5. 

3.  Slalére  semblable.  La  tête  du  roi  est  barbue  el  celle  de  l’empereur  parait 
jeune.  Au-dessous  ni*,  583  du  Bosphore,  287  de  J.  C.  Æ.  5. 

Gravé  pl.  X.X,  N”  119. 

Sesthü,  >lusco  Cbaoitoirp  p.  76,  (. 

LVxomplujre  que  nous  avons  sous  1^  yeux  est  magniCque,  H d’un  meilleur  travail 


' Propus,  ch.  16. 
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que  toutes  les  autres  muuiuies  de  ce  roi.  Celui,  que  Scstbii  a cité  a’ist  pas  tout  à 
fait  couscric,  et  c'est  pur  erreur  que  ce  saraul  y prend  le  buste  de  Dioclétien  pour 
celui  de  l’robus,  décédé  diÿà  m 578  du  Bospljure.  Des  slaléres  semblubles  esUteot 
arec  les  milksimes  Btl*,  AD*  ci  CtV». 

*4.  Av.  BAUAOC  OOOCJP  C V,  Uusie  diadéiné  du  roi.  û droite. 

Hv.  Buste  laiiré  de  Dioclidien  à droite;  devant,  le  nuioogramine  et  eu  bus,  m4 
58C  do  Bosphore.  Î90  de  J.  C.  (Stulére.)  Æ.  5. 

5.  jk.  BACIAGUC  eoeoPCOV.  Buste  du  roi  comme  sur  le  N"  I. 

Hv.  Tète  jeune  de  Diociélicn;  devoot,  le  munogrumnie  et  dessous,  rnd".  (Stulére.) 

Æ.  5. 

Waul,  AiUquil^,  Snllr,  pi.  V,  N"  65. 
gn.,  p.  64. 

Lo  Ckaadoir,  I.  e.,  ^ A. 

Mlomiel.  Sappl.  IV,  p.  544,  N”  S90. 

lli.  Ttiomas,  Calalogue,  p.  264. 

Cnaccxiâ,  Uoci^ipi»  Kawp , p.  I04,  N*  2,  pl.  VI,  V 15. 

Noire  premier  esctnpluire  de  celle  année  diScre  des  autres  par  un  travail  très- 
grossier  et  des  fautes  dans  la  légende  de  l’avers , lundis  que  le  second  evempluirc 
est  jidimeol  gravé. 

*6.  Slalère  semblable  avec  BAUAUC  sur  l’avers  et  le  millésime  Ztl'fr,  587  do 
Bosphore,  de  J.  C.,  sur  le  revers.  D'un  assez  joli  Iravuil.  Æ.  5. 

Wucl,  I.  c.,  pl.  V,  .V  64. 

SesUnj,  Classes  geu.,  p.  64. 

Mionnel.  I.  c.,  p.  545,  .V*  291. 

T.  Slalère  ressembLinl  au  N°  5,  nais  avec  te  millésime  MH,  588  du  Bosphore, 
29 î de  J.  C.,  sur  le  revers.  Æ.  5. 

Gravé  pl.  XX,  N“  120.  • 

Fneliltcb,  N»l  renom,  pl  lit,  N"  8. 

Eckhel,  Vol.  n,  p.  381. 

SesUuJ,  Classes  geo.,  p.  64. 

Le  même,  Moseo  Cbaudoir,  I.  e.,  N”  5. 

Mioiiicl.  I.  e.,  p.  545,  N*  292. 

Sur  celle  monnaie  le  monogramme  est  plus  petit  qn'à  l'ordinaire;  aussi  le  millésime 
esl-il  dispose  contre  l’usage,  observé  sur  les  autres  monnaies  de  ce  roi.  Des  mon- 
naies .semblables  eiislent  avec  les  millésimes  en*,  et  A<qm,  T.  Sabatier,  Souve- 
nirs de  Kertvh,  p.  81. 

8.  Slalère  semblable,  d'un  assez  bon  travail,  avec  le  millésime  Bcyf  592  du 

Bosphore,  298  de  J.  C.,  au-dessous  dn  buste  de  l'empereur.  Æ.  5. 

9.  Monnaie  semblable,  mais  avec  eoeucoY  el  un  grand  globule  devant  le  basin  ' 
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ilii  roi.  Sur  I«  r«i«rs  I«  biüilc  le  DmcIcImi  trèi^lil  et  le  millésiine  BCH’i  59i  du 
Bosfiiorr,  Î9C  le  J.  C.  (Sloiére.)  Æ.  5. 

Edthel,  I.  e,,  p.  381. 

Raueh.  Cal.  HoMtcken,  p.  80,  V 1981. 

10.  Àc.  (ba)C1\C(é>C  ©OG Mène  buste  do  roi;  deTiol,  aie  croii. 

Rv.  Semblable  à la  pike  précédeote.  (Statère.)  Æ.  5. 

NîoiijmI,  I.  c.,  N*  394. 

*11.  Àv.  BACIACCOC  . eoeOPCOY.  Même  basie  do  roi. 

Rc.  Comme  sur  les  slalércs  préccdeuls,  mais  avec  rqt,  593  do  Bosphore,  307 
de  J.  C.  (Statère.)  • Æ.  5. 

Carp,  I.  e.,  p.  79. 

Eckhel,  Vot.  Il,  p.  381. 

SesUit,  Qaaao  geu.,  p.  64. 

La  nèiiw,  Miiseo  Ckaudoir,  I.  c.,  N°  7. 

Le  Bèae,  Maseo  HcOcnêr.,  0,  p.  36,  N*  3. 

NkiiimI,  I.  c.,  N*  395. 

On  coiiDail  des  slalères  semblables  avec  le  millésime  AC|m. 

* 12.  Slalèrc  semblable  de  ecpp,  595  du  Bosphore  299  de  J.  C.,  aree  trois  plobules 
.'.  deranl  le  buste  du  roi  el  aulani  derrière  celui  de  l'empereur.  Pièce  inédite.  .fL  5. 

1 3.  Slalère  semblable  arec  eoeuPCOY  el  les  globules  sur  l'arers.  Sans  les 
globules  sur  le  rerers. 

*14.  Slalère  semblable,  mais  arec  la  légende  BAICIACUC  0O0OPCOY  et  une 
petite  couronne  derrière  le  trie  du  roi.  Sans  les  globules.  éE.  5. 

* 1 5.  Slalère  semblable  arec  BACIACCJC  SOeOFCOY  et  un  trident  derant  le  bu- 
ste sur  l'arers  et  le  mülrsime  pcft.  590  du  Bosphore,  300  de  J.  C.  sur  le  re- 
rers.  Car;  qui  cite  celle  monnaie  a pris  le  monogramme  pour  on  m.  Æ.  4. 

Carj,  I.  e.,  p.  79. 

Eckkel,  I.  c.,  p.  381. 

Sesliii,  Cluaes  gei.,  p.  64. 

Hioanet,  Suppl.  IV.  p.  SIS,  397. 

16.  Jp.  BACIACUC  eoeuPCO.  Buste  diadrmé  du  nù,  à droite;  deranl,  trois 
globules  el  derrière,  un  globule. 

Rp.  Bu.s|e  lauré  de  l'empereur,  tèlu  du  paludameelum  el  tourné  à droite;  deranl, 
le  monogramme;  detrière,  quatre  globules:  •.•  • et  en  bas,  le  millésime  696 
du  Bosphore,  300  de  J.  C.  (Statère.)  Æ.  4. 

Gravé  pl.  XX,  N°  121. 

Sesliui,  Mnseo  IleUerrâr.,  Il,  p.  36,  N°  3. 

17.  //c.  Comme  sur  le  N"  15,  mais  la  tète  du  roi  est  pins  grande,  el  derant 
celle  tète,  trois  gbibules: 
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/te.  Mrm«  lé(e  dVm^rpur;  dc»nl,  te  noDogramme  ; demére,  et  ei  tus,  le 
■illéMne  zqt,  597  du  Bosphore,  SOI  de  J.  C.  (Slalère.)  £.  4.  ' 

Sestlai,  CUmh  feu.,  p.  64. 

Lo  b)4im,  Mttsro  Chaudoir,  p.  7 1,  N"  Il  c4  11. 

NImmI,  I.  e.,  p.  545,  N*  198. 

La  ptéee  dlée  par  Miuonel,  offre  uo  Iridnl  au  lieu  des  globules. 

•18.  SLilére  seuiblalile  de  H<M“.  598  du  Bosphore,  30î  de  J.  C. , arec  Irots 
globules  derant  chacuu  des  deur  hu.sle.s  qui  y soûl  représeilés.  Æ.  4. 

Carj,  1.  c.,  p.  79,  pl.  IV,  V S. 

Baun^rtea,  Senkr  el  CaUerer,  I.  c.,  pl.  IV,  K°  5. 

Eckhel,  I.  c.,  p.  381. 

M.  GaUirie,  I.  c.,  p.  374,  pl.  IV,  .V  5. 

Sesliai,  Classes  gea.,  p.  64. 

Vlseoali,  Icaaograpbla  grecque,  pl.  XLII,  N*  34. 

MJoaiiel,  II,  p.  385,  N°  160. 

Greea,  Allas  aaailsiD.,  pl.  XI.V. 

1 9.  Al!.  BACIACUC  6000PC0Y.  Busle  diadené  diu  roi,  à droile. 

Un.  Busle  de  l’enipereiir,  connue  à l’ordinaire;  devani,  le  moiograuuie,  el  eu  bas 
etH*,  599  du  Bosphore,  303  de  i.  C.  (Slalire.)  Æ.  4. 

Ctrp,  I.  c.,  p.  79. 

Eckhel,  I.  c..  p.  381. 

Sesliai,  Qassos  gea.,  p.  64. 

Le  ailaie,  Museo  Uerdenér.,  Il,  p.  16,  V*.  4. 

Miouael,  I.  c„  N°  161,  161. 

*10.  Slalère  semblable,  arec  le  millésioe  X,  600  du  Bosphore,  304  de  i.  C. 

Æ.  4. 

Sesliai,  1.  c.,  p.  64. 

Nionael,  I.  e.,  Sappl.  IV,  p.  546,  N”  301. 

Peul-èlru  Irourera-l-oi  encore  le  buste  de  Diocléliefl  sur  un  slalère  de  XA,  601 
du  Bosphore,  305  de  J.  C.,  car,  au  mois  de  mai  de  celle  année,  l’empeieur  qnilta 
la  pourpre  à Nicomrdie  el  se  relira  à Salone  en  Dalmalie,  sa  rille  nalale,  où  O 
recul  encore  jnsqn’en  313.  5ion  collègue  Maiimien  abdiqua  rers  la  même  époque  à 
Milan,  mais,  après  avoir  essayé  plusieurs  fois  de  reprendre  le  diadème,  el  de  faire 
assassiner  son  gendre  Coaslanln-le-Graad,  il  se  lita,  eu  310.  Il  n’est  pas  à suppo- 
ser que  le  busle  de  Haiimieu  soit  Ggnrc  sur  les  mouuaies  du  Bosphore,  puisqu'il  ne 
bit  jamais  en  relaliou  arec  les  rois  de  ces  conirées. 

e.  fin.  Bunte  de  ConslanMe-Grand. 

*11.  .^.  B O . . . . OC.  Télé  grossière  à droile;  derant,  trois 

globules 


aw 

Ht!.  Télé  dudèmw  de  Conslaiiliude-Grand,  à droite;  derricre:  :•  et  en  bas  Ax, 
604  du  B«s|)lKire,  308  de  J.  C.  (Slalére.)  JE.  4. 

Achik,  Bocuoficxoe  iiapcTDo,  dcriière  pl.,  N*  10. 

Celle  nuiuiaie  est  d'un  style  de  trarail  (oui  à [ail  grossier,  la  léle  de  l'arers 
ne  se  distingue  pas,  el  le  monogramme,  derant  le  buste  du  revers,  manque  tout  à 
fait.  Cependant  les  quelques  lettres  qui  sont  visibles  prouveni  qu’elle  ne  peul  apparte- 
nir qu'à  Tbolbnrsés,  dont  elle  est  probaldcint'iil  le  dernier  stalére,  car  le  premier 
stalère  connu  de  son  successeur  Rbadamsadès  porte  le  millésime  XE,  605. 

Mais  que  signifie  le  monogramme  qu’im  voit  sur  les  slalêres  de  Tbulborsès?  Il  se 
compose  d'un  ♦,  terminé  en  haut,  par  un  crochet  et  en  bas  par  i..  Quoiqu'il  soit 
placé  devant  le  buste  de  l’empereur,  nous  pensons  que  c'est  le  monogramme  particu- 
lier du  roi,  composé  de  la  meme  manière  que  les  monogrammes  des  rois  Ininlbiméus 
et  d'autres,  dont  nous  avons  parlé  plus  liaul.  C'est  pourtant  la  première  [ois  qu'un 
monogramme  semblable  se  trouve  sur  des  monnaies. 

RlltDdMSADËS. 
nos  22] 

Ce  roi  n'est  connu  que  par  des  miüallles  asseï  nombreuses  et  par  deuv  inscriptions 
de  marbre,  trouvées  à Kertch  et  publiées  par  Mr.  Bmckli  ' et  par  Acbiti.  * La  pre- 
mière est  une  base  en  marbre,  [aile  pour  une  statue  de  Néron  érigée  par  Colys  I, 
dont  nous  avons  pirlé  dans  le  courant  de  «i  ouvrage-'*.  L’anciimue  inscriplion  a été 
elt.icée  d'une  minière  inliabile,  pour  gagner  la  place  de  la  seconde,  dont  on  ne  voit 
que  les  mois  .suivants  ; 

(apao)  h tyxh 

TON ION  PAAAMXAAIOY  TOY 

EYAXOH  Al  EniMEAlAX 

IX  KAI  eEOOIAOY  HATIEI 

'Ay-ai'À  ^'^XTi 

TOI'  ....  ion  'PoAlUOOtllOD  TOV 
....  xaTKiKtrduiJij  ôi 
. . . . iç  xai  UtofO.ov  Ilariri  . . . 

Mr.  Uircltb  suppose  après  'PacViiMraciioo  Tov  le  mol  ^taailf<»S , nécessaire 
pour  pruDver  que  le  pcrsonmige  igcnliuané  sur  ce  marbre,  esl  justemcnl  le  roi  dont 

* Corpus  inscript.  Grier.,  N-*  2t8  d.  et  it08.  dd.  .Vnliquilés  de  lErroitege,  vot.  U,  p.  td9. 

* BocooiK-Koe  usperno,  Vol.  I,  p.  114. 

* V.  p.  î 17  de  ce  tolnine. 
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nMi  noui  «ifciifKHis.  l'n  por50B«;i«<!  d'un  nom  sniriM.iblf,  llh,iilania«ès,  porc  d’Eros, 
ligure  !4ir  le  marbre  de  Teïrjnè.s  dool  nous  arvos  jurlê.  ' Illiadnm|iM>ii.  père  de 
\i)nméni<is,  esl  uienliwiik'  sur  une  iujcripliun  d'OIbia;’  Tadle  |»arle  de  Uliad.imiste, 
rui  d’IlièrH',  de.  ''  l.i  raciue  de  ce  mira  rsl  irenune,  Kadanuad,  en  persan,  siguilte 
<de  noble  naissance.»' 

La  seconde  inscription  est  plus  imporfanle,  car,  Ionie  {ragroeslaire  ijn'clle  soit,  elle 
renlerme  les  noms  de  itbadanisadés  el  de  Itliescouporis , el  cunslale  que  ces  deus 
rnis  conteraporatiis  ont  régné  en  bnnee  liamionie,  soll  ensmiible  sur  le  Bospliure  entier, 
soit  chacun  si'qiariuiienl  sur  quelques  provinces  de  l'ancien  rovaurae.  Voici  ce  qni  s’csl 
conservé  de  celle  imscriplion  ; 

ArAOH  TYXH)  . . CKOYnOP  . . 

AnoATCni  ...  . . TA  0:^o^  . . 

PAiAMT  ...  . . eiAO 

Il  par.ill  que  la  .secmide  ligne  indiquail  le  nom  d'Apollon.  Is'S  deuv  dernières  li- 
gnes sont  trop  peu  cooiplélcs  pour  éire  déihiirrées.^  D'après  celle  inscriplion,  le  nom 
du  n>i  élail  'l‘a('lttiii''(i(élqè,  forme  qui  se  reiicoulre  raremenl  sur  h's  m.^ailles,  on 
l'on  lii  presque  loujuurs  'ParfetrirrctiS/j^.  ^ 

lass  méiliillrs  de  ce  ruj  soûl  assez  nomlireosi's.  On  en  coniiail  de  Inules  les  an- 
nées, depuis  EX,  (Î05  du  liospbure,  3011  de  J.  C..  Jusqu'en  GIX,  (lit)  du  Bos- 
phore, 3i  I de  J.  C. , quinze  ans  en  loul.  I»e  revers  de  loulcs  ces  monnaies  offre 
le  bnsle  de  Conslanlin-tc-Grand. 

I.  Je.  BAaACu:  PAAAUCAA.  Télé  diadémre  du  rui,  à droite;  il  est  revélB 
d'un  cliitnn  ou  d'une  es|iéce  de  paludameiiluni. 

Rr.  Bnsle  diadémé  de  Constanlin-le-Grand , revelu  du  paludamenlura  el  ioumé  à 
droite.  Dcvaiil,  une  massue  el,  dessous,  la  dale  ZX,  (>07  du  Bosphore,  311  de 
J.  C.  (Slalére.)  JE.  4. 

Slenifikovskj,  Noliee  sur  les  mêdattles  de  llliaiiéniéadis. 

Seslini,  Museo  Chandoir,  p.  77,  pl.  IV,  N"  II. 

MIomkI,  Suppl,  IV,  p.  BI7,  V 303. 

B‘  Cluudolr,  Cnrrerlioss  el  addiUons.  p.  7S,  N*  I. 

Spasskp,  Cocipops  huuaep.,  p.  105,  N"  I. 

' Uaekh,  I.  c.,  lalrod.,  ^ 13,  p.  95,  et  p.  151.  Gerfaard,  Arcbâologisclie  /eitung,  I, 
p.  SI.  Acliik,  l)oi’iio|n-soe  uapcTD»,  I,  p.  1 1 i,  N'  d I . 

* B.n-kb,  II.  p.  133,  V Î067. 

' Anuali's,  lit.  Xn,  ch.  d-l,  cl  suit.  V.  aussi  Slempkotsky , .\oUce  sur  les  luédaitlcs  de 
lUiadriiidadi',  p.  iî7. 

* Mr.  NIrza  Djafar  Topcbibacbcl,  ebci  Salutier,  I.  c.,  p.  4 4. 

* ftpiUh,  I.  c.,  p.  lOOÎ,  .V  ÎI0«  dd.  Acliik,  1.  c.,  X"  li. 

* Sabatier,  I.  c.,  p.  S3. 

U. 


as 


il«4 


On  conaail  des  sia èfcs  snabUklcs  avec  les  milliNmt'S  BX,  605*  et  S*x,  606.^ 
&mi[4iiin>l:s  décvurril  le  picwr  les  tnunnaies  lie  Itludamsailês  ; il  les  pililu  dans 
on  peiit  ti'.ilé,  njunlé  aux  lAnliiiuifés  greqiies  du  Uuspltnre  Cnumérieo»  de  Raoul- 
n«f!ielle.  Mais  oiqiiiie,  sur  le»  exemplaires  i|u’il  exil  sens  les  yeux , le  C ressemlile  à 
un  C,  il  prit  le  num  du  mi  pnur  Rkad.iniéadis.  Knliler,  iniluil  en  erreur  par  un 
slalerc  md  ciin.serré,  raltrilma  à un  mi  Ftliailansadès  ^ e(  Mr.  le  baron  Chaudoir 
esl  le  premier  qui  lui  bien  le  mim  llhadanisadés. 

lu  slalcre  de  HX,  606  du  Itusphure,  31  i de  J.  C.,  publié  dans  le  Catabigue 
Penilircdie.  Part  II,  pl.  68,  Il  el  cbei.  Cary,  pl.  IV,  X’  6,  n offre  pas  le 
nom  du  mi  id  peul  apparleiiir  aussi  bien  à Rbescuiiperis  VII.  I>n  buste  de  l’empe- 
reur sur  celle  monnaie  esl  radii'.  Des  mennaies  .semblables  de  OX,  600  cl  IX, 
610,  autrelois  au  Mum'C  de  Keilcii  el  aupmrd’bui  ù rKimilaoe , soûl  rilées  dans 
l’iHirrage  de  .bir.  Sabalier. 

î.  Ac.  BACIACUC  PAAAUC  , . . Même  biisic  du  mi. 

/le.  Comme  sur  le  X”  I , mai»  axec  le  millésinic  AIX,  611  du  Bosphore,  3 1 5 
de  J.  C.  (Slalére.)  Æ,  4. 

Gravé  pl.  XX,  X*  Iî3. 

Sesliiii,  Museo  Chaudoir,  p.  77,  V 2. 

If"  QiantPiJr,  I.  c.,  p.  7.7,  N'  î. 

Sur  l'exeiiqilaire  de  Mr.  te  hamu  Cbaudoir,  ou  vuil  une  ma.s.sue  deranl  le  busic 
du  roi. 

3.  Je.  BACiAccX  PAAAUCAA.  .Même  lèle  du  roi. 

lu.  Bnslc  de  Conslaiilin-le^Jrand  comme  .sur  le.s  pièces  préeêdcnies,  ib'vani,  la  massue 
el  dessous,  le  tuillésime  BIX.  lili  du  Ibispliorc,  216  de  J.  C.  (Slalke.)  Æ.  4. 

*4.  Je.  BAClAeVC  PAAAMC.  Même  busie  du  roi. 

/te.  Comme  sur  les  slaléres  prècédeuls,  mais  avec  nx,  613  du  Bo.spbore,  317 
(le  J.  C.  (Slalére.)  Æ.  4. 

KoWer.  Sêrapls.  I,  pl.  II.  V 8. 

MtiHiiM'i,  I.  c.t  |>.  5t7p  iV  305. 

^{M5sky.  Kh««i'{».,  |>.  105,  4. 

C'eût  l\  |in.»oiMVc  munnâie  iln  co  rui  avec  la  li‘?emlo  au  nominalif.  Ku'ltler,  I.  t., 
N'  9,  diVril  un  slalèfc  semliLible  de  laoRée  suivaalc. 

•5.  Jr.  BACIACYC  PAAAMCAAJC.  Morne  tôle  du  roi. 

' Mionaol,  I c.»  |>.  546,  V 30i. 

* SabaUiT,  I.  c.,  p.  8t. 

’ Jmirnat  dt>  St.  IVtorsk<)urp.  IftiiO,  ('fuoikxir,  I.  c.,  p.  75. 

* UüTUi  io  lotio  col  MitTAge  OB  lit  la  PAAAMCAAOY,  la»db  qao  U ^jbure 

nfft*  PAAAMCAA 
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Ho.  Comme  sur  les  piftes  préeéil«i(es,  mais  aroc  AOC,  614  du  Bosphore,  3 1 8 
de  J.  C.  (SUIére.)  Æ.  4. 

SpsUiI,  Mi5po  Uuudoir».p.  77»  V 3. 

U'*  Chatidoir»  Corrndioas  d adiiilioiu,  p.  7fi»  V 3. 

•6.  Slalère  semblable  avec  PAAAUCAiVCC.  Æ.  4. 

Spo!«lif,  I.  C.»  p.  106^  sV  S. 

Les  fennes  'Baiîanüdiîtg  d 'l*a<5«rwr«5fs  suol  prubablemeul  erronées  el  il  (ad 
lire  'PaélajMT«Mlir,;. 

7.  ,1c.  BAUACCJC  PAAAUC.  Même  hMe  du  roi. 

Ho.  Ciimine  sur  les  slalères  prkédeoU,  mais  am  BIX,  01 5 du  Bosphore,  319 
de  J.  C.  (Slalère.)  Æ.  4. 

Craré  pl.  XX,  S"  lîi. 

Kdfbter»  ^rapb,  I»  p|.  H,  10. 

»ionftpt,  1.  c.»  p.  r*lB,  .V  307. 

Spdsslty»  I.  c.,  N"  7. 

*8.  Slalère  .semblable,  arec  BACiAcYC  PAAAUCA  el  le  niillisime  CDC  sur  le  re- 
vers. Æ.  4. 

Slemphosshy,  I.  c.,  N"  S. 

*9.  Slalère  semblable,  arec  BA PAAAUCAAICi  la  Iclc  de  l'empiTeur 

esl  radiée.  Æ.  4. 

Slenpkovskf,  I.  t.,  .V*  î. 

*10.  Slalère  semblable,  arec  BACIACYC  PAAAUCAA  el  deraol  la  lète  du 
roi.  Æ.  4. 

S«sliBi,  Mii»co  Chaudoir»  1.  c.,  4. 

U"  Ctuudoir»  I e.»  N"  4. 

*lt.  Je.  BAUACYC  PAAAUCAAHC.  Btjsle  Ja  roi  comme  sur  le  1. 

Hr.  Télé  radiée  de  Conslanlm-le-Craad ; deraol,  la  inas.siiC  el  dessous,  CDC. 
(Slalère.)  Pd.  4. 

SesUni,  Mbsco  lledmàr.,  Il,  p.  47,  V*  I. 

Celle  muDuaie  esl  d'aulaal  plus  iuléressanle  quelle  uOre  le  nvm  du  roi  le)  qu'il 
doil  èire  écrll. 

* 1 î.  Slalère  semblable,  mais  arec  PAAAMV. 

Sjhalier»  Soateairs  4e  kertcb,  p.  83. 

•13.  Comme  le  N"  7,  mais  arec  le  millésime  nx,  616  du  Bosphore,  3Î0 
de  J.  c.  (Slalère.)  Æ.  4. 

Kudüer»  1.  c.,  N"  il. 

I.  c.,  X»  808. 

SfOiskSj  I.  c.»  p,  lOC,  V 9. 

•14.  Statcrc  comme  le  N"  5,  mais  arec  le  milk'simc  yix.  .li.  4. 
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ScsIlnJ,  I.  c.,  X'  5. 
ü—  Chaudoir»  I.  c.,  V*  5. 

Dts  stilères  variés  île  ZIX,  t!l7  du  Buspliore,  3îl  de  J.  C.,  aulrefuis  au 
MumV  de  Kerlrli,  se  (niuveul  aiijuurd'liuj  daus  celui  de  l'Emiilagc  liii|Krlal  et  des 
slalères  de  eix.  019  du  Ili)s|ifc«re,  3i3  de  J.  C. , deraiére  année  cunniic  de 
Kliada rasades,  seul  ciuiservés  dans  les  colIccliuBS  de  MM.  les  comtes  l’érowsky  et 
OuwaroH. 

Il  e.sl  |ir»bable  i|u'a|)rês  la  lUiirl  de  Kliadanisadcs , Rhescnupnris  VII  riHinil  le  • 
rovaume  entier  du  llus|iliure,  devenu  asseï  crigu,  par  suite  des  victoires  des  Cberso- 
nieus,  remportées  sur  les  rois,  l’our  les  années  KX,  OÎO  jusi|u’en  AAX,  031, 
ainsi  que  nous  l'avons  ni,  on  ne  cunnail  que  des  slalères  de  lIlHiscouporis  VII  seul, 
ee  qui  prouve  qu'alurs  il  a régné  sans  rirai. 


Nous  avons  ru  commciil  les  llomaiiis  el  lenr.s  allies  les  Cbersoniens  balèreni  la 
lin  des  royaumes  du  Bosphore  Cimmérieu.  Leur  cliùle  lui  achevée  par  l’anivée  des 
peuplades  germaines,  connues  sous  le  nom  collectif  des  Cullis  el  désignés  comme 
Scylbes  ou  Gèles  par  les  Boniains,  ignoraut  leur  origine  réribblc.  De  l’autre  côté 
s’apprcKlièriHil  les  Alains,  également  nom  colledil  pogr  des  tribus  nora.ades,  qui,  d'après 
la  descripliou  qu'en  donneiil  les  auteurs  anciens,  paraissent  aussi  avoir  été  d'origine 
germaine.  Ces  peuples  occupèrent  les  proviuci“S  du  Bosphore,  en  .soumellanl  les  Sar- 
mates,  qui  lurent  (urcés  do  s’allier  avec  eus.  Les  Gotlis  combaitaienl  à pied  et  les 
Sarmales  formaient  leur  cavalerie-,  leurs  aruiiVs  résisiéreti  avec  succès  aui  légions  des 
empereurs,  elles  ravagèreni  la  Tliracc,  les  Mu-sies,  une  |iarlie  do  l’Asie,  mais  ne 
foimanl  pas  un  état  organisé,  les  peuplades  de  la  conlédération  gollie  se  séparéreut; 
be.iucunp  de  leurs  gueriicrs  eutrèrenl  mémo  à la  solde  des  empereurs  romains  el  le 

reste,  trop  l.iilile  pour  rési.^(er  à l'invasion  des  Iluns,  venus  des  steppes  de  l’-Asie 
vers  375,  dul  sc  réunir  avec  ces  Barbares, 

Il  n'esl  pas  mitre  but  de  décrire  riiisluire  posliTieure  do  la  Crimée,  devenue  depuis 

les  temps  les  plus  anciens,  l'arène  de  tant  do  peuples  divers,  jusqu’à  l'époque  où  U 

Russie  la  requl,  pour  lui  doiiuor  le  bienLil  d'une  civilisation  européenne. 
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DK8  TYPES  MOVÈTAIRES  PES 

ROI.S  no  II08PH0RE. 

Noittt  d«»  roU. 

Aven. 

1 Rerer», 

N- 

Plg^  • 

DÿMsIie  des  Sfiartoiides. 

! 

L«akoa  I. 

393—353  «<anj  J.  C. 

Tfte  tl'llrrcult. 

Arc  ei  massue  . . 

1-3 

12 

Spartnkos  IV. 

301-389  ataal  J.  C. 

Télfl  du  roi. 

} Corjifi  el  arc.  . . 

31 

PirLsade  11. 

Î89-Ï  . . «uni  J.  C. 

Ti'le  du  roi. 

Pallas  assi.se  . . . 

1,1 

33 

Letikdi  II. 

T«rs  340  âvul  J.  C 

Ttle  d«  rallas. 

Foudre 

36 

Unltoa  m. 

r»rs  200  avant  J.  C 

Carquois. 

Bourlier  ti  lance  . 

37 

£ub{otc. 

Tm  170  «uni  J.  C. 

San»  date. 

Tflf  d’Apollon, 

Aslrc  M croissaRt . 

1 

AS 

Id. 

Tèle  de  IwiHif . . . 

2 

A6 

Tèl*  it'.irtriiîs. 

I^tricr 

3 

A7 

Tÿfe  de  PoseidoB. 

.MoBoi;ratnBio  . . . 

4 

48 

Id. 

Dauphin 

s 

Tèie  d Askk'pitKi. 

Serpent 

6 

49 

T^le  de  Aléduse. 

Nofto^ranmc  . . . 

7 

51 

IJon. 

M 

8 

Braque. 

Id 

9 

52 

Dauphin. 

Id 

10 

1*  aimée. 

de  Pallas. 

Du-sle  de  citerai.  . 

il, 12 

TMe  de  Sérapis. 

(jono  d'abondance. 

13 

53 

3*  aaoée. 

Lion  dans  une  cou 

CouronM  de  chêne  el 

roBBT  d«  chêne. 

palme 

U 

54 

4*  année. 

Têle  d Apollon. 

Trépied 

15 

55 

S*  auAM. 

Têle  barbue. 

Dauphin 

16 

56 

7*  année. 

Têle  lie  Zens. 

Ai^le  de  Zeus  . . 

17 

lêUi  d' Hermès. 

Caducée  

18 

B7 

Tèlc  de  PerH'e. 

ColmiM  hermélique. 

19 

58 
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Noms  de«  rais. 

Aw». 

Reteri. 

te». 

P«g*> 

Pot^Blon  U. 

Api+«  14 — 03. 

a.  Tèlc  da  roi. 

Tête  de  Cali^Ia  . 

1 

ISS 

b.  M. 

Tête  do  CUodf  . . 

ï-5 

186 

e.  M. 

Tête  d'Ap-ipiriai!  . 

6 

187 

d.  Id. 

Têle  de  Néron  . . 

7 — 10 

«.  Id. 

Tête  dfl  Trjpbèae. 

H— 13 

188 

f.  Vidoire. 

Tête  do  Néron  . . 

14 

189 

g.  T«c  du  roi. 

Fortane  debouk . . 

I& 

l&artMmuM  ) 

ffi;/iaslie  «S*s  Asjioarguuies. 

Sauromtle  1 ? 

6 ârant  J.  C.  — 1 1 de  J.  C. 

Tilc  de  C«ar. 

Tête  ifAugusIc  . . 

1—4 

199 

RbeKooporb  1. 

n — î9. 

( . T^le  de  César 

Têie  d Aa^ste  . , 

1 

ÎOS 

2.  Tde  d'AucusIc. 

Tête  de  'Hbore  . . 

3,3 

î04 

3.  Télé  du  roi. 

(d 

4—9 

Tcte  d'Aigudc. 

TM)  do  Caligula  . 

lO—lî 

Î06 

Seconde  (fynaslte 
des  Acktncnides. 

Mithradal«  m ;vn). 

lî— 49. 

a.  Tdl«  da  rot. 

Dépouille  de  lion. 

ma&soe,  arc  ei 
Uidonl 

i— 5 

314 

b.  Id. 

Tête  de  fa  rejoe 

Gépcpjrb  . . . 

6 -8 

ÎI5 

Colj»  1. 
49—69. 

a.  Cbai.se  nimlc  aire 

CdHiroone. 

Les  piè<^  bonorîA' 

ques 

1 

il8 

b.  T44e  de  Claude. 

Têle  de  UriLauêcas 

2 

330 

Td«  da  roi. 

M . 

3 

iii 

c.  Tfl*  do  Claude. 

Téh)  d'.4fri|ii^ne  . 

4—5 

333 

d.  Id. 

Tête  de  Néroa  , . 

(> 

333 

e.  Tête  de  Ni'ftHi. 

Cuurofino  aiec  MH 

7 

Id. 

Vlrioiro 

R 

334 

r.  Id. 

Tête  d Agrippine  . 

9—11 

«■  M. 

Tête  do  Poppéo.  . 

lî 

335 

b.  id. 

1.  Tête  de  Vüeliiiis 

Tête  de  Claude  . . 

43,14 

P«‘re. 

Télé  de  Yilellia..  Ib 

ir. 

337 
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Nom*  dM  rois. 

Aw»- 

H«veiik 

N- 

T.  J.  Rheseotporit  11. 

* 

79-8Î. 

t.  TM«  du  roj. 

T^le  de  lloiailtm  . 

I 

229 

k.  U. 

d'AsUrifl  . . 

1 

230  ‘ 

c.  Le  roi  assis. 
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APPENDICES. 


c. 


I. 


D e s CT  i P I i 5 1 

des  »bjeU  antiques  représentés  sur  les  planches  XXI*  à XXVIIf. 

Tous  ces  objets,  doit  plusieurs  offrent  m intérêt  arcbétilojiique , furent  acquis  par 
(eu  le  prince  Basile  Kolchoubcy  lors  de  son  rosage  en  Crimée,  dans  les  derniers 
mois  de  1824  et  les  premiers  de  1825.  Nous  en  donnons  la  description  détaillée. 

Planche  XXt. 

1.  Fragment  de  bas-reliel  en  pierre  calcaire  grise."  Il  représente  le  buste  d'une 
femme,  reretue  d’un  cliilon,  retenu  par  une  ceinture.  Au  côté  gancljo  on  mit  les  let- 
tres ITA 

HA,  désignant  le  nom  de  ce  personnage,  lequel,  ainsi  que  l’indique  sa  cuiffnre 
rayée,  semblable  à cédé  des  impératrices  romaines  Fausiiae,  femmo  de  Marc  Anréle, 
Laicille,  femme  de  Lairius  Yérvs  et  Crispine,  femme  de  Commodus,  doH  aroir  vécu 
au  milieu  du  second  siècle  de  J..  C.  Cette  pierre,  sans  doute  un  monument  funéraire, 
a été  trouvée  le  23  septembre  1823,  à Eupalorie,  près  de  la  quarantaine,  dans 
les  ruines  de  l’ancienne  fortification  génoise. 

Hauteur:  3|  werchoks.  ' - 

, Largeur:  à J|  _ , - 

Epaisseur;  1,’,  à [J  — . 

2.  Buste  de  femme,  vélun  d’un  clalon  et  d'nu  amptehomn.  L'ne  tresse  de  che- 
veui  tombe  sur  l'épaule  droite;  la  tête  est  ornée  d’un  diadème  et  d'un  voile  qui  pend 
sur  les  épaules.  La  base  ronde  est  ‘enrichie  d’un  ornement  en  feuillage.  Ce  joli  objet 
en  marbre  blanc  est,  d'après  son  style,  du  3*  siècle  de  J.  C.,  et  offre  le  portrait 
d'ane  femme  inconnue,  peit-éire  l’épouse  d’un  roi  du  Bosphore  ou  d’un  notable  de 
Paiticapée.  Acheté  à Kericb  en  1823. 

Hauteur:  4J  werchoks.  , ' 

Planche  X.XIT. 

I.  Masque  de  Méduse  en  argile  grisâtre;  les  cbeveui  sont  entremêlés  de  serpenls 
et  le  front  est  surmonté  de  deux  petites  ailes.  Les  yeux  sont  de  forme  elliptique. 
C'esI  on  ornement  d’architecture,  employé  pour  décorer  pinlùt  un  temple  qu’une  maisoa 


8M 


pariicilière.  Des  pices  semblables  se'  Irogrcnl  dais  les  misées  de  l’EnmIage  Impérial  ' 
cl  de  Berlio.  ’ 

Hailcor;  1{|  wereboks. 

Longueur:  î|  — 

S.  Slaluelle  d’une  reome  reréloe  d’un  chtlon  podérès  laissaal  à nu  la  partie  si- 
périeure  du  corps;  elle  porte  uoe  oie  sous  le  bras  droit  H appuje  la  main  gauche 
sur  un  pilier.  • 

L’Ermilage  Impérial  possède  plusieurs  lignres  semblables,  mais  leuani  une  grappe 
de  raisin  dans  la  main  gauche.  Dans  l’ourrage  sur  les  Antiquités  de  l'Ermilage  os  a 
Toulu  les  désigner  comme  représenlani  Kore,  ‘ mais  à noire  avis,  l’eipression  de  ces 
figurines  ne  permd  pas  d’y  reconnailre  une  déesse , ai  Léda  avec  Zens  Iransfonné  en 
cygne. 

Argile  rougeàire.  > 

Hauteur:  wcrchoks.' 

3.  EoCaot,  vêtu  d’un  himalion  et  coiffé  d’in  péla.se;  il  tienl  in  coq  dans  les 

mains.  Argile  rougeâire. 

Hauteur:  îj  werchoks. 

Mr.  Panolka,  dans  son  inléressanl  ouvrage  sur  les  lerres-cniles,  donne  des  notions 
savanles  sur  la  signification  des  coqs  chez  les  Anciens.  * Le  génie  Hiuieros  est  re- 
présenté à cheval  sur  un  coq . ou  sur  no  char  attelé  de  déni  coqs,  ainsi  que  l’offrent 

des  médailles  de  la  ville  de  llimera,  en  Sicile,*  et  des  pierres  gravées.*  Le  coq 
était  conservé  à Athéné  ‘E0'arij  ainsi  qu’à  Hernés  ; comme  indicateur  du  jour,  il  a 
des  rapports  avec  Hélius.  On  sacrifia  des  coqs  à Asklépios  et  des  coqs  noirs  à 
Plulon.  Notre  figure  ccpeodani  ne  représente  pas  une  divinité.  Chacun  connail  la  pas- 
sion des  Grecs  pour  les  combats  de  coqs  et  nous  voyons  ici  un  enfant  portant  un 
. coq  dressé  par  lui  pour  l’aréoe.  Des  enfants  jouant  avec  des  coqs  servent  de  snjet  à 
beaucoup  de  figurines  d’argile.^  Lie  célébra  statue  de  l'Ermitage  offre  us  paysan, 

portant  dans  un  sac  de  cuir  des  coqs  dressés  pour  le  combat.  Kmhler  qui  a publié 

* Antiqnilés  du  Bosphore  Gmaoirien,  consen'ée  nu  Musée  Impérial  de  l'Ermitage,  pl.  LXXV, 
N"  é et  6. 

’ Peuotlu,  TerrakoUn,  pl.  LX|t. 

' Antiquités  etc.,  pl.  UIX,  t. 

* TerrakoUeu,  pl.  XXXI,  î. 

* Conbe,  Muséum  Hnuler.,  pl.  30,  V*  .X.X.  Sur  d' entres  mounafes  de  II  huera  on  voit  le 

^ coq  sent,  comme  oiseau  indiquant  le  Jour  faisant  alhisiou  eu  nom  de  cetln  ville. 

* Ttriken,  Verzelchnlss  der  gesctmilieoee  Sleiee  des  Berliner  Muséums,  N*  A8A  à A86. 

- ’ Panolha,  pl.  XXXI,  N*  1.  Antiquités  de  lErmllage,  pl.  LXXU,  3P  7,  pl.  LXXIII,  N"  I,’ 

*,  9.,  • 
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celle  sülue,  douw  des  déleils  carieut  sur  les  conbals  de  coqs  et  de  cailles  cliei  les 
Grecs.  ' Ce  objet  agalogue  csl  p-aré  sur  aolre.  pl.  XXIV,  N''  3. 

4.  Vase  ci  brume  dgae  lume  simple  et  gracieuse.  Il  est  piiiohi  lers  le  bas  et 
repose  sur  au  pied  aplati  et  rood.  Celle  cbamaale  püce  a serei  peot-êlre  pour  coa- 
serrer  aa  parfum  ua  un  oagaeil  précicui.  Elle  est  représentée  de  grandeur  naturelle. 

Hauteur:  S,’,  wercboks.  '' 

Diaatèlre  de  l'ourerlure:  -|J  — 

de  la  panse;  1|  — ' , 

et  du  pied;  l|  — . 

Planche  XXIIP. 

1.  Tête  de  Cemme,  euiSée  d'une  espèce  de  kekry f halos  un  peu  eadommagé. 
Fragmeal  de  slalnelle  d'un  joli  slvie.  Argile  rougeâlre. 

Hauleur:  J wercboks. 

Celle  léte  ressemble  à celle  des  jolies  figurines,  représenlani,  selon  Mr.  Panolka, 
Despuina,  fille  de  Déoéter  el  de  Poséidon,  dont  le  culte  et  les  mtsières  lurent  célé- 
brés en  Arcadie.  U'S  figurines  en  question  porleni  la  télé  ornée  d'une  es|éce  de  ke- 
kr)phalos,  ainsi  que  le  Iragaient  dont  nous  dunnois- ici  la  gravure  ) ou  d'un  tutulus. 
Elles  sont  rélues  d'une  nébride  qui  laisse  à nu  la  partie  gaucbe  de  la  poitrine.  * 
L'Ermilage  Impérial  possède  d'autres  slaluelles  arec  des  télés  semblables  à celle  dont 
BOUS  lous  occupons.  ^ Ces  figures  d'une  cbarmanle  composilion , ressemblent  à'  une 
Polrbymnia,  arec  les  bras  cachés  dans  la  draperie.  Mais  peul-éire  aussi  la  jolie  tête 
dont  BOUS  parlons,  appartienl-elle  à une  slalnelle  d'Apbrodilé.  Comme  le  reste  de  la 
figurine  manque,  il  a’esl  pas  pos.sible  de  donner  une  esplicalioa  eiacle  de  la  léte. 

2.  Tête  de  feaune  arec  uqe  coifiiire  rajée  el  d'aae  cfiarmanle  eipression.  Argile 
rougeâtre. 

Hauteur:  wercbok. 

l'ae  léte  semblable,  publiée  par  Nr.  Panolka,  est  espliqoée  par  ce  sarant  comme 
représealani  Médu.se  ou  Séléoe,  soriaul  de  la  mer.  * Noire  IragmenI  cepeudant  ne  pa- 
rait appartenir  qu'à  une  slalnelle  d'une  femme  du  temps  des  Aalonins,  peut-être  une 
des  impératrices  mcnliounées  plus  haut,  car  la  coidure  rayée  indique  un  monument  de 
celle  époque.  Cne  figurine  de  l’Ermilage  porte  une  coilnre  semblable.’ 

' L'.tlectrjronophon,  St.  Pélersbourg,  I83S.  • > 

’ Panolka,  I.  c.,  pl.  LV,  p.  ttS.  ' . . 

' AiUquilés  de  l'Emiltne,  pt-  LXVin,  N"  î.  - 

* Terrakollei,  pl.  UU,  N*  3.  ' ' 

* AnliqaJIés  de  l'ErmiUge,  pl.  LXXM,  IV  1. 
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3.  Enfanl  a»iis  à la  maaière  des  lenmes,  sar  an  cbeval  marcliant  à droite  et 
reroorerl  d'une  rourerture  carrée,  l/eolani  est  rerclu  d'on  ckton  à mandes  courtes 
, et  d'un  hiaalien,  couvrant  aussi  sa  lêle  et  liié  sur  l'épaule  droite  aa-nioven  d'une 
afjralc  ruade.  De  la  main  droite  l'enlanl  lient  une  grappe  de  raisins  ou  d'antres  fruits; 
la  main  gauclie  est  ucliée  sous  flumiion.  La  partie  antérieure  de  la  télé  du  citerai 
manque. 

Ilautcur;  îj  norchoks. 

Cet  enfant  repré.sente  peut-être  un  jeune  Dionysos,  figuré  sur  des  bas-reliefs , à cke- 
ral  sur  on  bouc,  sur  une  p.inlliêre  et  sur  un  àne,  mais  ou  ne  connail  pas  un  se- 
cond monument  ou  il  soit  représenté  sur  un  clieval.  Des  figurines  offrant  Dionysos 
enfant i jouant  avec  des  grappes  de  raisin,  ont  été  publiées  par  Stakcdberg'  et  par 
Mr.  l’anolba.  ‘ 

Planclie  XXV‘. 

Support  de  lampe,  Iriangulaire , orné  de  trois  misques  comiques,  à grandes  bou- 
ches ouvertes.  Trois  anses,  dont  l'une  manque,  ont  serti  pour  .suspendre  cet  objet, 
dans  l'intérieur  duquel  on  plaçait  une  petite  laingie,  peut-être  en  bronic.  La  lumière 
de  la  l.impe  se  répandait  par  la  bouche  des  misques. 

Celle  pièce  rare  et  curieuse  est  d'un  beau  style  grec  et  en  argile  rougeâtre. 

llanleur:  «erchobs. 

Dyamètre:  4j  — 

Gravé  en  demi-grandeur  naturelle.  Les  petits  dessins  donnent,  l'un,  le  profil  du 
support  de  lampe,  ru  d'en  haut,  et  l’autre,  un  des  m asques,  vu  de  lace. 

Planclie  XXVI'.  ' 

1 . Tête  de  femme,  ornée  d’une  stepbané.  Fragment  de  statuette  de  joli  style. 

Hauteur:  j werchok. 

i.  Tête  de  mulet,  vue  do  lace.  Ornement  d'arcbilcclure  en  argile  blanclièire. 

Hanleor:  1”  vrereboks. 

3.  Lampe  romaine;  au  milieu,  un  guerrier  nu,  mirebani  à gaurbe  el  portant  sur 
l'épaule  droite,  un  autre  guerrier  tué,  dont  la  tète  pend  en  arrière.  D.ins  le  fond,  à 
droite,  une  lance,  sur  laquelle  est  placé  un  bouclier  ovale,  orné  d'un  aslre,  el  à 
gauche,  un  .sabre  court  (acinaces). 

Hauteur:-  J à l berebok.  ’ , 

Longueur  : 2 * ' ’ — • ^ 

^ Gràber  der  llettenea.  pt.  U.  ' . - ' . 

" Terrakollci,  pl.  XUIII.  , 


J 


DigitUed  by  Google 


S»3 


Il  n’esl  fas  facHe  de  di.'lenii«er  ce  qui  e<l  représeulé  sur  celle  lampe.  C'esI  peul- 
êlre  Héuéljs  avec  le  cadavre  de  Palrucle;  mais  le  roi  de  Sparte  esl  ligoré  ordioai- 
remenl  bartin  el  d'un  âge  avancé,  tandis  que  noire  ligure  offre  un  bummc  Jeune  et 
imberbe.  Aussi  Ménélas  devrait  rire  rrprcsenlé  armé,  combattant  les  Tro)'cns,  pour 
leur  arracher  le  cadavre  de  Palrocle,  car,  après  le  combat,  ce  ne  fut  pas  lui  qui 
le  porta  dans  la  lente  d'Achille.  ' ' 

C'esI  peul-êire  Aiai  avec  le  corps  d’.Achille  que  nous  avons  sous  les  yeux.  Mais 
Aiai  devrait  également  être  armé  et  il  esl  aussi  ordinairement  représenté  dais  la 
force  de  l’âge  et  barbu.  ’ On  ne  peut  pas  non  plus  prendre  ce  groupe  pour  la  re- 
présentation d’Achille  el  de  Penlbésilée,  car  les  attributs  de  l'Amaione  manquent  tout 
à fait.  Cependant  si  nous  nous  rappelions  l'importance  accordée  an  mythe  d’Achille 
dans  les  enviroes  du  Bosphore  Cimmérieu,  c’est  plutôt  â lui  que  nous  oserons  rap- 
porter le  sujet  de  celle  lampe,  apparteuanl  â la  décadence  de  l'art  romain  el  sortie 
de  la  nain  d’un  polier  peu  habile.  — Argile  rouge. 

l’ue  autre  lampe  romaine  esl  ornée  au  milieu  d’une  roselle,  composée  de  cinq 
emurs,  réunis  par  la  pointe.  Sur  le  dns  de  la  lampe  est  grussiérement  imprimée  la 
piaule  d’un  pied,  représenlanl  la  marque  du  polier. 

Hauteur:  ^ «ereboh. 

Longueur:  îj  — 

4.  Petit  vase  rond,  â bord  évasé  el  avec  deux  anses.  Joujou  d’cnfanls,  en  argile  jaunâtre. 

Hauteur:  | werdiuk. 

Diamètre  du  bord  '■  I — 

5,  6.  Pied  votif,  d'uu  travail  grossier.  Il  esl  percé  en  haut,  pour  élre  suspendu 
dans  un  temple  on  dans  tout  autre  endroit. 

Hauteur  : f ^ werschok. 

C’est  depuis  une  vingtaine  d’années  seulement  que  les  arcliéologues  ont  commencé 
à npprécier  les  objets,  figurés  en  terre  euHe,  tandis  que  les  vases  de  celle  maiière, 
eirickis  de  peintures,  excitaient  depuis  la  lin  du  siècle  pas.sè,  la  curiiKSité  des  anti- 
quaires. Parmi  les  savants  qui  se  sont  occupés  des  igurines  en  lerre-cuile,  11  faut 
dlcr  avant  tout  MM.  Gerhard  * el  Panolka,  * à Berlin,  dont  les  recherches  ingénieu- 
ses ont  jeté  une  nouvelle  lumière  sur  celle  sorte  de  monuments. 


Mflliii,  Peîilnm  de  vases,  I,  pl.  49  et  73.  Mariette,  Cabinet  du  Roi,  II,  114.  Mitlln, 
Gtlerie  lajlhol.,  p.  144,  I4S. 

* Cabinet  d'Orléans  (aujoard'hai  à.  l'Ermitage  Impériat),  U,  pl.  11.  Millin,  Galerie  mylhol., 
pl.  a.m,  V 60î. 

* L'nedîrta  Deakaiâler.  - ’ 

* Terrakotlea  des  Berliner  Hnsennis. 
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L'origioe'  de  ces  ohje(s  est  lrès-.iDcienne.  Les  AlhéaJens  en  allribnaient  riDrcntnin  à 
Kéramos,  (ils  de  Dionysos  el  d Ariane  et  considéré  comme  l'aieul  des  poliers  (xina- 
jwTg)  d'Aihénes.  ' Cher,  les  Oirinlliiens , Dibuuladés  de  Sicyone,  lut  l'inrenleur  des 
poteries.  ’ Les  premières  figurines  de  terre  cuite  que  nos  Biusées  renlernient,  remontent, 
d’après  leur  style,  à peu  près  au  .sitième  siècle  araut  J.  C.  ; ce  sont  des  copies  de 
la  ciilèbre  liera  de  Simos,  ornées  de  peintures  rouges  et  bleues,  dont  on  roil  encore 
des  traces.  Cependant  toutes  les  flguriiies,  offrant  ce  style,  ne  sont  pas  d’une  époque 
reculée,  car  on  a imité  en  terre  cuite,  et  de  tous  les  temps,  tes  anciennes  idoles, 
eipostvs  dans  les  temples  et  adorées,  depuis  l’cnlance  de  l'art  grec.  Aimsi  que  chez 
nous,  les  Anciens  ont  eiéculé  souteni  en  terre-cuite  tes  modèles  des  statues  de  marbre 
ou  do  bronze  el  la  plupart  des  statuellcs  en  argile  que  nous  possédons  sont  si  gra- 
cieuses qu'on  est  bien  londé  à les  regarder  comme  des  esquisses  ou  copies  d'esquis- 
ses de  grands  maitres.  Les  premiers  de  ces  ouvrages,  étaient  lormés  d’eau  et  de  terre 
uon-cuile  (cruda  opéra).  C’est  ain.si,  d'après  la  table,  qu'lléptixslc  lurma  Pandore, 
el  Proinélliée  l’Iiomme.  Des  figures  nun-cuiles,  du  ciseau  de  Cbalkuslhenès,  étaient 
placées  dans  le  Céramique  d'.AlIrénes.  ^ Mais  comme  des  objets  semblables  ne  pou- 
vaient pas  être  de  longue  dorés',  on  imagina  de  les  rendre  plus  durs  en  les  cuisant. 
En  argile  brûlé  (drrr^S  V>js)  étaient  p.  c.  les  groupes  placés  sur  le  (oit  de  l'atrium 
royal  d'Alféacs,  repré.scniani,  l'nn,  Tliéséc  avec  Skiron,  et  l'autre,  llémera  avec  Ké- 
phalos.  * Ces  ligures  étaient  probablement  un  ornement  provisoire,  que  devaient  rem- 
placer plus  lard  des  groupes  en  marbre  ou  en  bronze.  La  matière  employée  pogr  ces 
objets,  ne  coûtant  presque  rien,  les  autels  domestiques  des  pauvres  étaient  garnis  d'i- 
doles en  lerre-cuile,  dont  beaucoup  .sont  enenro  conservées  el  qui  pour  la  plupirl  sont 
des  copies  de  slalues  et  bustes,  faits  par  les  artistes  les  plus  distingués  el  eiposés  à 
l'aduraliog,  dans  les  temples  les  pUis  célèbres  de  la  Grèce. 

On  se  servi!  aussi  de  la  lerre-cuile  pour  taire  des  ornements  d'arcbileclure,  qu’oo 
appliqua  dans  les  Iriglyplies,  sur  les  architraves  el  en  d’antres  endroits  de  petits  tem- 
ples el  des  maisons.  Ces  ornements  représenlenl  ordinairement  des  masqnes,  des  boo- 
cranes,  des  griffons  et  d'autres  objets;  ils  étaient  suurcol  dorés  on  peinLs  en  blanc, 
en  rouge  ou  en  bleu  cLiir,  Tous  les  muséi's  rcnlermcnl  des  pièces  semblables.  Celui 
de  l’Ermitage  p irlieulièremiml  est  assez  riebe  en  jolis  omemeuls  d'archileclure  de  terre- 
cuite,  déterrés  dans  le  sol  classique  de  la  Russie. 


' Pansanias,  liv.  F,  ch.  3,  1,  cl  llv.  Il,  ch.  S3,  tt. 
’ Pline,  N'atur.  hi*l.,  tiv.  X.\XV,  ch.  iî,  43.- 

• Pline,  liv.  XXXV,  ch.  lî. 

* Pansanias,  liv.  I,  ch.  3,  !.. 
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Ln  (ugillcs  de  U Crimée  ont  ois  au  Jour  en  assez  grand  nombre  de  irès-jolies 
slalneUes  de  reinines,  qui  n’udrenl  pas  les  altnbuts  de  divinJlés.  Ces  cbarmanis  objets 
représentent  peut-être  des  portraits  de  femmes  cilébres,  non  seulement  des  Laïs,  des 
Aspasies  et  d'autres  beautés  de  la  Grèce  proprement  dite,  ainsi  que  quelques  savants 
le  prêlendeol,  mais  peut-être  aussi  de  belles  cilosennes  de  raulJeapée  et  d'aulres  villes 
de  la  Crimée  el  do  Bosphore  Cinioérien,  où  l'arl  n'clail  pas  moins  développé  quco 
Grèce  même,  ainsi  que  le  prouvent  les  nombreuses  monnaies  di-crites  dans  le  premier 
volume  de  cet  ouvrage. 

Ine  partie  de  ces  objets  en  argile  était  pourtant  apportée  d'Albêoes,  mais  nous  ne 
pouvons  pas  les  délermincr.  Noos  avons  meolioané  les  rapports  d’Alhèaes  arec  les 
Sparlokides,  bienlaileurs  de  la  ca|iilalc  de  l'Allique.  Parmi  les  dons  que  ces  rois  re- 
(urenl  d’Alliêaes  un  parmi  les  objels  qu’ils  acheléreni  auv  marcfa.ind$  de  cette  ville, 
il  faut  coopter  les  magnlDques  boucles  d’oreilles  en  or,  avec  la  léle  de  Pallas,  ou- 
vrage de  Phidias  cl  le  siiperlie  vase  ea  argile,  offraal  ea  relief,  une  cha.sse  de 
Sevibes  el  porlatti  le  nom  del'artisle:  EENO^ANTOZ  EriOlHZEN  AGHN  (’A^ijr^crc), 
c’esi  à dire  Xeaophanlos  l’a  fait  à Aliènes.  ‘ Ces  objels  provcoanl  des  fouilles  faite 
aui  environs  de  Kcrtrh,  font  partie  du  Musiê  de  l'Ermitage  Impérial. 

On  employa  aussi  la  Icrrc-cuile  pour  en  faire  des  joujouv  d’cnfanls;  les  objels  do 
ce  genre  sont  d'un  travail  grossier  et  assez  communs.  Les  Romains  se  servirent 
long-leops  de  lampes  en  lerre-cuile,  plus  ou  moins  ornées  de  figures  en  relicl.  Elles 
oui  la  forme  de  celle  qui  es!  figurée  sur  noire  planche  XXVT  el  les  lampes  de  ce 
modèle  se  fabriquérenl  encore  au  qualnémc  siècle  de  J.  C. 

Les  objels  les  plus  curieux  et  les  plus  beaux  en  lerre-cuile,  sont  les  bas-reliefs 
de  la  colleclloD  de  Mr.  le  cher.  Campana  à Rume  qui  oui  été  publiés  par  leur 
propriélaire.  Ce  son!  des  modèles  de  grands  artiste,  faits  pour  être  eièculés  on 
marbre.  Des  pièces  pareilles  n’onl  jamais  élé  trouvées  eu  Crimée. 

Plancbo  XXVII. 

Sur  les  deux  dernières  planches  nous  avons  fail  reprèscnier  une  petite  collcclion 
d'insrripliiins  d'ampbores,  imprimées  ordlnairemenl  sur  les  anses  de  ces  vases  el  indi- 
quanl  qu'ils  avaient  la  capacilé  exigée  par  la  loi. 

L’ouvrage  le  plus  complel  sur  celle  sorle  de  monumcols  est  le  traité  de  Mr.  le 
docteur  Becher,  à Odes.sa,  imprimé  dans  les  < Mélanges  gréco-romains  • de  t'Acadé- 

* atèmoires  de  U xoeiélé  d'archéologie  el  de  numismatique,  11,  Bulleliu,  p.  P.  Dans  la  dé- 
scrjplioB  de  ce  vase,  Vo).  U,  p.  P do  l'ouvrage  sur  les  Autiquités  de  rErmitage,  le  mot 
AOHN  est  erronément  expliqué  par  , ce  qui  ne  serait  admissible  que  al  ce  mot 

était  placé  avant  ETIOtHZEN. 
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!iii«  Inppri.ile  4<>s  sci«ic«s,  Vol.  I.  Le  saTail  aoleor  de  ce  Irailé  peblie  pies  de 

(rois  ceils  iascripliuas  d'anphores,  doal  117  de  Rhodes,  7 de  Knidos,  19  de 

Tliasüs,  i de  Haros,  plus  de  70  iascriplioas  el  29  mari|ues  roades  d’une  orijpae 
iiKcrlalue  el  98  mscriplioes,  allribudes  à Olbia.  Sur  les  dernières  on  roil  logjours  le 
niul  ciaTVtouov  ou  darvrouovrroe , indiquant  d’après  Blararaberg  e<  Mr  le 

comte  Ouwaruff,  le  magistral,  chargé  de  la  surreillauce  du  marché.  Mr.  Becker  prend 
l'a.'ilvnume  pour  l’i'pin\me,  ' mais  l’èpoajme  était  à Olbia  au  commnccmcul,  le  prêtre 
et  plus  lard,  le  premier  archonle,  ain.si  que  le  pruurcal  les  io.scripliaus.  * L’emploi  de 
l'asljmime  élail  sans  importance  el  ce  lonciionnaire  n’est  pas  mentionné  sur  les  mouu- 
menls  de  marbre.  Si  nous  vojons  sur  un  puio{oo  d’amphore  deux  noms,  le  premier 
est  celui  du  magisiral , in.specleur  du  marché  el  le  second  celui  du  palier  ou  du 

marchand  de  vio , ^ car  si  le  dernier  nom  désignait  aussi  un  magistral,  sou  litre 
serait  certainement  indiqué. 

Mr.  Becker  conclut  de  la  composition  de  l’argile,  de  l'eodroil  où  l'on  Irouve  ces 
anses,  des  emblèmes  qui  y sont  imprimes  et  des  noms  des  magéstrals  mêmes,  que 
tous  les  poinçons  avec  litre  darvroiiov  on  a’rrmno^ovvrog  apparliennenl  à des 

amphores,  faites  à Olbia.  Cod  est  Irès-proliable  pour  la  plupart  de  ces  objets,  mais 
il  parait  qu’une  partie  de  ces  an.ses  appartient  à d’autres  villes  du  littoral  du  Font 
Envin,  nommèmeul  à Fenlicapi'e,  car  des  an.ses  semblables  ont  été  trouvées  souvent 
aux  environs  de  celle  ville  et  plusieurs  des  emblèmes  qu’elles  portenl,  principalement  la 
Icle  d'Apollon,  la  grappe  de  raisin,  la  tête  barbne  (de  Fan?),  la  proue  de  vaisseau, 
servent  aussi  de  types  monétaires  de  Panlicapèe.  L'emblème  caractéristique  des  poin- 
çons d’OIbia  est  la  mouetle  sur  le  poisson,  comme  on  la  voit  sur  la  plupart  des 

monnaies  olbiennes. 

Mais  ces  marques  ne  se  rapportent  pas  toutes  aux  villes,  auxquelles  appartiennent 
les  amphores,  l’a  grand  nombre  de  ces  emblèmes  n’esi  que  le  cachet  personnel  des 
magistrats,  dont  ils  accompagnent  les  noms.  C'est  donc  loul  à lail  conforme  à l’usage, 
suivi  sur  les  lètradraclimes  d’Athènes , p.  e,  ^ et  sur  d’autres  monnaies,  sur  lesquelles, 
ainsi  que  sur  nos  anses,  ces  emblèmes  sont  souvent  en  rapport  avec  le  nom  de  la 

' V.  •Mèliagesi,  p,  50t. 

’ V.  le  grenier  loinme  de  c*t  ouvrage,  p.  13. 

’ V.  h»  quatre  anses  de  t’astjraoiM  tlippon,  Its  de  Dlonysios,  avec  les  ions  dus  potiers: 
Ktesoo,  Midas,  Eukiès  et  Kallistheuès.  Le  aom  du  magistrat  est  écrit  an  génitif,  cetni  do 
potier  au  nouijnalif.  Becher,  t.  c.,  p.  48G  et  487,  N"*  24  ù 27.  Les  trois  premiers  po- 
lie rs  se  renroutrcnl  aussi  avec  d'autres  aslynooves,  t.  Becker,  p.  52  t. 

' V.  Mioeeel,  Suppl.  III,  p.  539  el  suis,  et  l'ouvrege  de  Mr.  Panolki,  Cher  dei  Einlus 

dur  GoUheiten  ait  dia  Ortsuamee,  IL 
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ftnoaie,  i bquclle  ils  strTnil  ie  uchels.  (Jo«  Vidoin  e.  Mirieiil  parbilemsiil 
à ui  asljriomc  Herakieitiès  (Becker,  f.  486,  N°  19),  u ckieB  cowaol  à Kalli- 
ckoros  (celui  qui  daose  bien,  ibid.,  p.  487,  N*  30)  une  proue  de  raisseau  à Nao- 
(ion  (Ibid,  p.  488,  N°  34),  un  Ibjrse  à Hépluesie,  fils  de  Dioiysios  (ibid,  p.  494, 
N“  14),  elt. 

La  plaicbe  XXVII'  olre  les  poinçons  suirants: 

1.  AlZXMOY  Aia/irov 

AITYN  (rélrograde.)  àarvrôftov. 

et  une  feoille  large,  polulne  sers  le  haul.  ''  , 

V.  lue  pièce  semblable,  mais  atec  on  rameau,  cbea  Bœckb,  Corpus  iuser.,  II, 
p.  141,  N’  Î085,  Becker,  p,  490,  N-  1 el  î. 

2.  AZTYNOMOY  'AotvpÔ/WV 

AIZXINOY  AiO)(i*ov 

. OPYAATHI  . . (sçviUinjS. 


el  une  grappe  de  raisin. 

Le  second  nom  indique  le  potier. 

3.  AnOAABNIOY  'kxoXLaviov 

_ ACTYNOMOYNTOC  'AOTVPOflOVfTog, 

Le  même  nom  i.  cbei  Mr.  Becker,  I.  c.,  N°  4,  mais  le  liire  est  écrit  arec  Z. 

Noire  poinçon  arec  les  C,  esl  donc  d'une  époque  poslcrienre. 

4.  BIQNOC  (rétrograde)  Etcairog. 

(Danpbin,  à droite.) 

eAaON  9aaien>. 

tue  autre  anse  de  Tbasos  arec  un  poisson,  mais  arec  te  magislral  ^Açiorop, 
T.  Acbik,  Bocn.  Uapcno,  13,  el  Becker,  L c.,.  p.  434,  1.  Les  emblèmes 

sur  les  anses  de  Tlusos  sont  Irès-rariés,  on  y roil  des  torlues,  des  massues,  des 
dioles,  Hercule,  etc. 


5.  AlOY  ..  Aiov 

AZTYNOMO  ‘Aarovôiiov 

PAAYKIA  naoxiag.  - 

Dans  la  première  ligne,  après  le  mol  Aiot’,  on  roil  In  léle  d’un  boeuf,  arec  le 
cnn  el  loomce  à droite.  C’est  probablement  l’emblème  de  Bios,  dont  le  nom  rappelle 
celui  de  Zens  (gcnilif  Ardg),  i qui  on  sacrifiait  des  boeufs  el  qui  se  métamorphosa 
en  taureau  pour  surprendre  Europe.  Une  tête  de  boeuf  semblable  se  Iroure  aussi  sur 
quelques  monnaies  de  Panlicapée.  ' Peul-ciTe  celle  anse  a-t-elle  appartenu  è une 


- ' V.  le  I Toi.  de  cet  ourrage,  p.  343,  347,  351,  etc. 
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ampliore,  faile  dam  l'aacioige  cajàlale  da  royaume  du  Bosphore  CimmiTieu.  Uu 
Bios,  fils  de  Fliilocralc,  est  inscril  sur  une  amphore  chei  Hr.  Becker,  p.  493, 
N-  10. 

• 6.  AnPOOPlOOY 

Ce  petit  poio(00  carré  est  tnéijil  et  on  ne  peut  yus  dire  à quelle  fille  il  appar- 
tient. Loe  anse  d'OIbia  offre  le  nom  de  Jlorothcos,  t.  Becker,  p.  4.i0,  N'’  32> 

7.  HPAK  'Hoaic 

AEIAA  i-cida. 

Amphore  tràs-aocienoc,  ainsi  que  l'indique  la  forme  des  Idircs.  On  oc  sait  pas 
de  quelle  ville  elle  protienl. 

8.  innoKPTEYl  ....  'L-T.Ton/vdrtns. 

autour  du  balauslium  de  Rhodes.  Pointon  rond,  l'n  autre  poinçon,  carré,  offre  un  B, 
marque  du  potier. 

La  lettre  A dans  le  nom  du  magistrat  a été  omise  par  erreur  du  graveur.  In 
poison  semblable,  provenant  d'OIbia,  renferme  le  nom  complet.  'l.T.TOxpdrees, 
T.  Becker,  I.  c.,  p.  4î7,  X"  69.  Deux  anses  semblable.s,  dont  l’une  trouvée  en 
Lvcie,  l'aulre  à Alexandrie,  ont  été  publiées  par  Franz,  Corpus  inscript.  Crac.,  III, 
p.  X,  N°  S63  à Î67.  V.  aussi  l'ouvrage  sur  les  Antiquités  de  l’Ermitage,  II, 
p.  333,  N°  3Î. 

9.  <t>OBIOY  MENANAPOY  «Ï>0;1l0e  AlfrdrrîpOf.  , 

autour  du  balaustiiim.  I*oin(on  rond,  de  Rhodes.  Inédit.  . , 

1 0.  Poinçon  de  Rhodes , arec  le  balauslium.  De  rinscriplino , on  ne  voit  que  la 
letlre  o 

11.  Eni  lAZIOY  IItz  Iduiov 

KPATEYT  Kjidmis.  . ’ 

De  provenance  inconnue. 

lî.  EnitTAYZ  ’E.-ri  Ilavaaria 

r A K üïx  (?) 

. . . MOIOY  ‘Yaïuvèiov.  e 

La  seconde  ligne  n’est  pas  distincte;  peut-être  renferme-l-elle  les  lettres  ANIA, 
c’eut  à dire,  DAYZANIA.  Au  côté  gauche  du  poinçon,  un  voit  un  a/ihtlre,  proba- 
blement l'emblème  personnel  de  Pansanias.  Le  mois  Uvakinlhios,  d’après  Mr.  Becker,* 
commence  avec  le  1 6 juin  et  Cnil  avec  le  I S juillet.  D'autres  poinçons  avec  le  nom 
de  Pansanias,  probablement  le  même,  meutionoé  sur  notre  anse,  sont  datés  des  mou  ; 


' L.  c.,  p.  471. .J 


r ' . 
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Agrianios,  drpuù  le  18  (érrier  jasqu’ao  18  mars 
Thesmuplioriüs,  — Î3  seplembre  — îî  oelobre 

Sminlhius,  — 17  mai  — 15  juD 

V.  l’ouirage  de  Mr.  Becker,  p.  449,  N”  89  à 92. 

• ‘ Plaicbe  X.XV1II'. 

1.  MOY 

ArrYMO  ’Aorevouo»  , 

NOYMHNI  Notur^rtoo.  , ; 

A droite,  uae  grappe  de  raisia. 

Des  Neumrâios  soot  meolioaoés  sur  plusieurs  aases,  publiées  par  Ur.  Becker, 
p.  495,  mais  nuire  pompon  uRre  (lislincleneul  Noumenios. 

2.  EHIÎENOOANEYX  ÎLTi  HErojfonftis. 

3.  nAYEANIA  llavcrania. 

Deux  inscriptions  d’origine  incertaine. 

4.  RAYAEINOY  IlaBXtiroiJ, 

Puin(oi  d’origine  inconnne.  ' 

5.  GAZIDN  0a0iou.  . , ' 

Astre  do  huit  rayons. 

KPATIITOY  Kpariffro». 

Poinçon  inédit.  Mr.  Becker  ne  menlionoo  pas  une  autre  anse  de  Thasos,  arec  un 
astre,  cmbicmo  qu'on  rencontre  aussi  sur  des  ampboros  do  Knidos  et  de  Rbodes. 

6.  Fragment  d’un  Ires-grand  poinçon.  En  baul  on  soit  encore  les  lettres ...,  ION 
ÇPodietr,  Haaion,  Kridrov,  etc.)  et  dessous,  une  grappe  de  raisin  et  un  kan- 
Ibaros,  ainsi  qu'un  4>  couché. 

7.  ACTYHOMOY  ’AaTVfOfWV. 

Ce  poinçon  offre  le  litre  seul  du  magistrat,  auquel  le  nom  était  peut-être  ajouté 
arec  un  poinçon  à part. 

8.  ErHEY<»PIAePO  "E-ti  Ei?9reiaSçoi). 

Astre  de  huit  rayons. 

AIZOOINOY  KNIA  Aiaèoivov  Kt'rdrc»’. 

Poinçon  inédit  en  forme  de  losange.  Lai  plupart  des  poinçons  d’ampbores  de  Knidos  sont 
marquées  d’une  ancre,  on  ne  connail  pas  encore  une  an.se  de  cette  rille  carienne,  arec  on  astre. 

9 YHTOï  ‘Aort'rouot'sTos 

lAAOY  TPYOIAOPOY  HaoB  TQVfùÀaQOV. 

et  à droite,  eu  bas,  une  diote  sur  une  base  carrée. 

Inscription  inédite.  ^ 
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10.  Peut  pojgfoi  atee  ai  A,  à la  lêle  daquel  esl  ajoilée  ne  barre,  à ganebe. 
Adm  d’origiiie  iaconiae. 

11.  C PINN 
EROTIS 

Les  aases  arec  poiiçois  eo  lalio  soit  trjs-rares.  Calas  Pioa  . . . (p.  e. 
< Pignalus,  Pioniger?),  lils  d'Eros,  était  un  nagistral  romain,  probabloneit  dlioe  des 
Tilles  da  littoral  de  la  mer  noire  et  peut-être  du  temps  des  premiers  empereurs. 

lî 01  . . . . oj. 

. . . YKO  Seur  et  grappe  de  raisb  ‘Karvro  .... 

1 ...  ZONIO  Ilooet^viov. 

Probablemeal:  "E»’  'AQiavàvoi. 

‘Aarvvà(iov. 

T.  Becker,  p.  d9î,  N°  3.' 


■ 
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Poids  el  systèmes  moDétaires. 
1.  Les  monnaies  d'or. 


a.  Sbières. 

r 

• • 

N- 

Poids. 

Ville  ou  roi. 

y 

(Grain  de  Paris.) 

1 

de  la  description. 

• .• 

1 

170,4  il 

ruliripée. 

7,23 

î 

IC9,  94 

il 

S 

3 

169,503 

id. 

24 

4 

160,  55 

fd. 

26 

(D'une  époque  poslé- 

6 

<58,639 

Psrisade  II. 

p.  33 

rieure.) 

6 

153,464 

.MilhMdate  VI. 

p.  135 

7 

153,464 

Pharaacc  11. 

p.  138 

•4 

8 

147,258 

Asendre.  * 

p.  i 56 

* 

9 

135,542 

SauroBttte  I (?) 

' p.  199 

De  390. 

€el  exempUire  â vu 

pcD  eoiilert. 

10 

137.436 

id. 

y 2 

De  304. 

. ■ ^ 

fl 

148,7.57 

id. 

y 3 

De  305. 

12 

U7.238 

Id. 

y 4 

De  306. 

13 

148,757 

Hhcscouporis  1. 

N’  2 

De  3iB. 

V 

14  J 

147,258 

id. 

y 4 

De  333. 

15 

148,757 

- Coljs  1. 

y 13 

Do  337. 

b.  Demi-slalèrr. 


i I 80,498  I PuUcapce.  | 49  | 

Les  trois  plus  anciens  slatères  de  Panlicn|iée,  frappés  environ  vers  400  avant 
J.  C.,  dép,iss«nt  Considérablement  !o  poids  allique  de  Solon,  craplovc  en  général  pour 
les  monnaies  d’or  grecques.  Ce  poids  normal,  de  164,4  grains  de  Paris,  est  alleint 
par  la  plupart  des  sbières  dur  de  Pbili{pc  II  et  d'AlevamIro-le-Grand,  de  Maciduiiie, 
bndis  que  les  dariques,  monnaies  d'or  plus  anciennes  que  les  macédoniennes,  pèsent 
toujours  moins  cl  presque  jamais  plus  que  1 59  grains.  Ba-clsb  a prouvé  que  les 
n.  " sa 
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dariqua  sml  frappées  d’après  ua  ancico  s;slètie  asiaUqie*  dimiaiK,  el  ajail  i pea 
près  le  nKiDe  poids  qae  le  sjsième  alliqae  de  Soloa.  Cepcodaal  ces  syslèoes  a'éfaieal 
pas  réglés  l'ua  d’après  l'autre  el  c’c'lail  par  liazard  que  les  moaaaies  de  ces  deux 
syslèoies  avaieet  à peu  près  la  méote  râleur.  Les  sfalères  laeuUonaés  de  Paalicapée 
suai  frappés  d'après  cel  ancieu  sjstéae  asialique,  arant  qu’il  eal  alleiot  la  dernière 
linile  de  sa  diminulioa,  car  il  est  impossible  de  supposer  que  ces  amuiaies,  quoique 
parfaitement  cooserrées,  dépassent  de  six  graias  leur  poids  aonaal.  Noos  ne  coaaais- 
soas  pas  de  moaaaies  d’or  asiatiques  ayant  an  poids  semblable,  amis  des  monnaies 
d’argeat,  frappées  en  Asie  Miaeare  par  les  satrapes  du  roi  de  Perse,  offrent  un  poids 
naalogae.  * Ceci  proure  jusqu'à  l’érideoce  l’opinioB  de  Bmckh  que  les  slalères  d’or 
grecs  suireol,  non  pas  le  système  de  Solon,  mais  bien  ua  aaciea  système  asiatique, 
employé  aussi  pour  les  dariques  d’or. 

La  slatère  N°  d el  le  demi-slalère  qui  fait  supposer  ua  slalère  de  160,996  graias 
de  Paris,  appartiennent,  d'après  le  poids  cl  le  style,  à l’époque  de  Pbflippe  II  et 
d’Aleiandre-le-Grand.  Des  slalères  d’or  bien  conserrés  de  Lysimaque  de  Tkrace  eal 
le  même  poids  que  la  monnaie  de  Pa'risade  II,  tandis  que  les  chn/soas  de  Milbradale  VI 
el  de  Pbamace  II  pèsent  moins.  Depuis  Asandre,  les  monnaies  d’or  dn  Bosphore 
Cimmérieo  ont,  en  général,  le  poids  des  aurtus  romains,  mais  en  leur  coaserrant  le 
poids  primitif,  les  rois  postérieurs  alléièrenl  peu  à peu  le  mt^l;  oo  employa  saccee- 
siremenl  au  lieu  de  l'or,  réircinim,  l’argent,  le  polio  el  même  le  cnirre,  jusqu'en 
500  dn  Bosphore  (Î64  de  J.  C.),  où  Khescouporis  V fil  frapper  une  Bourelle 
monnaie  d’or,  ^ de  48,0165  grains  de  Paris,  el  équiralaat  en  conséquence  au  linrs 
de  l'ancien  slalère  d'or. 

Les  monnaies  d’or  dont  nous  rcoons  de  nous  oecoper,  étaient 

a.  le  chiyxou.%,  d y^Qvaovi  ou  ;^çt>od{,  aranjç,  c.  à d.  stalèrê  d'or,  soit  en  or 
pur,  xÇ^oàç  àncfboi,  soit  en  or,  mêlé  d’argent,  ;(çvffdc  Lei«d{  ou  ^Xexrgor. 

b.  le  demi-slalère,  d jjiMOTarijp. 

c.  des  quarts  de  slalère,  des  tiers  de  slalère  et  même  des  âtrat,  t.  i.  d., 
des  sixièmes  de  slalère.  * 

Les  slalères  et  distalères  de  Cyiiqne,  de  Lampsaqne  el  d’autres  nlles  de  l’Asie 
Mineare,  Irourés  de  temps  en  temps  dans  les  fouilles  de  la  Crimée,  suirenl  i peu 
d’exceptions  près,  ainsi  que  le  célèbre  Bmchb  l’a  {prauré,  ' le  même  système  moiètaire. 

' MetrologisdM  Untersnchiiiijei,  p.  130.  ' ' 

V.  Bockb,  1.  c.,  p.  75  el  l’ooirage  dn  dac  de  Loynas,  nr  la  Noatsmatlune  dn»  ri|ri|dm 
Y.  p.  331  dn  U'  rel.  d»  cet  onTmgt. 

’*  V.  Bockb,  I.  c.,  p.  135. 

• IbM.,  1.  c.,  p.  tld.  , - 
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n.  Les  noBDaies  d’argenl. 
a.  Système  d’Ègjae. 

Poids  noniial:  L'obole:  ii,830  graim  de  Paris. 

, Le  Iribcmiobolion : 34.Î45  — — 

Le  diobole:  45,660"  — — 

Le  Iriobole;  68,490  — — 

La  dracbne:  136,980  ■ — — 

La  pièce  de  9 oboles;  105,470  — — 

Le  didracbiDoe:  Î73.960  — — 

Nous  aToes  Irooré  d’après  ce  sjrslèoc,  les  aioanaios  soivjales: 


N- 

l)«ooaiuHoo. 

Poidi. 

Craies  de  Paris. 

VUte. 

N’ 

de  la  descript. 

Obsertalioas.  ^ 

t 

DIdrâchraoo. 

Î59 

Cberrosésos. 

17,18 

î 

Pièce  de  9oboles. 

I8S,B04 

Id. 

19 

3 

Draclmie. 

126,90 

id. 

6 

4 

id. 

tî4,î7 

id.- 

54 

5 

M. 

IH.39 

id. 

1 

Moins  bwB  coBserrée. 

6 

Triobole. 

66,816 

Pastkapée. 

14 

7 

id.  ' 

60,206 

id. 

3 

8 

Trihéaiobolion. 

31,431 

id. 

1 

*• 

Toetes  ces  moinaies  oet  ue  peu  sonllerl  par  la  circulatioo,  mais  à l’eicepiion  des 
deii  premières,  leur  différesce  comparée  au  poids  oormal  est  Irès^nioime.  Les  (ÿdrachmes 
cepeodaul  et  la  pièce  de  neuf  oboles  sont  frappés  d'après  uo  pied  mooèlaire  ira  peu 
dimioué.  Les  deui  premiers  pouraicnt  être  cousidcfès  comme  des  létradrachmes  alli- 
ques,  mais  cousidérablemenl  dimieués. 

Les  moouaies  d'après  le  pied  monélaire  d'Egioe,  furent  frappées  pour  te  commerce 
arec  les  pa;s  où  ce  s)fstèffie  était  généralement  employé,  nommémeat  arec  le  Pélo- 
ponnèse, la  Macédoine,  Byzance,  etc.  ' 

b.  Système  d'Eobée. 

Boeckb  a parfaitement  démontré  que  le  système  d’Eubée  n'est  qu’un  ancien  système 
asiatique,  équiralant  au  poids  altique,  avant  la  réduction  introduite  par  la  }Üe((ra/^e<a 
de  Selon.  ’ Le  talent  eubéen  Tant  | talent  d'Égine. 

Voici  le  poids  normal  des  monnaies  d'après  le  sy.sléme  d'Eobée. 

' V,  Bieckh,  I.  c.,  p.  S6  et  sniT. 

^ Ibtd.,  p.  tü4  et  suIt. 


fT 

DénoBinAÜoD. 

Poids. 

ViUe.  1 

r . 

ObserrattoBB. 

Grains  d«  Parts. 

de  la  detcrlpl. 

1 

DidracfaDoi. 

217,486 

Panlkapét. 

56 

'* 

i 

id.  ' 

176.631 

id. 

22 

CoBMnaUoo  nddiocre. 

3 

Drachoo. 

94.20 

Ch«rrooé5os. 

58 

/D’après  u sjstèœ  dl- 

^ Bimid.  > 

4 

6 

id. 

id. 

84,73 

82,95 

id. 

id. 

59,60 

Cl 

6 

Triofaole. 

47,218 

l’ânUcapce. 

27 

7 

Diobote. 

31,07 

CherroBésos. 

1 î« 

t « 

Les  dracLmes,  fnpfécs  d’afins  un  sysldoïc  dimiuQé,  apparlieoneul  à mie  époque,^ 
postérieiire  à celle  des  autres  pièces. 

Le  triobok  N°  6 est  Ircs-liien  conserTé,  ce  qui  nous  fail  supposer  qu’il  pë^  êtra 
un  têlnkt/e  allique,  d’un  poids  norin.'il  de  54,8  grains.  Le  didnckmon  N”  %,  STanl 
d'nioir  soulTerl  par  la  circulaliim , a dû  peser  au  uioios  200  grains;  il  ippaiiieal  eu 
conséquence  à l’époque  à laquelle  ce  système  était  déjà  diminué.  Ce  fut  surtoul  pour 
le  commerce  avec  Eubée  et  ses  colonies  que  Panticapée  et  Chetronésus  firent  lra|iper 
les  monnaies  de  ce  système. 

3.  Système  attique  de  Soloa. 

/ 

Solon  régla  le  poids  attique  d'après  un  ancien  système;  il  lédaisit  la  monnaie 
28  pour  cenl,  de  laqon  que  72  mines  du  premier  syslème  allique,  éqniTalanl  à 
lui  d'Ëubée,  étaient  comptées  pour  100  mines  du  nouveau  système.  Nous  aïoos 
que  ce  système  correspondait  avec  celui  des  doriques  d'or,  et  qne  1a  plupart 
moonaies  d'or  grecques  élaieut  frappées  dàprès  ce  même  syslème  monétaim. 

Le  poids  normal  des  moonaies  de  ce  syslème  était: 


L'obole:  19,277  grains  de  Paris. 

Le  diobole:  38,554  — — 

Le  Iriobole:  57,831  — — 

Le  télrobole:  77,108  — — 

La  draebme:  1 15,002  — — 

Le  didraclimon:  231,324  — — 


Nous  avons  trouvé  d’après  ce  syslème  les  monnaies  suivantes: 
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L’ohole;_  13,7  griins  de  P»rÎ5, 

Le  Irihémiiiknlkin:  Î0,S5  — — 

Le  diobolo:  27,4  — — 

Le  triuliolc:  41,1  — — 

Le  létrebole;  54,8  — — 

La  drachme:  82,2  — — 

Le  diilractunuo  ; 164,4  — — 

Le  létradraclimoii:  328,8  — — 

CenI  draclimci  furmaienl  une  mine  et  soiiante  mines  on  laknl,  dans  les  Irois 
sïsünies.  Les  monnaies  offrant  le  svsièmc  de  Solon  sont  Irès-ngmhreuses;  nous  en 
cilons  les  exemplaires  suivaols: 

1 

✓ ^ 

N- 

Ddoooüuljon. 

Poids. 

Yllie  oa  roi. 

N* 

Obsersalions. 

(irains  de  Paris. 

de  la  descripl. 

t 

TArtdracluM. 

310,695 

.Milhradatfi  VI. 

Î.5 

1 

Id. 

298,7 

Phamace  1. 

p.  88 

Vol.  II- 

3 

M. 

283,391 

PaBticapëâ. 

78 

a 

id. 

282,45 

Nilhradato  M. 

4 

s 

M. 

273,035 

Niconitdo  IV. 

p.  135 

- 

6 

DidraduBoii. 

148,78 

OlUa. 

71 

7 

id. 

148,75 

Sioope. 

p.  84 

voi.  n. 

'• 

8 

id. 

148,7 

Spartokos  IV. 

p.  30 

Vol.  D. 

9 

id. 

136,634 

Paalicapde. 

III 

<0 

id. 

133,222 

id. 

125 

il 

DniekiM. 

80,969 

M. 

92 

U 

id. 

79,08 

Cberrondsos. 

9 

. 

13 

74,07 

PaAticapë«. 

93 

la 

id. 

72,495 

Phaugoric. 

1 

16 

id. 

70,754 

Olbia. 

72 

. 

16 

id. 

70,61 

Panlicapëâ. 

93 

17 

id. 

70,61 

Gorgipple. 

3 

18 

Id. 

70,131 

PaBÜcapée. 

87 

19 

U. 

69,671 

M. 

, 81' 

ÎO 

Id. 

69,671 

M. 

117 

11 

id. 

66,375 

Pailkapée. 

93 

22 

!d. 

58,69 

Olbia. 

SI 

CopserraUoB  BiëdloerB. 

23 

Tëtrobole.' 

48,958 

PanUcapëa. 

13 

2a 

id. 

, 48,958 

id. 

42 

25 

id. 

48,95 

Cbcrroidso». 

77 

26 

Mt. 

^48,16 

PantJtapëe. 

43 

.e  • ■ 

27 

M. 

47,75 

Cherroaesoi. 

21 

• X 

.4.  ,* 

. 

- ' *T 

- 

a C 

. - ^ * 

' V 

t ' . 
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N’ 

Déoomliulhoi- 

Poids 

Sraifis  de  Péris. 

Ville. 

N“ 

de  la  descrtpl. 

Obsenallons. 

18 

Tcirobole. 

47,545 

Panlicapée. 

30 

Cooser^  ation  n^diocre. 

19 

Î4. 

37,118 

id. 

17 

Ou  triobole  d'Eubde? 

30 

14. 

36.503 

id. 

50 

31 

id. 

45,66 

kl. 

51 

31 

id. 

33,139 

Olbia. 

50  ' 

Cnaserralioe  nédloere. 

39 

31,367 

Panlicapde. 

11 

id. 

33 

U. 

42,02 

Thêodosie. 

1 

Ou  triobole  dépassanl 
SOI  pokb  ■ormal? 

35 

kl. 

31,171 

OlbU. 

86* 

M. 

36 

Triobole. 

40,013 

Pantlcapôe. 

69 

37 

id. 

30,013 

Phana^oHe. 

6 

38 

id. 

38,63 

SiBope. 

1 

Vol.  Il,  p.  83. 

39 

id. 

33,311 

Olbia. 

15 

iO 

28,25 

CherroQcsos. 

17 

l’ièce,  dêpassasl  sot 
poids  Bormal. 

31 

Id. 

17,77 

Paolicapée. 

68 

il 

id. 

17,303 

M. 

6 

43 

kl. 

26,36 

Qicrronésos. 

55 

44 

Id. 

11,83 

Sioope. 

3 

Vol.  11,  p.  84.  C«i< 
senatioB  médiocre. 

45 

TribcnloboUoQ. 

19,100 

Paalicapéo. 

81 

Ohi  diobole  dimioDC? 

46 

Obole. 

10,356 

id. 

116 

C«s  poids  proutenl  que  le  syslème  de  Solon  élail  le  plus  répandu  dais  ces  con- 
tn-es.  U élail  é^aleuicol  en  usage  chez  les  roisins  du  Bosphore  Cünniérien  et  de  U 
Tauride.  Les  monnaies  d'argenl  des  rois  macédoniens,  de  Lysimaque  de  Thrace,  des 
rois  de  Pergame,  sont  parliculiérement  nonnoyées  d’après  le  même  système.  Nous 
aroDs  parlé  des  relations  des  Spartokides  arec  Athènes  et  c’est  par  suite  de  ces 
rapports  d’amitié  et  de  commerce  que  les  colonies  grecques  de  la  Crimée  adoptèrenl 
la  monnaie  allique  réglée  par  Solon. 

III.  Les  monnaies  de  hronze. 

Les  monnaies  de  bronze,  ainsi  que  nous  Tarons  indiqué  plusieurs  fois,  étaient, 
comme  aujourd’hui,  philél  des  as.sigaals  pour  lacililer  le  petit  commerce,  que  des 
moDoaies,  odranl  leur  râleur  inlriusèque  en  métal,  comme  p.  e.  en  Italie  et  à Rome. 
Ceci  est  prouré  par  la  didéreacc  du  poids  de  pièces  du  même  type  el  qui,  d'après 
leur  style,  doireat  aruir  été  frappées  à la  même  époque.  Comme  la  principale  mon- 
naie d'argent  àait  frappée  d'après  le  système  allique,  la  monnaie  de  hronze  suirail  ce 
même  sysiéme.  On  frappa  des  Mmkatka,  des  dichaUia,  des  chalka  (ô  j^alxovs), 
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fuis  des  kpta,  des  iUepta,  des  (rüepta  e(  des  létmiepta.  On  comptail  sept  kpta 
dans  nn  chatkous  el  huit  ciatka  dans  une  obnie.  Ce  système  ce  mainlint  jusqu’à 
l'époque  des  Antuoinsj  il  fut  alors  remplacé  pas  le  système  romain.  Ce  n’est  que  par 
esception  qn'OIbia  frappa  des  grandes  pièces  de  cuivre,  particulièrement  des  InMes 
et  des  o&oks.  V.  Vol.  I,  p.  33  et  sniv. 

Les  rois  do  Bosphore  Cimmèrien,  (rappcrcot  d’abord  des  pièces  de  8.  de  1 2,  de 
24  et  de  48  noummia  et  plus  lard,  depuis  Sauromale  III,  ils  emplojèreul  aussi  le 
système  romain,  tandis  que  les  petites  pièces,  an  type  des  slalères,  doivent  être  consi- 
dérées comme  représentant  cette  monnaie,  qui  dans  son  origine  avait  été  en  or  pur. 

Quant  aui  monnaies  byzantines,  frappées  à Cberson,  noos  en  avons  parlé  p.  249 
et  suiv.  du  I'  Volume. 

Le  cuivre  de  ces  monnaies  n’est  jamais  per,  il  est  toujours  mêlé  de  zinc,  de 
plomb  et  d'autres  mèlaui. 


s 
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‘ .Alliage 

des  manuaies  royales  du  Bosphore  Cinnérien. 

Les  premières  monnaies  d'ur  el  d'argent  des  rui.s  du  Bosphore  Cimmériefl,  ainsi 
que  des  villes  grecques  de  ces  coolrées,  sont  d’un  mêlai  assert  pur , mais  que  nous 
o’aTons  pas  pu  analyser,  |iarcrtqiic  ces  monnaies  soûl  trop  rares  pour  en  sactilicr 
quelques  eiemplaires  à une  analyse. 

Les  monnaies  en  éledrum  commenrcnl  sous  Eupalor  I;  la  première  que  nous 
avons  cilêe,  ,esl  de  dS7  du  Bo.splmre,  191  de  J.  C.  Lv  dernière  pièa'  de  ce 
genre,  (rappi'e  sous  Colys  III,  est  de  520  du  Bosphore,  233  de  J.  C. 

Selon  l’line,  I eleelrum  esl  un  mélange  de  quatre  parties  d'or  el  d'une  pirlie  d’ar- 
genl.  ' Isidore  dil  que  leleclrura  se  compose  de  trois  quarts  d'ur  et  d'un  quart  d'ar- 
gent. ’ Il  parail  ce|iendanl  que  les  Anciens,  peu  versés  dans  l'art  de  la  métallurgie, 
nommaient  élednim  loul  métange  d’or  cl  d'argent,  odrant  une  couleur  jaune  pâle  el 
renlermani  Ires-peu  de  cuivre. 

L'a  plus  anciennes  monnaies  d'éledrum  sont  1rs  sbières , dislalères  el  tiers  de 
slalère  de  Cyrique,  de  l’bocée,  de  Chalcéslon  el  d'autres  villes  de  l’Asie  Mineure; 
elles  app.irliennenl  au  cinquième  siècle  avant  J.  C.  Les  belles  monnaies  en  èledrum 
de  Syracuse  el  de  Panormus  sont  du  troisiènie  siècle  aranl  J.  C. 

Parmi  les  monnaies  du  Bosphore  Cinimérien,  quelques  slalèies  de  Bl.cemct.ilcés  oui 
une  couleur  uu  peu  pâle,  mais  pas  encore  asseï  dislincle  pour  qu’un  puisse  nommer 
leur  nudal  élednim.  Les  premiers  slatères  en  èledrum,  d Rupilor  I,  soûl  visiblemeni 
d’un  meilleur  alliage  que  les  pièces  du  même  métal  de  .son  succes.seur  S.iuromale  111. 
Un  slnlère  de  Ithescuuporis  III,  de  519  du  Bosphore,  223  de  J.  C.  ^ que  S.  E. 
Mr.  le  comte  Péronsky , itraleclisir  éclairé  de  rarciiéulugic,  a bien  voulu  srciiGer  à 
la  science,  a èlé  analysé  par  .Mr.  le  colonel  IwaiiolT,  du  corps  de  miues  el  reulenne  : 

Or:  29,28 

argeni  ; 4 0, 1 0 > . 

cuivre;  30,61 

Tolal  99,99  . ' 

' llisl.  ml.,  Itv.  XXAVIII,  ch.  23. 

^ l.iv.  XVI,  ch.  23.  V.  aussi  Editiel,  Doclr.,  Vol.  1,  l'rohigoincna,  p.  XXIV. 

' V.  p.  307,  V 18,  de  c«  volume. 
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Dans  cntle  cnmpnsition  l'or  <>t  le  cuirre  n'ealrrnl  chacun  i^uc  pour  à peu  près  30 

pour  ccnl  ; la  majeure  parlic  de  la  immoaie  consiste  en  argent.  Celle  anahse  pruurc 

qu’au  Bospliore  réledrum  était  nu'dé  d’uue  assez  grande  quanülé  de  cuivre  el  qu'en 
cuoséquence  sa  couleur  ékiil  plulùl  rongeàlre  que  jaune  pâle,  comme  elail  le  mêlai 
des  monnaies  d'électrum  frappées  en  Asie  Mineure  el  en  Sicile.  LVIceIrum  des  mon- 

n.iies  de  Culys  lU  renferme  encore  moins  d’or  el  plus  d'argenl  el,  à la  tin  de  son 

règne,  ce  mi  remplaça  les  slalères  en  éledrum  par  des  slaléres  en  argeol  pur  ou 
n'offrant  qu'une  trace  d'or. 

Les  moimaics  d’argenl  des  rois  du  Bosphore  sont  a,ssei  rares;  on  n’en  connail 
que  la  pièce  unique  de  Speirlokos,  les  li'lradnchmes  des  Achéménides , les  drachmes 
des  Zimonidi'S , qui  ont  la  valeur  du  denier  romain,  el  enlin  le  slalére  de  Rbescou- 
poris  II  de  328  du  Bosphore,  3i  de  J.  C. , pièce  unique  du  cabinet  de  S.  E. 

Mr.  te  comle  i’érowsky,  mais  qui  est  peul-éire  l'murre  d’un  faussaire  conlcmporain 

qui  aurail  émis  des  slaléres  en  argent  duré. 

Les  monnaies  piisiérieures  en  argenl,  frapp<s'S  par  les  rois  du  Bosphore,  ne  peu- 
vent pas  être  considérées  comme  des  monnaies  d'argent  proprement  dites,  mais  plulôl 
comme  une  ih'lérioralion  du  slalére,  qui  élail  en  or  dans  l'urigine,  puis  en  éledrum 
et  enfin  en  argent.  Mais  cet  argent  n’élail  pas  pur,  il  élail  plus  ou  moins  allié  à 

d'autres  mélauv  el  surloul  au  cuivre.  On  appelle  poliu  une  cuinpnsilion  de  couleur 

grisâtre  de  mélauv  non  prédeiis  alliés  à on  peu  d'argent.  ' Selon  le  père  Joherl,  la 
cinquième  partir  de  ce  mél.al,  à pi'u  prés,  élail  de  l'argenl.  Nous  donnons  l'analyse 
de  quelques  monnaies  de  mauvais  argent  ou  de  potin  que  S.  E.  Mr.  le  comle  Pc- 
rowsky  a fait  essayer  à cel  effet: 

a.  Slalére  de  Rhescouporis  V,  de  530  du  Bosphore,  234  de  J.  C.  ^ 

or;  0,îS 
argent:  Î9,80 
cuivre:  69,46 
plomb:  trace 
Tôtâi  99,51. 

Le  métal  de  celle  pièce  est  dur.  (Analyse  de  Mr.  le  colonel  Iwanoff,  du  Corps 
des  mines.) 

' Ce  nétal  s'appelle  potin,  de  fnsage  qu'on  en  taisait  pour  conferlionner  des  pois.  Pour 
cel  eltd  il  H était  pa.s  mêlé  d’argent  ; en  ouiuismaUque  cependant  le  mot  potin  ilgniSu  nie 
composition  de  enivre,  de  laiton,  d'étain,  eic.,  avec  an  peu  d'argent. 

’ V.  Ibid.,  p.  323,  ff  3. 
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b.  Stalèri!  île  Pbaréansés,  de  550  du  Bosphore,  254  de  J.  C.  ' 

argent:  8,85 

cuirre:  91,16 
line  ; trace 

Total  100.  (Aoakse  de  Mr.  de  Strouwe.) 

c.  Statère  de  Rbescooporls  VI,  de  561  du  Bosphore,  265  de  J.  C.  ^ 

or;  1,33 
argent:  15,94 
cuirre:  82,73 

Total  100.  Métal  mou.  (Analyse  de  Mr.  deStroune.) 

d.  Statère  du  Dcme  roi,  do  563  du  Bosphore,  267  de  J.  C.  ^ 

■ argent:  17,28 

cuirre:  82,07 
étain:  0,66 

Total  1 00.  Métal  mou.  (Aialysede  Mr.deStrouve.) 

Ces  analyses  prouvent  eomment  la  monnaie  de  potin  s’est  détériorée  peu  à peu.  Du 
temps  de  Bbcscouporis  V,  le  potin  contenait  encore  presque  30  pour  cent  d’argent, 
tandis  que  les  dernières  monnaies  en  potin,  frappées  sous  llliescoaporis  VI,  n’en  odrent 
qu'à  peu  piès  16  à 17J  pour  cent.  Le  statère  de  561  renleraie  même  on  peu 
d'or,  ce  qui  prourc  que  l’art  de  la  méinlinrgie  était  inconnu  au  Bosphore.  Les  très- 
mauvaises  monnaies  de  Pharéansés  qui  ne  renferment  qn'à  peu  près  9 pour  cent 
d’argent,  doivent  être  considérées  comme  une  evceplion.  Cet  alliage,  ainsi  que  le  style 
barbare  de  ces  monnaies,  indique  que  l’haréansès  était  probablement  un  usurpateur 
qui  n’occupa  le  trône  qu'à  peu  près  deux  ans. 

‘ Les  dernières  monnaies  en  potin  sont  de  564;  plus  lard  on  ne  frappait  que  des 
slalères  de  cuivre.  Ce  métal  n’est  pas  non  plus  sans  alliage,  il  est  mêlé  surtout  de 
laiton  et  quelquefois  de  plomb  et  de  zinc  ce  qu’on  reconnail  d’après  sa  couleur,  tan- 
tôt rougeâtre,  tantôt  même  blanchâtre. 


• ï.  tktil.,  p.  351,  N-  I. 

’ V.  ibki.,  p.  339,  N”  15. 
■ V.  IbU.,  V 18. 
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Nous  ajuulons  ici  l'aaahsc  des  pointes  de  Dèelies  qu'on  Iroure  en  grande  quanlilé 
dans  les  loüilli‘s  de  la  Kussic  méridionale.  On  connail,  en  général,  deux  surles  de 
jHiinles,  loulcs  deux  sont  triangulaires,  un  peu  cannelées  et  bien  alblées,  elles  ont 

vers  le  bas  trois  barbes  très-pointues.  La  plus  grande  de  ces  pointes  a Ij  serchok 
de  longueur  et  en  bas,  J vcrdiuk  de  largeur.  Lite  est  blancliàlre  et  d’après  l'anahsc 
chimique , communiquée  par  S.  E.  Mr.  le  comte  l’éronsky,  le  métal  de  ce  1er  se 
compose  d’élain  4,28  pour  cent 

de  plomb  29,65  — — 

de  cuivre  66,07  — — 

Total  100. 


Ces  Oècljes  proviennent  du  grand  tumulns  scylbe,  près  d’Ekatberinoslaw,  qui  a été 
ouvert  par  ordre  de  S.  E.  Mr.  le  comte  IVrowsky.  Dans  ce  lumulus  on  a trouvé 
les  objets  les  plus  curieux  en  lait  d’anliquilés  Scythes,  p.  e.  un  porc  en  or  creux, 
probablement  une  espèce  d'idole;  une  magnifique  selle  en  or,  ornée  de  médaillons  du 
même  métal,  offrant  un  épervier,  un  lion,  un  hippocampe  et  un  griffon;  des  étendards 
en  bronze,  ornés  de  griffons  et  de  clochettes,  etc.  L’excavation  de  ce  lumulus  terminée, 
S.  E.  Mr.  le  comte  Péronsky  fera  publier  cet  unique  monument  des  Scythes,  établis  .si 
longtemps  aux  environs  du  Bosphore  Cimmérien. 

L’autre  pointe  n’a  que  vercliok  de  longueur  et  verchok  de  largeur;  elle 
est  rougeâtre  et  se  compose  d’élain  2,53  pour  cent 
argent  0,42  — — 

, cuivre  97,05  — — 


Total  100. 


114 


1 

Ce  métal  est  dune  le  brunie  ordinaire  des  Grecs,  composé  de  cuivre  cl  de  i à 
3 pour  ceni  d'élain.  Mr.  le  professeur  Cœbel  cite  plusieurs  monnaies  d Olbij  d'un 
nuHal  semblalile,  mais  avec  quelques  traces  de  pbjnib,  nommémenl  : 

I.  Jv.  Tète  de  Méduse.  Hv.  Mouelle  sur  le  daupluo:  90  p.  c.  de  cuivre  et 
9,8î  d'étain. 

î.  ,4e.  Tète  de  Poséidon.  Itr.  l’roue  de  vaisseau:  Ud  p.  c.  de  cuivre  el 
5,89  d'élain. 

- 3.  .//J.  Tête  d'.\pollui.  Ht-.  Mouelle  sur  le  dauphin;  98  p.  c.  de  cuivre  el 

1,75  d'étain.  ' 

D'autres  monnaies  grecques,  parliruliéremeni  de  l’Ilalie  el  de  la  Sicile,  ainsi  que 
des  armes,  des  clous,  des  anneaux,  Ironviis  en  France,  en  Sué  le,  en  Alleiii.'giie  el 
même  sur  l’Alla'i',  sont  d'un  hnwie  semblable.  In  fer  de  Bèclie  provenant  d'un  lora- 
beau  égv|itien,  est  de  77,00  p.  c.  de  cuivre  el  ïl.i  d’élain.  * 

Les  objets  en  cuivra,  étain  el  plomb,  cités  par  Mr.  Giebel,  renicrmeni  presque 
tous  an  moins  83  p.  c.  de  cuivre  el  très-peu  de  plomb.  Seulement  une  monnaie 

cliinoise,  qui,  parcequ’elle  n’a  pas  de  revers,  parait  être  très-ancienne,  se  compose  de 
67, Î3  p.  c.  de  cuivre,  mais  de  11,28  p.  c.  d’élain  el  21,47  de  plomb.  ^ Des 
compositions  métalliques  .semblables  étaient  connues  des  Tchoudes,  * établis  dans  l’inté- 
rieur de  r.Asie  el  en  rapport  arec  les  Chinois  depuis  les  temps  les  plus  reculés. 

Les  Scvllies,  venus  égaleaieul  de  rinlérieur  de  l'Asie,  avaient  appris  des  Chinois  ou 
des  THioudes  la  composition  métallique  de  notre  première  Oècbe.  Nous  rappelons  id 
que  plusieurs  Savants  considèrent  les  Scvllies  comme  étant  le  même  peuple  que  les 
Tehoude.s,  ce  qui  cependant  est  dillicile  à prouver  parre  que  La  langue  scjlhc  no 
nous  est  p.as  connue.  , 

Inc  llédie  en  brome,  publiée  par  Mr.  Sahalier,  Souvenirs  de  KerUli,  pl.  VII, 
N"  7,  a une  aiilnr  lorrae  que  les  uôires  cl  est  d'origine  grecque. 

' Oirfrl.  l’eber  deo  Kinlluss  der  Chemie  auf  die  Kriuillclung  der  Vôlkcr  der  Vorreil,  p.  Î5. 
t I Nous  .avons  rectifié  ta  dcscrijdioQ  des  monnaies  en  qae.sliun. 

* Ibid.,  p.  Î7. 

* Ib'id..  p.  31. 

* Ibid.,  p.  ta.  * 
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p.  5,  Noie  3*.  Stnboi,  tir.  XIII,  ck.  I,  J.  38,  p.  599. 

p.  1 2.  L)  prrnière  ooBoaie  de  Loukoo  I esl  aussi  publiée  dais  roiirrage  sur 
les  Anliijuités  de  l'Etmilage,  pl.  L.XXXV,  N*  II,  nais  elle  esl  allribuée  à lort  à 
Leukou  II,  auquel  oi  dooae  égalemeal,  daes  ce  nême  oarrage,  les  moouaies  de 
Leulioe  III,  quoique  le  Irarail  de  ces  pièces  soil  de  sl)ies  biea  diHereols. 

p.  36.  La  moenaie  de  Leuboa  II  esl  grarée  daes  l'ouvrage  sur  les  Anliqukés 
de  l'Ermilage,  I.  e.,  N’  12.  Daes  l’inlroduciioD  de  cd  oarrage,  p.  LXIII,  il  esl 
dil  que  celle  moooaie  esl  d’argeel,  ce  qui  esl  uee  erreur,  car  o(  ne  cooiail  pas 
encore  de  moauaies  d'argeal  de  ce  roi. 

p.  37.  l'ee  grarure  de  la  nouoaie  de  Leidsoe  III  se  Iroite  dans  le  uiéDe  ouvrage, 

I.  c.,  N°  14,  mais  la  lance,  placée  derrière  le  bouclier,  ; est  appelée  une  Oéclie. 

p.  50.  A Elis,  le  dcmon  Sosipolis,  le  coaservaleur  de  la  ville,  était  aussi  adoré 
sous  la  forme  d'un  serpenl.  (Pausaiius,  liv.  VI,  cb.  20,  s.  3.)  Les  dieux  d'Ept- 
daums,  les  'tsndoTcu,  bienfaileurs , à qui  AnIooin-le-Pieui  érigea  un  sanclnaire 
(iiQov),  avaieni  la  même  foroe  (Pausan.,  liv.  Il,  ch.  27,  J 7.)  V.  sur  le  colle 
des  serpents  l’ouvrage  de  Mr.  Panoflia,  Terrakolleo  des  Berliner  Muséums,  p.  7 et  8. 

p.  51,  N°  8.  Celle  moonaie  esl  gravée  dans  l'ouvrage  sur  les  Anliquilés  de  l'Er- 

mitage, L c.,  N°  18,  où  elle  esl  encore,  ainsi  que  la  pièce  suivante,  allribuée  au 
roi  Eumèle. 

p.  58,  N°  19,  V.  le  même  ouvrage,  I.  c.,  16,  mais  où  le  millésime  Z (7) 

esl  errouémeal  expliqué  par  6. 

p.  88.  La  monnaie  de  PLarnace  esl  aussi  publiée  cbee  Cooke,  The  Medalic  His- 
lory  of  lmp.  Kume,  pl.  1,  N°  18  el  cbei  Palin,  Snèlune,  p.  25.  La  dernière 
gravare  est  Irès-mauvaise. 

p.  187,  N°  6.  Celle  dricbme  esl  gravée  dans  l’ouvrage  sur  les  Anliquilés  de 
l’Ermilage,  pl.  LXXXV,  N“  22. 

p.  197.  Nous  n’avons  pas  pu  nous  procurer  une  copie  exacte  de  l’inseriplion  du 
cinéraire,  renlermant  les  restes  de  l'ambassadeur  bospborien  ainsi  que  ceux  de  son  ioleipréle 
et  trouvé  sur  la  Via  Appia , non  loin  de  la  porte  de  S.  Sébaslien,  à Rome.  Ce 

monumenl  esl  menliunné  dans  le  journal  d’Augsbourg,  année  1852,  feuille  du  2 juillel, 
p.  2941.  l'n  savant  russe,  Mr.  Elienne  Gncdéoooff,  qui  assista  à la  fouille,  croil 
se  rappeler  que  l’ambassadeur  élail  appelé  ils  de  Biomaios  el  l’inlerprêle  Aspourgos 

ou  Sis  d’Aspourgos.  Le  savanl  père  Secclii  0.  J.  prépare  no  Irailé  sar  ce  cinéraire. 
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p.  199.  Le  slafire  de  VZ.  290,  esl  greré  dans  l’uurrage  sur  les  Aotiquilés 
de  l'Ermilage,  pl.  LXXXVI,  N"  I. 

p.  214.  La  monnaie  de  Milliradalc  III  esl  aus.si  décrile  chez  Frn'lilk'li , Nulilia 
elemetlaris , pl.  XVIII,  N"  9,  cliez  Clarke,  Trarels,  p.  480,  N"  8 el  tliei  lla- 
rerkamp,  Algeneene  llisluri  pl.  IV,  mais  elle  y esl,  par  erreur,  allribine  à Milkra- 
dale  de  Pergame. 

p.  229.  S.  E.  Mr.  le  comIe  Pcrowsky  vieni  d'acquérir  le  slalêre  le  plus  cu- 
rieus  de  Rliescoupuris  II.  Celle  belle  monnaie  in'-diie,  qui  prolonge  le  régne  de  ce 
roi  de  deui  anné'cs,  offre  sur  l'avers  son  buste  diadémé  arec  la  légende  TIBEPIOC 
lOYAIOC  BACIAEYC  PHCKOYnoPIC  el  sur  le  rever.v  le  busie  lauré,  el  lourné  à 
gauche,  de  Dumilien,  au-dessous  duquel  un  ruil  le  millésime  ATIT,  384  du  Pool, 
88  de  J.  C.  C'est  l'unique  monnaie  d'or  avec  le  nom  complet  du  mi,  elle  prouve 
jusqu’à  l’évidence  que  les  monnaies  do  bronze  avec  le  nom  de  Tibère  Jules  Kliescuu- 
puris,  apparliennenl  au  même  roi  qui  fil  frapper  les  slalères. 

p.  234,  N°  11,  esl  graiée  dans  l’ouvrage  sur  les  Antiquités  de  l'Ermitage,  I. 
e.,  N’  2. 

p.  242.  Il  faut  ajouter  auv  monnaies  avec  le  Inisie  de  Trajan,  la  pièce  suivanle: 
Jv.  Comme  le  revers  du  N"  8. 

Un.  . . YO  CAYPOMATOY.  Les  pièces  honorifiques,  comme  sur  le  N"  I. 
(Pièce  de  48  noummia.)  Æ.  8. 

.laoncsn  Oae.  CKaro  OdmecTU  ■ np.,  Vol.  I,  pl.  VII,  V fi. 

Mr.  Mour.sakéuicz,  le  propriétaire  de  celle  monnaie  curieuse,  prend  la  lélc  de 
Trajan  pour  celle  de  Tibère,  avec  laquelle  elle  n'a  pas  de  ressembi  mce. 

p.  245,  N'  lâ.  Lne  monnaie  semblable,  avec  la  légende  lOYAIOC  BACIAEYC 
CAYPOM , apparicnaol  à Mr.  .Moursaké»  ia , esl  déaile  dans  le  même  ouvrage  el 
gravm  1.  c.,  N"  9. 
p.  246.  Même  avers. 

fh'.  TIBcqiOY  . IOYAK3Y  BAOACOC  CAYPOMATOY.  Les  pièces  honorifiques 
comme  sur  le  N"  16.  (Pièce  de  48  noummia.)  Æ.  7. 

.VaonrKH  OgeccKaro  Ofinreerna,  I.  c.,  10. 

p.  250,  N"  34  ».  aussi  Navra,  Muséum  Brif.,  Vol.  II,  p.  51  el  llavercamp, 
I.  c.,  pl.  VIII,  N‘  1. 

p.  2.58,  N"  8,  V.  aussi  3anncnn  Ojeccsaro  OfiniccTua,  I.  c.,  N“  12. 
p.  265,  N"  10,  gravé  ibid,,  N“  13. 

p.  271,  N"  14,  V.  aussi  l’ouvrage  sur  les  Anliquilés  de  l’Errailage,  I.  c..  N"  4. 
p.  272,  N'  16.  Celle  monnaie  cnrieiise  est  publiée  aussi  par  Frmblich,  Nolilia 
eleoenl.,  p.  208,  par  Miss  Gulhrie,  A four  Ihrough  Ibe  Taurida,  p.  366  el  dans 
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l'ooTra^e  de  l'EriDiiigc , I.  e. , N°  d , nuis  les  Mires  NO  ; son!  mal  expliquées 
par  vot'ituo;,  au  lieu  de  roti^iuiu. 

p.  Î85,  N”  30.  Ce  .sesicree  esl  aussi  gravé  dans  les  ouvrages  suivants:  Span- 
heini.  Les  Césars,  p.  4U3;  llavcrcamp,  .dllgemeeue  llislori.  Vol.  III,  pl.  8,  N°  8; 
Gulhrie,  A tour  Ihroug  Ik  Taurida,  p.  388,  (d  Aniiquilés  de  l'Emiilage,  I.  C-, 
N°  5,  où  il  est  allribué  à tort  à Sauromale  IV. 
p.  Î87,  N°  35,  V.  Golhrte,  1.  e.,  p.  375. 

p.  294,  N“  48,  V.  ibid.,  p.  368. 

p.  3 1 3.  Aux  monnaies  de  Rliescouporis  III  noos  ajoulous  la  pièce  suivanle,  uni- 
que Ju.squa  présent,  et  faisant  partie  du  cabinet  de  S.  E.  Mr.  de  Karnéiéff; 
b.  Je.  Le  roi  à elwval. 

*43.  Jp.  Le  roi  à cheval,  comme  sur  le  revers  du  N°  25.  La  légende  esl 
eïatée. 

Mr.  Couronne  de  chêne  avec  MH.  (Pièce  de  48  noummia.)  Æ.  6. 

p.  322,  N"  8.  tn  sesterce  semblable  r.  dans  l'ouvrage  de  Miss  Gutlirie,  p.  369. 

p.  322,  N"  I.  Ce  slalère  esl  gravé  dans  l’ouvrage  sur  les  Antiquités  de  l'Er- 

mitage, 1.  c.,  N°  6. 

p.  347,  l)pe  b.  l'n  slalère  de  ce  Ivpe  avec  la  légende  BACIAEYC  PHCKOY- 
nOP.C  sur  l'avers,  esl  gravé  dans  le  même  ouvrage,  1.  c. , N™  .7.  Le  millésime 
n’e.s4  pas  bien  conservé  et  l’aigle  esl  appelé,  nous  ne  savons  pas  pourquoi,  un  aigle 
de  mer. 

p.  348,  N"  24.  Ce  exemplaire  de  celle  monnaie,  mais  avec  le  nom  complet  du 
roi:  PHCKOYnOP*C,  V.  dans  le  même  ouvrage,  N°  8. 

p.  354.  L'inscription  de  Teiranrs  offre  d'après  sa  publication  dans  l'ouvrage  sur 
les  Aniiquilés  de  rErmilage,  II,  N”  .WIII,  le  mot  ‘AotaTOirolehai , au  lieu 
d"Ao(aro.ToXàrai.  Cependant  le  mol  'açtaro.rvXeîrat  y e.4  très-mal  expliqué 
par  imilice  de  la  cour>,  car  le  premier  secrétaire,  ni  le  chef  des  bourgeois  ne 
pouvaieol  pas,  par  exemple,  compter  parmi  les  soldats  de  la  milice  de  la  cour.  ITv- 
Xain/e  signifie  le  gardien  d'une  porte,  un  portier  ou  huissier,  et  les  ’oo/i.Tt'ittroi 
étaient  probablement  des  dignitaires  de  la  cour,  correspondant  à nos  chambellans. 

p.  357.  l'oe  monnaie  de  Tholhorsès  en  mauvais  argent  a été  récemment  acquise 
par  S.  E.  Mr.  le  comte  Pérowsky.  D'un  célé  un  voit  le  buste  du  roi,  à droite, 
devant,  un  sceptre  en  forme  d'une  croix;  la  légende  est  BACIABUC  OOOUPCOY. 
Mr.  Télé  laurée  de  Dioclétien  à droite  ; en  bas , le  millésime  ©q<*> , du  Rospliore, 
303  de  J.  C.  Ce  slalère  esl  la  dernière  monnaie  d'argent  du  royaume  bospbnrico. 
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16î, 

14,  d'ea 

bas. 

AGANA, 

ACANA. 

183, 

9,  d’ea 

baul. 

de  raTéacaieil, 

à de  raréaeaieal. 

186, 
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189, 
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^ Nuik  deTODS  à l'vbti^Miite  de  S.  E.  Mr.  de  IIHisersco  b commniucaliog  d'iiae 
■olice  sur  riiseriptine  meelioniiée  p.  197  el ’4  i 5 de  ce  ««bme. 

' Celle  imlKe,  préuiil>«  en  18 Si  à I>CDrs  All«>n  Impériales  MrsscigMors  les 
Grasds-Dacs  Ntculas  et  Uicbel  par  feu  le  pore  Secebi  S.  J.,  euiis  doene  l'iiiscriplivB 
Slitaale: 

HAYKOC  EYOAOY  î 

ITPCCBeYTHC  «AMA  ' 

iTlIUii  ■.  roPcrruN  TON  KA  . ''  , 

' ta  BOeXinOPON  . J 

ACnOYPTOC  BIOM  ^ 

t * ACOY  YIOC^PMHHC  , 

■ YC  CAPMATON-BU 

: -T  ■ . ^ ■■'  -r  CnOPANoC.  r. 


Saroir;  llédjkos,  fils  d’Eitudos,  anbassadeer  des  l’binaguriras  prés  le  Bespbere. 

Aspuirgns,  fils  de  niomasos,  le  Baspberien,  iolerpréle  des  Sarmales. 

. . Ce  marbre  a élê  Irouvé  dass  le  Coluniliare  des  esclares  deinesiji)ues  des  empe- 
reurs Auguste  el  Tibère.  Le  Culumbare  tifire  la  furme  d'un  n grec  ef  uolre  meeu- 
meot  a été  conservé  à l'angle  gauche  de  la  barre  d'en  haut  de  celle  lelirc. 

1/iLscriplien  renlenue  dos  parlKularilés  qui  (uni  supposer  que  le  non  de  l'interpréle 
a été  gnvé  plus  tard  que  celui  de  l'anbassadeur.  Le  premier  dont  le  duo  a une 
racine  grKque  (s^ctiig)  el  cbet  lequel  le  quoi  du  père'  n'est  pas  acrompagné  du  mut 
Y10C,  s’appelle  amhas.sadeur  des  l’baDagoriess.  Ceci  fait  supposer  qu’il  n’elail  pas  enrejé 
i Hume  par  les  Saroales,  mais  bien  par  les  dloyens  de  l’hauagorie,  ville  qui  èlart  en 
bonnes  relaliuns  avec  nome  d à laquelle  l’umpi'Y  arail  accordé  la  libotlé.  Dans  bu 
passage  CDncernanl  ce  Dedvlios,  le  mol  Bospiiore  csl  éciil  ^oos  xoÿoe,  eu  deux 
mois,  tandis  qu’en  bas  nous  lisons  la  forme  insolKe  BUCnOPANOC. 

Par  contre,  les  noms  Aspourgos  el  Biumasos  sont  luul  à fait  barbares;  Aspour- 
gos  est  qualifié  de  Bosphonen  et  islerpréle  des  Sarfflales.  lai  mol  fOfiijrriis  siguifio 
au.s.si:  itrau/,  emoj/f,  el  il  parait  que  rel  liomme,  apparlenanl  à la  Iribu  la  plus 
distinguée  de  son  peuple,  n'étail  pas  l'ialerpréle  d'on  antre,  mais  l'enrojé  Ini-méme 
chargé  de  plaider  auprès  de  l’empereur  la  cause  des  Sannales,  doul  les  chefs  furent 
bientcM  reconnus  par  Angusle  et  Titiére.  Dans  tous  les  cas,  Aspoargos  ne  pourait 
pas  èire  l'inleriiréle  d’Ilédjfios,  car  à Borne  Ivutes  les  personnes  bien  élevées  parbieal 
le  grec. 


La  nom  du  pira  est  toni  é fait  grec  Eioitc-  edil  qnl  esl  ktinix  dans  nM  ulreprise. 
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Aba,  Olle  de  ZeoophaiM,  d'OIba.  (\1i. 
Ababos,  d'Olbia.  JJL 

Abases,  à Taman.  408. 

Abasgaes  peaple  de  la  CokhMe.  423.438. 
Ablata,  ville  du  Poal.  (189. 

Abosi-Ticbos,  ville  ea  Paphlagonie.  (74. 
Aborake,  en  .A5»e.  ^ 

Aboal-féda,  Ismaîl.  357. 

Abüiles,  peuple  de  la  Cokhhle.  439. 

Abüimare,  emperenr.  2 i A. 

Ach^e,  roi  de  Syrie.  (85, 

Achéeos  eo  Asie,  416.423.(39.317; 

dans  I année  de  ^ilhradale  VI.  ( H 3 , 1 2 4 . 
Achcmcnis,  soeche  des  Achenwaidcs  (75. 
Achénénides,  généalogie.  (140. 

Achille.  8.394.{5^ 

Achille  PoDlarque.  13.  74.85.88. 

Achilléon,  tillage  en  Asie.  328.394.(1. 
Acilisiae,  province  en  Arménie.  (i23. 
Acllins  Glabrio,  Manins,  consul  ro- 
main, ea  Asie.  (122. 

Acrae,  ville  ea  Crimée.  32t.  323. 

Aetium,  bataille.  (|73. 

Adobagio,  mère  de  Milbradale  de  Per- 
ganc.  155.(2  H. 

Adorno,  doge  de  Gènes.  297. 


AdramyUiam,  au  pouvoir  d'Ariobar- 


une  du  Pont. 

Adyrnaqne,  roi  des  Machlyens. 
Aélès,  roi  de  la  GolchMe. 
Aelhérius  ^évêque  de  Cherson. 
Aelhérius  11,  id. 

A gares,  Scythes. 

Agaros,  ftcuve 


76. 
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182. 
141, 
(tî). 
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Agaros,  roi. 

Agalbodore,  martyr. 

Agalhyrse,  Ris  dHercule. 

Agalhyrses,  Scythes. 

Agésilas,  roi  de  Sparte,  en  Asie. 
Agoraoomes,  magislrab. 

Agricoles,  Scythes. 

Agrippa,  Vlpsanius,  protecteur  do  Po- 
témon  L (159. 

Agrippa  II,  roi  de  Judée.  1 17 1. 
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(222.  224. 
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Ala,  Éa,  en  Cokhide. 

Aias,  do  Salamis. 

Mas,  prêtre  i Olba. 

Aiax,  Aias,  sur  une  lampe. 

Aiétès,  fondateur  de  Panlicapée. 

.4iscbyne$,  aslyooine. 

Akampsis,  fleuve. 

Akras,  t.  Acrm. 

Aksala,  émir. 

Ala-eddin,  sultan  d'Jconium. 

Alalas,  peuple  en  Asie.  233  et  suiv.  238. 
(43.  195;  soumis  par  .Mithradale-le-Grand 
(tOO.  Eo  guerre  avec  Pompée  (i24. 13G. 
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Aibaoes,  v.  Alahts. 

Alekior,  chaleau.  H. 

Alexandre-le-Grand.  22;  en  Asie  (78; 

sa  famille  (I4t;  ses  monnaies  (403. 
Alexandre,  rôTTÉgyple.  (t06. 

Alexandre  Sévère,  empereur;  sur  des 
monnaies.  86.(307.316.320.326. 
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Aleitiulre,  frère  de  Léon  VI.  Îi6. 

AleiAidre,  le  Faphlagoiiefl,  de 

BliUirâtUte  VI. 

Aleiios,  prince  de  Théodori. 

Aleiis  h Conaène. 

Alexis  II,  CoBnène. 

Alfoiso  VI,  roi  de  Portigal. 

Ann^d,  reine  sarmate. 

Anasie,  ville  do  Pool. 

Amaslra,  en  IméréUe. 

Anasirls,  en  Paphlagonie. 

Amttones  (196;  à Lcuké  10;  k TheoiyKire 
(7  1 ; coolre  Pompée  flii. 

Anbrogio,  St.,  Barthélémi,  ambassa- 
deur de  KaSa.  906. 

Ameiiias,  de  Panlicapée.  (Î73. 

Anéade,  tille  des  Qialybes.  (68. 

Amdria,  village  près  de  Cabires  (7 1 ; colle 
de  Pbarnak.  (91. 

Anisis,  tille  du  Poil  el  salv.  178. 

AmnoD,  Ann.  (BQ. 

Anona-Rd,  divlalid  dgypUeue.  (91. 

Anphlstrate,  Argooaule.  A26. 

AnpbUos,  Id.  AiS, 

A mysis,  femne  de  Darius  1.  (75. 

Aaacrla,  comptoir  génob.  .80i. 

Anaills,  temple  à Gomanes.  (178. 

Aaaslase,  enpereur.  ^Ai- 

Aaazinène,  d'Olbia.  13.73. 

Aachlalas,  refuge  d'Aleib  I.  95.3. 
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Auleète,  fail  la  guerre  aux  Romains.  (185. 
A une,  épouse  de  tt  laJiniir'le-CrMd.  936.9A5. 
Aaiibal^  litré.*anx  Komalis.  (93. 

Antbemus,  fleuve.  433. 

Anligoaus,  couquéranl  de  l'Asie.  (78. 
Antimaque,  épiméiète  de  Tasaîs.  (395. 
Antiochas  I,  Soter,  roi  de  Syrie.  (81. 
Aaliochus  ÎT,  fondaleor  de  Laodicée.  (170. 


Anliochus  Hl,  Mapos.  (89. 

Aaliochus,  roi  de  Conatagèae.  (911. 
Aatipater,  chef  des  Chalybes.  (100. 

Aatilaaras,  monb.  (87. 

Aaloiae,  Marc,  proledenr  d'Asaadre. 
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15.(399. 

Apniée,  Salumlo,  Iribai  du  peiple.  (101. 

Aqulla,  Jules,  légat  de  Claude.  (919. 

Aquilius,  Maniiis,  général  roasaio  coa- 
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Pylhodorb.  (177. 

Arckélaos,  général  de  Milhradale  VI.  105. 

Üil: 
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in 


Arob^[l«08  ftto,  prêtre  i Coimms.  Xilii 

Arcktbiide,  de  B^uocr.  ^ (t4. 

Archonte»  dOlbtn.  <3. 

Ardendt»  Tliéodoiiin.  1X1* 

Ardchir  Bahekbai,  roi  de  Pene.  (333. 

A rè».  (139  ; stalne  d‘or  ( 1 1 9 ; à PaïUeapM 
3» < ; à Ttfttb  174  ; sou  Snnroiute  lU 


(186. 

AVgôiïile».  418. 

Argie»,  pe«ple.  (iB. 

Ar^fraspides,  garde  du  corps tfAkus- 
dre  le  Grand.  (78. 

Ariane.  373. 

Arlapeilhès,  roi  scfUie.  LI. 

Ariaralhc,  do  Cappadoce.  (89. 

Ariaralho  VI,  allié  de  MHhradale  V.  (93. 

lia- 


Ariarathe  \D,  bean-frère  de  MiUira- 
dali  VI.  gOl. 

Ariarathe  TID.  (101. 

Ariaralhe  I.X.  (103. 

Ariarathe  X.  (103. 

Ariobarzaae,  satrape  da  Pont.  (76. 

Ariohariaae,  Bis  de  Nilhradale  III.  (81. 
Ariobarzaoe,  roi  de  Cappadoce.  (103.  H 1 . 
Arionarde,  satrape.  (69. 

Ariopbarae,  roi  des  Thatéeu.  (10. 

Aristarqoo,  roi  de  Cokbide.  430.446. 
Arlslioa,  de  PaaUcapée.  137. 

Aristioa  d'Alhèaes,  partlsaa  de  Mitbra- 


date  VI.  (107, 

Arialobnle,  roi  des  Joib.  (136. 181. 
ArUloalké,  prêtresse  de  Déoiéler.  336. 
Arislosikos,  amiral  de  Mithradaie  VI.  (H 6. 
Aristoaikos,  d'OIbia.  I. 

Artstoaikos,  dOIralhe,  cüharido  (14. 
Arisloaikos,  de  Pergame.  (94. 

Arislophon,  de  Paalicapée.  337. 

Arkas,  ciM.  lii. 

Arkalhias,  fib  de  Milhradaic  Vf.  (i05  et 

SBÎT.  lit. 

ArndoioBS,  dans  farnôe  de  Nilhra- 


date  VI.  (113. 

Arrechi,  peuple.  (14.  |5. 

Arrhiaa,  tille  doBode  i NUbradale  II.  (78. 


A r rien,  de  Mcosnédie,  cild.  (165. 

Arsace  XU,  Phraale  III,  roi  des  Par- 


tbes.  ]j 

Arsace  XIV,  Orode,  id.  ^ 

Arsahomas,  Scylbe.  i 

Arsês,  roi  do  Perse.  (78. 1 

Arlipherae,  fils  de  Mltbradato  VI. 
Arlavasde,  roJ  de  Médie.  ^ 

Arlaxala,  en  Arménie  (181;  bataille  Xj 
Artaxeree,  Moémoo. 

Arlaxias,  roi  de  la  Graadc  Arménie, 
allié  de  Pbanuce  L \ 

Artaxlas  (Zéaou),  roi  d'ArméiiJe.  (j 
Arlénidore,  cité. 

Artémis,  A Chcrroaésoo  111  et  sulv, 
et  sBîv.  155.  1 59.  165.  185  et  ! 


195  ; sar  des  nonoaies  d'Eubiote  (47  ; à 
Gorgippie  4t^  à Kerkiae  109  ; A Otbia 
61  ; A Panlicapée  370;  A Pbaaagorie  399. 
— Agrotrra.  (14.40. 

— . d’Rphèse.  337. (U. 


— Fasc^lh. 

153. 

— Katlislo. 

LU. 

— (»rthla. 

ISO. 

— Paiihenos. 

lAB. 

Phosphoru. 

4SI 

•>—  Royale. 

4 50. 

Arliapa><  des  Scytlm. 

337, 

Ariobarzaae,  fils  de  Üarlu,  satrape 

da  Poat 

as. 

Ariokès,  rot  des  Ibères. 

(194. 

Aaandre  1.  <G9.  339.  M37. 

. 155  ; ses 

roonaates  406.  (376,  403. 
Asaadre  11. 

178.(350. 

Askldvloe.  7. 195.  330.(49.  393  ; lUlM 

A Paalicapée  (173;  temple  A PergumXil 
Askold,  prince  russe.  1Ï9. 

Aspis,  dyaaslo  de  Calaoaie.  (77. 

Aspourgiaaes,  .isponrgicu,  380.  405. 

(174.  176;  A Taaaix  (300.  354. 
Aspourgos.  (196.117. 

Assos,  tilie.  (76;  nwvtmaies  175. 

Astara,  397;  (14.  15.46.  133;  sur  des 
monnaios  (116. 130.147.193.  311. 314. 


319.  3iti.  •Ali.  319.  3A0.  355. 


Astrakkai.  ilA. 

Aslydanas,  alhMe.  (78. 

AstjBome»,  d'OIbU.  IL 

Alhéné  ICrgaié  (391. 

Athèoes,  fait  l’aniDisiUûi  de  Nfiiphée 
3i3  ; ses  rapporû  a^ec  les  rois  du  Bosphore 
(Î4.  30.  31  î se  déclare  pour  MithradateVl 
(107. 

AlhéoloB,  ambassadeur  d'Alhèues. 
Alhéooklès,  reconstruit  Amisus. 

Altakilis  (Koubai). 

AtlaUs  IL  roi  de  Pergaoe. 

Altalns  il,  id. 

AllaUs  III,  Id. 

Allalas,  Qaudjtts,  sophble. 

AUidius,  Uçhe  de  traliir  .Mithradate  VI. 
Auguste.  73.  397.  (197;  déclare  libre 
Amisus  (70;  raoauales  183.  (176.  178. 
199.  i03  ; prolccteur  de  Djfuada 
Aulari,  sille  du  Poil. 

Anixiagres,  Huas.  i 

Aurélius,  Aolomous»  architede  k Ta* 


nais. 

(395. 

Aurélius,  Harcus,  empereur,  moiiates 

(969.  970. 

Aurélius  Saliianus,  moiuiuenl. 

Ui 

Autolycus,  Argouaule. 

(83. 

Anlopbradale,  roi  de  Lydie. 

(ÎS: 

Avares,  peuple. 

iofi. 

Bacchanle,  PanUcapée  373  ; 

PhutKoric 

Aûl^  infi 

Baechides,  Baccfaus,  eanaque  de  Ui- 
tbradate  VI.  (119. 

Balangiaf  (Astrakhaa.)  xîK 

fialgilxes,  Khozar.  ILi. 

Banque  de  St.  George,  à Géses.  30A. 

Barba,  légat  romain  coolre  Milhra- 
dale  VI.  (117. 

Barcétis,  Site  de  Leukanor.  (41. 

Bardanes,  patricieu  et  empereur.  2.ÜL 

Bardas,  frère  de  rimpéralrke  Théo* 
dora.  2i0. 


BardasBukau Hougiis,  général bjrxaoüu.  Î47. 
Bardas  Pkokas,  id.  131.  i37  ; empereur 
940.  Î43. 

Bardas  Skieras,  i40  ; empereur  i43. 
Barml,  dottués  A SI.  Wladtnir.  94fi. 

Barsiae,  femuM  d'.Uexaudre-le  Grand.  (141. 
Basile  empereur,  ÎÎQ. 

Basile  II,  W.  136.^43. 

Basile,  géacral  de  ConslaoUa  X.  931. S43. 
Basile,  martyr.  iM. 

Basile,  St.,  église  à Cbersou. 

Basilicine,  limouier.  920. 

Basilido,  heJléoarqoe  de  Taaais.  (300. 
Basilldes,  Seyibes,  (v.  Royaux).  £L 

Bastaries,  peuple.  (H 3. 

Beau  port  de  Cbersou.  H8 

Rékhires,  peuple  du  Poul.  (69. 

Bërénicé,  ûe  Cbios,  femme  de  Milhra' 
date  VI.  [lUL 

Bérénicé,  de  Judée,  femme  de  Polé- 
«01  II.  (171. 184. 

Dérisades,  roi  des  Odrysee.  (f09. 

Berke  Agbul,  seigneur  du  Kipchak.  (96. 
Bertbe  (CudoxieX  femme  de  Roman  11.  934. 
Betkiebem,  comparé  a«ec  Cbersou.  916. 
Biélaaeja,  Sarkel. 

Biomatos,  Aspourgiane,  morl  i Rome.  (4 1 5. 
Diou,  de  Thasos.  (399. 

Bithycus,  soldai  de  Mithradate  VL  (197. 
Bithynie,  occupée  par  Milbradale  VI.  (113. 
Blaramberg,  cité.  3. 

Bmckb,  cUé.  <79 

Boieus,  peuple.  1 9. 

Boirébisie,  v.  Byrébiste. 

Bokhau,  général  lurc  906.  909;  délruil 
Bosporos  383. 

Boleslas  II,  roi  de  PologM.  946. 

Bolgarophygos.  vklolre  des  Grecs.  995. 
Boras,  archonte  de  Tauats.  (974. 

Boris,  roi  des  Bulgares.  999. 

Boris,  autre  roi  de  ce  nom.  949. 

Borysthène,  Deuve.  4.  f 16. 

Bosco,  Gianooe  dcl,  consul  de  kafh.  993. 300. 
Bosphore  Cimmérieu.  115.399. 

Bospborieis.  (119. 197. 
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Bosporoft  (l'uiticâp^y 
3^8.  381. 

Dospro  (PanlicapM.) 

Boudinas,  Scvtbe». 

Boa^t  fleute. 

Boaloilerioi,  à Olbia. 

Bracziaw,  en  Lilhaank. 

Brawlia,  ch«f  nissa. 

Brillas,  faiori  dê  Romaa  B.  i35.137. 
Brllanaicus,  sir  dp$  nowiaics. 
Broaiovjis,  Maiiia,  aïkbassadeor  d'K- 
UaniQ  roi  da  Pologne.  Î4  4.  i58.396. 
Brutlins  Sara,  legal  ronain.  M08. 

Bilgaros.  ill.  au.  aîi.  444. 

Bulgarokloftos,  surnom  de  Basile  11.  348. 
Burzas,  palricleo.  337. 

Uyrébisle,  roi  des  Gèles.  13.33. 

Byskos,  prdenoo  de  Cberson.  176. 


IÎ4.  300.  333. 


Cabtres,  lille.  >7  ^ 4e  Phamak  ^91  ; 

prise  par  les  Ronains  (1 18. 

Calalieis,  rc^  par.Eumêle  L (30. 
Caliguia,  proleclear  de  Polémoi  U.  (IBS  ; 

moinajet  (186.  306. 

Caliile  llf,  pape. 

Callimaque,  goneriear  dAnbnis. 
Callipides,  Scythes. 

Callislo,  femne  de  Rtasiiiiaiuis. 

Calvjnas,  Doniliiu. 

CaneriDO,  Francis,  archetè^e  de  Vospo.  356 


Canpo  Fregoso,  Pietro,  Dogë  S 
Gèles.  394.304. 

Capitol,  martyr,  TMT 

Cappadoce,  rob.  (69. 75.  tOielsilv. 
Caraealla.  84;  sUtie  k Olbia  li;  moi' 
naies  (38t.  303. 

CarambU,  promoaloire.  (83- 

Carpes,  vaincus  par l’empercor  Philippe.  (334. 

Carrhes,  en  M^opotanle.  (9t. 

Caroanis,  Wlle  di  Poil.  189. 

Carusi,  moils.  .3.58. 


Cassa idre,  de  Macédoiiw,  en  Asie.  (79. 
Cassias,  Lodus,  prêteir  de  Pergame.  ( t04. 


304. 


ÜIL 


Caucase. 

Cazéca,  ei  Crimée. 

Celtes. 

Cenbalo  (Balaklava). 

303  : pris  par  les  Tares  308. 
Ceinales,  ee  Pamphylie. 

CciOB,  chateai  de  Mithradate  M. 
Ceosorlnis,  amiral  romain. 

Cépi,  T.  Këpoi. 

Cérasons,  ville. 

Cercèles,  en  Cokhidc. 

Cerco,  Kerlch. 

César,  Taiiqoeir  de  Phareace  11. 
137.  155  elsulv.;  moimaies  <83 
303. 

Célide,  en  Pamphylie. 

Cbabakla,  du  Poal. 

ChaboB,  fort  scylbe. 

Chagai,  des  Kbozars. 

Chagan  Beek. 

CbalcédoB,  pris  par  CoUa. 
Chalcis,  rob. 


(73. 

433.(13. 

383. 

339.(70. 

(301. 


;l7t. 

~W: 

39.  t30.378. 
iü, 
iiâ. 

iiiL 

(ÏB4. 

Cbaldëeus,  soumis  par  Polémon  I.  1 174. 178. 
Chalkosthéiès,  sculpleiir  albéBieii.  i;396. 
Chalybes  (68  ; soumis  par  Milhradale  VI 
(100  ; dans  sob  armée  (1  i3. 

CbardîB,  voyagesr. 

Cbares,  leuve  en  Cotchide. 

Cbarien,  id. 

Charitoa,  iochaguc. 

Chaodoir,  baron,  cité. 

Cbéroiée,  balailles. 

Cherroièse  sinopéeiie. 

Cberroaèse  taBrlqae. 

Cherronèse  de  Zéioo.  

CherroBéso»,  ville.  31.  133.  (101.  157; 
occupée  par  Mithradate  VI  (134  ; so  rend 
aflx  Romaiis  136  ; moanales  405.  406. 

m. 

Chersoi.  108.  441  ; appartient  à Cotys  II 
(355  : en  guerre  avec  les  derniers  rois  du 
Bosphore  ''343  et  suiv.,  AsAidre  II  (350. 
!366. 

CblBols,  alliage  de  leur  Bwtal.  (414. 

Chioles,  contre  MiUiradale  VI.  (t09. 


«1 


Choilres,  pcapk. 

CkophrssBOB,  d«  roi 

Tauû.  (35tS. 

Cbre»M,  |uh»  de  PaBUcapM.  Ütt. 

Chrealos,  protr»oii  do  Qtcnoa.  i7i. 
Christophe,  enperour.  Ü7. 

Christophe,  chef  do  la  catalerio  Ihrace. 
Chrowalrs,  pcaple.  Ü7. 

Cbrjfsotheir,  prince  des  Maokh^.  ÎÜ. 

Chr^socheir,  Varèf^M.  ti». 

CledmiBes,  ppu|do.  (td. 

Cilicie,  dufliwe  à Poiéntoa  II.  (i84. 

Clffinérieas.  1 15.(83. 

Ctaiata,  cbaleaa  ca  Mysie.  (79. 

Ci  BS,  en  Mysie,  (78.81. 

Cl  an  de,  eaperenr,  doaae  te  Bosphore''S 
Milhradatc  lU  (184. 2 H;  nomuips  '^188. 

CUadius,  .^ppias,  ambassadeur  romain 
en  Asie  Miiieure.  (td.  130. 

Cléar^ae,  Ijrraa  d'iléraelée.  (76. 

Oémenl,  I7i.44t  ; »4HI  eglHe  à Chmon 
3.56  ; et  k Rome  îii  ; ms  reliqaos  ttfi. 
Clémeal  V,  pape.  359. 

Ctémeal  VU,  pape,  au  secours  do  KaSi.  390. 
Cléobuté,  asèrc  de  Ihmootbène.  393. 

Cléocharis,  conunaariaat  de  Sinopo.  (130. 
Glédpatro,  reine  d'Arméaie.  ; l03.  i 17. 
Clédpatre,  rriae  d'I'^ple.  ; 106. 137. 319. 
Clédpalre,  fille  do  MHhradale  VI.  394.  (136. 
Cléùpaire  SélilBé,  fenune  de  Jabâ4a> 
jeoae.  [IB4. 

Cobas,  IfUM  CB  Colchide.  439. 

Colchide  437  ; conqabe  par  Rilbradale  VI 
■; i QO  ; ocrnpre  par  Pompée  134.  446; 
■OBBiM  par  Polênioa  I (174. 

Coiqaes,  da  l'ont.  {68.  I H. 

Comaaes,  t.  komaocs. 

Comaaes,  ville  du  Poal.  {71. 

Commode,  empereur,  moooBN's  (377. 
Conacaes,  de  Trébizondo,  ea  Lazie,  4SI. 
Coaacorix,  cbcf  de  la  pamisoa  dllô- 
raclée.  (119. 

CoBSOB,  le  Rois,  des  CgypUeas.  (9t. 
Coastaace,  lait  la  Kocire  aux  Sarmales.  17  4. 


(14.  CoBslaatlB'le'Graad,  proledear  de 

Qtersoa,  176  ; oioaoaio  (344. 361.864. 
CoBStanlfn  VIII,  csopcreur.  333. 

ConstaallB  IX,  Id.  ÜI. 

CoBslaatlB  X.  Id.  136  et  êmIj. 

GonsUaUa  XI.  Id.  336. 

CoBSlaatla  Ulogdie.  353. 

CoostaBlIn.  palrictfB  de  TbessaloaiqM, 
trouM  tes  rcU^Bos  de  SL  CImbodI. 
CoBstaaliBa,  Impératrice. 
Corcyre>U'Noire,  victoire  aatale. 

Cos,  lisHé  par  Milliradale  VI. 

Cosloboques,  imople. 

Colra^ees,  peuple. 

Colla,  Aure'litts,  gcoéral  romaiB. 

Cottes,  peuple, 

Colyora,  rille  du  Poal. 

Colys  t,  roi  da  Bosphore.  ((97.311.317. 

.37ir 

Colys  H,  id.  (354.  381. 

Colys  PI,  id.  (308.  314. 384. 

Colys  V,  roi  de  Thrace.  (dns  Sapéea>).(l8l. 
Colys  VI,  kL,  reçoit  la  Peble  Arm^ 
ale.  . [(83.311. 

Cotys,  satrape  persaa.  (76. 

Coaphes,  fleuve  eo  Asie.  444. 

Course  d'Achille.  L. 

Crassas,  Ucinias,  général  romaio.  (94. 
Craterus,  graéral  de  Milhradale  VI.  {(05. 
Crète,  priM  par  Romaa  II.  335  ; je  Ua- 
rcau  de  Crète  (390, 

Crobat,  priacc  des  Cotra^aes  et  des 
Baléares.  444. 

Cra^m,  proiaootoire,  (13. 

Gyguus,  tille  oa  Colchide.  ' 439. 

Cyrille,  apOtre. 


(69;  btUina[(34. 

(75. 


Cyras,  fleate  en  Asie. 
Cyrus-le-Jeuoe. 

Cyl»,  tille. 

Cylais,  partie  de  la  Cokbide. 
Cyilcéaes,  monaaies  d'or. 

Cyiique,  assiégée  par  Nilbradale  VI. 
Cxartoryski,  Michel. 
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Dtc«s,  fftlacu  |Mr  Triju.  (Ü43. 

Dados,  dOIbU.  « <TTX 

Danagoras,  aairal  de  Hbodoe.  (i07- 

Dama>1rlt,  ilUe.  lil. 

DaadarUe»,  Daedarleea, yeipte.  (U.iU. 
Darelos,  flJs  d'ilyslaspe.  340. (H8. 

Darelos  Codunai.  (U1. 

Dareioa,  ftls  de  MiUtradala  VI.  304. 

Dareios,  Ib  de  Phanuce  U.  (130. 17i. 


DasIIre,  ci  Arménie  ( Ii3. 

Datâmes,  de  Pa|>lilajeoaie.  (77. 

David  Igoroeilcli,  priace  nuse.  Î&A. 

Dea  Rona  au  froakm  du  temple  di 
Jupiter  Cepüolio.  (iQQ. 

Ddlotams,  létrarque  do  la  Gaialie  (t  10  ; 

et  roi  dfArméaie  (t37. 

De  liens,  foedaleurs  de  Cherroaésoe.  i 33. 
Délopliqne,  de  ranticapce.  337. 

Détos,  pria  par  MiUiradale  VI.  (107. 

Delphes.  i 0.3. 

Delpbiaas,  Kalohyr,  de  Cherson.  338. 340. 
Déndter.  64.  330. 336. 373;  sa  slatuer35. 
Dénêter  Thcsmopbore.  (Si. 

Déméirié,  de  Panticapée.  337. 

Démélrius,  ftls  d'Aeligoae.  (76. 

Démêtrias,  géadraJ  de  Nithradaie  V, 
et  d.Vriaratbe  VI  de  Tjippadoce.  (93. 
Démélrius,  mettrai  de  Tanals.  (3iS. 
Démokoon,  arcJvoute  d'OIbia.  IL 

Pemoslhèae.  3i3. 39S.(19. 

Deoys,  eiiuque,  général  de  Milfcra- 
date  VI. 

Despoina.  (393. 

Devrlel  BIrdI  khau,  suUan.  3JiL 

DIa,  ville.  3i3.S3i. 

Didiui,  Aulus,  général  de  Qaude.  [ili. 
Didynée,  de  .Miiel  5.  336. 

Didynoxarlho,  archonte  de  Tanaîs.  (173. 
Diocièi,  au  service  de  Hithradale  41.  (117. 
Dlociélien,  empereur,  protecteur  de 
Cherson,  174  ; monuies  (358. 

Diogène,  comte.  169- 

Diogèoe,  ttb  d'Archélaos,  tué  à Or- 
chomenos.  (1  <0. 

Diogène,  Roman.  15Î. 


Diogène,  proteuon  de  Cherson.  175. 

DIogiète,  amiral  syrien.  (BQ. 

Diomède,  de  Tbrace,  ses  cavales.  (t9L 
Dion  Chrysoslome,  rhi'lcnr.  liJLL 
DIonysies.  1. 

Dionysos,  Bacebus.  7. 18. 160.373. 876. 

394  ; Bgurinc  en  argile  ;3'9L 
Dionysos,  surnom  de  Milhradale  VI.  (105. 
tüL  13i. 

Diophanle.  capiUine  do  MHIiradate  VI. 

SO.  130.  100. 

Diophanle,  épimétèle  de  PanUeapée.  (i38. 
Di  os.  asiynome.  15.(399. 

Diosenres.  57 ; en  Colchide,  418,  à Di- 
oscurias,  435;  leur  piloi  349.  355.  373. 
Dioscurias,  ville.  301.  433  elsahr..  446. 

M78:  Milhradate  VI  y séjourne  (114. 
Dlospolis  (Cabircs.)  (71.177. 

Dir,  prince  russe.  119. 

Dislhoinos,  sur  une  anse.  (401. 

Djani-bek,  khan.  189. 

Domitien,  consiruil  le  temple  de  Jnpl* 

1er  Capitolin.  (161  ; monoaies  139.  141. 
Donitlus  Calviins,  général  de  César.  (137, 
Ooria,  Alaone,  Consul  de  Kalb.  306. 
Dorolhrilhos,  snr  une  anse.  (400. 

Dory,  eu  Crimée.  H8.117. 

Dorylaos,  capilaine de Mithradate  V.  (9 5. 1 33 . 
Dorylaos,  capilaine  de  Milhradate  41.  (H8. 
Doryslolos  (Silctria),  balaille.  140. 

Dosques,  peuple.  (15.13. 196. 

Drilles,  peuple.  (68. 

Dromickèle,  général  de  Mflkradate  VI.  (109. 
Drnsuf,  inslitne  ArUiias  roi  dArmé- 
nie.  (181. 

Drypéline,  fille  de  Mithradate.  (113, 

Dselel-el  Berdichan,  flb  de  Tokta- 
mysek.  306, 

Dnbuis,  voyageur,  dié.  185.144  330. 
Dynamis,  fille  de  Pkamace  U.  839.  397. 
(137.  156.  173. 


Ka,  capiUie  de  la  Colcbiiie. 

«9.433. 

Eupaloria,  ville  ealre  Mrs  et  Je  Ly- 

Écfkhircs,  peuple. 

(69. 

cas. 

((37.  (78. 

tchidaa. 

6. 

Eupatorios,  généra)  de  Naarke  Tibère 

EdrisI,  ^eoj^raphe  arabe. 

155.408. 

208.  383.  407. 

F.^ioe,  sThlème  nomiaire. 

(40.5. 

Eupaira,  fille  de  Mithradale  VI. 

394. ((16. 

K^jrptiens.  ea  Coicbide. 

417. 

Euphriatbros,  sur  nae  anse. 

(40  (. 

Elias,  spathar. 

116. 

Slê.  Euphrosioe.  couvenl. 

110. 

Elpidîas.  oiarlyr. 

I»l. 

Enrysihée,  roi  de  Mycèae. 

(190. 

Elnre,  é^^que  d'Alevaadrie. 

441. 

Eusobopès,  roi  de  1a  Coicbide. 

419. 

Eminek-bef.  gouienwar  de  kaSa.  306. 

Enxenos. 

7. 

Eujo  (BelJoaa). 

(71. 

El  aies,  peuple. 

((4. 

Êpagerites,  peoplc. 

(14. 

Exipodra,  lllle  de  Mithradale  VI 

((16. 

Kphèse,  victoire. 

110. 

ÊphcsifBs.  pour  Mîlkradale  VI 

. (106;  CM- 

— 

Ire  lui,  (HO. 

Ephrem,  martyr. 

IBI. 

Fabius,  légat  rumain,  vaincu  par  Mi* 

Êros,  de  Fanticapéc. 

(354. 

Ihradale  VI. 

(fil. 

Eros.  sur  une  aa.se. 

(401. 

Faaaias,  Lucius,  partisai  de  1 

Uithra- 

Érymanlke,  sanglier. 

(189. 

date  VI. 

(113. 

Esrulape,  .Vskirpios. 

Fauslas,  ftls  de  Svlla. 

(IÎ9. 

Êsipe,  fleu>e,  \idoirc. 

((  16. 

Fidonis),  ile. 

8. 

Eski  krim,  défeodii  ijar  les  Geauts.  309. 

Fie.schi,  François,  ronseiller  du 

consul 

Élieaae.  etaperear. 

119. 

de  Kalia. 

306. 

Etienne,  le  laroco,  palricieii. 

H.5. 

Fieschi,  Julien,  ambassadenr  de 

Kala.  306. 

SI.  Étienne,  chronique. 

119. 

Firabria,  géih^ral  romain,  en  Asie.  (MO. 

Enbrf,  système  moaêUire. 

(40.5. 

Flaecus,  consul,  lue  par  Fimbria.  (HO. 

Eubiule,  roi  du  Ilospbore. 

(41. 

Flavia  Domüilla,  à Qierson. 

(71. 

Eudoxie,  imppralrue,  femate 

de  Ui- 

Formario,  Simeon,  do  Gènes. 

308. 

sile  1. 

115. 

Forluna,  à ülbla. 

83.87. 

Eugène,  martyr. 

181. 

Franchis  de  Pagano,  Bareabia 

. eu». 

Eugène  IV.  pape. 

180. 

sul  de  Soldaia. 

197. 

SI.  Eugène. 

109.155. 

Eiimague,  satrape  de  Mithradale  VI. 

— 

en  GaJalie  (109;  général 

do  roi 

(tu. 

Gabella,  Antonio,  consul  de  kaOa.  306. 

Eu  mélos,  rni  du  Bosphore. 

394. (Ü6. 

Gabinius,  Aulns,  ambassadenr 

romain 

■*  Eumèae,  de  Perfame. 

(81. 

en  Asie. 

(((1 

Eumene,  roi  de  Pergame,  adversaire 

Gaios,  au  service  de  .Milhradale 

V(.  ((19. 

de  Fharaacc  1. 

(89. 

Galales,  19.  i'8i;contro  Mithradale. Yl.  (109. 

Euaièae  II,  roi  de  Pergame. 

(119. 

Galalie,  fondée. 

(81. 

Eunone,  roi  des  Aorses. 

(1(1. 

Galba,  empereur,  fait  tuer  Mithradale  lil.  (if  3. 

Eupator  1,  roi  du  Bosphore. 

(160.161. 

Galeazxo,  capilaiae  génob. 

305. 

i67.  3»î. 

Gallicn,  empereur. 

(331.338. 

Eupalur  II,  Id. 

(313. 

Gargata,  ville. 

(17. 

Eupaloria,  faut^urg  d .\misus 

. {70. 

Gariacèae,  dbtricl  du  Pont. 

(70. 
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Gailol»  eo  Grèce  ti  en  Asie.  (8Î  ; Nithn- 
4ale  ckercbe  kiir  alÜAJice  ^i6. 

Gazaria,  Crin^. 

Gaiiaura,  lilk  <!■  PonL 
Gi^loa,  His  d'iiercak. 

GéloMs,  Scythes. 

GeBèle,  port  « Asie  Miieiire.  

Génois,  en Crinée,  Î56.  'i7D;cnColchide,434. 
George,  êvéqne  <ie  Chenon, 

George,  logolhète. 

George  Tsoeios,  cbagaa. 

George,  SI.,  courent. 

George,  St.,  bawpw,  k Gènes. 

Géorgie,  rois,  en  L4ZÎe. 

Gépépyris,  feoune  de  Milhradahs  III  (AU). 

:t99. 

Germains  !’  1 05  ; rangeai  Tllalie,  (341. 
Gela,  sa  sUtno  A (Mbfa.  ll.aü. 

Gèles,  penplp.  3i.70.;l9fi. 

GidoB,  Andronic  Comaèiw.  iTiâ. 

Gilon,  dn  («ramiqne.  313.  393- 

Giriconda,  l^ierson.  i.^7. 

Girolamo,  Ira.  «lèqve  de  KaRa.  Ihl. 
Ginsliniani,  i Qiios. 

Giuslintani,  Kra.sl,  consnl  de  Kalb.  i94. 
Ginsliniani,  CiarobaltisU,  conMil  de 
Kalia.  30fi. 

Giusiîniani  I^ongo,  Jean,  détend  Con- 
stanlinople  304  ; monnaies  31t. 

Glabrio,  Manhis  Acilins,  cotisai, 

Asie. 

Glanklas,  potier 
Gleb,  SwâlosUvowitrh. 

Gleb,  Wsewolodonilch. 

Gobrias,  père  d’Anysis. 

Cordas,  roi  dos  Huns. 

Gordien  III,  empereur;  monnaies. 

Gordtus,  de  Cappadoce. 

Gordyéne,  proiioce  eu  Arménie. 

Gorgippe,  prince  des  Sindes. 

Gorgippia,  rille. 


(lit. 
15.(399. 
4fl«. 
tSA. 
(75. 
2ÜI.442. 
(328. 333. 
■ fOi. 
cm. 

ilS.Ctti. 
303.415.  4l  i.fi07. 


Gorsevo,  Jacques,  coosttl  de  SoMaia.  297. 
Gorzoubiles,  Vonrsouf.  tOl. 

Golhs,  iOi;  leur  ajchêrèché  t33  ; font  nno 
invasion  en  Grèce.  (341. 


Gonbazès,  roi  des  Laies.  43t. 

Grèce,  se  soumet  à Milhradale  VI.  (107. 

Grimaldi,  Gealilc,  ambassadonr  de  Gè- 
nes. 300. 

Grod,  T.  Gorda.s. 

Gnibrie,  Miss  .Mary,  citée.  Itl. 

Cykia,  de  Cberson.  178.(360. 


Hablilz,  son  plan  de  Cbersog.  Iti. 

Uadji-Gklrèi,  khan  de  Solkale,  30t;  mon- 
■aies,  31 1. 

Hadrien,  empereur,  protège  fthcfsiétalcès 
261  i monnaies  i;t44.  t56.  t63. 

Haider,  snltan,  cbef  des  Tatares. 

Ilalys,  Beuve.  (87  ; batajlk) 

llamaaobii,  Scylbes. 

HanaiballiâiBs,  roi  dn  Pont. 

Ha  se,  saranl,  dlé. 

Haylhoun,  gouverneur  de  Sinopé. 

Hêcaiée,  roi  des  Sindes.  (10.  18. 

Hélène,  impératrice,  femme  de  Cooslai- 
Un  X.  ît7. 

lléliogabale,  empereur,  monnaies  (30A. 

Hciios,  buste  58  [^47.84;  ses  cbevanx~B^ 
le  coq  lui  est  consacré  (39t. 

Heilénopoalos.  (70. 

Hénioqnes,  peuple  en  Mhigréb'e.  423.428; 
vaincus  par  Lnmèle  I (29;  dans  rarmée 
de  Milhradale  VI.  (1 13. 124. 

Henri  VI,  roi  d taglelerm,  promet  dn 
secours  à KaSa.  .304 

liera  Soteirn.  381.(354. 

Heraclée  du  Ponl,  Itt.  (18.  76.  8i  ; déll- 
ireiil  tes  (3iH)tes  (109;  alliés  d'Arcbelaos 
contre  les  Humains  ^ 14  ; assiégés  par  les 
Komalns  119. 

Heraclite,  tyran  d'Iléradée.  (81. 

llérakieidas,  sur  une  anse.  (400. 

Hérakieion,  eu  Ningre'tje.  423.  ; tl. 

Hercale,  6.8.46.  It,  à QMrronésos  155; 
à Panlkapée  377  ; à Tbéodoste  177  ; sur 
des  mounaics  de  Sauromale  lU.  174. 286. 

Hermès.  66.71. 198.(57. 74.286. 


Herniftf  Agortioê. 

a 

7.  Jeaa,  prdM  de  CooslaitiMple. 

1(6. 

EeHooi. 

(287.  Jeta,  Karhnas,  prolovesliajre. 

139. 

Harniia»,  miiistra  d'AiUocbe  Ul. 

(66.  Jdrasalein,  temple;  Milbradale  lai  re- 

Hernocrat»,  g<^n^ral  de  MHIiraïUte  sUlae  800  hleals. 

j((07. 

Ilermoerate,  Mphbte,  de  PKocee. 

(19t.  Igor,  graad-doc  rasst. 

119.108. 

Herinoa,  pplséUlo  de  PanUcapee. 

(155.  Iltos,  sur  me  anse. 

(10(. 

Heraoaafsa,  viUe,  3i7. 393.(1.33.  lainlfaiBéus,  roi  du  Bosphore. 

(315.381. 

Hérode,  roi  de  Qiakis. 

(184.  laisméns,  roi  scylbe. 

7(.(33l. 

Hespériles,  peuple. 

(69.  lakernaa,  carrières,  172;  priadpanié  grue- 

HIerum,  tille.  416.423.(13.  qoe,  308;  pris  par  les  Turcs,  308.  ' 

Hilaos,  asljaoMe. 

16.  Job  Taale,  le  Noie  dgypUca. 

(9(. 

Hiaera,  ea  SkUe,  ■oaoaies. 

(392.  Johanaes,  capHaiie  de  Justlaien  L 

Hinérios,  asairal. 

226.  Joseph  Bringas. 

137. 

Hiraeros. 

(392.  Ipbigdale,  en  Taurida. 

(19. 

Hippokraleis,  sur  um  aaae. 

(400.  Iris,  fiente. 

(87. 

HipposU^ae. 

336.  Irmeagard,  ftaacde  do  (empereur  Coa- 

Ilttttberl  U,  dauphia  da  Vieaaois. 

290.  slaatü  VIU. 

113. 

Haas.  200.382.442.  Iskoarith,  tNoscoariu. 

131. 

— Aalxia^paa. 

441.  Isler,  fleuve. 

((95. 

— lltargnrs. 

442.  Halle,  meaac^e  par  Bliltira4ale>le-Graud.(126.  | 

Hybrias,  de  MjlaiM. 

(169.  Hhyporos,  Apolloa. 

7.  . 

Br*We. 

196.  Itie,  de  Paalicapde. 

337. 

Hypakiris,  Imts. 

108.  Joba-le-Jenne,  Lagide. 

((81. 

Bypaaia,  leuve.  4. 42.41S.(14elsaiv.  Jaifs,  à Panlicapée  (228; 

recoBStruheal 

Hyperboréeas. 

(93.  (liâMgark  iH. 

Hypsicrale,  aileor. 

116.  Jalia  Domaa,  Impéralrioe. 

83. 

Hypsicralie,  feaiiM  de  NMhradala  VI.  (123.  Jalia  Natale,  Id. 

87. 

Jupiter  Capitolin,.,  lenple. 

(160.171. 

— 

Justin  11,  empereur. 

(383.111. 

I 

Jnsliufen  1,  id. 

100. 

Jaaorio,  Laafraaco;  sa  pierre  bmw-  Jasliakoa  U,  RhlMMIa,  Id. 

1(3.107. 

Uira. 

309. 

Jasloi,  sur  aae  aaae. 

(100.  - . — 

JasoaioB,  ville. 

(68. 

JaioBatci..  Strulca.  (10.(00.  Kaffa,  baUllIa  (76.  (35S;  (iblsln,  178; 

Ibères,  peuple.  (124. 136.  Iraitc,  300. 

Icarasa,  leufe. 

((3.  KtKtdt,  n Moaie. 

11.373. 

leoalacD,  «iUe,  ea  baorie. 

(172.  Kanachos,  sculplenr. 

8. 

Jeaa,  CâBlacazèae,  eaperear.  2.57.290  KaaUès,  roi  KvAe. 

il. 

Jeaa  11,  Cotaaèae,  enpereor. 

181.  K^ik;(o«,  «»lrnlt  Imoui. 

il. 

Jean  Zaéniszes,  eoiperear.  237 

el  suIt.  Kara-Moussa,  lalaie  do  Kalb. 

307. 

Jeaa  XXII,  pape,  earoie  des  ètèqaes 

ei  Karkiailis.  107; 

ioU»,  1(1. 

Criaide.  256.287.296.  KassaJia,  fille  de  Posis. 

13. 

1 Jean,  nwIropoliUia  de  Kiev. 

117.  Kisiogiei,  (wip(e: 

138. 111. 

Jeaa,  «tdqae  de  GotUe. 

1(7.  Ka>(or,  connudud  d,  P(i*ugar(t.  ((16.  | 

1 
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Kii  . . . .t  roi  seylbo. 

25. 

Laodicé,  llle  dh  Mithradale  IV,  renaii 

Keltii-el-Mâlek,  suHan  d'Égyp(«. 

2R5. 

d’AnUochas  III. 

(86. 

Keader  Ckagaa,  des  Kkours. 
Kephaias  (Basile  1,)  eaipereor. 

218. 

Laodkë,  fille  de  Mithradale  IV,  leaimi 

222. 

d Arhée. 

(86. 

1 Képoi  (Gépi).  iOI.  393.  409.(1. Î9. 

Laodieé,  scntr  et  femme  de  Hifiira 

Keresoaa,  Cérasos,  comptoir  /çétois 

302. 

date  VI. 

(101. 

1 Rerkiae. 

107. 

Laodied,  s<rar  de  NHhradale  VI,  femm 

KerUeh»  Faaticapée. 

3B3. 

d'Ariaralbe  VII. 

(101. 

! Khozars.  212  ci  mit.,  232,  237 

el  suiv. 

Laodîcëe,  ville. 

(71. 

Klew.  ÎÎ9.Î37. 

Laodicée,  sur  le  Lycis.  (105.169.190. 

Kilia  vecchia,  sur  te  Daanbe. 

302. 

Lazare,  Skeuopbylax,  cHé. 

155. 

Kléoboale,  mère  de  OéiaostkëDe. 

324. 

Lazes,  429;  souatis  par  Saaromale  V 

(74. 

f fUlmata,  Dory,  ea  Crimée.  233.242. 

Leimaaphidës,  chef  des  boargeois  de 

Raeph,  serpeat  ë^pttn. 

(50. 

Paalkapëe. 

(354. 

ICatdos,  aases  avec  le  poiaçoa. 

(40  i. 

Lennos,  victoire  navale. 

016. 

Kcehler,  cRé. 

3.415. 

Léocrile,  général  de  Pkamace  1. 

(89. 

1 Koiraaos,  de  Paaticapëe. 

337. 

Léoa  VI,  empereur. 

11. S. 

1 Romaos,  peaple. 

ÎÎ8. 

Léoa,  archoale  de  Cbersoi. 

156. 

[ Ronosarye,  reioe  do  Bosphore.  .197.  415. 

Léoa,  général  de  Coa.sUaUn  X. 

13(. 

{Î4. 

Léoa,  mélropoUtain  de  Kiew  (Léoaoe). 

147. 

Korokoadane,  boiirx. 

394. 

Léoa  Diogèae. 

153. 

Roslrllz,  près  de  Vanta. 

302. 

Léoace,  empereur. 

1(4. 

Kolloloxa-bey,  ambasaadear  de  Tok* 

Léostrate,  do  PanUcapée. 

336. 

tamysch. 

300. 

Lercari,  Gioffiedo,  coasul  de  Ralb. 

306. 

1 Kolys,  V.  Colys. 

Leraé,  hydre. 

189. 

1 Kouropédioa,  halailie. 

(81. 

Lesbiens,  alliés  de  Mithradale  VL 

((05. 

I Koalais,  éUbltsseraeol  géaois. 

30î. 

Leucosyres,  peaple. 

(67. 

1 Roalchook-Raiaardii,  traH^, 

384. 

Leaké.  Ile. 

8. 

Rraleros,  boau  përe  de  l’emperear  Ko* 

Lenkoa  1,  roi  de  Bosphore.  273.  276. 334. 

' man  II. 

S34. 

415.(11;  mouaits  (415. 

Rratis,  de  PanUcapée. 

306, 

Leukoa  11,  id.  (35;  moanates  (415. 

1 Krateas,  sar  ose  anse. 

(400. 

Leukoa  III,  id.  (37;  moanaies 

(4(5. 

1 Krtlislos,  Id. 

(401. 

Lickopkoa,  prêtre. 

(854. 

1 KriUas,  de  Cëos,  foadaleur  de  Sirnipe.  (83. 

Locusta,  empoisonne  6ritaBoku.<i. 

(111. 

Kteaoos,  porl. 

123. 

LomcIlîDo,  Charles,  amiral  génois. 

303. 

i Katchouk-Nabaraiaed,  khan. 

30î. 

Lonebalès,  scythe. 

(4(. 

Kulurgurs,  Huas. 

C.ÎOI. 

Loogin,  evéque  de  Chersem. 

(81. 

^ Kjbèle.  8. 66.330. $37. (35. 

Longohards,  taitteus  par  CouslanlJn  X.  231 

, 

Lucullia,  jeux  à Cyziqie. 

(((6. 

— 

Liicallus,  Imias  Licinius.  (71.  H 1 

. ((3. 

Latalius  Calulus,  achève  le  temple  du 

Labieaiis,  allie  de.s  Partîtes. 

(169. 

Jopller  CapitoUa. 

(261. 

Lalasséens,  peuple  ea  CHide. 

(17«. 

Lycaonie.  ^ 

(75. 

1 Lamaqae,  protcuoa  de  Cherso». 

178. 

Lysitnaqoe,  de  Thrace,  *22.  (30; 

[ail  ta 

j Lamaque,  aiagtslral  de  Lampsaqiw. 

(116. 

conquête  de  ta  Colcliide , 429; 

prend 

L 
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CalUUa  f30;  m fa  (81;  moaiiai«ft 

.Médosafue,  roi  samate. 

<30. 

(34.  404. 

.Médose,  33.39.42;  masi{M(S9l. 

Lyainlrale,  cofMntadaal  do  Cyiiquo. 

(114. 

Alégariké. 

133. 

MélMine,  femme  de  Sévère,  de  TlaM.  (255. 

Meroaoa,  de  Rhodes. 

(34. 

Menaoa,  fib  dAmeialas,  de  Tiane. 

(Ï5S. 

Machâroa,  roi  di  BosplMri^.  i3f.  338.(1  iî. 

Men.  le  dieu  Mob.  376.(91. 

(117.  1Î4. 

Ménandre,  général  de  MUkradate  VI.  (118. 

Machlieo».  ponple  scyDie. 

(41, 

Ménédène,  valet  de  chambre  de  Local- 

Maerio,  onpereor,  moaaaies 

(303 

lus. 

(<IB. 

Maerocôpbales,  peaple. 

(6B. 

Nonélas,  roi  de  Sparte. 

(395. 

Macroae»,  peaflo. 

(08. 

Ménestralc,  Jules,  arcbi-chambellai 

4« 

Magius,  Lacros.  parlbaa  fe  Mithra 

Sauroroale  UI. 

(373. 

4*le  VI.  (1(3,  kl  Irahil  (l(B. 

Ménesirale,  préfet  do  Tbéodosie. 

(354. 

Mafiésieaa,  s«  dcclareal  pour  Mithra 

Ncnghll  Ghiral-khaa. 

306. 

dak>  VI. 

(108. 

Ménios,  helknargoe  de  Tauls. 

(315. 

Mafoopolia,  Anbas. 

(70. 

Meniskos,  rapilaiae  de  Satyros  II. 

(18. 

NaaaopolU,  Eupaloria,  outre  Tlria  M 

Nénodole,  de  Pergame. 

(155. 

lo  Lycos.  (137 

.178. 

Méolide.  4.(t5elsaéT.  j 

Nahornel  11,  conquéraol  de  la  Criatée. 

Î08. 

Méolides,  Méoles,  peuple. 

4elsniv.  i 

304.  307. 

Mer  Noire. 

4 et  SOIT. 

Mafias,  mapir.  (Ui  soamls  par  MiUira- 

Mère  Phrygienne.  339,  337, 

V.  aussi 

date  VL 

(100. 

Astarlé  et  Kybélé. 

Makealas,  Scythe. 

(41. 

Meserobria,  ville  en  Tbraee. 

(89. 

Manaip  graad-khaa  des  Moagob. 

2»9. 

Messénianes,  jMbple: 

(14. 

Mamak,  goa\cne«r  talare  de  Kafti. 

306. 

.Mclbodius,  ap(Ure. 

133. 

Maaichées. 

îîî. 

Mélrodore,  Ab  de  Satyros  I. 

(11. 

Mankoup,  pris  par  les  Turcs. 

308. 

Méiropbane,  général  de  MiÜiradate  VL  (108.  1 

Manuel,  Comi^M,  eiaperenr. 

Î.V5. 

Miasikowsky,  Slgbmoad,  évêque 

de 

Marcius,  Quialiis,  amkasMdeur  roaiain 

Chersoa. 

356. 

en  Asie. 

(89. 

Miche!  111,  empereur. 

330. 

Mardes,  peaple. 

433. 

Michel  VU,  Id. 

354. 

Marie,  fille  de  Basile  1. 

ÎÎ3. 

Michel  Vlll,  id. 

379. 

Marie,  Ir^ne,  reine  des  Bulgares. 

338. 

Michel  l\,  id. 

385. 

Narlin  1,  pape. 

313. 

Michel,  mélropolilaia  de  Kiev. 

347.  1 

Massinlssa,  roi  de  Nomidie. 

(319. 

Midas,  roi  de  Phrygie,  foftdalenr  d'An- 

Maslia,  ville. 

(74. 

cyré. 

(88. 

MasUra,  frai  roc  de  Ijcakanor. 

(41. 

.Midas  IV,  roi  de  Phrygie. 

115.  1 

.Masirakha,  Tinularakaa. 

408. 

.Milésiens,  fondateurs  de  Panlicapée. 

337  ; 

Malriga,  kl. 

408. 

et  de  Sinopé  (6.3. 

! 

Manrice  Tibère,  caperear. 

30.3. 

MileL  ville. 

Maurus,  palridea. 

315. 

Milélopotls,  victoire. 

(110.  ^ 

.Mausolus,  roi  de  Carie. 

(7«. 

Mithra. 

(133. 

Maximin,  empereur,  (323;  monaaios  (326. 

Mithradale  1,  satrape  du  PonL 

(75.  I 

Maica,  Aile  de  Leukaaor. 

(41. 

Mllhradale  U.  id. 

(77.  1 

I 
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NHliradale  III,  roi.  (72.79. 

Milhradale  IV,  M.  82. 

MiUiradale  V,  Eferg^e.  (93. 

Milhradale  VI.  30.  130. 338.  39V  ; il  soo- 
bmI  les  Colqa»  V29.  (99;  guerres  avec 
Rooie,  (101  et  soit.;  paix  (110;  sa  mort 
(127  ; sUluo  en  or  (129;  nofiikaics,  194. 
(129.  .395.  403.  407. 

Milhradale,  de  Pergane.  394.  (136.  155. 

(211. 

Milhradale  III  (VlTi,  roi  du  Bosphore.  (2 1 1 ; 
raooiaics  (379.  416. 

Milhradale,  fils  de  Milhradala  Yl.  (110. 
Milhradale,  roi  d Ibérlc.  (211. 

Milhradale,  préfel  d’Anuénie.  (90. 

Nithradalla,  llle  de  Milhradale  Yl.  (127. 
Mixellèues.  6- 19.  (67.  355. 

Mitobarbares.  6. 

Moapheroe,  gouventeur  ea  Cokhide.  (112. 
Moelus,  SI.,  ëgILso  à CoasUaliuople.  226. 
Mois,  culte.  376.(91. 

Moniroa,  femnie  de  Milhradale  VI.  (106. 1 19. 
Mordues,  peuple.  252. 

Morla,  ieau,  Cousu)  de  Kab.  2911 

Norzlas,  roi  de  Paphlagoiie.  89. 

Mosques,  laoBlagMS.  427. 

Mosques,  peuple.  (69. 

Mosjncrques,  peuple.  (68. 

Hstislau  Wladinlrowilrh.  248.408.444. 
Mstislaw  Wladimirowitcb,  GU  de  Mo- 
aonaqne.  255. 

Mnagérès,  Muagel,  roi  des  Huas.  201. 
442. 

Murall,  E.  de,  eile.  275. 

Muréna,  prêteur  romain.  (111. 

Mnlh  (Neith),  dUmild  êg^pUeune.  (91. 
Mvli-ssa,  ville  en  Carie.  (169. 

Mjrnékioa,  ville  en  Crimée.  328. 


Napolilaias,  alliés  des  Longobards.  231. 
Néapolis,  «i  Crinipe.  29.  130. 

Nedwigowka,  Tanaîs.  (299.325. 

Néoeésarée.  ville  do  Pont  (71.178. 


Neoplolène,  capilalae  de  Milhnuiale  VI.  30. 
130.  (100.  105. 

Néron,  empereur;  sa  slatoe  à Paalicipée 


382;  prive  Pokmon  U du  Pool  (183;  se 
déclare  cootre  MUhradale  III  (2 1 3 ; protège 
CoWs  I (217;  raoniaies  (187.223. 


Nerva,  empereur. 

(iO. 

Nestor. 

245. 

Sèvres,  Scythes. 

((95. 

Nlcéphore  1,  empereur. 

Î37. 

Nicéphnre  111,  id. 

ÎS4. 

Nicéphore,  Ci^sar,  exilé  à Cbersoo. 

442. 

Nicéphore,  général  de  Conslanlia  X. 

231. 

Nicéphore,  Pbokas,  compélilenr  < 

le 

Basile  11. 

24S. 

Nicolas  V,  pape. 

304. 

Nicomède  11,  Êptphaae,  roi  de  Bilby* 
nie.  (94.  102;  Boanaies  (407. 

N'ieomèdc  IV,  lègue  la  BiUiyaie  à Rome.  (1 14; 
ses  moooaies  (133. 

Nicomède.  de  Tbes.saUe,  iagéuinr  Biii< 

Uire  de  Milhradale  VI.  (114- 

Nicopolis,  eu  Arméaie,  fondée  par 
Pompée.  (124;  viclolre  (137. 

Nike,  T.  aussi  Victoire.  403. 

Nikéralos,  dUlbIa.  7. 

N'oaméalos,  sur  uae  an.se.  15.401. 

Novgorod.  229. 

Nuiua  Pompitius,  son  trésor.  (108. 

Numérlan,  empereur,  monnaies.  (358. 

Nymphée,  ville  eu  Crimée.  323.  328.(3. 126. 
Nymphée,  Irailé.  279. 

Nymphidius,  préfet  de  cohorte.  (213. 

Nyniphis,  hislorieii  dflléraclée.  (82. 

Nysa,  \yssa,  lUlo  de  Milhradale  VI.  (118. 

127. 


Obidiakène.s,  peuple.  (15.196. 

Oglon  JoQuichi-bey,  ambassadeur  de 
Toklamych.  300. 

Oktomasadès,  prince  scylhe.  17. 

Olba,  ville  en  Cilicie.  (171. 

Olbia.  3.  441;  monnaies  (407.  414. 
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Olcg,  pritce  niSM.  ÎÎ9. 

Olag  Swiloslawitch.  853. 

Olaïus,  Olescbla,  «lUa.  IM. 

Sta  Olga.  83i. 

OlgaasySr  nant  an  Mysla.  {79. 

Olkabaa,  chef  des  OaDcUrieis.  (16.  H7. 
Olon  Abas,  roi  des  Abases.  408. 

Ollhaqae,  roi  de  U Cokbida.  A30.(i6. 
(Ui  <36. 

Ollhaqta,  ebef  des  Daodarieiis.  (<<7. 

Opoia,  rame  scjtha.  H* 

Opplus,  Ludus,  ambassadeur  romaio.  (95. 
Oppius»  Qojnbis,  Id.  ( < 0 i. 

OppiuSt  Slaliaous,  légal  de  N.  Aaloine.  (173. 
Opakf  moal  an  Grimée.  fi7. 

Orai  Tlnour  kbao,  de  Kalfa.  8ftQ. 

Orchame,  fils  de  Gorgippe.  415. 

Orchomaios»  bataille.  (<  <0. 

Oraiiokbe,  Artémis.  <48. 

Orasta.  Lai. 

dOria,  Baldo»  coosnl  de  Kalb.  879. 

— Paolia,  id.  885. 

Orikos.  prioca  scylba  H. 

Ormuzd.  <33. 

Orode,  roi  de  Colchide.  (<45. 

Oroités,  roi  das  Albaaes.  <44. 

Oroatas,  d'OIbta.  2JL 

Orto,  Aaloajo,  foadalaur  da  KafEa.  8fl0. 
Osaiaa  Pacha,  k Kertcli.  383. 

Olras,  ea  Phrygie,  bataille.  (U 5. 

Gorges,  Sarmalas.  {<95. 

Ouwaroff,  coula,  ciM.  3. 

Oxaibra,  filla  da  Mlihradala  VI.  394.  f<26. 


Paeoras,  fils  d'Arsaca  XIV.  (<69. 

Pffrisade  roi  du  Bosphore.  337.  397. 
(<7.  aî. 

Psrisada  II,  Id.  334.(33. 

Pmrisada  III,  id.  30.  <30. 333.  338.f6<. 

Parlsade,  fils  de  Saiyros  11.  (63. 

PalakioD,  fort  en  Crimée.  49  <30, 


Palakos,  prioca  scytbe. 


aiL 


Pallas,  déesse;  sialae  en  or  {<89 ; soa  coHe 
à OIbU,  7.  35.  40.  46.  6<.  91;  k Cberro- 
nésos,  <6  < ; a Tbéodosie,  875  ; i Paall- 
capée,  878  1 73  ; k Phaaagorie,  400  : sur 
des  moneaies  de  Pvrisade  B (33  ; de  Lai- 
koD  U {36  ; d Eobiola,  (58. 

Pallas,  savani,  cité.  <83. 

Pan,  à Olbia,  à Paoticapéa,  334, 

340.  375  ; à Pbanagorie,  408. 

Panda,  Reara.  818. 

Pa.nlbée,  sur  des  moaiaies  de  Pbaraafa  1 
(88;  de  Sauronala  III  (886. 

Panlicapéa,  <84.  387.  405.  448.  (<57.- 
SB4  : noimales  da  Spartokos  IV  (30;  Ml- 
Ihradate  VI  à Pantlcapée  ( < 8 4 ; monnaies, 
(403  et  soi». 

Papas,  épiméièle  da  Tanais.  385. 

Papatxes,  Kliozar.  8i4. 

Paphlagonie,  conquise  par Mithradala  VI. ( < 08 . 

Parihaaium,  promoiiloire.  183.  1 48  ; rillagi 

Parihenokiès,  nom  de  Cbcrronésos.  <88. 

Parlhas,  alliés  des  Koroaits  (<8i;  eoflemls 
de  Marc  Aalnlna.  (169. 

Paryadrès,  moiiL  (67.  71. 

Parysaiis,  femme  d AIniandre-la-Grand. (i 4 i . 

Palraos,  village  en  Asie. 

Palrocle. 

Paliioaques,  Palchénégnes. 

Paul  II,  pape. 

Pauleinos,  sur  une  anse. 

Paoliclens. 

Pansanias,  sur  onc  anse.  

Pégase.  350.  357. (<89.  <38. 

Peineos.  Ambos.  (69. 

Pé  I O P i d as,  anbassadeor  de  NHhradate  Vl.(<04. 

Pépépyrls,  ».  Gépépyrb. 

Pércieslaw,  Tltle. 

Pergaine,  villa. 

PéricUs,  d'AUtéaes. 

Parperna,  général  romain. 

Perperna,  adversaire  de  Sertoriis.  (<  <3. 

Persée;  raonnates  avec  son  buste.  (58. 73. 

Perses,  varnnis  par  Gordien  Ul  (333  ; font 
pmoonler  Valériei.  (337. 


438.  840. 
(105.  <11. 
383. 
(95. 
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Pertioàx,  cnpcrcur  (i76 , nonuJcs  (178. 
Pcicbéaigues,  v.  PâUloi^tMS. 

Pelillia,  famille;  mMuuiie  C^6i. 

Félronas,  Kamalérès.  116. 

Peyssoiael,  «oyageor,  cité.  309. 

Phaidimos»  beaa  père  de  Spartukos  IV. 
Phaoagoras.  393.  A03. 

Phanagorla.  131.  lOi.  114.  317.  336. 

363.  393.  444.  (116;  mouuies  (407, 
Phaaarée.  (7 1. 

Phan4s,  1"  secr^lairc.  {354. 

Phaniiéa,  chiliarqne.  (354. 

Phanesirale,  Jales,  id.  397.  (139. 

PharaDdalès,  chef  des  Colques.  429. 
Pbaréansés»  roi  du  Bosphore.  (351.  411, 
Pbarnace  du  Pocl;  pread  Anteas 
88  ; slatoe  eu  argeal  (119  ; okoaaaies 
(407.  415. 

Pharaace  II,  roi  du  Poal,  339.  397.  (116. 
136  ; moaaaies  (376.  403  ; siahM  à Paa- 
Ucapdé  381. 

Pbaraacia»  »ille  do  Pool.  (72.  178. 

Pbaroak  (la  loae,  le  Mob).  (90. 

Pbaraakos,  prolmoa  de  Qiersoa.  17fi. 
Pharxoios,  roi  scylbe.  27. 

Phase,  Phasis,  lleuie.  4.30. (67. 

Pkasiaaes,  peaple. 

Phasis,  Tille.  i 

Philaais,  chd  des  bourgeois  de  PantJ' 

capée. 

PhilcpiCBS  Bardaaes,  empereur. 

Philéslos,  Apullofl. 

Philippe  U,  roi  de  Nacddoiic,  noaaaios,  (403. 
Philippe  l'Arabe,  empereor.  (333;  moa- 

ttaies  (334. 

PhiiopŒmcR,  bcao-père  de  MJIbradale  VI. (106 
PblégoD,  de  Tralles,  cilé. 

Phi  «a,  disciple  de  SI  CléneaL 
Pbubios,  sur  uae  anse. 

Pbotbos,  ApoKoa. 

Pbokas,  Mc«|d>ore. 

Phraale  III,  Arsace  XII. 

Phrasidène,  de  Panlkapée. 

Phraslos,  epiiaclète  de  Paalkapée. 

Phr  jgle,  la  Graade,  rêiiaie  at«e  le  P<»l.(Bi. 


Pie  U,  pape.  aûL 

Pierre,  roi  des  Bulgares.  118. 

Pierre  nonniaeatale  de  TnaUrakaa.  408. 
Pilémèae  roi  de  Paphlagoaie.  (94. 
Plmène,  nélropolilalB.  219. 

Pimollsa,  Tille  du  Pool.  (74. 

PUaoé,  en  Mvsie,  délruite  par  Flmbria.  (110. 
Plaloa,  nailrc  de  IHÜhradale  L (7 6. 

Pllne-le- Jeoae,  did.  (137, 

Pllslarque,  prdre  à Olbia.  21. 

Polémon  1^  roi  du  Bosphore.  360.  397. 

405.  (159  et  sui».  169  ; monnaies  (377. 
Polémoo  D,  id.  (182  el  iiir. 

Polémon,  Antoine,  sophiste.  (191.  267. 

Poiënes,  sourab  aax  Kbours  2 1 8 ; déUïrda 
par  OIeg,  228. 

Pologae.  151. 

Polowlses,  peuple. 

Pnlycbarme,  dOIbla.  2.L 

Polyeakte,  palriarcbe  de  CofisUoUaople.  131. 
Polyhymiie,  muse.  (393. 

Pompée,  à Phanagorb  394 ; ea  Colcfaide, 
430  ; Talnqnear  de  Perpema  (113;  contre 
Milhradate  VI  (11!  el  swt.,  138. 
PoBipéiopolis,  Abüsu.  (70. 

Pompéiopolis,  Soli.  (136. 

Pomponius,  magisler  eiguUnm.  (117. 

Fomponius  Flaccns.  (181. 

Pool,  royanroe.  (67.  349. 

Poat  Euxln.  (67. 

Foppée,  femme  de  Néron;  moonaies.  (115. 
Porseana,  roi  de  (^ium.  (119. 

Poséidon,  à Ülbla  44  ; à Panücapée,  374; 
à Pbanagorle  401  ; à Siaopé  (84  ; sous 
Sanroinata  IV  (189. 

Poslhumius,Aala.s,  ambassadeur roaiala. (93. 
Pothos,  bJs  de  Silanos.  (116. 

Potocki,  comte,  cité.  âi 

Praaspe,  ville  en  Médlo.  (173. 

Probus,  empereur,  moiaatas.  (357. 

Probas,  palridea,  général  de  iusUn  U.  443. 
Proslatès,  Apollon.  à.. 

Protogèae,  d'Olbia.  7. 

Prousias  roi  de  Bilhyale,  allié  dae 
Romains.  (90. 
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Proisiai  II,  roi  de  Bitbfaie.  (93. 

Proasias,  Pnisias,  illle  en  Blthynie.  (Î99. 
Prjtaiis,  roi  du  Bosphore.  39d.(i8. 

Psalhis,  Beu«.  M6. 

Psesii,  peuple.  ;U. 

Psoa,  pays  doaaé  au  Callaliens.  (30. 
PsyckarioD,  beHénar^tte.  à Tenais.  (315. 
Ptoldnée,  I<a^,  roi  d Égypte.  (IT3. 

PloIdnée,  Kerainos,  id.  (81. 

Ploléraée  IV,  Philopalor,  Id.  (87. 119. 

Plnléraée  VIII,  LaUiyns,  id.  (107. 

Ptolémde  L\,  Alciiodre,  id.  (106. 

Ploldnée,  roi  de  MaariUaie.  (119. 

Ploléude,  eunuque  de  IHilhradale  V!.  (1 18. 
Pylade.  151. 

Pyrée  d'AUMiies,  as&i^gd  par  Archélaos.  (108. 
Pylhodoris,  reine,  405.  (174.  177  : mon 
naies  (377. 


Quarto,  Simon,  amiral  génois. 


R.,  roi  jncoiBO.  (60. 

Radimitches,  soumis  aut  khours  118; 

vaionts  par  ks  Russes,  1?9. 
Rhadamsadès,  roi  du  Bosphore.  361. 

Hhaphia,  baUilIc.  (86. 

Rhascouporis,  v.  llhescouporis. 

Rhèkas,  .Argoaaiitc.  428. 

Rhescouporis  roi  du  Bosphore.  .101. 

119:  monnaies  (378.  403. 
Rhescouporis  \\7W~  ill7.  127.  416. 
Rhescouporis  III,  Id.  (190  ; ponnates  381. 
409. 

Rhescouporis  IV,  M.  (3ii  : mociiaies  383 
Air,  ^ 

llhescoaporis  V,  id.  (332  ; roooiiates  384. 
ill. 

Rhescouporis  VI,  id.  i313. 

Rhescouporis  VU,  id.  (344;  moBDaics 

(386. 

Rhescouporis,  roi  de  Thrace.  (181. 


Rhodes,  aises.  (399. 

Rhodieas,  alliés  de  Sinopé  (85 ; assiégés 

par  Milhradale  VI.  (107. 

Rhodobate,  satrape  du  P(uH.  (75. 

Hhodon,  helléaarque  de  Taaais.  (173. 

Rb«emétalli4s,  roi  du  Bosphore.  (161  ; 
moaaaifs  ^381. 

Rhiemélallths  1,  roi  de  Thraoo.  (160.119. 
Bbosoa,  archonië  d'OIbia.  IH 

Rhoxaae,  femme  d'Aiexaudre  le-Orand.  (141. 
Rhoxaae,  Qlle  de  Hilhradak  \1.  JHT. 
Rhoxolanes,  Sarmales,  30.  130;  souats 
par  Milhradale  VI.  (101. 

Richard,  éiéque  de  Cberson,  156. 

Kogioda,  femme  de  St.  Wladinir.  14.5. 

Roguold,  père  de  Rogneda.  145. 

R O ma  lu  5,  d(4roiseal  k royaume  du 
Bosphore. . {350.  366. 

Roman  T Lacap^,  empereur.  117. 

Roman  II,  kl.  135. 

Homaa  IV,  Uiogeoe,  id.  152. 

Koslislaw  SVIadimirowIteh.  153: 

Rouschia,  Kousia,  ^lile  sur  la  pres- 
qu'île de  Taman.  408. 

Hoyaux,  SryUies,  6.  (1 13.  195. 

Hubriquis,  Ruisbrooh,  GuillauBw, 
ambassadeur  de  SI.  Louis.  155. 106. 
Russes,  118  el  sui?.  407  et  suW. 

Roslicus,  préfet  romain  en  Laxie.  430. 
hntilins,  Publins,  vaincu  par  Hilhra 


date  VI. 


(tu. 


Saies,  peuple. 

Sallapharaes,  roi  des  Saies.  L3> 
Salaueès,  roi  de  Cokhidc.  429. 

Sales,  peuple  eu  Colchide.  419. 

Samaudros,  de  Mylileoe.  393. 

Samuel  1^  roi  des  Bulgares.  244. 

Sanergis,  dniailé.  (14. 15.  43.  133. 
Saunes,  peuple  (68. 

Sanuiques,  peupk  en  Cokhlde.  (419. 

Sarbaoissa,  >ilk  du  Pont.  (189. 

Sardes,  ville,  prise  par  Aniiocbelll.  (87. 
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Sarlis,  roi  scytha. 

Stri-KeroiaB,  Cbcrson.  957. 

Sarnales.  13.  174.  (14.  105;  jtoonih  par 
MiUirtdale  iV  fl 00  H scs  alités  H3 ; 
vamcos  par  Poaipëa  {1Î5;  ci  par  GordicB  111 
(333;  ils  occupMil  i'Illyrlo  (341  ; tatncas 
par  Goaslaatia-le-Graod  (349;  leirs  ar- 
Dores  (iS8. 

SarrasiaSf  rataois  par  Basile  I.  9Ï9. 

Sitar^oes,  Scythes.  ILa. 

Salyros  t,  roi  «ht  Bosphore.  971.  394.  (10. 

SalyrosTT,  id.  394.  (U. 

Saadarales,  pcoplc.  13.  19. 

Sanronalel^  roi  dt  Bosphore  406.  (195; 
moaaales.  (378.  403. 

Saaromale  H»  M.  397.  (119.  337;  moo- 
Baies  ;380.  416. 

Sanronate  Bl,  W.  75.  (119.  137.  171; 
fitoBDaies  (381.  4l6^ 

Saironalc  IV,  M.  (310;  «ooaaics  (384. 


Saironale  V,  M.  174  (341.385. 

Saaronale  VI,  M 175.  (343. 

SauronaUs,  t.  Sarmales. 

Savia,  Olbia. 

Schcilao,  gouveracur  de  KaBa  SOG. 

Schlôtxer,  cHd.  li.1. 

Scordisqaes,  peuple.  L9« 

Scriboaius,  usorpaleur  du  Bosphore,  339. 
397.(158.  173. 

Scydrothemls,  roi  de  Sliiopc.  (83. 

Scythes,  6.  17.74.  110.  130.  :19S.  iTT; 


BouBis  par  Milhradate  VI  1 100;  faisaat 
partie  de  sou  amee  (113;  talacas  par 
Poupée  (115.  et  par  âwouale  U1  (174  ; 
leurs  aaüquiles  i 413. 

Scylhès.  Ils  d Uercnia.  (19i. 

Sahaslé  (Cahires.)  (71.  177. 

SébastopoJls,  ea  Colchido.  419.434. 

Scleucos,  roi  du  Bosphore.  (9. 

Selencus  1,  roi  de  Syrie,  5.(81;  aJëïïî 
de  Milhradale  VI.  ^75. 

Seleacus  II,  Kailinikoe.  (81, 

Seleucus  111,  Keraouus.  (B6. 

Seieucas,  commaadaBl  de  Siaopé.  iin. 

Seairamts,  remparts,  t.  £éla.  (70. 


Sdaal  d'OIbia.  IL  U. 

Septime  Se'vèro,  cmpcreiir,  laoBuiaeal  4 
OIMa,  83  ; prolcdcar  de  Sauroiaale  Bl  1 176; 
UKHiflaJes  :i79. 191. 196.  198. 

SdrapU.  il5.  53;  à Siaopd  (83. 

Serbi. 

Serklia,  T.  SarhrI. 

Serlorius,  Ouiatus,  allié  de  Mithra* 
dale  VI.  [1^ 

Sésosirift  (lUmais  01).  417. 

Seslinl,  cilé.  L 

Seslns,  aa  pouvoir  d’Ariobanane.  (76. 
Sévère,  fils  de  Socrale  de  Tiane  (155. 
SévérlcBs,  soumis  au  lÜioxara  1 1 8 et  au 
Bosses  139. 

Sévaslopal.  158. 

Seatius,  préteur  de  la  Nacédolae.  (IQB. 
Sfeaka),  chef  russe.  140.  148. 

Shahio  Gbirei,  khaa  de  la  Cricnée.  309. 
Sibirsky,  Triace,  cilé  174.  41.3. 

Sieslrxeacevii,  dlé.  1.^4. 

Slgée,  pairie  d'Archéaaax. 

Silistrie,  Doryslulum.  140. 

SiniéoD,  gouveraeur  de  Qmsoil  11.5. 
SiraoD,  é^é4|ue  de  kalb.  308. 

Siadehari,  Isaac.  gia, 

Siades,  peuple,  415.  (13.  13.  43.  196; 
moaaaiea,  444. 

Sinopc,  prise  par  Lucullus  (110;  mooaaies 
(7i.  8i.  407. 

Staorega,  dialean  ea  Ameue,  (113. 
Siraques,  peuple  en  Asie  (196.  lli.  131; 
vatocas  par  Sauroiaate  Hl.  (174. 


Süalkès,  roi  des  Odrysos. 

ÜL 

Sillakênes,  peuple  en  Asie. 

IM. 

Skamandros, 

ïâi. 

Skilouros. 

îS.flOO. 

Sklres,  peuple. 

lâ. 

Skopasis,  roi  des  Sanaalcs. 

<195. 

Skorobas,  moal;  balaiUe. 

105. 

Skylès,  roi  scylhe. 

12. 

Slite,.  ÎM.1UL1Î1. 

Siaiilhcus,  Apollou. 

ü. 

Snyrne,  ville. 

(190. 

Socrale,  Chreslos,  de  Bilhyaie 

a 

(103. 

ira 

ÎL 
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Soletle»  khM  de, 

SoH,  Ponp^topoUs. 

SoloD,  syMitw  iKii^Uire. 

Sopée,  géeénl  d«  Sitjrros  1. 
Sophaoe,  proilace  ea  Arméale. 
Sopboaisbe,  femme  de  Maü&inJssa. 
Soranio,  Jean,  amiral  vcnjlien. 
Sosipatros,  dUlUa. 

SosipolU,  démoa. 

Soza,  capilale  des  Dandarides. 


aop. 

(«S7. 

403. 

(10. 

(ia4. 

iïiîi 

1. 

(4<5. 

ui. 


Sypbaz,  roi  de  Maarilaale. 
Syres  (Leaeosyres),  peaple. 
Syras,  fils  d'Apoiloa. 


Spargapeilhès,  roi  des  Agalbyrses.  <7. 
Spartokides. 

Spartokos  1^  roi  da 
Spartokos  II,  id. 

Spariokos  01,  id. 

Sparlokos  IV,  id. 

Spartokos  V,  id. 

Spaerciafico,  Squarciaflco,  de  Katb.  iS8. 
306. 

Slatira,  femae  d'Aleiaadro-le  Graad.  (141 . 
Slatira,  fille  de  Milhradale  VI.  (119. 
Slephaaos,  dré^oe  de  QiersoB.  iSi. 
Slralègaes,  d'Olbia.  il. 

Slraloclia,  boarg.  393. 

Straloa,  roi  d'Amisus.  (t78. 

Slraloaieée,  ville  ea  Carie,  prise  par  les 
Roauins  (95;  ville  aaUle  de  Mooima.  (106. 
Siraloalkél  feonw  dé  Milhradale  IV.  (8i. 
115. 

SIratoaikd,  fille  de  Milhradale  >1.  HL 
Stymphalieas,  obeaax.  {^90. 

Saaaes,  peaple  de  la  Colchlde.  4i9. 
Sadak,  Sugdaea,  Î30.  ^33.  i64.  888. 
996.  308. 

Sara,  Bratiios,  légal  roaMin. 

Sur6i, 

Sates,  poK. 

Swâtoslaw,  graaddac. 

Sweake^  piiace  rasse. 

^788^’)  roi  du  Bosphore. 

Sylla,  pread  AthèDes  ; t08, 

OrcboHwios  1 1 10  ; coastnil 
lapiler  CapHollâr^i65. 

Symboles,  port.  Ü3.  178.  iU. 

Sjmpborioa,  cbalMo.  338.  (4i5. 


(108. 
• i30. 

178. 
i38. 408. 

lAh. 
(341. 
vaiaquear  à 
lo  temple  da 


Tacilo,  «mprrear,  ses  victoires  daas  le 
Pont.  (356. 

Talaures,  trésor  de  HJIhradate  M.  (195.  IS17. 
Teman.  5t38.  241.  884  ; occupé  par  les 
Géaois  301;  par  les  Turcs,  308. 
Tamalarcha,  Taaua.  138.  407. 

Tamyreké.  113. 

Taaa,  186;  détrait.  189.  30t. 

Taaaîs,  leuve,  6.(14.  195. 113. 

Taaaîs,  ville  167  ; soambe  par  Potémon  L 
(t7;  Inscripdoiks.  il73.  199.  314.  315. 
Tarcondimole,  roi  de  CUicle.  (I7|. 
Tarigo,  Lacchloo,  aveilurler  géaois.  199. 
Tarpèles,  peaple.  (16. 

Tarqaia,  sabjagæ  ks  villes  lyrrhé- 

■ieflites.  (119. 

Tasios. 

Talares.  156  ; à Kab.  179. 

Taures.  105. 

Taarlde,  soumise  par  Saaromale  IB.  (174. 
Taarieas,  pirates  (19. 

Taaris.  301. 

Tauroseylbes.  11^  daas  l’armée  de  Mi- 
ibradalc  VI  (103  ; combaltas  par  Aaloafai' 
le-Pieax.  166. 

Taille,  géaéral  de  Milbradale  VI  £1^11^ 
110. 

TcherkaS'bey,  kbaa  de  Solkale.  3 00. 
Testosages,  ea  Asie  Miaeure.  (81. 

TéUas,  foodatears  de  Paaticapée.  317. 
Téios,  ville  ea  RiUiyiüe.  198.  (89. 

Telraaès,  roi  da  Bosphore.  381.  flS4.  387. 
Telsias,  de  Byiaace. 

Telchlos,  Argoaaale.  , 

Terbelès,  roi  des  Rolgares. 

Térès,  roi  des  Odryses. 

Téribaie,  Satrape. 

Tétraxiles,  Goths. 

Teukros,  d’Oiha. 


I 
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Tballi,  peaple. 

Tbasos,  aises  d'amphMts. 

(399  el  suir. 

Tbaléeas,  peipic. 

(15.  Î3. 

Thaïes,  fleove. 

(It.  26. 

Thatméotes,  peaple. 

(18. 

Tkéagénès,  moanmeat. 

180. 

Thémyscyre,  ville  du  Pont 

7^;  assiégée 

l«8  RodaJds  <78» 


Th<o4ora,  fenuBedaittstittieiRhiBotaaète.lU. 
Tk^odora,  fanoie  de  Théophile.  HR 

Théodora,  femme  de  Jeao  ZénUc^.  Î4Q. 

St  Théodore,  stralélales.  idl. 

Théodore,  archéTéqoe  de  Chersoa.  Î54. 

Théodore,  Santakarèae,  noiae.  1^5 

Théodorf,  lakermaa,  capHale  des  Géaob 
ÎI8  ; prlacipaiüé  grecqae,  125. 
Tkéodoie,  enpermr. 

Théodosfe,  Kafla,  17<.  327.  (3.  167; 
combaUne  par  Satyros  I j_£  eifoîo  se- 
eoors  à Héradée  ^ Pont  se  rend 

aos  Romains  [t26  ; sons  Rheseonports  in 
(308  ; SOQS  Tetranès  (354  ; moaaaies  273. 
(408. 

Théôki^s,  dOlbla.  ILIi 

Théopempie,  méIropoliUh)  de  Kiew.  147. 
Théophaie,  archév^ae  de  Chersoa.  155. 
Théophaio,  femme  de  Romaa  D.  133. 
Tkéophano,  femme  d'Otbon  U.  136. 
Théophile,  emperetir. 

Théophile,  taé  par  Mithradate  fl.  (119. 
Théopbylacte,  patriarche.  117. 

Thermodoa,  Anne.  (67.71.  H 3. 

Thesple,  assiégée  par  Arcbelaos.  (107. 
Thisamates,  peuple.  13.  19. 

Thoas,  roi  scyibe.  149. 

Tbothorsès,  roi  dn  Bosphore.  (357.  417. 
Tlbarèies,  penpie  du  Poat  (67  ; soumis  par 
Mllbradale  SirtlOO  el  par  Polémoa  \ (174. 
178. 

Tlhire,  empereur,  il.  73  ; monaales  (t79. 
104. 

Tibère,  ftls  de  Jisliaten  RhiDoloùle.  H7. 
Tibias,  tué  par  Mithradate  VL  (119, 
Tigraae,  roi  d’Aratéale  (103.  < 13. 
altaqne  les  Romaias  (ilO. 


Tigraae,  priaee  améako,  rerohé  contre  son 
père,  (112. 

Tigraaocerte,  ea  Aratéaie  (U3;  balaUle 
(120. 


Tlgrapalhe,  roi  des  Laies.  (41. 

Timothée,  général  albéaleü.  (77. 

Timothée,  médecin  de  HUhradale  VI.  (IH. 
Timur-bey.  301. 

Tirgatao,  femme  de  Salrros  I.  171.(10. 

ÜL 

Tisée;  mort  d'Arkalhlas.  (109. 

Traoatarakai,  v.  Tamaa. 
Toklamych-khaa.  199  el  salr. 

TolJstobleas,  Gaulob,  ea  Asie.  (81. 
Torètes,  peaple.  415. (13.  <5. 

Touda  Hânga  khan,  de  la  Crhaée.  (301. 
Trache'e,  CiUcie,  dooi^  à Polémtm  11.  (184. 
Trajaa,  emperear,  moonates.  (141. 

Trajaa  Dèce,  Id.,  moanaies.  (335. 

Trapeiohle,  Trapeioas,  155. 179.  302. 
(71.  178. 

Trebellieias  Rnfas,  hdanr  da  roi  da 
Thrace.  (181. 

Trébisonde,  ▼.  Trapetoale. 

Tréboilea  Galle,  emperear  ; nwaaaiee  (335. 
Triarias,  prélel  roauin,  Taiaco  à ZèU.  (70. 
ili. 


Triarias,  antre  préfet  (116. 

Tripolis,  ville  do  Pont  (68. 

Trocmleas,  Gaulois,  en  Asie.  (81. 

Troie,  délmlle  par  Fhifaria.  (110, 

Tryphéné,  femme  de  Polémoo  IL  (184 ; 

moaaaies  (188. 

Trypbllisros,  sor  noe  anse.  16.  (401. 
Tryphod,  enauque.  394.  (116. 

Tudan,  Tondoun,  das  Khoun.  215. 

Tares.  208.  109.  156  ; prenaenl Bosporoa 

383.1747 

Tnriaathûs,  chef  turc.  106. 109. 

Tnssagètes,  peuple.  (14. 

Tychdq  à Olbia  8^  ^ Mi.  * Sliopé 
(84, 

Tynnichos,  d'Héraciée.  171.  ( H. 

Typhoa.  835. 

Tyramba.  (3, 


n 


Tyrat,  flam.  (16. 

Tiâthis,  roi  lue.  430. 


Udis,  peuple.  152. 

misse,  roi  dlthaqoe.  164. 

Ulpia  MaearU,  nonunciL  180. 

Usbek-khan,  TaUre.  288.296. 

Uses,  T.  Udes. 

Üspe,  ville.  (212. 

Utorgurs,  Uiuis.  201.442. 


Xéaocrite,  de  E^aUcapée.  336. 

Xeaophaois,  sar  nae  tase.  401. 

Xdaophaoios,  d'Alhbaes.  144.  341.(19. 
397. 

Xerxès,  roi  de  Perse,  alite  dcsCoIqaes.  429; 
ealèvc  la  slalae  d Apolloa  an  DMyirfe  de 
MileL  5. 

Xerxès,  fils  de  Nithradate  Tl.  394.(126. 
Xipbaris,  id.  (125. 

Xiphias,  coopétitear  de  Basile  D.  248. 


Valealia,  ambassadeur  de  Naarlca  Ti- 
bère. 206. 

Valérien,  emperaar,  moonaks.  (332.  336. 
Vall,  peuple.  (14. 

Tarègaes.  228. 

Tarins,  Marcus,  eavojré  par  Serlorias 
à Mithradale  VI.  (113. 

Tdaitiens,  en  Crimée,  prenaenl  Kalh.  206. 
Térns,  empereur,  atonaalcs.  (269. 

Vespasiea,  empereur,  soamellePod  (185; 
praal  Boiae.  (261. 

Vicloire.  13B.  184.  (243.  247.  251.  252. 

258.265.266.271.284.287.309.  348. 
Vicloire  aavale.  (159. 

Vllleaeive,  eUd.  237. 

Virdias  Gcminis,  ralaqMnr  d’Aaicèle.  185. 
VitelHns,  empereur,  monnaies  (227.  261. 
Volnsiea,  enperetr,  monnaies.  (335. 


Wélitebas,  soomis  aux  lUiours  218;  et 


aax  Rosses,  208. 

SL  Wladiralr.  244.408. 

Wladimir  Moaomaque.  254. 

Wladimir  Wsewolodowilch  * 254. 
Wladimir  Varoslawitcb.  253. 

Wséwolod,  Grand-dtc  rosse.  254. 


Ytoonka,  ban  da  Dobroutid.  302. 

Yaxygues,  peuple  195;  dans  lanaée 
de  Mithradale  VI.  (U 3. 

Toalhoungnes,  Taiacas  par  Anrdlieu.  (342. 


Zabergaa,  prince  hua.  202. 

Zaccaria,  Bdooll,  conquérait  de  Pboeie.286. 

Zagoria,  province.  21S. 

Zéla,  victoires.  339.(70.  121.  157. 

Zèla.  ville.  (70. 

Zélélis,  dblrirt.  (70. 

Zeroiscès,  Tsembcès,  ieam, empereur.  237 

Zénobins,  capitaine  de  HHhradalê  VI,  à 
Éplièse.  (110. 

Zenon,  empereur.  169.  181. 

Zenon,  roi  d'Arménlo  (Arlaxias).  181. 

Zénon,  rhéteor  de  Laodloée  (170. 

Zenon,  sophisie,  à Sniyme.  (190. 

Zénon,  chef  des  Asponrgiaiies.  (300. 

Zenon,  de  Tenais.  (274. 

Zéus,  (74; À Cbérrooésos,  194;  à Laodicée, 
(169;  àOika(171;  A Olbla  69.  83.  87. 
et  suif.  ; à Pantlcapée.  37 1;  à Tenais.  (274; 
sur  des  monnaies  dEnbiole.  (56;  et  do 
Sauromala  Itl.  (286.  298. 

Zens  Poilarqoe.  7.73. 

Zeus  Soler.  7;  k Panlicapée  381.  354; 
k Sinope  (83;  sar  des  noaaajes  do  MUhra- 
date  Klblès.  (80;  suraa  narinm  de  Milhra* 


dale  VU.  (216. 
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7.1|Eiies,  pêQpI«.  (H. 

tiagl,  peuple.  (14. 

Koagll,  Go<lefroj,  ron^n)  de  KafTa.  391. 
7.oê,  Karboaopuae,  renmp  de  Leon  VI.  316. 
Zoiios,  prcdopolUc  de  Qiersoi).  315. 

Zopyrloi,  capilaine  d'Aieiandre-k  Grand 
et  de  LyiiiMquc.  11.23.(100. 


ZortiDe,  roi  des  SiraqiM».  (312. 

ZurioD4,  Qiersoa.  3.57. 

Z.jchie,  province.  233. 

Zyges»  Zjrgues»  peuple  eu  Abie  416.  428. 
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